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VIE DE S. LUC LE STYL1TE 


La longue et persistante vitalite des couvents de PAthos, leur 
antiquite, leurs richesses — litteraires et artistiques, — leur situation 
geographique, ont depuis longtemps attire Pattention des savants et 
des voyageurs sur cette « sainte colline » demeuree jusqu’& nosjours, 
au milieu de civilisations tres diverses, comme un dernier et precieux 
pan de mur de Pedifice social que fut autrefois Pempire byzantin. 
Mais on n’est guere alie plus loin. Aucune etude d^nsemble n’a 
encore ete tentee sur chacun des principaux monasteres grecs qui 
jeterent cependant, durant des siecles, un incomparable eclat sur 
Gonstantinople. Ni leStoudion, ni POlympe, ni Saint-Sabas, ni meme 
PAthos n’ont de monographie complete, detailtee, scientifique.Tandis 
que presque tous les couvents d’Occident, meme les plus modestes, 
ont leur histoire, archeologique, topographique, religieuse, les 
grandes republiques monastiques de POrient possedent k peine quel- 
ques breves et eparses notiees, en general tresinsullisantes,outraitant, 
quand elles valent d’etre lues, seulement quelques points speciaux. 
De leur art, de leurorganisation interieure, de leurs relations avec le 
dehors, sauf exception tres rare, nous ne savons rien. 

G’est pourquoi il m’a semble qu’il serait peut-etre temps d’etudier 
d’un peu pres Phistoire des monasteres de POlympe qui, par le role 
politique, litteraire et religieux qu J ils ont joue, ne peuvent rester plus 
longtemps dans Pombre. Ce n J est pas, en verite, que le travail soit 
aise, II faut tout d’abord reunir les documents qui sont parvenus 
jusqu’a nous. Si les historiens et les chroniqueurs nous ont conserve 
le souvenir de quelques uns des evenements les plus marquants de 
Phistoire toujours passablement agitee de ces federations religieuses, 
ce rPest pas la toutefois que nous devons aller chercher les renseigne- 
ments les plus nombreux, les plus intimes et les plus interessants. 
Les sources qui seraient acluellement pour nous les plus riches et les 
plus abondantes se trouvent etre sans contredit les panegyriques, les 
Vies des saints, les typika et les monuments figures. Malheureuse- 
ment beaucoup de ces documents sont ou perdus ou inutilisables. 
Sans doute, on a deja publie un certain nombre de Vies de saints, 
toutes tres curieuses par les renseignements qiPelles fournissent; 
mais il reste encore beaucoup de pieces inedites qiPil importerait 
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tout d’abord de decouvrir et de publier (1). C’est la premiere partie 
de ce travail que nous voudrions essayer d’entreprendre des main- 
tenant, en commengant par cette Vie de S. Lue le stylite, le plus 
ancien document inedit de ce genre qui soit arriv6 k notre connais- 
sance (2). Puis, ceci fait, un autre travail s^mposera, beaucoup moins 
aise celui-la ; il faudra reunir et etudier les inscriptions, les sceaux des 
monastcres et des higoumenes perdus dans les multiples collections 
du monde,,et surtout, par quelques fouilles entre Brousse et FOlympe, 
arriver k connaitre la topographie des lieux. Les Peres Assomp- 
tionistes de Constantinople, charges du ministere religieux en cette 
contree d’Asie-Mineure, ont plus d’une fois rencontre, parait-il, dans 
leurs courses des ruines d’eglises fort bien conservees, dont quelques- 
unes auraient garde d’importants vestiges de decoration et qui, sans 
doute, appartenaient aux couvents de POlympe. 11 importera donc 
d’etudier ces monuments, d’en determiner la veritable origine, 
d’en fixer approximativement la date et d’en connaitre le style. Or 
ceci n’est pas a la portee d , un chacun. Neanmoins, apres avoir com- 
mence par le plus aise, lorsque les documents ecrits que nous con- 
naissons seront edites, le jour viendra-t-il peut-etre ou il nous sera 
possible d’aller etudier sur place ces eglises qui, si elles sont telles 
qu’on nous les a decrites, n^nt pas dit leur dernier mot et pourront 
nous reveler des choses nou velles et instructives sur la vie et 
Phistoire des couvents byzantins qui illustrarent POlympe, sur ceux 
qui les habiterentet sur Pempire grec lui-meme (8). 

La Vie de S. Luc le stylite que nous publions est conservee dans un 
seul manuscriLaujourd^ui propriete dela bibliotheque nationale de 
Paris, fonds grec 1458 (olim Medie. Reg. 1835). (Pest un de ces 
grands manuscrits hagiographiques du Xl° siecle composes sur le 
modele des ouvrages du Metaphraste et divises suivant Pordre des 
mois et des jours. Le manuscrit compte 247 feuillets de parchemin 
(40 x 26) plus un feuillet numerote 215 bIs . La Vie de S. Luc est 
incluse entre les feuillets 113M32. Elie est ecrite sur deux colonnes, 
de quarante lignes chacune, en une belle ecriture tres reguliere et tres 

(1) Nous en connaissons quelques unes, signalees par le P. Van den Gheyn dans 
son edition de la Vie deS. loannice Act. SS., Nov. t. II, t,p. 322-23, et par le P. Dele- 
haye dans le synaxaire de 1’eglise de Constantinople ; mais certainement d’autres 
V^ies existent encore qui h*ont point ete decouvertes. Les biblioth^ques de Russie, 
de PAthos, du Sinai peuvent nous reserver encore d^gr^ables surprises. — 
(2) Une Vie de S. Antoine le Jeune, moine du Mont Olympe, vient d’4tre publiee par 
M. Papadopoulos Kerameus au tome LVII du npaBOC.iaBHLitt IIa.iecTHHCKiti 
CCopHHKi». — (3) On pourra lire un int6ressant article sur POlympe monastique 
dans les Etudes religieuses publices par des Peres de la Compagnie de Jesus, t. L 
(1890), p. 407 et suiv., intitule : Un moine grec au IX e siecle, S. Joannice le Grand , 
abbe en Bithynie , par le P. Van den Gheyn. 
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soignee. II est plus que probable que ce manuscrit appartenait a 
quelquegrand couvent byzantin. Malheureusement le copiste ne se 
nomme pas. Le dernier feuillet a ete mutile. II ne compte aujourd’hui 
qiPune colonne de 15 lignes. Peut-etre autrefois portait-il, comme 
beaucoup de ses semblables, le nom du copiste et du monastere a la 
fin de cette derniere page disparue et soigneusement coupee. Ce 
meme manuscrit eontient un certain nombre de Vies, entre autres la 
Vie de S. Daniel le stylite, dont il est question dans notre texte. II 
commence au i cr decembre et va jusqiPau 17. Des homelies de P&res 
et de pr6dicateurs celebres tiennent lieu de biographies les jours ou 
Phistoire des saints n’existe pas. C’est ainsi, par exemple, que nous 
avons au 9 decembre, fete de la Conceplion de la Vierge, un sermon 
de Georges, archeveque de Nieomtklie, qui vivait a Pepoque de 
Basile I, surce sujet(l). 

La Vie de S. Luc est en forme de panegyrique, comme beaucoup 
d’autres biographies pieuses de cette epoque. L’auteur, qui ne se 
nomme nulle part, mais qui est un contemporain et un temoin 
oculaire (2), peut-etre un disciple du saint, s’adresse a une assembloe 
et son exorde est bien celui d’un predicateur. Le discours lut, sans 
doute, prononce a quelque anniversaire de la mort de S. Luc. Le 
grand interet de cette Vie reside surtout dans les details que nous 
donne Phagiographe sur Phistoire, les institutions et les moeurs du 
X Q siecle. Elie est aussi un apport a Phistoire de POlympe monastique. 
Le manuscrit dont nous nous sommes servi n’ctait pas ignore. Les 
Bollandistes, sans doute au XVI ll e siecle, avaient copic, avec beaucoup 
(Paulres, le texte integral de la Vie de S. Luc, mais de fa^on assez peu 
satislaisante. Cetapographe se trouve actuellement a la Bibliotheque 
royale de Bruxelles sous le numero 18864-74, fol. 191 v . Nous 1’avons 
eu sous les yeux. II a ete cite par le P. Van den Ghevn dans son 
edition de S. Joannice et utilise par le P. Delehaye dans son tres 
interessant article sur les Stylites (8). Le P. Delehaye s’apprctait k 
publier cette annce meme dans les Analecta Bollandiana le manus- 
crit de Paris, quand je lui lis part de mon projet d’editer les diverses 
Vies de saints ayant appartenu a POlympe. Ma copie etait meme 
achevee. Avec une obligeance et un desinteressement que seuls les 
Bollandistes peuvent se permeltre, il a bien vouhi me ceder sa place 
et nPautoriser k prendre connaissance de son travail. Ce sont la 

(1) Cette hom61ie est puhliee dans Migne, P. G-, t. C., p. 1336. Le nom de cel 
archeveque nous est connu par ailleurs. 11 siegeait au concile de 879. — (2) Vie 
$H, 14, 39. Au§ 14 Pauteur dit qu’il a connu le saint pendant vingt-septans; ce qui 
implique bien 1’idee qu’il fut son disciple. — (3) Delehaye, Les Stylites , Compte 
RENDU DU 3 e CONGRES SCIENTIFIQUE DES t^ATHOLlQUES, Bruxelles, 1894, Sect. 
d’histoire, p. 191-232. 
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des Services qui ne se paient pas avec un simple remerciement, voire 
meme avec une dedicaee. Qu’il me soit simplement permis d’adresser 
ici un Ires rcconnaissant merci au P. Delehaye pour sa grande bonte. 

Quant a la Vie meme de S. Lue, elle ne nous etait connue en ses 
traits generaux que par la mention qu’en 1‘ont les svnaxaires grecs, 
celui de Nicodeme et celui de 1’eglise de Constantinople. Ce dernier 
nous est parvenu en deux redactions differentes pour la Vie de S. Luc. 
Comme les uns et les autres ajoutent et precisent un certain nombre 
de renseignements utiles sur S. Luc que la Vie ne donne pas, je les 
transeris ici. 

I. Nicodeme Synaxariste, I, p. Sio : « Tr| auir) fip^P? (14 decembre) 
pvqpq toG 6cr(ou 7iaip6g qpuuv AoukoI toO veou ZtuXitou. » 

« TTpbs uipos avr|V€TK€ tov AouKav cttuXos 
Aouxas bk tov voOv Trpos 0eov, Trpos 5v Tpdx^i » 

Outos ^to xaia iouq xpovous p£v toO PacnX^ws 'PujpavoG toO 
AeKCtTrrivoG Kai Rpovxos, Kai KujvcnravTivou toO TTopqpupoYewr|TOu 
Kai yap^poO auToG, uioG bk A£ovtos toO ZoqpoG (1)* Kaia Tqv 
Traipiapxeiav bk toG 0eoqpuXaKTOu, uloG Yvqcfiou toG outoG ‘Puupa- 
voG (2) 4v exei (3), iiioi 919, KaiaYOjuevoq £k Trjs 'AvaxoXnq Kai 
uios wv XpicrT 090 pou Kai KaXqq (4). "Oie Xoittov ^KivqGri Kaia t6v 
K aipov £k€ivov 6 Kaia twv BouXYdpwv rroXepos, tote irpoaiaY^ 
Tuiv PacxiXewv £piacxe Kai tov Saiov toGtov va uTraYq eis t6v TtoXepov* 
o0€v auYKpoxri04vTOS toG rroX^pou Kai ttoXXuiv pupiabwv dvGpumuuv 
TtecrovTUJV, outos £XuTpw0ri utto 0eias Trpovoias. Aia toGto ?yov€V 
ucrnpov povaxos. Kai ^Treibr) ^rrpoKOipev eis xqv dcrKrjtfiv, 4x ei P 0T0 “ 
vq0q TrpeaPuTepos Kai ^qpopeae cribri pa Papea bia va KaTabapa£r) to 
auijLid tou. 'EvqOTeue bk xas ££ fipepas Trjs ^Pbopabos Kai <SXXo bkv 
eTpwYev, ei pr| povov Tf)v Trpoacpopdv xqv btroiav tuj ?cpepov, Kai Xaxava 
wpd/ETreiTa dveprj dTrdvw eis eva cttuXov Kai eis cmjtov btqvucrev 
exq xpia. ^Treibrj bk qKOucre 0eias qpuuvfjs KaXouoqs cxut6v, Tret0opevos 
eis tov KaXoGvxa 0eov, avdPn eis tov *OXupTrov Kai eis t 6 (Tropa tou 

(I) ftomain L6capene, 020-944; Constantin VII, Porphyrog^nete, 912-050; 
Leon VI, le Sage, 886-01 1 . — (2) Theophv lacte, tevrier 033-27 fevrier 956. II etait, en 
eflet, quatrieme (iis de Romain (cf. pour loule cette periode, Ra.mbaud, Empire 
byzantin au X° siecle, Constantin Porphyrogthitie, Paris, 1870). — (3) La Vie ne 
donne pas de date precisc pour Ia naissanee. Nous verrons plus loin si ce rensei- 
gnement peut etre adrnis. — (4) llenseignement nouveau, que la Vie ne donne pas. 
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pdXXci Xt0ov Ttva 4v €tb€t xaXtvoG, omjuq (aiP| buvaiai va bjLttXri . ’EKet0€v 
b4 im(TTp4cp€i iraXtv €i$ Tr|v KujvcnavTivbuTToXiv, dqp’ Sttou ju€TaPalv€i 
eig XaXiaibova Kai dvaPatvet iraXtv 4 tti 4i4pou cxtuXou Kal juupia 
0aujnaTa ivepyti. OOtuj Xoitt6v bteX0uuv 4 tti toO cttuXou £ tx \ xecrcrapa- 
KOVTaTr4vi€, irpos Kuptov ^Eebruuncrev. 

Synaxaire de Constantinople (ed. Delehaye, p. 301, § 6). TrJ auTtj 
pvrijLiri tou bcriou TraTpbg fjpujv Aouxa toO veou cttuXCtou, tou 
4v tuj EOtpottiou jaovacnripiuj. Outo$ f\v tn\ iris PacrtXeiac ‘PtupavoG 
toO y4povTO^ Kai KiuvcrTavTivou YapppoG auToO tou noptpupoxewfiTOU 
Kai xpiTOu uloG A4 ovto? toO crocpuuidrou, TraipiapxoOvTo^ 0€oq>u- 
XaKiou Yvqcriou uioG auToO toO pacnXeujs 'PujjuavoG, 4 k y»K dvaToXuiv 
bppiJbjLievo^, ui6$ Xptcrrocpopou Kai KaXrfc. "Oxe ouv 6 BouXYOtpiKbg 
TroXejao^ 4Ktvq0r|, tot 6 Kai toGtov eiq Tf|v dKffTpcmiav eiXKev f] twv 
K paTOuvnuv irpocnaEi^. ZuppaY^vToq b£ toO dvuTrocXTaTou 4 k€$vou 
T roXejuou Kal ttoXXwv juupidbutv KaTaTreaoucTiuv, auT6$ pCc^c TreptaujGeis 
t6v jaovripri piov UTr4pxexai. Kai TrpOKOipas 4v x rj d<JKr|(X€i, xeipOTOverrat 
rcpeapuTepoq* Kai (Xibrjpa TiepipdXXeTai, Kaiaipuxujv outoG t 6 cnupa- 
xiov* Kai 4Ear|jLi4puj vricrrefy crxoXalei, 4iepov irap4E xnq TrpoaKO- 

jLitlojLi^vri? Trap’ auxoG Tipocrqpopdq Kai Xaxdvwv iLjlhuv 4a0umr Kai 4m 
cttuXou dvapd$ Kai xpei^ 4v auxuj biapKecra^ xpdvou^, 0eiaq auTr)KOO$ 
tpwvrjs Y^YOvujq Kai- tuj KaXeaavn 4 tt6|li€vos, KaiaXapPdvet tov v OXup- 
ttov, Xi0ov dj$ ota Ttva Kripbv 4 kouctiov 4juPaXwv tuj oropaTf Kai 4v xf) 
padiXibt tu)v TToXeuuv ?px£Tat, KdK€i0ev 4™ ti^v XaXKnbova btaPaivet, 4v 
fj Ktovi TtpocxeTripd^.pupiujv 0aujLtdxujv auxoupYOs y^YO^v xecrcrapa- 
Kovxa tt4vt€ xpdvoug TrXnpuJCTa^ 4v tuj kiovi, Kai KaXujq dYujvtcrdjuevo^ 
Trpoq Kuptov 4Eebr|jLiri(J€. 

Enfin, parrni les autres synaxaires, se trouve cette mention deve- 
loppee, interessante pour certains details (Delehaye, p. 299, § 3) : 
AouKd toG v4ou aTuXCTOu. l '0g GTrfjpxev 4v Tolg xP^votq ‘PutpavoG toG 
fepovxo^ Kai KujvaxavTivou toG TTop(pupOY€vvr|TOu. OuToq 6 paKapto^ 
ujpjLtriTO 4k yH? avaToXujv, Gepaxo^ tujv AvaxoXiKiuv, x^P^ u ^Attikujp 
B avbouXdjLtTrrj? (1), Y^vvnpa UTrapxujv XpKTToqpopou Kai Ka \r\q 0au- 

(1 )lNous avons ici un rensei^nement precis. II s’agit bien du thome des Anatoliques. 
Quant au noni de la contrAe, il est extn‘mement interessant. Les copistes ont mal 
copie. Independamment de 1’orthographe indiquee dans le texte, nous avons une 
version qui porte 'ATTqKOM^vou Bavbou Xd|UTrri?. En fait, il s’agit ici d’Atyokhorion 
(’ATouKdj|Liq, Attiou Kome) qui se trouvait en Phrygie (cf. Ramsay, The historical 
Geography of Asia Minor , p. 136; The Cities and Bishoprics of Phrygia , p. 584, 
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padTuiv xai o^tttuiv YevvriTOpujv, 4v auTapKeia Piouvtujv y € wpyikt) 
£m<TTrjpg crxoXaZ!6vrujv Kai crrpaTtujTtKi) KOucrTuibfy KaT€iXeYp4vuiv. 
"0 t€ ouv 6 BouXYaptKoq TroXepog 4Kivr)0q, etXKeiai Kai ouToq tt) tuiv 
K parouvTiuv irpocriaEei, xP^vuuv \t)' imapxujv* pia b4 toO ttoX4jliou 
7reptcrui0€iq, .TravTujv KarairecrovTUJV, tov povripri piov im4bu, bepjua- 
tivov xtTixiva TrepipaXXojuevoq, UTTOTnaEujv to 4aun)G cruipa xpovoi^ 4E. 
M€Ta b4 TOV eiKOCTTOV <T€TapTOV> XPOVOV Tf\q aUTOU ^jXlKiaq X €l P 0T0 ‘ 
velrat trpeapuTepoc, KaKOuxfy ttoXXt) 4aux6v bapa£u>v Kai xtj tuiv 
(J tbnpuiv PapuTTyrt, pnb4v eiepov 4 <t0ujuv P| jliovov jf\q TrpoaKopiEop4vr|£ 
Trpoaqpopa^ peTa Xaxavuiv dbpuiv, Kai Taura KaTa fjpepas. TTp6$ 
toutoi^ (TtuXov boprjcxapevos wcrei Trqxwv bubbeKa t 6 uipos 4x 0VTa * 
Tpicriv 4m xpovoiq birjpKecrev 4 cjtujs kn' auToO. 0eia$ re qjuivrjc Tprrov 
dKoucra^ « 4E€X0e », XeYOuarjs, « uj$ 6 ’APpaap, toO ttotpikoG oikou », 
Trjs £v€YKap4vr|S dTrapag pex4pr| Tipo^ to ’OXupTnov opo^* Kai Xi0ov ubg 
oia Krjpov Ttva 4 kouctiov 4pPaXwv tuj (TropaTi, outuj birjYev. ^vTeGGev 
Trpos Trjv PacriXiba tuiv rroXeiuv Trapa 0eoO TrepireTai 4 k 0eia^ diroKa- 
Xuipeuus Kai Trdvxa vaov &yiov TrepivocXTncxdpevos Kai Tri(TT€i tio 0eui 
ia<; euxa^ dTtobou^ 4m tt) tujv XaXKribov4iov TioXei bi4prj* *ai tui 
T rpoecXTuiTi rr\q 4KKXncxiaq 4vtuxuiv Mixar|X Touvopa Kai auppouXov 
toGtov Xapduv Kai KXipaKi xpn^apevo^, dvrjX0ev 4iri tov Kiova. ‘Oiroaa 
b4 TieipaTiipia Kai qpoprjTpa imdpetvev 6 dbapaq 4 k€ivos tui Kaucruivi 
auYKaiopevog Kai tuj TraYtTui Trjs vukto^ aupTrriYVupevoq, Kpupols Te 
Kai dpppoiq Kai viqpeTOiq TaXaiTriupoupevos, ou buvaTov 4 <xti X4y€iv 
P j Ypacpeiv. Ta be utt 1 aiiToO Yevopeva Gaupaxa urreppaivei Kai voOv Kai 
biavoiav. "Ocra 4 k€ivo$ xi) toO XpttfToO U7i4peive x<*pnr, M^vr^ 
4£€‘JTXnpuKX€V 4E uiv Kai 6 ir\q 4Kbrjpiaq auxoC Kaipo^ bi’ aTroKaXuijjeui^ 
4YVUjpia0ri.TT€piaTepd Y«p KaTaTTTdcra Kai tt)v KaTaTiau aiv tuiv ttoXXuiv 
auToO ttovuiv TrpoprivucTaaa, TraXiv tujv uvpriXuiv XaPoju4vr) tt)v 4Kbri- 
piav toO biKaiou irpoepTivucrev* 8 tc Kai tuiv apexpuiv kohuiv Kai 
ibpuiTuiv dve0€i^, Ttpoq tov aKupavTOv p€t4cttti Xipeva, xpovoug pe # 
rrXripujaa^ 4v tui kiovi. 

Albert Vogt. 

Fribourg en Suisse. 

n. 134) et qui devaitprobablement ilependre de la « baude >» — division niilitaire du 
theme — qui tenait garnison k f.ampe, ville de Phrygie bien ronnue (rf. Ramsay, 
op. cit.). 
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II 


Bios tou 6criou Traipo^ fipujv AoukcI tou 4v xoiq 
EurpOTTioi^ (1) (TtuXitou. Mrjvi A€K€|aPpti}) ia\ 

1. ‘H jutv 6 tt 60 €(Ti 5 irpoq 6 jf\q TiapoucrriC 6junYup€iuc PX4 tt€i 

ctkott6^ # uj^ Xiav uipqXii T€ Kai p€YdXr| tuj 1 6vti KaO&rrnKev* Kai y<*P 
5 to Kaiv6v 0aOpa Tr|^ oiKOup4vr|q, Aouxdv, dq euqjnjLuav piav koivt) 
7rpo0€ivat irdat toi$ t’ eiboai 2 , tois t’ dYvooOm KaTeTraYY^^Tai. 
‘H bi tou Xcyovto^ buvajLiic, Trjs ibtag daOeveias uKTTrep aicr0avop4vri 
beiXia^ T€ (poptp (TuaT€XXop4vri irpo^ xfjv tx\<; dvaPoXrjs mumfjv ubq 
dcrcpaXtia^ truvffropov Karacpeuxeiv qnXeT, k&v 6 tt60o^ auGic dvGeX- 
10 K€iv Pidfceiai Kai twv utt£p buvapiv 3 rrp tov Xoyov dYwvwv 4 yx €1 P € * v 
^YK eXtueiat, tt} if\<; TTpoOujLuaq djLiTiupuj Maei t 6 v€V€Kpuj|u4vov 4 tou 
Xoyou bumcrrav jLuiX av ^P ev0 ? ™ vwOpov Te toO Xoykxm°u bieYcipciv 
Kai t 6 dppXu toO vou Kai xctpaiireT^ 4irT€puj|ui4vov beiKvuvai Kai biau- 
YecTTepov. TauTri? b£ tuxciv Trjq x^P lT0 ? °^ K dvGpuuTrfvriS oijuai tuu$ 
15 ivvoia^ eivai KaTOpGwjLia, aXXa Geiaq buvajueujq ?pyov Kai Trapoxnc 
KpeiTTovo^ bujpov cpairjv fiv £ywyc touti to ^YX^Pnpa* "Ocxov y<*P 6 
iKelvou TroXuGpuXriToq piog, im tuj twv uirepqpuibv dYibvuuv KaiTrdvtuv 
uipet dvGpujrrivo buvajuei ju€Tpoupevog f| irapaPaXXojuevoq, ttoXu to 
dtrpocTiTOv Kai imepaipov ?xwv irapUXTaTai, ToaouTOv oipai Kai toT^ 
20 XeY€iv imxeipoOcTi Trepi auToO Kai Ta kot’ outov dvaYpacpeaOai bu<xe- 
mx€ipnTOV 5 tuj 6vti Kai bucXKaTOpGujTOV TrdvTrj TiapabeixGri^Tai. ’AXX’ 
iTremep eiprjTai Trp6$ jf\q dvuTrotfTaTOu croqpia^ Kai dXrjGetaq Ta irap 5 

i. — 1 t 6. — 2 elboOai. — 3 buvajuav. — 4 vevexpop^vov. — 5 buaemxcipiTov. 

(1) Le quartier d’Eutrope, ou plus exactement Ia localite de ce nom, elait situ6e 
sur la rive asiatique de Ia iuer de Marmara, entre Chalcedoine et le palais d’Hi6ria, 
c’est-a-dire entre les deux bourgs actuels de Kadi-Keui et de Phanaraki. L’6glise de 
Calamichest le seul vestige qui demeure de ce irpodaxeiov byzantin. Une inscription, 
plusieurs fois relev6e, se trouve dans la chapelle. Grftce k 1’obligeance du P. Pargoire, 
aujourd’hui malheureusement decede, j’ai pu avoir une bonne et sure copie de cette 
inscription, lors de mon voyage k Constantinople. La voici : 

‘EuTpomou Td<po<; dpi Trepicppovo»;, rj Yap dXrjG^ 

OOvopa rf\q dpcx^ dxev deibdjucvov 

''Axpoirc, poipaujv t( t6v Etirpoirov f^piraaa^ dvbpa; 

”0^ <p^p€v ?£ povaba? Tpei? b* ^t^ujv bcxdbcq . 

TT^Tpo^ bd Yvujxoq ara0€pr)v trXdxa Tqvbe xapdHa^ 

ZTriaev dTrocp6(€)ip^viu toOto Y^P a ? Trap^xu»v. 

La colonne occup6eparS. Luc se trouvait non loin du rivage, aumilieu des flots. 
On sait qu’il y avait k cet endroit un port pour les bateaux. 


f. 113*. 
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Iaic. 18, 27. dv0pu)Troi^ abuvaTa, buvaia Trapa 0€tu eivai re Kai YwecxGai, rrav bd 
/ac. 1,17. xeXttov dvwGev xarapaivov dK toO tujv qpwTujv Tiaipog Kai 

xexpaTTTai Kai TreTricrreuTat, Trj TrriTfl tujv axaGdjv tw voi mcXTujq ireXa- 
(Jujju€v Kai toO ttXoutou tujv dqpGovujv bwpeujv baipiXdj^ diraviX^cTat 
Matth. 7, 8. TrpoadXOujjuev nas jap, qpriolv, 6 afrujv XapPdvei Kai 6 Ztitujv eupicncei 5 
Kai tuj Kpouovn dvorncreTat, Trfo dipeuboO^ auGi$ dKOuw <pacn<ou(Xris 
f. 114. qptuvfj^. | Auxbv xotvuv Trpocnriadpevoq toO TrapovTO^ Xoyou cruXXoTr- 
xopa t6v dvepYfi Kai Ciuvia Xoyov 0eoG, tov trpbs Tracrav KaieuGuvavTa 
Tpaxetav TptPov Kai dpeirjs dKpoxaTriv avdpaorv toGtov tov eig drrai- 
vov 7rpoK€iju€vov vGv, £tt’ auxf|v Tr)V btriY^v nbrj Kai Tplipopai, Taiq 10 
dKttvou jaaXKTTa tujv euxwv TeGappriKuj^ dTriKOupiaic, aiq XP^ V0V ^i 
cruxvov, €Ti Toiq Tr]be Trepiovro^ auToO, TroXuTpomjuq TrapaTrdXautfa Kai 
Tretpcjt ttoXXQ t^jv toutwv dvapYO Kai bpacXTiKnv buvqjLiiv burfvujvai 
bebuvrijLiai. 

2. IuTXU)pr|(TaT€ bd poi juncpov ti toG TrpoKeijudvou (TkottoG 7iap€K- 15 
paTiKiuTepov tov Xoyov dYaxeiv Kai uKXTrep dv mvaKi tuj bir|YnM aTl 
biaZiiuYpcupficrai Tipoiepov tG$ ttoXutpottous ibdaq fjioi piwv alpdaeiq 
tujv €u(T€puj^ Kaxa 0eov £nv Trpoaipoupdvuuv, eiG 1 ouTwq Trpos tt^v 
7ipOK€ijLievriv uTroOeatv, KaTa t^jv Gnoaxecriv, dKoXoGGujg dTraveXOetv. 
*AEiov ToixapoGv Tfj Gewpia tujv br)Xuj0r)(JO]udvujv XeXoYUXpdvuJC djua 20 
Kai vouvexuj? TrpocreTripdXXovTa^ o&Tiuq eucXTOxiuq KaTavorjcxai tc Kai 
biaxvuivai to ttoikiXov Kai biaqpopov Tr\^ Trpos oupavov (pepoutxrjS 
iroXiTeia^ Kai KaiacXTdcxeujq. Kai y<*P olitur oijuai' Truuq crroxdcxaffGai 
xpeiuv KaTa tt*)v toG peYaXoKnpUKoq TTauXou TrveujuaTOpprjpova ^rjcriv, 

I Cor. 15,41. ubs dXXrj judv boEa f)Xiou dXXrj bd boEa creXrivns Kai d\\r] boEa acri- 25 
pujv* d<XTT*|p y«P atfTdpos 1 biaqpepei dv boEq. Kai y«P eig drreipov Kai 
apiGjabv UTrepalpov uTrepeKTaGricrovTai TTXrjGoq, oaoi Tfj$ OeoabOTOU 
Geaia^ Kai Kaivrjq noXiTeiag tt^v aujTripuubn biaiTav Kai biaxujY^v 
frlXubaavTes eucrepd)?, dpepTiTujq biairiprlaat Tracrav (moubriv bteGevTO, 
KaT 5 txv 0 ? 2 T ^ v dviaXpaTUJV toG vopoboTOu PabiaavTeq naa^ t€ 30 
qpuXaKrl bi 5 aKpijkiaq piou Ta vevopoGeTripeva qpuXaEavTeq. TTXeTdTOi 
bd Kai UTrepPaXdcrGai tujv beboYpevwv Tfjv buvajuiv biairupiu TroGqj 
TTpoOujLiMji T€ (Tuvtovuj Kai cTTioubft bieYHT^Ppdvo biriYujvlaavTO* dE ujv 
ol judv ouk dEuj KoerpiKUJV GopGpujv cnpecpojLievoi, KoGanep aKavGujv dv 
jadaqj juupiTrvoa ^)6ba bidXapipav, T 0S tujv ttoXXujv auva- 35 

2. — 1 daxdpoi?. — 2 Kcrrixvoq. 


Digitized by ^■ooQle 



VIE DE S. LUC LE STYLITE 


X 3 


vacTTpocpn^ ZxijLuav f| pXapriv TrapabeHdjuevoi* o\ bt, tt)v povabiK^v 
biaTWT^v dvabeb€YP€voi 3 Kai Koivopioiq TrveujuaTtKns dY^Xriq 4 aejuvo- 
TTpeTiws auvay€XaZ; 6 p€vot, bta TTaorig tujv KaXuuv ib4a^ bieXGovxe^ Tip 
Geip euTiP^TTicrav 2viot bt t 6 v 4pripiKOv aipexiaavTes (Jlov Kocrpou t€ 

5 TravTcXwq 4auxous x w pto aVT€ C> ^pnpfatS Kai bpeat Kai omiXaiois Hebr. 11,38. 
Kai Taiq xrjg y*K diraiq, dTrocTToXiKU)^ efrreiv, TrXavdupevoi Kai biamb- 
pevot bia ttoXXujv OXUpeiuv XapTTpwq euboKipricrav. *Qv 4Kai4pajv f| 

TtpoiHi^ ib^ 6 vtuus dnaiveif) Kai to ifj^ ^Kacriou yvuj|lmiC cptXoirovov 
ibaauiujg d£io0aujLiaOTov, 4v biaqpopoig pev piwv aipeTtcremv 5 , 4tutti- 
10 beujuaol xe Kai iroXiTtupaai btr|Yum<J|Li4vuuv, Trpb? £va bi cxkottov Kai 

KXrjpovopiav julav aimpexovTuuv xris oupaviou | KXriaeujq. ZTraviof be f. 114*. 
xai Xiav dXiYOOTol, ol 6 toutujv tujv TraXaicrpdTUjv i€ Kai TToXixeupdTUJV 
t#|v TroiKiXoTpoTrov p40obov Trjq apetrjg im£ppaX4(J0ai Kai imepaKOv- 
Ticrai pexaXocppdvuj^ dyav bieYvuuKOxec, EevoxpoTruj^ dTrexribeuaavTO. 

15 OT Kai auxo Trfc y*K to KOivfl naoi TraxoujLievov 4baqpo^ ubq xapodfr|Xov 
dTToXnrovxe^ 4vbianr|jua Kai tt|v Yewbq biaxpipfiv dTrapvriadjuevoi ?v 
ticti crxuXoiq TTupYoeibdcriv f|Tot kioctiv imepavecXTriKomv priKicrrov 
Oipoc 5Xou$ 4auxous peTeujprjaavxe^ KaXiag t€ 7 rriHdp€voi KaGdxrcp 
6pvi04$ Tive^ qpiXepnpoi, tuj d4pt tc p4aov doT€YOi Kai dtfKeuoi ttttivujv 
20 blKnv 4vbtaixuipevot, Tfjv iadYY^Xov 4v adupaTi TtoXiTelav Kai t^v 
im£p <Sv0pumov biaYUJYnv, 4xri ttXciotois 4xeaiv, imepcpuws birjpKecrav 

4Sa<TKOU)Lt€VOl. 

3. Toutujv toivuv Kai tujv toioutujv Gaupacriujv dvbowv TTpujxaYUJ- 
VKXTris Kai TtpujTopdOpios beiKVUTal Te Kai biaYivubcnceTai lupeumis^), 

25 6 0 €?O£, to p€Ya Oaujtia Tfj^ oiKOupevriS, 4v toi^ KaTa xf|v peYaXrjv 
5 Avxi6x€iav, xf|v imKeKXripevnv OeouTroXtv, TrXiicridloucTi tottoi^ t6v 
UTT€ p)i€Y€0ri axuXov Trr)£dp€VO^ dYibai tc peYicJTOi^ dtYav biairplipa^ 

— 3 dvab€b€iY|j4voi. — 4 dYY&iK- — 5 alp^acaiv. — 6 ou. 

(1) S. Sym 6 on, stylite, mort en 460, fut le preraier stylite authentique. Sa vie a 
racontee en d 6 tail par Th^odoret, t 6 moin oculaire, qui publia, du vivant m£me 
du saint, sa « 9 i\ 60 €o<; laxopia f| daKqxiK^ TroXixela » (P.G., t. LXXXIJ). Nous 
poss^dons en outre deux biographies du saint (cf. Delehaye, Les Sty lites, p. 194). 

On trouvera tous les textes concernant S. Sym 6 on dans l’ 6 tude de MM. Lietzmann 
et Hilgenfeld, Das Leben des heiligen Symeon Stylites , Leipzig, 1908 (= Texte 
und Untersuchungen..., XXXII, 4). I/article du P. Delehaye fournit tous les 
renseignements bibliographiques necessaires. Les lieux ou v^cut S. Symeon 
(basilique et monast^re) sont appel^s aujourd’hui QaTat SimVin (cf. Delehaye, op. 
c., p. 198; Vogue, Syrie centrale. Architecture civile et religieuse , et Butler, 

Architecture and other Arts (New-York, 1904), p. 184 sqq. 
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Kai Oaupatn jitdlocrt btaXapipa^, pexa xX4oq dpexujv xai xapfrwv, Trapd 
iraatv dvOpumois TieptPoriTog atro Tiepaxiuv p4xP l rcepaxiuv tRS T^TO- 
vu*s, dTrrjvlTKaxo. Kai p€xa toOtov au0i£ dxoXouQog ptjLirixfis boxipos 
£k€IVOU W£XW l fiVTl 7T€q)r|VUjq Kai frlXlUTlte dpOTpOTTO^ xai 6pwvujLios(4), 

6 iv tui GaujuacTTUJ q)€pwvupws f| cruvujvOjLiujg ouxw xaXoujuevip dpei 5 
tfqpobpa Oaupaaxwq btaXapipa^ £v t€ TroXtT€£<jt xai Oaupaaiv. Meta bk 
xouxou^, xpixo^, 6 xnq xpiauTiocrxdxou 0eapxias yvrctios imrip£xris xai 
Xaxpeuxrjg, 6 TrpoqjTiTtxujxaxos dvrjp AavifjX (2) xai xwv tou Trvetijuaxo^ 
^7ri0ujLud)v vous Oeujpnxixurraxos biaqpepdvTiuq xvujpfZexai. "Os imo 
Oeias jit£v dpqpng £pe0ia0eis 2 TroXXaxis, ou pfiv dXXa xai xai$ toO 10 
pexicxxou xai irpibiou Zupeiibvou croqpaT^ eiariTH^ai xai dTtoxaXiiipem 
trpoxpaireis xai xrj PacnXibi TtoXei Trapoumaaas, xrepi xov ixeicre 
eicnrXeopevov toO xaXoup^vou ZxevoO t f\q biapdaeiug xoirov, 2v0a t 6 
Ziucr04viov dmx^xXrixai, £v uipnXtu Pouviu axtiXov TiupYoeibrj beipa- 
pevos, xai p4xP l Tfjq bevpo Tiacri xaxaqpavfjq xaO^crxnxev, £v auxw 15 
tou£ uirepqpueT^ dxuuvas xai Trovouq utt^p X6xov birivuaev. TTpbs b y 
au xoTq eipnpevoi^ xpuri, x£xapxo$ 6 cpepwvupoq ir^qpuxev auOiq WXu- 
ttioc (3), 6.xn^ dXnOwg dXuTrou paxapioxrixog qpepuivupo^ F| cruvu)- 

3. — 1 t 6. — 2 alp€0ia0€i<;. 

(1) S. Symeon le Jeune ou « du Mont Admirable », n6 en 521, mourut en 596. Son 
surnom lui vint du nom de la montagne pres dlAntioche ou il se lixa. Sa Vie a ete 
ecrite par fivagrius au chapitre VI de son Histoire ecclesiastique, ainsi que par 
Nic6phore Oupav6^. Quelques extraits de la biographie que son disciple Arcadius lui 
a consacrSe ont 6te editas dans le Be3aHTiiicKiS BpeiieHUHKi», 1. 1, par M. Papado- 
poulos-Kerameus. Enfin, la Vie de S 1 * Marthe, mere de S. Sym6on, publice avec la 
biographie de Nic6phore dans les Act. SS. 9 Mai t. V, p. 307 sqq., complete les 
renseignements que nous avons sur S. Symeon II (cf. Delehaye, op. cit., p. 201). 
Parmi les actes du VII 0 Concile oecumenique (787), on trouvera deux lettres de 
Sym6on le Jeune (cf. Krumbacher, Geschichte der byzant. Litteratur,\$Sn, p.144). 

— (2) S. Daniel etait originaire de Maratha, aux environs de Samosate. C’6tait donc, 
lui aussi, un Syrien. 11 naquit probablement vers 405 et mourut en 493. II alia 
s’installer pres de Constantinople, dans PAnaple, et y jouit d’une grande r^putation, 
puisque les empereurs Leon et Zenon vinrent le visiter. 11 fut parmi les plus z6l6s 
d6fenseurs de la foi de Chalcedoine. Sa Vie est encore in6dite. Le Sosth&ne indique ici, 
endroit ou, d’apr6s la vie de S. Daniel, s’elevait une eglise d6diee a S. Michel,s’appelait 
parfois 'AvdirAouq. C’est le Stenia actuel, sur la cote europ^enne du Bosphore, au 
Nord de RoumSIi Hissar, au milieu du d^troit (cf. Pargoire, A naple etSosthene , dans 
le IlaB^CTiii Pyccnaro Apxeo^orHuecKaro IlHCTHTyTa bt> KoHCTaHTHHonoab, 
1898, III, p. 60 sqq.). — (3) S. Alypius vivait au VII® siecle h. Adrianople, en Paphla- 
gonie. Ses deux Vies, dont Pune n’est que le developpement de Pautre, sont 
encore inedites (cf. Delehaye, op. cit., p. 202). Sur Adrianopolis, cf. Ramsay, 
p. 193, § 84 (Synax. Eccl. CP., p. 257). 
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vupo$ Kai Tqj 6vn KXnpovopos dnaEios, oq nepi xrjv ofaeiav Traxpfba 
Kai tt6Xiv tt*|v 'AbpiavoO 3 KaXouju4vriv, if\q tuiv pexaOupwv TTa<pXaxo- 
vujv dTrapxta^, 4v Kfovi tivi, Eoavou 4XXr)vucou dqpibpujuaTi tuyx<*vovti, 
xf|V dvdpaorv Trouiadjuevoc 4v auxip xouq ttoXXou$ Kai pexaXoug 
5 ibpurras Kai irovoug iravu cpepeirovujs 4veKapx4pria€v. 'Ano b4 | tou 
TrpoTraTopo^ Kai irpuiTaxumcTToO Eupewvou, toO Tipuixuis bebeixp4vou 
KaGnY^MOvo^ ttk TOtauTTiS HevoTpoTiou nopetag Kai oupavobpdjuou 
* buppeiag, tt 4 jujtto£ dTiapi0poupevo^ KaTaX£*f6Tai Kaxa t6v dpepnTOV 
Kai juupiaOXov lubp, t6v dirb 5 AppaajLi tt 4 |litttov 4 v Tf| TpaqpQ x^veaXo- 
10 xoupevov, 6 irepiuivupos Kai TioXuOpuXriTOs Traifjp fjpuiv AouKd^, 6 
KapT€piKdjTaios dvxws dbajuas jf\q imopovris Kai Tfjq dpcTnc dKaTax<i- 
vktto^ dxumcTTris, 6 Trj^ dvbpeias aKa0aip€TO£ pax^S Kai t f\q 
Kapiepiag dvaXurros dOXryrrig, 6 tuiv TiaOuiv eucx0€v4o , TaTOs Ka0ai- 
p4Tr|$ Kai tuiv baipdvuiv euxovuiTaxog KaxaXuxrjs, 6 Trjs Trpd£eui£ 
15 OeuipnxiKWTaTOS vou$ Kai Trjq 0etup(aq 4 TrpaKTiKubTaio^ dqpOaXpo^, 
bq ou qpfXov ?ba<po$ iraTpibog juovov ndadv xe cruxx^veiav Kai cxuvri- 
0€iav qnXuiv dTrpocmaOeiqi xvwpns draXmev 5 x*te t€ Kai tuiv Ttepi xnv 
Tepjrvujv diraviiuv Kai tuiv #ib4wv /|Xoxn aev, dXXa Kai tr\q Zuiriq auTi ]q 
dqpeibrjaas, uirepqpuuis Kaxeqppovricxev, ou to auipa povov jueTeuipiixas 
20 Kai irepucXeicras 4v tuj Tiepi tov Kiova cjievumiu xuipui Kai PpaxuTaTU) 
t6tu}) t f\q T€ xfa Kai tuiv Tiepi xnv TrepiaiioubdcXTUJV juexaXo<pp6vu>s 
uirepapOei^ Kai uirepavapdq to ffuipa xfjg x a M ai ^^ 0U TaTreivuicreuis, 
dXXa Kai jti4crov TioXuKXubwvoc OaXacxcnis aiOpiog Kai doxexos biaKap- 
Tepuiv, Ta^ 4 k tuiv dv4jmuv Kai tuiv Kupdxujv djupoXag dTivaKTui^ bexo- 
25 )li€vo£ tuj Kaucruivi T€ auxKaidpevos ir\q fip4pas, fj cpriatv 6 f\ Tpaqpri, 
Kai tui iraxeTui 7 t f\q vuKxog (XupTnixvupevos, Kpupoi^ Kai 6pPpoi$ 
vicpeTOis 8 T€ Kai Txax€T 0 i^ TaXanrwpoujuevos, fiXiaKai^ T€ (pXoxujcrecn 
Kai Kaucreat KaKOuxoujiievoq, atOdpi xe p4crov dvbiaiTuipevog Kai 
trpo^ Ta^ 4vaep(ous dpxa^ Kai 4Eouaia^ ttukt€uujv birjveKui^* ou irpbg 
30 aljaa x<*p Kai aapKa xf|v TidXriv, dTioaToXiKUjq eineiv, dveb4b€KTO, dXXa 
npo^ Ta$ dpxa^ # Trpog Ta^ llovoiaq, Trpog xoug KoerjuoKpaTopa^ tou 
ctkotou^ toO aiuivos toutou, Tipog xa TTveujuaTiKa rr\q Ttovripia^ iv xoig 
dnoupaviois Kai Ttpo^ TOUTOtq Trpbg iaq Trjq aapKO^ f|bovaq Kai t&s 
tuiv TiaOuiv bucTKa04KTOuq inavacTTacrei^, iliv xag 9 ju4v npoaeuxuiv 
35 811X015 Kai poXfaiv dKTevoOg beriaeuig dTteTpeTieTo, xa^ b4 Tai^ tr\q 

— 3 ‘AvbpiavoO. — ^ 0€iupr|a^. — 5 dirAemcv. — 6 qpiaiv. — 7 irax^Tiu. — 
8 vgqpcToiq. — 9 xouq. 


f. 115. 


Gcn. 21,40. 


Eph. 6, 12. 
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4tKpaT€ia^ Kai dypuTiviag dvevboxoiq ^vaxacrem Kai xaig binve^cn 
boEoXoYfais xai ipaXpwbiaiq KaxePaXXev bi 3 iLv Yodrjvriv (XxaGepav 
Trepieiroieixo xQ £auxoG ipuxQ ^KaxepwOev. 

4. ToGxou bf| toO Gaupacriou dvbpog xf|V drc* dpxrjg <ixP l t£Xous 
imepavOpumov btaYUTDW Kai xov dYY^0JWMn T0V ' Ptov, ^qpGrjv 5 
enruuv, dvaxaEaaGat TTpoOupoupevos, b4boiKa crqpobpa io (popxucov 
xoO 4Yx ei Pnpctxo^ ; wq jj.fi Kax 3 4pf|v buvapiv 5v £vvooupevoc 7r6Gtij xe 

f. 115*. Kai qpoptu xov voGv wcmep tv pexaixpiip xtvi pepiZdpevoc, | xroGqj p4v, 
4poi paXXov xwv dXXuuv Trpocrr|Keiv uTtoXoYifcopevoq xb xrjcrbe jf\q 
btriYnffews dqpeiXopevov xp£o$, 8 ti Kai TrXeicrxov xwv dXXwv dTravxwv 10 
6poXoYoGpev euepYexrjcxOai Kai auYK€KpoxfjaGai Tipdc auxoG, br|Xa5f| 
ou xoT$ Kaxa ipuxnv, qpnjW/ povov dYaGois, ubv oub£v Kpeixxov f| xipiw- 
xepov, xo?s y^ voGv ?x ou(Jl Y dXX 3 ?axiv 8xe Kai £qp 3 iLv xpeias Kai ffuvep- 
Y€ia$ dveaxrjKei Kaipo^ Kai auxoiq xoTg Kaxa (Tilijud xiva piw<p£Xeiav 
(Tuv€icTqp4pouaiv q>oPqj bi, w£ Kpeixxova Xoyou rcavxbc x6v Gir£p 15 
Xoyov nYumapevov YivwtfKiuv fivbpa bia xe xo xrfc TroXixelaq dirpocrixov 
Kai xo xoO xponou Y^po? imlpxepov Sjuuli^ aipexwxepov Kax 3 £pf|v 
Yvwpnv Kpiva^ p£pipiv paXXov UTiocrxelv xoXprjs Kai Tipoirexeiac irapa 
xictiv f|7rep dYVujjaoauvriq ^YKXriGfivai frjiGupiav Kai <xrns dKvnptav, 
Gappubv f|brj, irpo^ auxriv drarrobuopai xfjv dYumav xf]q bir]Yrj(X€u>s, 20 
auxriv eis cruvepYiav ^TriKaXecrdpevog xfjv xoO rrveupaxoc £v4pY€iav 
vGv, F|v £k€?vos eupev xoxe xoTg urrepqpuecnv dYu>atv auxw auveTrapu- 
vouaav Kai rrpog rr^pas beEtov xrfc rrpbq oupavov aYOucniq £4vris 
dvapdaeuj^ eupapwq KaxeuGuvoucrav. 

5. Touxqj xotvuv xuj Yevvaioxaxtu Kai KapxeptKiuxdxip dvbpi rtaxpis 25 
p£v rrpoarjv f| xrjv xrjs 3 AvaxoXnq (Xuvwvupov duuvuptav XaxoGcra 
Xibpa, Xtirapa xe Kai euqpopoq rravu nk\ovoa yh Kai p^xrjp xuYX<xvoucja 
Gaupacriujv Kai peYaGupuiv dvbpuuv. *Ebei y^P Gvxajg xbv pupfaGXov 
3 lii)P ?v xe xoT^ TtaGrijLiacri Kai xoig dXYeivoig, apa Kai Tretpaapol^, xrl 
xrj^ UTropovn^ Kapxepovpuxi? TrapaEnXujcravxa, TrapaTrXricriuj^ auxuj 30 
KOtvujvf|crat Kai xij xrjq 1 rraxpiboq cruvuuvupqj Ttapiuvup^ Kai KXricrei. 
TTax4peq b 3 auxuj Kai Y^wrixope^ Gthipxov .euYeve!$, Kax 3 auxov bfj xov 
biKaiov 3 IujP # xubv dqp 3 ^]Xiou dvaxoXubv, Iv cruppexpip Tiepioucria ttXou- 
xou Kai auxapKeia xpeiObv xov piov biavuovxeg, Y^ujpT^fi^ dpxreiptaq 

5 . — 1 xrjq rf)<;. 
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4m(XTi^ij Gxo\alovTi$ xai aTpaiiwTiKf) KOucTTiubiqt KaTaXexojucvot (1). 
*AvaTpaq)4vTa xolvuv tov Saujuaaiov toOtov dvbpa Kai 7raibeu04vTa 
KaXu)^ 4v iratbeiqi Kal vouOeaiqi Kupiou iXacravia t€ irpbs f|Xnrias 
jn^Tpov Kal ei^ <Svbpa$ f|br| TeXoOvTa -rfjv t f\q arpaiela^ 4£uirr|P eT€ iv 
5 ^7ifip€iav (2) TTpoeairjaavTO. Tov Kaia BouXxapw.v Toixapouv TroXejuov 
dvab€b€Tp4vou toO tot€ Ta CTKfjTiTpa Trjq ‘PajpdiKfjg apxns 4jLtTT€mO‘- 
T€Ujli4vou, Kai aurb^ e(^ tt*|v kot' auiOuv ^Kcripaieiav auveaipaxeu- 
<raio, dKiujKaib^Kaiov (3) £to£ dhfwv ifjq fiXixiaq auioO. ^(Txokws 
b£ buo Tiva^ cruvri0€i^ crucTipaTuuiag, auvrjXiKiujTa^ Kai cruvecrrious, 
10 ivToXag Xapbvra^ drro tivos euXapecnaTOu juovaxou, CTTuXtp tivi 
7tpo(TKa0€Z:o|u4vou Kai 0eoaePuj^ 4cpr|(Tuxd2;ovTog # Kai toutous lq>* 
iKdaTrj^ Kaiapav0avu)v f)juepa<; cruvexws p£v eux°P^ou^ *, vncTiefatq b£ 
crxoXaiovTa^ Kai 4auT0?g 7Tpocr4x OVTa S/ toutou^ 4£r}Xu)<Jev 4v Ka Xw, 
ttk | KaXXicmi^ TtoXueia^ auTwv pijur)Ti*)s x^vopevo^. Mera x«P Tf|v 
15 xtx^vrip^vrjv cruv ttoXXuj Kivbuviu toO tot€ ttoX4jlaou (Tuppax4vTO£ ' 
UTrocTTpoqpriv, 6pov 04pevo^ Ka0’ 4auTOv djue Ta0€TOv tov jnovrjpri fliov 
dcmacraaOai Kai pr^Ti KoerpiKuj axnM aT t Tip kocxjliuj TrepmoXeuetv, 
iropeuOei^ npos tov t>r\GevToi ©eoXrjTrrov Kai /icxuxaoxfiv juovaEovTa, 
Toug ohcetou^ auTuj Xoxiffjuous direKdXuipev, Ttap’ <b Kai Tf|v xopnv Trjs 

— * cOxoju^voq. 

(1) Pour la question du lieu de naissance de S. Lue, voir notre pr6face. Pour 
1’organisation militaire des th^mes, cf. Vogt, Basile I. Administratum militaire. — 

(2) unnpcoiav? djuurcipiavX A remarquer toutefois que notre texte donne deux fois 
le mot dtrqpcia (cf. 6 2 ). Je crois donc qu’il faut maintenir la lecture, mais en domiant 
au mot £irfy)€ia non le sens de « dommages », mais celui d’ « equipemenl ». Le 
substantif ^ir^peia, dans ce sens, n’existe pas en v6rit6; cependant le grec 
byzantin connait l’ac(jectif ^pns, 6quip6, d’ou le substantif (cf. Sophokles). 
Peut-3tre aussi n’y a-t-il la qu’un terme injurieux a 1’adresse du servire militaire. — 

(3) Les guerres bulgares arr6t6es par la conversion de Roris, seus le r6gne de 
Michel 111 (865‘, ne reprirent que vingt-huit aus plus tard, sur la fm du regne de 
L6on VI, lors de l’av6nement au tr6ne de Bulgarie du tzar Sym6on (893-927). C’est 
donc entre cet espace de teraps qu’il faut placer la date de naissance de S. Luc. La 
phrase 6nigmatique du pan^gyriste racontant le d6part du saint, apr&s un combat 
terrible, fait penser k la bataille d’Acheloos, le 20 aotit 917. Or, s’il en 6lait ainsi, 

S. Luc serait ne en 899. Dautre part, le stylite etait k Eutrope sous le patriarcat de 
Th6ophylacte (933-956). Comme il venit en ce lieu quarante-quatre a quarante- 
cinq ans (Vie, ch. 36) et mourut centenaire, nous sommes amenes, par ce renseigne- 
ment, a une date tres voisine de 899. Lallusion faite a la maladie de Theophylacte 
au chapitre 19 semble se rapporter, au surplus, k la derni&re maladie du patriarrhe. 

Si donc S. Luc est monte sur sa coloune d’Eutrope vers 955-956 et s’il y resla 
quarante-quatre ou quarante-cinq ans, nous avons, comme date de naissance, 899. 

A dix-huit ans, comme le dit Thagiographe, il fut oblige daller a la guerre, et ce 
serait donc au combat d’Acheloos qu’il aurait assiste. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 2 


Eph. 6, 4. 


f. 116. 
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K€<pa\rte dtreKeipaxo, beppaxtvov xiTiiva dpqnaaapevoc, aibripoig t€ 
xf|v aapKa Ka0r|Xwaas auv q>6Pqj Kuptou bia xf|v TTpoaoOaav auxip 
jr\q v€Ottitos dKjuf|v Kai xag xwv 7Ta0ujv buaKa04Kxou$ dTravaaxaaets, 
iTT€Yeipop4va^ paXtaxa xoT^ 4 v veapqi iri fiXtKicjt acpprfwaiv. Ou jubvoi^ 
bi xoi$ cribnpois t#|v 4auxoG qpuXaKriv Kai da<paXeiav KaxerrCaxeuaev, 5 
dXXa xai irpoaeuxaig auxvaig Kai vnaxeiats TroXXai^ Kai xapeuviats 
aKXrjpais, Kai xg XomiJ Traag (XKXnpciY^Ti? t#|v aapKa KaXd>£ Kaxeba- 
pa£ev, bx fipepwv £Trxa pexaXapPaviuv xpoqprjs, Trpos xuj dxaXKip xe 
Kai dpdpbqj Kai povoxixum £xi Kai YupvoTiobetv ibpaiujg 4Xopevo£, 
Luc. 9, 3. Kaxa xf|v diroaxoXtKfiv TtoXixeiav f| paXXov oiKeioxepov ehretv, dYY^Xt- 10 
Kf|v biaYUJY^Iv Kai biaixav. 

6 . Ouxuj^ ouv biex4Xeaev imwmdfcwv piaiwc xo crujjua paKpai^ 
damaig 1 Kai Kaxaxxwv (axupws TiiKpai^ KaKouxtaiq ^tti xpovov 4Eaexri 
xf|v xotavbe juexabuuKwv dvdvboxov KaKOTra0eiav, p4xP l S &i€YVUJK€i 
KaXui$ xfjv aapKa KaOuTroxaxeTaav, wq 04pis # xuj irveujuaxi. Opovxic 15 
Yap Trpoafiv auxw bia TtXeiaxng dnipeXeias pepepipvri|Li4vr| pfj xf|v 
aiujuaxiKfiv aOSiriaiv pov^v 6arip4pai XapPaveiv 4mboaiv, ttoXXuj 
paXXov bi xf|v TrveupaxiKfiv f|Xudav 4Kxetvop4vr|v xois 4ju7rpoa0ev Kai 
TrpOKOTTfjV €Upi(JK€lV dTipoaKOTTOV* TTpOg (JUV ^TTlKOUplCJt 0€l(jt KaxaV- 
xrjaas, xo xe boKlpiov 4auxo0 £pYip Kaxapa0ibv Kai Kaxa0appv)aa$ 4v 20 
0euj xrj Trpoaouaij auxiu if\q iaxuos iKavoxnxi, xf|v xoO Ttpeapux4pou 
xeipoxoviav dvabdxexai pexa xr)v aupTrXrjpiuaiv xoO eiKoaxoO xexapxou 
Xpovou jf\q aujpaxiKris f]XiKfag auxoO. Tr\q auxris xoivuv Kai pexa xf|v 
Xeipoxovtav dxopevog cTKXrjpaYUJYia? Kai KaKOuxia^ ?k xe jr\q xwv 
aibnpiuv Papuxryrog Kai xrfc beppaxivns 4vbuxr|xos Kai if\q 4H 4xKpa- 25 
xeia$ Kai x<*M €u viag aKXnpoxrixos, ouk 4v4Xmev 4Eurrr|p€xoupevos xQ 
axpaxiujxiK^ 47trip€i(}t ini xpdvoig 4x4pois icrapi0poi^ xu)v Tipoxe- 
Ypapp4vwv, ouk 6 i|jujviov fixoi PaaiXiKOv XapPdvuiv Oixrip^criov, ujg 
?0o^ xoig cxxpaxeuopdvois bibocr0ai, aXX 1 4k xou TtaxptKoO oikou Traaav 
xfjv xopHT^ctv £xw v Tl ^ v Xoyov dvaXujpdxuuv napexopdviuv, 4E iuv 30 
auxb^ p£v eig okeiav xptiav oubev oubapu)^ dvrjXiOKev Kaxaxpujpevog, 
xoig 4 k xoO axpaxou bi 7 t 4 voi^( 1) Kai aTropoOcri xa TTpo^ x°P T lT'C l v 
TTpoiKa irapeixe, Ka06aov iaxuog eixev f\ x^ip auxoO Kai eunopia^. 
f. 116 v . Auxog bi biex4Xei xfjv tnxaripepov biaviiujv | v^crxeiav, Ka0* 4Kdcxxr|v 

6. — 1 daixciai^. 

(i) La forme habituelle aux IX° et X e si^cles estTr^vriai. 
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dp4pirxujg xupiaxfjv xfjv dvaipaxxov dOujoig x^P^iv Xaipeiav 4xxeXwv 
xai pr]54v 4xepov 4(j0lwv TTap4£ xrjg TrpocrxopiZop4vr]g uti’ auxoO 
npocrtpopdg xai Xaxdvuuv dxpiujv. Kai xaOxa p4v irepi xf|g 4Y*paTo0g 
aOxoO £wf|g xai 5ir|xpiPwp4vr|g 4x irpiJbxris fiXtxiag Pidbffewg. 

5 7. To 54 irepi xr*|v 4Xerjpocruvr|v au0ig xai x6 Xiav 4xe(vou aupira04g 

xai qnXavOpumov cptXabeXqpov xe xai qptXoSevov. TToXKa p4v xai dXXa 
7roXXax60€V tvujpicTpaxa xai xexpnpia, brjXuicrei 54 xpavoxepov xai xo 
vOv AipoO y<*p rroxe peYaXou xax* 4xeivo xaipou y^Y^vh- 

jli4vou xaxa xfiv auxoO iraxpiba xai itoXXujv diropoup4vuuv iravu irepi 
10 xf|v dvaYxaiav xpoqprjv, auxbg dpxi xoxe uitoyuov uirocrrp4ipag 4x xoO 
(Jxpaxoir45ou Xa0pa xe biaXaXncrag xa0’ 8Xr|v xfjv irepixwpov 4xeivr|v 
xai auvaOpotoag iroXuapiOpov irXrjOog irj&vrjxujv irepi p4aag vuxxag 
dvottiag xe xag uird yHV xaxopwpuYp4vag 4v Xaxxoig diro0r|xag xubv 
Yevvnpdxuiv l , xwv auxoO Y^vvrixopujv pf) yivwcjxovxujv, iroXuxouv 
15 5i45u)xe cxlxov, xoig pexpioig eig xeacxapujv pobioug x^akwv 4ira- 
ptOpoupevov. Ou aixov 54 povov bieveipe peYaXoipuxujg, xf|v xujv 
5eop4vujv irapapuOoupevog Ivbeiav, aXXa xai xopxaapaxa Trap4crxe 
xouxoig, xoig xxrivecri 2 xai Pouai irpog xpoqpr)v 4iriir|5eta, xo bauinxov 
abuw peXi|;5r|pci auvexujg, xai irXr]pu>v 4vapYu>g xo qpacrxov <r dv0pw- 
20 irougxai xxrivr ] 3 crwaeig, Kupie », xax xouxou x 6 v paxapicxpbv xaXujg Ps.25, 7 . 
oixeioupevog xoO oixxippovog dvOpwirou xoO xag ipuxag xxtivujv xaxa p r ov . 12, 10. 
x6 Y^Ypapp^vov oixxeipovxog. Ouxw xoivuv peYaXocppOvwg cpiXoqppo- 
vrjcxdpevog xoug xoO XipoO xpaupaxiag, xfi IXapqi pexaboaei xov xoO 
4X4oug xai xng irapaxXricxeujg 40epdireu(Xe 0eov, Sg 4v EuaYYtXioi^ 

25 5iappn5riv Poqt“ « HvecxOe oixxippoveg, xaOiug xai 6 iraxf|p upwv 6 

oOpavtog oixxippwv daxiv ». ToTg 54 Y^vvnxopaiv auxoO xf|v irpocxn- Luc.6,36. 
xoutfav irapaiveaiv uir4p xouxou irpoariYev 4 , <uneparroXoYOupe>vos 5 
xa 5e6vxa xoO xotoObe bpapaxo^ 4vexa, ctxottujv dxptpujg, pniroxe dpa 
ibs xaxacppovujv 4 vujttiov auxujv qpaveixai xai napaXuTtriaei xag 4xeivuuv 
30 ipuxds. 01 54, xai y«P imripxov aYaOoi xai xov xponov itavu 4Tneixer^, 
dcrp4vuj^ x6 y^TOvo^ 7ipoaaTre54Eavxo xai x6 xa\6v ?pyov ubg 0eip 
dp4axov 4irr|vecTav. Aux6g yo^v 4xi xoO xoioObe axonoO xfig dnXricrxou 
Trpoaip4creujg dnpi£ 4xopevog, xai xrj xrig 4Xer|pocruvr|^ qppovxibi bixqv 
irupog xr|v 4Yxap5tov irpoOemv dvarrxopevog, oux laxeYev ^cruxri xo 
35 4iraivexov xoOxo iraOog xai paxapiov xax4xeiv, aXX" dnivoiav xiva 

7. — 1 Ytvnpdxujv. — 2 kt€(v€Oi. — 3 Kxetvri. — 4 toutou 7rpoar|Yev altera manu . 

— 5 in marg . : CnrepairoXoYoupe. 
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axnMaTiadjuevos pnx<*vaxai, bi fjc eurropiav Tiva EqjeupeTv buvr)0e(ri, 
irpog Tf|v KaXf|v Tauxriv irpaYpaTeiav auxw crupiTpdTTOucrav, Kai 6f| 
TriGavoi^ Ttat xPHffapevos £r|paai rrpoq tov £auioO TraT^pa Trpoqpaalv 
T€ TrpoPaXXoptvog, wq dTTicTKOTrnq Tivog bnGev dpexdpevo^ £YKporrj|c | 
f. 117. Y€v4(T0at in^ KaXoupEvns lepacring (1), ES-aixeiTai Trap’ outoO Trjs 5 
auvr|0ou£ x«P lv Trapoxn^ Kai XapPdvei xpucrCvou^ fcKaTOv, o0$ Kai 
irap€u0u fipa tuj Xapeiv toi$ beop£vois biablbujarv. Tuj 6vti y<*P 
0\jjLi(a irpoa^v auxuj Kai Jqpeaig dKOpecrio^ oii TtpocXKatpou xivds 
iTTKTKOTrfjg EmTuxeiv, dXXa xrjs ETroupavlou pnipoTToXeuag Kai aKtipaTou 
lepapxia^ pf| dnoiuxeiv. 'Aktikouj^ b£ Tf|v toO TipOTraTopo^ fipwv 10 
‘Appaap tZ ^TrudYMaTO^ Gelou, 1% oiK€ta^ y*K t€ Kai (XUYY^veia^ pexa- 
vacrieuaiv (2) Kai toO TraipiKoO oncou uTioxujpr|(Tiv Kai t?|v toutou 
G aupacras &pa Kai ZinXuKTaq uTraKonv, tov £k€ivou Tpdirov pexa tx\$ 
auxri^ TreTTOiGricreuu^, paXXov b£ Kai ttoXu pefcovog TrpoGupIas Kai 
iri<XT€U)£ pipeixai. Kai KaxaXnrujv Yflv TiaTpujav Kai kt^cxiv rcdtxdv xe 15 
auYY^veia^ Kai qpiXIas TrpocmdGeiav Kai cxuvnGeiav, XaGpot peTavacmis 
ths Traxpiboq Yiv€xai Kai Trpos xo ‘OXupTiiov outuj KaXoupevov irepi- 
Por]xov 6po$ dTTOTp^i.^EvGa ttou Tiva Xaupav KaTaXaPwv, In 6vo- 
paxi toO peYaXou TTpocpnxou TrpoffaYOpeuopEvnv Zaxapfou ( 3 ) xf|v 
KUiqpeucriv EGeXoucxIujs Ek€ivou toO iepou dvbpoq axHMCtxileTai, XIGov 20 
ord xiva Kripbv Ekoucjiov EpPaXwv tuj ibiuj crxopaxi. 

8. TTpocxepxtTat toivuv tuj Trjcxbe Trjq povrjs TrpoecXTum Geiuj y^POvti 
rRTpijj 7rpo(TaYOp€uop4vqj # tuj TrpoopaxiKuj TrpobrjXuj^ KaTaKCKOCTpri- 
p4vuj xapiapaTi. ToOtov dapEvwq beEapevos 6 paKapfxris EKeivoq tuj t€ 
biopaTiKui SppaTi tt>|v auToO KaTavorjaag TroXiTeiav, xai{ XP € ^ ai ? biaKO- 25 
veTv tujv xfjs Xaupag TraxEpujv 7rpoecXTr|CFaTO, KeXXaphrjv 1 KaTacrxrjaa^, 

&v oOtud KaXeiv £00$ TroXXotq tt) koivt} biaX^Kxqj. *EvGa xpiuuv dxwv 
dpiGpov birivuaev, xr) TOiauxo biaKOvty ddKVUjg ^UTrnpexoupevo^ Kai 


8. — 1 kaiXXapixnv. 

(1) On remarquera que ce renseignement concorde de tous points avec ce que 
nous avons dit du lieu d’origine de S. Luc. La ville Episcopale de SEbaste 
(6 Z€paaxf|^) se trouvait dans la province ecelEsiastique de I^odicee en Phrygie 
Kapatienne (cf. NeaTaktika, edit. Gelzer, p. 71). Cet exemple de simonie n*estpas 
sans intErEt. — (2) La forme pexavdaTaoiv serait, mEme en grec byzantin, plus 
correcte, cependant nous retrouvons ce meme mot, § 40. — (3) l^e monastere 
olyrapique de Saint-Zacharie nous est connu par la vie de S. Joannice. J1 futgouvernE 
au IX® siEcle par S. Pierre d’Atroa (Act. SS Nov. t. II, 1, p. 324). Le monastEre 
se trouvait au pied de 1’Olympe, a Atroa, non loin de Calucome (ibid., p. 320). 
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btap4vtUV dicoucrtws X^pOS’ t6l^ JH^VIOl 7T€U(761S Kai 4pUJTr|<X€tS, 
Trpo<Tcrf€tv Tijj TrpoeaTujTi Kai rrap 5 aiuoO XapPavetv i^PouXeTO, mvaKi- 
bup xP^^vog bid Tns 4v ai>Tqj ypaqpn^ TrpocTfjYfcv ^KacrroTe, Kaxa 
jufjtiticriv Kai toOto toO 7rpocpr|TOu TrotoujLievos Kai biaxaEeis ubcratJTUJS 
5 dvTeXappavev. T7|v p4v ouv uirripecriav ttis eipnp^vris biaKOvlas 4v 
SXais fiju4pais dXaXr)Tiu Tpoirtu yXwtttis oDtuj TTOtwv, bt4jti€vev 4 kt€Xujv 
4tti Tpierlav 8Xnv, xa?s bi ye vu8 i irdaais ?Euj ttis ttuXtis Trjs povfis 
4£epx6pevos, duirvws i5ei4Xei t6v Kavova Trjs 7rapab€bojti4vr]s udans 
dKoXouOtas, b4vbpou 4 ttituxujv KOpuqpnv 2 ?x OVTO S buvaju4vr|v ?vbov 
10 toOto v x^peiv. 

9. Outuj toivuv biaKapiepajv 4v Kapaxip kOttujv Kai tt6vtuv ttoXXujv 
K ai to Tns UTTOjuovfjs bodpiov 4mbeiKvuuuv tuj TravTtTroiTTn 0 €uj, <L 
ju6vuj t4u)s TivtucTKopevos flv, dvayvujpiaOnvai toOtov aupp^PnKe Trapa 
tivos tujv eiboiujv auiov TiapaPaXovios tuj povaaxnpiqj xdpiv euxns. 

15 ‘'Oq dvrjTT^iXe tuj t€ upoeaTuiTi Kai tois Xoittois pova£ouai Ta irepi 
auTOu. TvoOs | TOiyapoOv 8 ti 4yviba0n f) xfjs pexia-nis ipTcarfas auToO 
jli4xP 1 t ot€ dyvujaTOs 4mx)ib€ucTts Kai beioaq pnTroxe rrpbs KevoboHfas 
uaOos Gtt6 ttis 4k tujv 4rra {vwv paKapioxriTos ^TrapOeis UTroaupij, bia- 
XaOujv irdvTas vuktujp dvexdipn^v 4 k6i0€v Xa0pa Kai upbs xa p4pn 
20 xoO KoTuatou (1) oOxuu KaXoup4vou t6ttou Trap€y4veTO. *Ev0a KaTav- 
TrjcTas, 4v tivi xwpitp KaXouju4viiJ Aayalvn pexa tujv oiKr]x6pujv 4xri 
piaOdtjuaTt tivi pocTKetv xoipous auveqpthvnaev. Kai toOto ttoiujv 4tt'i 
X pdvous buo bieT&eaev, xfis auxfis dju€TaTp4Trrou Kai dTrapaTpdrrov 
7roXiT€ias ^xdptvos.^ATrep b4 upbs biaxpoqpf|v auxoO Trapa tujv dypoi- 
25 kujv 4k€ivujv 4XapPavev, ?ti b4 Kai to tou piaOoG auToO aupTreqpwvn- 
p4vov iroaov, rropeuopevos uapa tt*)v bnpoaiav 6bov 4v tuj v4peiv auxbv 
xa Ctija TrXn<Tt4<JT€pov \ udvxa biebibou tois 4vbe4ai, tois bia xfjs 
auxns dboG bi€pxop4vois. 

10. Ev toutois bidTOus f|br| cruvT€X4cravTOS XP^vou, irpbs Tf|v 
30 ibfav aO0is 0 tt4(Ttp€iij€ Traxpiba. ’Ev f} TrapaY€v6p€vos, direXOiuv ?v tivi 

TrXrjCia^ovxi 6pei (TTrrjXaiov 4auTuj biubpuEe ctkot€ivov, 4v Jj KaTapdvas 

— 2 Kouqpnv. 

9. — 1 irXr|<na(aT€pov. 

(1) Kotyaion ou Kotiaion se trouvait dans la « Phrygia Salutaris ». C’6tait une ville 
importante appartenant au th£me de TOpsikion, siege d’un m^tropolitain (Gelzer, 
Nea Takt., p. 82); cf. sur Kotyaion, Ramsay. Historical Geography, p. 144, et 
Texier, V Asie Minenre , p. 394. Kotyaion est 1’actuelle Kutayah. 


f. 117' 
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cicxeXGujv Kai 4YxaTdxXei(TTOV 4auT0v Trotncrdpevos, 4 tti xpovou^ buo 
Kai prjvas tE dTTpoiToq t 6 Trapanav f|cruxd£ujv biexdXeaev. *Ev0a Kal 
7 toX€|uos auTui itapa tujv baipoviuv dveppiTrtoOn xaktminaToq. 'Eirl 
Xpovov y<*P 4viaucrtov 4xd(TTr|S vukto<; ol toO (Tkotous TrpocndTai bvo 
KaTa TauTOv xaGanep Tiveg xuveq p4Xaveq Kai GrjpiiMeis, xaGd 1 G4 jlu^ 5 
aiiTois, 4boxouv 47nip4x€iv xai TrpocrtTrepPaiveiv aiiTiu, tuj (XTopaTi 
peYaXa Trepixatveiv 47mr|b€uovT€q xai uj q Trpos xaTatrocriv xaTayeiv 
toutov dXoxXrjpov brjGev boxipaEovTes, 6 p4v ditb xecpaXris 4cpt(TTdju€- 
vo$, 6 b’ 4t€pog 4 k Trobiuv Trapeirojuevog. 00$ ttJ twv euxwv rcavTeuxty 
xai TtJ tou araupoO rravoTiXi^ xaTaTpoTioupevos dir€Tp47r€TO. MeTa b4 10 
tt^v 4k€(vou toO xpovou TiapoXkriv ir\<; xoiauTr]? diroaTavie^ 4v4bpa$ 
oi xuvdiv dtpiujv dypiurrepoi Grjpeq xai Xqcrrujv dvbpoqpovuuv ujjuoiepoi, 
TiaXiv 4TC’ dXXov pnx av fis iporrov peTaPaivouaiv f>aovYap deiTOiqTfjg 
Trovrjpia^ TTveujLiacriv al Trpog 4iTiPouXf|v 2 dvGpdbmuv peTapoXal ie xai 
irpocxpoXai. OGeipinv ToiyapoOv aapxoPopujv TrXr]0uv (Sireipov irpoae- 15 
mqpufivai xaG’ bXou toO aapxiou toO paxapiTOu TTapacrxeudZouaiv 4 tti 
toctoutov ujctte TauTaq pf) buvaxov dXX w<; ttujs aTtopdXXeiv P| diroTp4- 
7i€iv TrXrjGou^ TtoXuapiOpov dTToE4eiv (1) 4E ou xai TrXtiY«C bu(Tqpopr s i- 
tou$ 4YY^v4crGai tuj toutou aujup4pr|x€ awpaTi TrapaTtXricxuns tuj toO 
’lujp Trovripuj 4 Xk€i 3 tov ixwpa x^XeirubTaTOv aTioTeXoucraq, irpbs 6v 20 
Tteipaapbv peG* uTreppaXXoucrriS dvT 4axev imopovrjs 6 paxapmis 4^’ 
4v6q 4 t4pou kukXov 4tou^ 6X6xXripov. Mcto TaOTa b4 Ta xaXeird toO 
f. 118. 7T€ipd£ovTO£ TreilpaTripia xottou^ 4x kottujv djanep 4x PaGpwv PaGpibas 
dpeipeiv pouXopevos, toO Toioube p4v (TTiriXaiou 4 ujs 4E lepujv tmjdv 
dbuTujv pepu<TTaYUJYnp4vo^ 4E4px€Tai, TiXriaiov b4 tou 4Tr’ dvopaTi 25 
AripTyrpiou toO TpuxpeYiCTTOu papTupo^ xa0iepujp4vou oixou euxTrj- 
piou, toO 4v tuj TtaTptxuj xTicrpaTi auToO TUYxdvovTog, OYtiXov boprj- 
crdpevoq prixicTTov, diaei nrix^v buoxaibexa 5 t 6 uipo$ ?x 0VTCt / Tpicriv 
4 tti xpovoiq dveXGibv 4v auTtij Yevvafu)^ bi€xapT4pr|crev, TtXetaTOi^ 8 ti 
paXiCTTa 7t€ipacTpoi^ xaxujcTecri T€ ttoXutpottoi^ xai crxXrjpaYUJYioug 30 
dqpopr|Tois avevboTujg UTieveYxduv. ^EvGa b?i xai to tti^ TeXeiOTairi^ 

10. — 1 KcuGd. — 2 £mpo\r)v. — 3 ?kkci. — 4 omXaiov. — 5 buoxaibc. 

(1) Telle qu^elle est dans le manuscrit, la phrase est inintelligible. Tauxa^ ne 
repond a rien, <p0€ip 6tant masculin. IJ est probable qiul manque quelque chose. 
l)’autre part, la fin de la phrase est evidemment fautive. Je pense que le scribe 
aura 6t6 influence en ecrivant irXf|0ou^ pour le mot Tr\rj0uv qui pr6c4de et qu’il faut 
lire irXf|V to 7roXudpi0pov. 
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&7rojLK)vris abxuj x&purpa rcapa Tifa Geioxdxriq npovoiaq dbwpnGri. 

Xiovos t«P rcoxe xaxappaYeicrriS TTajLmXTiGoOs xax’ dxeivo KaipoO xf^ 
xeipepivf^g ufrpas Kai dtp’ f)pdpaiq dxaxov Trpbq xat$ eTxoaiv 6 toO acpo- 
bpoxaxou TtaYCToO xauxriv dvaXwxov btaxpaxoGvxoq, dx xrfc dyav 
5 bpijuuTrjTOS xb aapxiov trriTVupevoq 6 paxapixris, pettcriri^ bbuvnc xai 
mxpias rf\q dx xou ipuxoug atcr06|uevoq beiv&s dvxeXapexo* Trpbc f\v 
xtu Xoyicrjuai uTroxXaaavxa peXexflcrai xaG’ dauxbv, dicrxe xXiapft XPO- 
aapevov Obaxi t^v toO xpucxaXXwGevxos 7 TiaYexou biaXucrai bpijuu- 
xrixa. ’Ev bmu bd TOiaOTa tui xotwbe bteXoxKcxo xpbiriu, Trapauxfxa 
10 cpujvrj T\q d£ oupavoO (pepopdvn 7Tpb$ auxov cpavepuis dErjxouexo* 

« (mbpeivov dxi xai juf| qpopoO » TtapeYTUujcrd Te xai TrapaGappuvouca. 

Tauxris Tf\q qpujvng ei$ xpixov GeoGev Y€Yevnpdvris dxouxicxGefq, euGdwq 
dvaGapprjcxas dva£umupeixai xw TTveujuaxr xrfc yap xapbfa^ auxou 
biaOepjuavGelaris 8 dvxb$ auxoG Trapa Kupfou, bauixixuiq ehreiv, dpon- Ps.%1, 7. 
15 GrjGri xai dvdGaXev fj crapE auxoG, bixriv f|XioetboG$ dxxivoq rfjg Genajq 
dTnXajuvjjacrri^ auxui xdpixos, uicrxe xai n^v t f\<; dTnxeipdvns x l ^voq dva- 
XiuGrjvat ttXtiGuv t6v t€ TTayeiov biaXuGr|vai xai t 6 crqpobpbv toO 
vpuxouq biaaxebaaGrjvai Kai pr^Ti bdEacrOai toOtov aicxGricriv xfj$ dx 
toO iriKpoO x€ijLiu)vo^ dTriYivojudvrig bpipuxryros. 5 EvxeG0ev ib$ dx <buva- 
20 jueu>s ei^ y > buvapiv xai dTrb boEns bbEav TTpoxoTrxeiv 10 dTrpocrxbTrujg 

direiYopevos, diri xt*)v peYaXoTtoXiv xai Tipwxriv xwv TroXewv &Tracru>v, II Cor. 3, 18. 
xf|v PacriXiba X4yui # imo xoO 0eoO Tidiimexai, 1 hq xffa auxoG Ttavxa 
Travaoqpuj^ Ttpbq atuxripiav ttoXXujv oixovopoucrriS xai bieEaxouariC 
7Tpovoia^ # ou fdp dE oixeias TrpoOdcxeujs f| GeXrjaeujs auGopprvros 
25 dvxaGGa, dv xi$ eftroi, Trapaxivexai, aXX’ dE drroxaXuipeujq Gefag xai 

7Tpoxp07tfi^ dTtopprixou xfjv pexdpacrtv Treiroirixat, xrj^ Geixn^ dpqpn^ / 
xbv .xottov xai xbv xpotrov qpavepdjq 7rpobr)X(juadcrr|g auxip xai Ttpoxpo- 
Trabriv ^TieaGai Trapexxuiijariq xoiouxoi^ xiai ^rjjaaaiv « iropeuou, qpncri, 

» Trpb^ xov TtXriolov XaXxnbovo^ xiova, xbv dv xoTg EuxpOTrfou xxrj- 
30 d juacxiv dxeTcre xdp ce bei xbv dxduva cou xou bpopou xeXeulKXai. » 

^Abiaxaxxuj xofvuv | xovqj 11 xai TrpoOujuuj vpuxr) xu» xaXdi^ xaXouvxi f. 118*. 

Xafpuuv dTropevo^ dTravicrxaxat pev Trapaxpfjpa xfj^ dvexxajLidvri^, itpb^ 
xfjv PacriXiba bd xujv TroXeuuv Trapafivexai, xouq dxeicrd xe Ttavxa^ 
TTepuuvujuous xou 0eoO vaou^ xai bopou^ lepou^ TrepieXGuuv cmoubr( 

35 xai maxei xxoXXfi xdv xouxoi^ xa$ bqpeiXojLieva^ euxa^, uj^ G4pi^ Kuphp 

— 6 fjxoaiv. — 7 KpuaToAwGdvroq. — 8 biaecpjuave^ari^. — 9 om. in cod. — 

10 TrpoxbTTTiv. — 11 tujvoj. 
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dnobou^ Kal (XuvxaEdpevos tuj Ka0’ ^Kacrniv £KKXr|<jiav £<pe<rTurn 
dYY^Xqj Kai iraorv dYiot^, outujs aYaXXop^vqj trobi Kai Y£Tavup4vij 12 
ij/uxQ if|v Tf\$ KaXXfcwis £XTr(bos dptropiav iitaYdpevos, itri t#|v twv 
X aXiaiboviwv jurjipoTToXiv bieTtdpacxev. 

11. AuTfaa b]*| Ttp TrpoeaTujTi Tifa £k€i< 7€ upo<TfiX0ev dxKXriaCa^, 5 
Mixa^lX (1) diceivos 6 ttoXu^ iv aocpia Kai txuvdtxei Kai KoapioTriTi 
Tiacrri^ bcnoxriToq, bq bia Tqv peT^ireiTa Trpo(JYevop4vr}v dKaTatrraaiav 
Tai^ iKKXriaiai? ^koucfiujs toO oiKeiou Gpovou uiroxujpei Kai toT$ pou- 
Xopevois toOtov irapaxujpei, ir\$ qpiXrj^ auTuj Kai auvr|0ouq f|<juxfa£ 

Kai dTrpaYpoauvri^ £puuv. Toutuj TrpocmecTdjv Kai ir\$ auTou ber}0eis 10 
euKaTavuKiou q/uxf|q Kai aupTraOous Trepi Travxas bia04<yeujq, eupapui^ 
pex’ eupeveiaq Tfjg aiinaeu;^ eiuxe Kai br) irpb^ auiou toutou toO 
TraviEpou Traxpoq Tai^ TipoariKOuaai^ Trpoaeuxai^ tuj Kaipw T£ Kai tuj 
T rpaYpaxi irpeTTOuaaig lepoXoYiai^ Kaxrixn^tig Kai Tipoacpdpuuq £tto- 
Xeicp0€i^ # KXipaKi nvi xpn^apevo? Trpo^ t^v dvobov, ^TuPaivei 0ap<xa- 15 
Xeuj 1 Trobi Kai KexappEvg ipuxij tuj kiovi, bmXoOv TroXepov avabebeY- 
pevo^ Trpo^ biTTuj^ 4x0paivovia^ buapeveTs, tov pEv rrpog Ta$ aapKO^ 
buaKa0€KTOu^ 6ppag Kai Kivrjaei^, tov be Trpo^ tG^ dvaepious TTOvqpas 
apxa^ Kai toO KoapoKpaTopoq ££ou<j{a£. 'AXX’ f] Trpo^ Ta$ 4pTra0eiq 
p£v f|bova^ toO crujpaToq TtaXiv TraXri fjbrj TrpoKaTepEpXrixo toutuj Kai 20 
7rpoKaT€X4XuTO 2 , xfl 7ra0OKTOvqj vqaTefqi naari t€ tQ XoithJ tJKXqpa- 
Yujyioi xpflffap^vuj xpdvov tm auxvov T€ Kai prjKicrrov UTroxaEavTi T€ 
Tidai^ pnx av Q t 6 X e iP° v Tl P KpehTOvi 3 * f) be Ttpog baipovaq pdxrj, 
Kafxoi iroXXaKi^ Trpog Trjv ^Keivou Kapxepiav dKpabavTOV dviaxupog 
beix0€»aa Kai daGevris, Tr) ix\q UTieprjqpavia^ avaibety bta dXaZovetas 25 
K€xprip4vr| aovrj9ujs, tt*|v fjrrav ou qp£poucra, xaiq auTa?^ ^iravaaTa- 
aecri Kai TrpoapoXai^, paXXov b^ Kai x^ipoai tujv Trpox4pujv TrpoapdXXei 
rraXiv, ireipaTai naXiv KaTa Toube toO YtvvaioxdTOU dvbpo^."Apa Y<*p 
tuj ^TTiPnvai toutov tuj k(ovi TtoiKiXa cpop^Tpa Kai TToXuTpoira ireipa- 

— 12 x^Yovvup^vri. 

11. — 1 OapaaAcuuj. — 2 irpoxaTaX^Xuro. — 3 kp(ttovi. 

(I) Ce Michel n’est pas indique par Lequien (1, 606). Je ne connais pas 
d’autres textes le concernant. La phrase qui le concerne fait 6videmment allusion 
aux luttes religieuses du regne de Nicephore Phocas et aux novelles qiCil edicta 
pendant son gouvernement (9(>^-969) contre les religieux et le clerge, sp6cialement 
au spjet des 6lections Episcopales. La premiere de ces novelles est de 964. Cf. sur 
tout ceci Schlumberger, Nicephore Phocas , pp. 388 et 389, 535 sqq.; Zachariae 
a Lingenthal, Ius graeco-romanum , t. 111, p. 292 sqq. 


Digitized by ^.ooQle 



VIE DE S. LUC LE STYLITE 


25 


ifipia Kcncotipyius auT 0 upY 0 uvT£<; kcxt* auToO ^Treirjbeuov, dtKr|6Ca^ 
b4o$ xai beiXia^ TraOoq 4pPdXX€iv toOtov Grjpdupevoi, KaiaXeueiv auibv 
Kai KaictToEeueiv dvaibuj^ 4qpopjuwvT£<; 4 tt£ipujvto vuktuup direpxdpevoi 
ol toO ctkotou^ TtpocndTai Kai KXripovojuoi, ou X(0oi$ xpwjucvoi, ou 
5 PoXfCTl TlCTl TUJV ^TTlTTjbeiUJV, dXX’ 4p7T€TOi^ ptapOl^ 4 TKJlV 6(TTpaKObep- 
poi£, cncXripdv Kai Xi0uubr| qpucrei *rf|v dvTiTumav 4x 0U(Tlv > & x € kwvai| 
TTpoaayopeuovTai, Kaia (XTopa Kai Kaxa KeqpaXnq PaXXovTeq dcpeibu»^ 
Kai Tfj TTUKVOTrjTi if\q auvexeiag TrXr|TTOVT€s x a k eTr u)q, 4iri toctoOtov 
dbuvrj^ Kai trdvuuv dvuTrofcmuv Trepi^airiaav, uj(XT€ *rf|v lepav dKdvrjv 
10 K€cpaXfjv Kai toT^ oyy^ok; aibdaipov Xiav imdppeipov 4EoYKUu0f)vai 
Kai 4cp* f|ju4pas irXdou^ dXaXov biaieXeaai. 

12. Ou touto b4 povov t 6 b€ivov KaKOUpyripa kglt autoO <ru(XK€ud- 
aavTeq oi an’ apxrjq 1 avOpuuTroKTOvoi Xqaiai, Trjg 4iriPouXfiq XnEavieg 
dirdcmicrav, dXXa Kai uva dXXa ireipaTripia au0i$ Kai cpoPnTpa TTOuaXa 
15 boXluuq T€ (paivovTeg 2 vuktuup Te Kai pe0’ fjjuepav ouk 4v4Xittov npoff- 
PdXXovi£^* crqpnKia^ 3 yap Kai uva Zuuucpia 4 ioPoXa biacpopa Trpb^ 
TrXn0os dueipov 7t€Taa0ai TrapacfKeudEovTeq Kaia t£ toO TrpocrujTrou 
Kai axe&ov emeiv Ka0’ 8Xou 5 toO auujuaTog 4TmrXr)TT£iv auiov Kai Xiav 
dXYeivdis KaTaxpuxeiv 4qp’ kavov xpdvov 6 4 tt4tt£pttov, dvuTroKTiov t6v 
20 tt6vov dpiroiouvTa tuj adjpan Trovrjpuuq Kajuvovii 7 Kai tt) tou <mppo- 
qppovo^ ’IujP dXyribovi Kai TTXryrfl TrapaTrXriaiov. Ou Kai ir|v dbapavTivr|v 
Kapiepoipuxiav Y£vvai6cppovi vw dKpipoupevos, tujv 4ttiti0£|u4vujv 
dviapuuv oubdv f| piKpa cppovTiEuuv, TTpoaeuxf} Kai Tfl ber|<7ei npoae- 
Kapxdpei, irpo^ oupavov 4vaTevi£uuv aKaiaTrauanu tui pXdppan Tf|v 
25 4 k£?0£V t£ Pori0£iav 4triKaXoujLi€voq Kai cruv tuj Aauib Ta toO Aauib 
peXujbuuv dq Tr|v tujv TroXepiuuv dTTOTpOTiriv jueXiubripaTa uub4 m\ biato- 
peuovTa* « Kupioq qpujTiapo^ pou Kai auuTrip pou, T(va qpoPriOrjaopai; 
» Kupio^ UTT€paamcrn?is T^q Cuufiq pou, dub t(vos b£iXiaauj; 4v tuj 
)> 4yyK€iv 47T* 4|ii4 KaKoOvxa^ toO cpaY£iv Ta<; (TapKaq pou, ol 0 Xi'Povt4s 
30 u p€ Kai ol 4x^P°i M ou auToi r|CT04vriaav Kai ?tt€(Tov. ’Eav TtapaxaEriTai 
4 tt’ 4p4 Trap£pPoXn, oij qpoPr|0r|cr€Tai r| Kapbia pou. ’Eav dTravacrTiH 
d 4tt’ 4p4 TioXfipo^, 4v TauTf) 4 yuj 4XthEu> d. Kai Ka0€Efiq tou^ Xoittou^ 
aTixoXoYUJV auvr|0ujq bi£x4X£i ipaXinou^, bi’ 8Xrjq vukto^ Kai 7raar|^ 
fipdpas dnaucTTOV upvoXoYiav Kai boEoXoYlav Trpoacpdpujv 0 €uj / Trap’ 

— 4 prjapois. 

12. — 1 dirapxfl?. — * Kra(vovT€<;. — 3 <J<piK€ia<;. — 4 Cujtqpua. — 5 xa06\ou. — 
6 xpbvov. — 7 Kctjuvdv ti. 


f. 119. 


Ps. 26, 1-3. 
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ov Taxeiaq 8n pdXicXTa Tr)q dpwYnq Kai tt^ trriKOupfois 4 tt4tux€v. 
Nuxiov y<*P auTUj Troie Trpocreuxopdviu cruvrjGuj^ Kai Touq bauiirnou^ 
MeXtuboOvii ipaXpous icpiaraTai ti^ GeoGev KaTaTrejuqpOeis 4v 6 |uoiuj- 
inan toO Trpoppr|G4vTO<5 dvbpoq, iepurraTOu Mixai*|X qprjjui, roO tujv 
X aXKrjbovCiuv lepapxou dYY^wvujuou f|TOi aYY^ojudpcpou, Tauiov b4 5 
cpavai, Kai dYYeXocppovog. TTeTietcrpai b4 t6v |j4yi<7tov tot€ tujv dYY*- 
Xikuiv TaYpaTUJV dpxnY^Triv mxpeivai MixariX, tov Tf\q bovarius Kupfou 
dpxtcripdTnYOv ** 5$ Ta kot’ auxov brjGev dvrjpurra, Trwq ?x° l / Yvn^iws 
xai 7rpo<T<ptXu)g biaTruvGavopevo^* toO b4 Ttpbq -rfiv ueOaiv ffKuOpwTnjjq 
diroKpivaju4vou Kai tov 4k tujv irovripujv TrveujuaTUJV TroXejuov irpoTei- 10 
f. 119 v . vop4vou, ub^ Tajpax^v avvh Kai b4o$ 4pTroioGvTa, toO dYY^XoqpavoO^ 
dvbpo^ 4 k€ivou TraXiv aKOueiv 4boK€i uepixapui^ dvTtcpdaKOVTog ujq* 

« ’Eyuj, (pr)Oi , biauavTog p€Ta aoG eipi iwibaMwq T€ beiXiav f| qpoPelaGaf 
y> Tiva qpoPov euGapaux; TrpoTpeTroju4vou. » TauTris Tifa Gefa<; 4ju<pave{aq 
Kai dYY^Xfas YtyevriM^vriq Te Kai TrpobeixOeiari^ TrapauTiKa, ipaXpiKUJ^ 15 
P$. 27, 7. ehreiv, 4 tt’ ^XxrCbi OeioTepa Gapcro^ TipoaefXricpev ^PoriGnGrj tc tuj ttvcu- 
paTi Kai f\ aapE auToO dv40aXev, Tfj$ TupavviKnq Kai XgtfTpiKnq twv 
dvGpujTTOKTOvujv 4Ttripeias aTtaXXaYeiaa TrveujLiaTUJV. Ouk 4 ti y<*P Trpo- 
creYYtoai toutuj fi TrapevoxXfjcrai toO XoittoG t 6 irapairav T€ToX|LinKa(Xi, 
Tf|^ TreipacnriKfis 9 KaKOupYias Kai Trapoivia^ auTuiv buvafjei KpeiTTOvi 20 
4£o(JTpaKiaGeian^ Kai dTrocXKOpaKKJGeiariS paKpOTaTa. 

13. TeKprjpiov b4 <Jacp4<; t rjs TOiauTns GeiKfjq dvTtXrjtpeujs Kai to 
Y€Y€vhm4vov Trepi auTbv Eevov TepadTiov, 4vapY4$ aupPoXov Tf\$ 
dvujGev ^TTKJKialouarj^ ai>Tw qpwToqpopou ^XXapipeujg, tov Tfjg (JKXripd^ 
aaKrjaeuj^ kottov Kojuibrj biavaTtauouffns to Papoq Te tujv ttovujv 25 
eupapu)^ 4TTiKOuqpiIouar|^ Kai to ir)<; dKrjbia^ beog btatfKebaZouariS 
|H€YicTTn^ auToO TtaprjYoP^g napapuGiov. ‘Hvua y<*P ttotc Ppovxai Kai 
dcTTpaTrai tov a4pa aqpobpOTepov auvr|Xauvov Yvoqpo^ tc Kai GueXXa 
auvbpopng veqpujv Kai PapuTaxov x^ipibvoc; aiGepa T€ Kai ttovtov 
&T ravTa auveKaXu7TTOv # f)aYbaia^ Ppoxn? Kaxacpepoju^vn^ P| TraXiv xiovo^ 30 
TroXXflq TxoXXaKts KaTappriYvup4vn^, tot€ biKrjv dvGpaKUJv dOpouuq 
GeoGev UTtavriTtTOVTO oi TeTpapepoGev Trpoa7T€TrriY6T€g TiJ KecpaXibi toO 
kiovo^ OYaupoi, 4£ uXriq KaT€crK€uacrp4voi x a ^ K0 ^/ ibaauTujq Kai 6 
KaTa 7rpoauj7rov auxoC KaGibpu)n4vo^ 4£ 6)no(a^ OXrj? 7r4jUTTT0^ aTaupo^, 
bia Trdan^ vukto^ babouxoOvxe^ Kai KaTauYa21ovT€^ t6 toO k(ovo£ 35 

— 8 dpxiUTpdTUYOv. — 9 TrapaaxiKffc. 
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(TTtvuuTroxujpov bwjuaTiov bfxriv XapTtabwv TTevTap(0pajv, (TxuXoeibai^ 
XapirpoqpopouvTwv xa<; T€ Trjq ipuxrrc xai toO (XwpaTOS IcrapfGpou^ 
aiaOrjaeis auroO biaOaXTiovTwv xai (purroPoXoiivrujv, eis Trpooipiov 
oipai Tnq 4xei0ev peXXouaris aiirbv biab4xe<J0ai 1 xap«C xai XapTipd- 
5 xr|To^. 

14. TaOia toO xaia t6v vopo04ttiv Miucr4a 0au paios 1 nepl rf|v 
Ttupi aTrapTavu)0€icrav pdiov ttot 4 xai pribapius xaiacpXexGeTaav Trapa- 
beix04vTO^ xai’ oub4v dTipoTepa. *AXX’ oub4 Tfis 4x* (TtuXou 3 irupbs 
(purroPoXias eis bripatuiTiav toO irpiv dXr|TOu XaoO *l(Tpaf|X xaTa ttoXu 
10 dirob4ovTa*Trjs 4jLnrupou T€ toO GeapiTOu E4vns f|vioxeias xai biqppeias 4 
ttapairXiiaid t€ xai xaTdXXiqXa xai twv 4v Trupbs cpXoxi tt€pi<juj04vtujv 
T puxapfOpwv veaviwv t#jv auTi*|v P| xai peftova TrapaboEorroitav bia- 
aiptovTa. Kai TaOia oux 4<p’ f)p4pais Tiaiv euapiOprjTOts f| xaipois 
6 Xiyo(Ttois TeXea04vTa t4Xos 4b4Eaxo, dXX’ ^rri xecraapdxovTa xai buo 
15 ?T€cnv xai pixpov n Trpos 4vrjpYtTTO cruvexws lepaxoupYOupeva. Kai 

Ta TiaXai jli4v I 4xeiva tuttixws xai axiujbu>s 4 t€X€Tto Tepaana, aujupo- f. 190. 
Xtxi&s TipobriXoOvTa Ta p4XXovia TeXelcrOai xrjs v4as x<*P lT0 S 24va 
puanipia. Ta b4 vOv uTiepqpuws 4vnPYtiTO irapaboEa, xaGarcep toTs 
auTOTiTai^ XpicTToO xai pucrrais Trpoiepov f\ 4v Trupivats yXiOcrcrai^ toO 
20 TravTOupYoO TrveupaTOs 4mcpoiTri<Jis, toO 0eoO tijuwvtos xdvxaOOa 
tov oixeTov OepdirovTa xai auveirapuvovioq auTuj to?s peYioYois 
dYUKJiv, libs buvaTOv 4EopoioG(J0ai toutuj Travti Tpoitoj aTTOubd&ma. 

"Arrep prjbapibs prjbeis biaTncmiTuj tuuv dxoudvTuiv, apqpiPoXias Xoyia- 
pois PaXXdpevos f| biffTaYpoO TrXavrj TrepiTrXavwpevos’ ou y<*P dpaaa- 
25 viemus lauta TrapabebeYM^voi Twbe tw biriTHM^Ti cruveTdEajuev, o&xiu 
ttujs u>s dv tis etiroi dnXuus xai 1 bs ?tux€V dpepaiots crroixnffavTes 
irpaYpaaiv, euxoXia vobs F| qppevuuv xouqpoTriTi Trapoppr|04vT£s* oub’ 

4E 4x4paiv tivujv povov tujv dxorl 04(jt TrapeiXriqpoTiuv xa TOiabe j uepa- 
0nxoT€s t 6 rnaiov ?x €lv ^bdEapev, aXX’ 4E 4xefvou auToO toO dtpeuboO^ 

30 aTopaxo^ biriTOup4vou Trepi toutujv TroXXaxi^ YCTOvoxe^ auTrjxooi t?|v 
T rXrjpoqpopiav dvapqpiaPrirriTOv 5 dbeEapeOa* xai y«P &ri Xpovoi^ axtbbv 
TpiaxovTa, Tpidjv toutoi^ 4vb€ovTiuv / bi’ ?Xeov 0eoO xot* euboxiav 
xpeiTiova tti^ 7i€pi f||Lidq Tipovoiaq, 4TTtYvd)vai tov 4ttIyciov 6vtu>£ 
fiYT^Xov xai oupaviov dvbpa toutov'i xaTrjEidjOriMev, TruxvdTcpov 

13. — 1 biab^Tai. 

14. — 1 prius 0aujLta<jTos. — 1 4v. — 3 axuAou altera manu; prius axu. — 

4 biaqppcia^. — 5 dvap<pipi*)TTvrov. 
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eixos irapapdXXovxes auxtp xai xa xa0’ fipa^ dvaxi04vai eiwOdxes 
caravxa ib$ TraTpi xai qppovxKXxr) xai xr|bepovi xf|$ f|pex£pas xaXannb- 
pou fruffa xai xroXixefas, xai bf| xai Trpovorjxri 0eppuj xujv £poi aupqpe- 
pdvxwv xai XucnxeXouvxwv ou xoi£ xaxa ipux^jv Trveupaxixois dYa0o?s 
p6vOV, div Oub£v TTpOTljUOiepOV fl XtpiUJXepOV TO?q ye VOUV ?X 0U(TIV * 5 
aXX’ £vioxe 6 xai xoi$ xaxa aujpa PiwcpeX^cri re xai xpsiwbeai auyxpo- 
roOvTa xai xaxapxi£ovxa, xai xouxuj v ?<jxiv 8xe auvxeivovxiuv ib^ xa 
TroXXd rrpoq (Tiuxripias 6bov, euxaptaxiav 0eoO xe xai euap£<Jxr|(Xiv. Kai 
Y«p, ei bei Trappriaiacrdpevov eiTreiv, 8xi xai xoiv6$ Trpovorixfis xai 
cppovxiaxf|^ &Traai xoi$ Trpoaioucn irpoiixeixo, Travxi ttou bfiXov, x6 10 
loh. 6, 37. becfTroxixbv uiaxe TrXrjpoOcrGai Xo*fiov £tt’ auxuj xai bi* auxoO 8xr « xov 
» £px6juevov irpog pe ou pf| dxpdXuu ?£uu. » Kai au0iq xo xoO peYaXou 
II Cor. i 1,29. TTauXou « T iq daOeveT xai oux acrOeviu » X4 yovxos « fi xi$ (JxavbaXi- 
ICor. 9, 22. Eexai xai oux 4 yuj TiupoOpai; d xai TiaXiv* « ’EY4vopr|v xoiq iram xa 

» iravxa, iva xepbnauu xou^ iravxaq, » ei olov xe. Ti^ y<*P XuTroupevos 15 
Philip. 4, 4. dTTnpxexo Trpoq auxbv xov Tiavxoxe xaxa TTaOXov £v Kupiuj xatpovxa 
xai oux eu04ws xf|v Xutttiv ei^ x a P<*v pex^PaXXev; xig daOevuiv Tipo- 
crr|px€xo xuj boxipiu touxiu iaxpuj xai ou TrapeuOu xf|v OepaTteiav 
xaxaXXnXov ipuxns xe xai awpaxos £XapPavev; xiq 4v dvaYxaig xapTrxd- 
pevoq f| xivbuvoiq Trepiaxaxoupevos irpoa^xpexe xouxuj xuj Oeppuj 20 
PoriGuj xai ou irapaxprjpa xwv aupqpopwv xai Trepiaxdaeiuv dvecnv 
f. 120 v . eupiaxev; xiq Iv dTropiqi | P| dpqpavCcjt xouxiu rrpoa^TriTrxe xuj pipTixfJ xou 
Ps. 67, 6. Traxpb^ xuiv dpqpavujv xai xpixoO xwv x^ipdjv 7 xai ou Trapauxa xoi£ 
iraxpixols auxoO cnrXdYXvoi^ uioirpeTTib^ xibv beovxiuv dTr£\auev; xlg 
xnptia xai axevoxujpiqt TrapaxXriaiv TrpoafiY€v xai ou Tiapauxixa 25 
xfj^ iTpoanxouariq Trpocnaalaq xai 7iapapu0(aq dmovaxo; xi^ iv dvo- 
piaiq xai djuapxiai^ Tteqpopxiap^vo^ TrpoanYT^ xai xo Papu qpopxiov 
xOuv 7T€TrpaYp4vujv ou 0axxov avexiGexo, xov dXtxqppbv xrfc M^iavoia^ 
xai aupiraGeia^ Iuyov 4v xPn^OTHTO^ 8 xpomp Trap’ auxoO avabexd- 
pevog; xiq paaiXeOcriv f) buvacrxaiq irpocrxexpouxibg TipoadTrXale xuj 30 
xoivuj xouxiu xai crujxrjpiuj TTpoacpuYiuj xai ou auvxopu)^ bia x a PdT* 
paxos Ypappdxujv xrj^ xipia^ x ei pd? ^xefvrjs Ta^ dcpeaipouq Xuaei^ 
iXapPavev; xi^, cruveXovxa cpavai, PiujxixoT^ f\ ipuxixoTs auvavxibv 
dxoTtripaaiv oux &<; ei$ Xip4va Y^Xriviov xib aujxripubbei xouxiu 0eoG 
OepaTiovxi TipoaiuppKexo xai xf|v Xucriv irpoaiixoucrav xuiv xaxuiv £xo- 35 
piCexo; 

— 6 ^vioxai. — 7 xcipwv. — 8 xPn aT 6xiT0^ . 
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15. Kai ii beT iroXXa tiu XoYqj KapvovTa tt)v dK tuiv £ripdTwv pap- 
Tuplav auXXdyeiv, uutuiv tuiv TrpaYpaTwv biairpuaiws Poujvtwv Kai to 
ttkttov in* dXrjGeias oftcoOev Kai rrapa rr\<; otKeias buvdpeujs dvavrip- 
PHTOV TljJ fivTl K€KTJ]pdvU)V, TTOXXlIlV T€ TUIV €U€pY€TTlpdvU)V TTap’ aUTOO 
5 Kai aeawapdvujv eiaen 1 Kai vOv tw piqj TtepiovTwv Kai £ui<rq cpwvrj 
Ti ) aXr]0€ia irpoffpapTupouvTuiv ttJ t€ rr\r|90i to icrxupov dxovTuiv Kai 
djuaxov Kai tQ cpavepa tuiv dpYuiv dirobeiEei to dirapdYYParcTOV T€ Kai 
dvemXnTTTOv; ei bd pd ti$ bdEarro tuiv ttoXXuiv iva t tj te cpiXaXr|0ei 2 
Kpicrei cruvriTopoOvTa Kai t#|v euepY€<Jiav ui£ dvov dvaKripuTTOVTa, 
10 dKKaXuipaj Kdyuu Tt tuiv dTiopprjTiuv £ti Kai dTTOKpuqpwv* Kai yap aiviy- 
paTuibui^ te Kai rrapaPoXiKUJC uti* auToO Tiva XeXeYpdva troXXaKi^ 
dKHKoa, firrep (JTOxaaTiKu)^ dmaTrjaaq tov vouv Kai anpeiuKXapevos 
eupov dvapYdis dv TOtg Kaipoiq aiiTuiv TieTrXripujpdva* ?via bd ttote Kai 
trpocpavuis dvaqpavbov d7iecp9dYY€TO # oi>x £kuiv irpo^ TaOTa Kivoupevos, 
15 aXXa Trap’ dXXwv TroXXaKi^ TiapaPialopevoq Kai KaTavaYKaEopevos 
TipouXeYtv, olov rrepi euTuxia^ tivuiv f[ diroTuxias, Ttepi TtpoKOTTrjs 
tux6v f| bucTTuxia^, Ttepi Zlujrj^ pdTpou Kai TtpoOecrpiaq OavaTOu Kai 
tuiv dXXwv tuiv toutoi^ TiapaTrXriaiui^ dxovTuiv, rrepi uiv dTthtav cpiXo- 
7t€u<jT€iv eiuiOaorv dvOpuntoi, & Kai pavOaveiv Trepi ttoXXou Ttoioupevoi 
20 bia (TTioubnq TtOevTai. TTepi toutuuv ouv Kai tuiv toioutwv dTtOTteipav 
Tiva Kai boKipf|v TtoXXaKiq dnoir|(Xdpriv Kai Tt*|v TtXripocpopiav dviOTe 
KaTa Trobas dTropdvrjv dqpeOpov toi^ y<*P f>f|pacnv auToO TtpoYVUKXTi- 
Kuig dTrrjKoXouOei Ta TtpaYpaTa' Kai Y«p ouk flv dpYOV f| dvovrjTOv Ttap’ 
auToO jirjpa Trpoevex0rjvai tiote. Ou Ttpb^ TtapovTa^ bd p6vov Kai 
25 pXettopdvous, dXXa Kai Ttpo^ dirovTa^ fibri Kai pf| TtapovTas fj | toO 
dv aiiTaj KaTOtKoOvTOS TTveupaToq buvapi^ TtpopXeTtTiKUi TrjXauYuiq 
.TpodTpexe iTpoXdpTiouaa xapiapaTi. 'AXXa KaXei Xoittov fipa^ 6 Kaipo^ 
Kai diri Tf|v tuiv KaTa pdpo^ 0aupaTuuv auToO biriYn^iv' 0 ^ T«P ^ Ta 
ei^ auTbv irapa 0eoO TTEirpaYpdva povov dKbirjY^^cu bei 0aupacria, 
30 dXXd yc Kai Ta bi’ auToO ei^ dTdpou<; biacpopou^ Y^vrjpdva xptuiv 
qpavepui^dvaYpacpeaOai, uj^ dv b\ dpqpoTdpuiv 6 tuiv 0aupa<riwv 0€o^ 
boEaaOrl, 6 dvboEa^opevoq dei KaTa Y^veav Kai Y^veav dv toT^ dYioi^ 
Kai dvTiboEdluiv d£i'uus tou^ boEaZ^ovTa^ auTOv. ^AEtov bd rrpo y^ tuiv 
dXXuiv dTravTUJV TTpOTaEai tui biriYnpaTi to pet£ov tc Kai dEaiaiov 
35 T€pa(XTiov, & TrapaTtXricriuiq auTui tuiv bearroTiKuiv OaupaTuiv dEeip- 

15. — 1 €($ €ti. — 2 <piXaX)*)0u). — 3 TrpoaevcxO^vai. 
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YaOTai, X4 yuj Tiepi rfjv tujv ixGuujv <?YP<*v Trjs irXr|(na£ou<Tris totc 
xip (TTuXqj toutou 4ttoxik« Kai Ydp cxuvePri xouq Ttepi TauTnV dYpeuov- 
Ta$ dXi€t$ ?v nvi xaiptu TroXurjpcpov Tipocrebpeiav TT€Troirip4vous 4v 
k6tujj ttoXXuj d7TpaKT0u<; Kai xevouq ins 4X7TiIop4vris dXeiaq biaTeXeiv 
xai xevais Tat^ x € P^' lv oixabe TTaXivocxxeiv* 42 wv peTacrreiXdpevos 6 5 
GeoXrjnio^ outo$ dvf|p 4'va tujv 4v auxoT^ TrpwieuovTa eipwviKiJ briGev 
Trpo(TTroir)(T€i xprjcrdpevos TreipaaTiKUJS auxov dvrjpuJTa. « Aia ii, <pr|(Xiv, 
ouk f|V€YKa^ f)pTv ixGua^ 4v xaT^ irapeXGoucrais xauTais f|p4paiq; » 6 bi 
biepePaioOio jueG’ bpKOu dTtoXoYOupevos i hf « *Hbri TpiaxovTa TrXnpei^ 
f|p4pai TraprjXGov, 4v alq; Ttavvuxiov xe Kai navrip4piov TaXaiTrujpou- 10 
p€voi Kai KOTtiuivTeg ei(; paxaia oub* 8 Xujs oub4v XaPeiv i^buvnGnpev, 
uj£ 4k Tauxns xns dnoiuxia^ ucmpeTaQai Travxa^ f)paq Kai auTrfa Trj$ 
dvaYKaia^ Tpoqpns Kai xaG’ UTrepPoX^v GXipeaGai Kai dGupeiv. » TTp6^ 8v 
6 (TUjUTraGe(JTaTO<; TraT^p dnoKpivdpevos irapriYY^Xev 4 irapaGappuvwv 
dTroG4(XGai p4v xfjv GXujjiv auTOU^, avaGappeiv b4 Kai etiGupeiv, u)£ 15 
toO XpiaioO bia Tdxou^ 8aov outtuj bdbaovxo^ r * auxoi^ TrXfjGo^ tyGuiuv 
€i(Tu) biKTUUJV. Kai toOto eirnuv euXoYel p4v rcapeuGu Obwp 4v dYYtiip# 
di Trpbq Troaiv (XuvnGws Sx^v 4x4xpnTO° *<*i &&uj<xi tuj dXiei* 4mbi- 
buicn b4 toutuj Kai xpnpa fjaxous, dj Ta^ lepas x € iP a C helvos 424parrev, 
4vT£iXapevos, ujs to p4v euXoYH^v Obwp 4xeivo Garrov tois bixxuois 20 
TTpoaemppdvai, t 6 b4 y* f>dxos 4v dxpois toutujv irpoaembricrar irpo- 
(T4iaTT€ b4 t 6 Taxos dYaYeiv auTw 4 k tujv dYp€uOrjcrop4vujv tyGuuiv 
dxrobexdTUjaiv tov dptGjubv TpiaKOvxa. Kai 6 XoYog Gauov ?pyov 
YCy^viito* &|na Ydp tuj fjavnaGnvai Ta biKiua tuj toO ubaxo^ dYiaapaxt 
xai t 6 lepbv f>aKO^ 4v auTOi^ TipoaembeGrivai TrapauTixa irXfiGo^ ixGuujv 25 
auvbebpapn^? auveXnqpGrj, irpd^ p^Tpov dpiGjuoup4vujv xpiaxoaCuJV 
TpiaKOVTa* 42 ubv dTrobcKaTUjaiv uj^ TtpoaeT^TaxTO TrpocrnveYxev tou^ 
TpiaKOvxa ixGua^ KaTa t^v toO Geoqpopou TraTpo^ GeoTiveuaxov irpop- 
f. 121 T . pn^iv. TTpbs ou^ auGi^ Geoqpopoupevo^ xai t^v toO GaupaTO^ | birrXa- 

aidiujv euepYeciav fqprjcrev 6 paxapiTri^* & TTopeuGrjTe KaxdTdxo^ xai 30 
y> tujv bixTuujv upujv 4vboGev eupriaexe TtaXiv dXXou^ ixOua^, 42 ujv 
io 4 v€yx€iv dTTobexdTujaiv dcpeiXeTe tt4vt€ xai bdxa \ d 01 xai bpapovxes 
xaT* aiiTf|v t^v uipav cruXXapovTe^ H pexa x e »P a S irap€Y4vovTO. TTpb^ 
oO^ 6 Oaupaaios aTrexpivaTo uj^’ a ’Eyuj pev eiirov upTv 4va tujv b4xa 
d xoptaai tujv vOv aYp€uG4vxujv ixGuujv; auToi b4 TraprjKOOi 9 y^Y<>- 35 

— 4 Trapr|YY €l XX€v. — 5 bdaovxoq. — 6 ^xpixo. — 7 TrcvTCKaibcKa. — 8 auveXa- 
p6vx€^. — 0 7rappr|K00i. 
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d vot6^ £va tujv TpiaKOVTa 7TpO(Xr|v4YKaT€ * trrei be toOto outuj^ dpou- 
2 > \r\jwq dEeipYacracrGe, t4w$ tQ o*njLi€pov f|p4p<^ 4t4 paq dYPas ouk 
» dimeuEeaGe* 7tXt*|v aurou^ p4v brj tou$ tyGua^, ouq dmacraxe vOv, 
» Trpo<j dvejuTroXncnv t6 Taxos diroboaGe. EtG’ outujs auveXOovTes 
5 » dpa iravTes beOte dpiaTriaare Trap’ 4poi Kai qpaYOVTes peTa tujv 
y> dbeXqpujv 4k tujv dipapiwv iLv Trpos pe Trpocrr|V€YKaTe 0euj tuj 
d TTOioOvn Gaupacria pe^aXa povqj euYVwpovuJS euxapicrriav Trpoad- 
d EaT€. d Toutujv oOtuus X€xG4vtujv re Kai 7ipax64vTUJV Trap’ auToO 
itapaboEip XoYip Kai TpoTup, Tiavie^ 4£eTrXaYr|<Jav, to biopanKOv Kai 
10 npoqpriTiKdbTaTOV xapicrpa xfj^ paKapias 4K€ivr|S ipuxns iKGapPoupevoi. 
BePauuG4vT€s ouv 4ktot€ Kai m(JTw04vT€s ol dvGpuuTroi tois Trapabo- 
Eois toutois Oaupadois Kai tois XoyIois ths x^Pitos tois 4KTiopeuop4- 
vois 4k toO (TTopato^ auToO, bTrrjviKa auv4paive ir\<; tujv ixGuwv <5 yp<xC 
4EaaTOxo0vTa^ aTioTUYxaveiv auTOus, TTpocrrjpxovTO peT* eiiXaPeias 
15 Kai TTidTtuj^, Kopilopevoi Trapa if\<; dyia^ 10 4K€ivris x €l P°S ftbwp 

AYiaaG^v Txf[ bi dpTOv euXoYH^VTa * Kai outuj tois 4auTujv biKTuoi^ 
u>S ti b4Xeap f]bu 7T€pm64vT€s, baipiXoGs 6 ti paXarra tos dXeias 
drr4Xauov. 

16 . Ouk 4v toutois bi povov tuj bpaaTiKw Tujbe cpappaKiu irpos 
20 GaupaTOupxia^ bpapa 6 GaupaOios ouToai TraT^ip 4KexpnT0, X4 yuj b^ 
Tip toO euXoYn^oO dpTOu Kai tuj toO fiYia(Tp4vou ubaTOs, aXXa pr>|v Kai 
to?s 4v biaqpopois voanpaai Kai iraGripacri auvexop4vots dviapois Kai 
XaXeTroi^, TridTei Trpoaepxop4vois auTUJ Kai TrpocmiTrTOum, Tais auTaiq 
euXoYiais Trpos taTpeiav Kai OepaTreiav KexpriJ^vos, ^kActtote tt*|v 
25 eupwcrriav GAttov TrapeixtTO. Ouk 4v appuucmipacri &e Kai TraGrjpaai 
aujpaTiKOi^ povov Tas Gepaireias dmKXriaei Kai buvapei XpicrroO irapa- 
boEuj^ ^TtebeiKVUTO, dXXa Kai ttX€icttou^ diro TiveupaTujv 4vepYOup4vou^ 
dKaGapTwv tQ xapiTi Trj^ h auTUJ aKrivujaaari^ toO Geiou TiveupaTO^ 
£vepY€ias iGepdTreucrev* 4E ujv 6X(you^ £vTa£ai tuj rrapovTi ttpotcGu- 
30 pnpeGa birjYnpaTi, tov t€ toO Xoyou KOpov 4 kkXivovt€$ Kai t 6 buam- 
aTOv Kai buairapdbeKTOv tujv ttoXXujv UTTOTTTeuovTeq' dpK^aei bk 
irdvTUJ^ to?£ eumGuj^ Kai euYvtupoviu^ uiCTei Ta mcTTa napabexopdvoi^ 
4 k tujv piKpujv Ta peYdXa KaTapaGeiv Kai Ik tujv 6Xiyocttujv Ta nXeiova 
KaTaaTOxacraaGai, uiaTrep dTTo Kpaandbou to Dcpaapa Kai 4E 6 v|uxujv 
t6v X4ovTa. 

— 10 Kai TrlaTCUjq KopiWpcvoi Trapa xf|<; Ayio^, repetit. 


f. 122. 
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17. ’Avbp4as Toivuv xai TTeipo^ TrpwTOi TrpoariKOVTwq tujv Xoittujv 
7tp6q ttI(Jtuj<tiv ifj^ tujv 0aupaTu>v papTupia^ tujv dXXwv 6 vtujs £m- 
Tti^€i6T€po( 1 Te Kai dEiOTTKTTOTepot 2 . Zocpia^ (1), epopi bf| tr^ eGcrePoG^ 
PaaiXibos Pup Kai Xoyqj K€KO<jpr|p4vr|S kcu bi* dpqpoiv t 6 7 tiot 6 v xexTri- 
p4vr|q, fjtfTivos Trpbs t f)v toO XompoO xapivaiav ?KKauaiv £EuiTrip€T€iv 5 
6 |5>r|0€i£ 'Avbp^as 4 t4tcikto‘ bcm^ ttot£ dxaOapTijj baipoviqj XritpGeis 
XaXerrujs 3 6arjp4pai irpo^ auioG dvrjbpeueTO, trn p&v tuj TiacpXdZovTi 
Ttupi th^ xapivou TTpoaaTToppKpfjvai, tth bk toi£ xoxXaEouai GepjiioTs 
Obaaiv dvaTTOTrviTfivar toOtov aTrocTTaX4vTa trpos auTOv 6 (J^peiocpo- 
po$ beEapevo^ xai Ta xaT* auTOv dvapaGubv, bi* 8Xris p£v vukt 6 $ io 
dxaTaTrauorTOiq euxaTq xai xaTrjxn^^^iv £xPH aaT0 Ttpos dTTOTpOTrfjv xai 
dirobiiuEiv toO TTOvripoO TrveupaToq. TTpujtGev bk Trj^; Ttepi Trjv dcrcpuv 
auToO beppaTivri^ eiTouv 4 dTioaToXixfjs ZIlDvii^ Tprjpa Xapwv xai jidxoc 
XivoGv, Iv iL Tas iepa^ x £ iP a S £££parrev, ub^ aXXo ti arjpndvGiov 
Act. 19, 12. dTTOcrroXixov ^TTibibujai tuj TTdaxovTi xai toOtov ^EeTrepipev, ivTeiXa- 15 
pevoq to p£v Trj^ bepjuaTivris dTrocrroXixns ZtOvri^ xoppa tuj oixeiuj 
xoXttuj iTrepPaXovTa (taoraZeiv biaTravTO^, t6 bk xeipopaxTpov jiaxiov 
auToO 0Taupoeibuj^ auyxoipai Trpo^ biaqpopa TprjpaTa xai toT$ toixoi^ 
kv rjXois dXXo dXXaxoG toG (SaXavetou irpoari^djaai, kv 015 tottoi^ 
paXiaTa t?|v if\<; xaT* auToG dTnPouXrjs evebpav t 6 Ppotoktovov s bat- «0 
poviov TT£TTOiT]Tai. Kai toutujv outujs Yeyevrip^vujv utt’ auToO, dTrrjX- 
XaTn Trapaxpnpa Trfc toO ttovtipoG TrveupaToq ivepyeia^ 6 dvGpumos 
xai TeXeia^ t fis dXeuGepia^ dTioXeXauxujq XpiOTuj Tf|v Geoirpetni irpo- 
afjyev euxapiaTiav xai tuj toutou yvrj0itjJ Kai OaupadTUJ Gepdmmr. 
MeG’ Sv xai 6 7ipoppriGei<; TTeTpoq 6 toutou auvTpoqpo^ xai dpob4<Jrco- 25 
to$, tuj dpoup xai TrapaTrXrj0iuj xaXeTrui TreipaTnphu TrepiTreTmuxujs Trfc 
toG trovnpoG TiveupaTO^ TipocrpoXfjs Kai Tipb^ toGto bf| to koivov Gepa- 
rreiov dTievexGei^, Tffo auTf^g dmpeXeiaq Te Kai Gepaireias ^ttituxujv, Trj^ 
Xar\<; 4XeuGep(a^ xai awTripias tuj TrpoT^pqj napabo^uj^ au^Xauaev. Zuv 
toutoi^ bk xai peTa toutou^ xai Tive^ dypoTai buo iE ‘HpaKXefa^ Trj^ 30 
Trpos tov EuEeivov Xeyopevov TTovtov (2) xeipevrj^ bppibpevoi, kv 

17. — 1 ^mrnbeioT^pou. — 2 dEiomaTOT^pou. — 3 XrjGeiq Kai x a Xe. — 4 ^touv. — 

5 Ppujtokt6vov. 

(1) Sophie, femme de Christophore, fils de Roniain L6capene (920-914), couronnG le 
dimanche de la Pentecote 92 i . Sophie le fut en fevrier 923. Elie finit ses jours au eou- 
ventdu Kaniclee (Theoph.Contin, Vit. Rom. Lecap ., 1 et 9, p. 410-420; Vit. Rom. fil. 
const. Porphy ., 3, p. 489). — (2) Heraclee du Pont, ville du theme des Boukellaires, 
surle Pont-Euxin (cf. Constant. Porphyr., P.G., t.CXllI, p. 89; Kamsay, p. 443). 
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4t4poj Odiepos toutwv Kaipw Kai ou KaTa TauTOv TrapaYivovTai irpo^ 
toutov t6v p4y<*v arjpeioqpopov Trax4pa AouKav. *Qv 6 p4v ^vepfou- 
pevo$ diro TtovnpoO TrveupaToq dqpwvoq 4iri nXeiaxov ^KuXivbeiTO 
dqpptEwv, dvOpaxeu^ if)v dpTaaiav imapxunr 6 b’ ?Tepos vuKTepivri 6 
5 Kai fcoqpepd 1 auvavTr]0€is dpivvui Ka0’ 6 bov uva iropeubpevos b\ SXris 8 
vuktos ?K€iio ifj^ i(jrjq aqpiuvias Kai aKivriaia^ tQ vapxq KexpaTripdvoq, 
8^ apTteXoupYia^ 47riTr|beupa paOiuv pexnpxexo* Kai xbv p£v TrpoTepov 
7tapaY€v6p€vov Kai Tf|v toO cjkoXioO bpaKovxo^ ^TTKJupPdaav auxui 
iKipaYipboOvxa beivf|v dTtrjpeiav, euxcus pev tci irpu/ra Tai$ 7Tpo<rr|- 
10 Kouaai^ Kai KaTCTrQbev avr|p* lixena Kai xov Trfc euXoYias auTOv 
auvn0oj^ dfpTOv Trpo€V€YKa<j cpaYtiv TTapecnceOaaev auOi^ b£ cnaupoO 
tOttov ?k tivo^ HuXou 7 rapaTux 6 vT 05 Tai£ ouceiais KaTacTKeudaas x € P (Tlv 
dmbibujcri toGto, tu) <rrr|0ei qpopeiv £vTeiXapev<v (Jtixov Te tov xrpo- 
X€ipov ei^ euxnv iraai Kaia koivoO dva aiopa Trapabebop4vov Kaia 
15 dpi0p6v Td)V pv ipaXpduv X£y€iv bi’ SXris 7rapr|YY e ^t f)p4pas, t#|V 
auvr|0n dvOpaxoTioitaq 4pYaaiav peiaxeipilopevov. Ta^ xoiauTag 
ouv euxag Kai 4 vtoXGs toO peYaXou AouKa XaPwv 6 dvOpumog 4 tto- 
p€u0ri, 0eTov Oapcro^ 4vxeO0ev TrpoaXaPubv 4XTiiboq awTripiou Kai 
TTiaieuj^* 8$ pcT* o u TroXXa^ f]p4paq x ai P UJV UTTecrxpeij/ev euxapuniav 
20 aTrov4pujv xdpiv Tfjs ciutoO OepaTreia^ tw 0ew Kai tuj toutou 0eiu> 
0€paTrovTi. 'QaauTujq br^j Kai t6v pei’ auTOv irapaYevopevov beuTepov 
Kai t^v vuKT€piv^|v dmOeaiv toO BeXiap aTraYY^XavTa peTa Tf|v 4£ 
iQovq eux^v tou t f\<; euXoYia^ dpiou peTaXaPeiv TrpoexpeipaTO- Kai 
toOtov Xaflujv Kai qpaYwv Trpbq dpexpov £peiov irapaxpnpa TapaxOeiq 
25 6 dvOpumos, auYKeKivrjTO auve£epeaas auma brj trapabbEu) dva- 
bocrei Tf|v qp0opOTroi6v pxdprjv tou Ppotokt6vou BeXiap, xtfa 4xeivou t€ 
irovripdg 4vepY€ia^ Kai xupavvibo^ KpetTTOvi buvaaxeia au0u>p6v dnaX- 
XaY€i$. 

18. TTaTq bi, au0i^ buubeKaeTfi t^|v f]XiKiav dYtwv 7rpo<xriv4x0fl tuj 
30 ariM^iocpopu) toutuj iraipi* 8q Kai auxb^ utt6 TrovrjpoO TrXrjYci^ Tiveu- 
paxo^ x a ^ €TT ^^ ^ outoO Te xupavvoupevo^, dv auxaT^ iau ; djpai^ T?\q 
dTravacTTdcreujs eiTOuv 4Tri04aeujq auxoO Trprjvri^ dqpvw KaxaTTiTrTujv 
ujaei veKpo^ dqpujvo^ im ttoXu biex4Xei Kai dvaia0r|TO^ Keipevo^* 4qp 5 uj 
Ttoiriaa^ 6 Oeaireaioq outo^ TraT^ip Ta^ 4E e0ouq euxa^ Ocittov dTrrjX- 
35 XaHe t6v iraaxovxa traiba xf|^ TriKpa<; xupavvibo^ toO avxiK€ip4vou. 

— 6 vuKxepiva». — 7 Zoqpepuj. — 8 SAk;. 

ANAL. BOLL., T. XXVIil. 
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Kai TaOra p£v Natria p4Y l(T Td t€ Kai 4£a(0ia ttolvtcx, Tf)$ tou 0eoO 
buvapews Kai in* toO 0£pd7TOVTOS auioO x<xP lT °S beiYpa jli4y»^tov - 
4pcpaivovTa. 

19. To bi 7t€pi tov aoibipov TraTpidpxnv QeoqpuXaKTOv (1) TeXe<J04v 
TepaffTiov irapa toO 0eo<popou TtaTpoq, Ti£ dpa irapabpapeiv 4 kwv 5 
dvdaxoito Kai to?s aKpoaTai^ Tocrauxriv trv Zlripiav TrpoEevnaat 1 Kai 
4auTui KataKpicriv ou tt*|v TuxoOcrav ^Trrfpaipai, Trjs toO irovnpoO 
bouXou Kai dKvrjpoO toO to idXavrov ei^ Yrjv KaTopuEavTO^ KaTabforis 
bpofav Kai TrapairXriaiov* Kai pdXi0Ta 0aGpa pdtitfTOv, ttoXXujv 0aupa- 
0{wv tui )n6Y40ei Trjq x^P lT0 ? irapaboEtus uTrepaveaTRKds 2 . ‘OirrivtKa 10 
Yap 4Trf|X0ev auTii) Papeias da0€veia^ appubaTTipa, irdans iaTpiKffc 
4m0Tr|pr|s *ai 0€pa7T€ta^ Kperrrov 3 beiKVupevov kolk toutou tt^v irav- 
TcXrj dTTOYVUKTiv aivtTTopevov, ou rf|v TeXeuraiav X4 yw bf| Kai irpo^ 

f. 123. 0avarov TeXeu|Tr| 0 a 0 av 4 dppiu 0 Ttav, aXXa t1\v Trpo TauTnc Trp 6 xpovwv 

Tivdiv dmaujupdcrav auTw, pr|b4v airoblouaav Trjg 4axaTriq, dXX’ i0r)v 15 
TUYxdvoucrav Tr| T€ PapuTqTi twv ttovujv Kai TfJ tou iraOouq dEuTRTi, 
u>5 ouv ^(T0 €to TravTeXfi t^jv drroYVwcriv avaveuaiv 4v tw OavaTiu 
pribapujq 4x ou(Jav / i^Taq 4K7r4jUTrei npo^ tov 0€0tt€0iov iraT^pa 
AouKav, tt^ Xumipas aYY e ^' a ? t#|v (Tupqpopav drraYY^ovTas Kai 
jf\q nap’ auToO TrpoaTaaia^ diriKOupiav 4EaiTOup4vou$. ‘0 bi tuj 20 
auvrjOei xpn^dpevos cpappdKiu tujv irpoaeuxwv, tov 4E e0ou£ dpTOv 
dTreuXoYncras Trpb^ tov TraTpiapxnv 4E4TT6|uip€, b\ oiKeiag x ei P°S YP a M- 
paTiov 5 aripavas Kai TrpoTpevpajLievo^ abiaTamu m0T£i jueTaXafteiv 
5v beEapevos Trapaxpflina Kai qpaYwv peTa maTtuu^, if\q id06u)£ Taxeiaq 
irapa Tradav TrpoaboKiav dvOptuirivriv irapaboEuus 4 tt4tux€v. 25 

20. 5 Ek TauTris Tf|$ TrapaboEoiroioO Oepairetaq iri0Tew£ 0eppoT4paq 
TTO0OV 4(JxnKUJ^ TTpO^ TOV TTCpiPOTlTOV TOUTOVi TTaTtpa AOUK&V, 6ppQ 
tivi 0€O0€P€(TTep9 Kivr|0eis €i^ 1 4in0upiav 4v0eov, 4Xr)Xu0ev d0ira- 
0a00ai trv Tipiav 4 k€iviiv KeqpaXfjv 0Topa T€ Ttpo^ 0Topa TiepiTTTu- 

19. — 1 irpoHcviaai. — 2 uircpaveaT^Kwq. — 3 KptTTov. — 4 TcXeimfaav. — 

5 YpappdTiuv. 

20. - 1 d. 

(1) Le patriarche Th6ophylaete gou verna 1’eglise du 2 fevrier 933 au 27 fevrier 
956. 11 6lait fils de lempereur Romain Lecapene et, d6s sa jeunesse, fut design6 par 
sa famille pour le patriarcat. Age de seize ans, il prit en maius les rthies du gouver- 
nement ecclesiastique et les tint comme un enfant pouvait le faire, aussi mal que 
possible. Son patriarcat 1'utun scandale perpetuel. Theophylacte n’avait qu’un gobt : 
celui des chevaux. II mourut a 1’age de quarante ans, d’un accident de cheval 
(cf. Hergenrother, Photius, t. 111, p. 705 et suiv.). 
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Ea<r0ai xai £vumio< dvumiqj ttpoctujttov irpbs TrpoaujTrov xaTibeiv Kai 
auXXaXriaai peT* auioO* xai bf| tuj xoiibbe biaTrupqj rroGujj Trupoupevos 
xXipaxa 2 xaTaaxeuacr0f)vai Oarrov TrpoaTdrrei, pdxpi t fjg toO xfovo^ 
xeqpaXibo^ dqpixvoupdvrjv, b\ tt|v dvdpacnv cruxvoiepov iroioupevos 
5 Ixavius tov dvovxa tro0ov aqpiucruucraTO* ou yap &TraE xai bi$ dXXa 
TtoXXaxt^ dveXOwv xai 7ipocropiXr|<Jas aOiu) xai auvecXTiaOeiq xai tt^ 
dYioiryros 3 auiou TrveupaTixu>s dpcpopriOei^ dv0a xai OaupaTdq tivo$ 
xaia (TuYxupCav d7tnxoXou0r|<J€v dvdpYtia, pe?£ov toO ?pyou Tbirapep- 
Yov dpiropeucrdpdvou toO tot€ TeOepaireupevou.BaaiXeios Ttq 4 To0vopa, 
10 dvfjp ou tujv dvujvupwv xai dqpavwv, dXXa xai Xiav Trepuuvupwv xai 
trepiboEwv, Tq) tou paYUJTpou peYiffTUj xaTa xoapov xXeiZopevos 
dEuupaTi, auvaveXOujv tu) Traipiapx^ tu) Trivixauxa Trpo^ tov 6<Jiov, dv 
tu) xiovt auvdcmoq t€ xai bpoTpaTieEos auTu) Y^YOvujq, i h<; peTa xf|v 
dcrriaaiv dTroviqmaOai jaq x e ‘P a ? 6 paxaphriq Aouxd$, xrpo- 

15 0ujuu)£ birripeTnaaTO Trpoq TauTriv Tfjv biaxoviav 6 paYicrrpos outo$, 
xai t rj tujv tt€T€ivujv 5 TrpocrriYopia Trapopoiov *rf|v Trpotfwvupiav 
ix€XTr|TO. *0<; veqppixaT^ dXYn&dtfi xexpaxripdvos xai TauTai^ Xiav 
^TTUjbuVOl^ 6 £tt'i XPOVOUJ TpiaC, TW TOU dTIOVippaTO^ dYiaCXpaTl 7TpO£ 
Oepairefav ttkjtuis duexpncxaTO’ dXeupapevos y<*P & auToO Ta Trepi 
20 tou$ vecppou^ TreTrovrixdTa pdprj, Tiapaxpnpa Tfj^ tujv ttovujv dbiiviK 
dTrriXXaYri, tov uttoXoittov &TravTa Tfjq Eujf^q auTOu xpovov apdTOxos 
tx\$ TOiauTri^ biapeivaq xaxubcreujq. Kai TaCnra pdv, TOiaOTa xai thXi- 
xauTa tu) p€Yd0ei TUYXavovxa, pixpoT^ xai ouTibavoi^ XoYfoi$ diri 
to<jo0tov eipr|<T0u). | ‘0 bd pe pixpoO bidXaOev TrapeXOov, dv pdaqj 
25 xeipevov tujv ¥\ br \ fatitv tujv t€ xai tujv au0i$ £r|0r|cre<j0ai peXXdvTiuv, 
aEio0aupa(JT6Tepov Tepacmov touto Ta vuv dnavaXaPiuv tuj X6ypj 
cruveXOujv biriYn^opai. Kai poi t^v dxofjv xai xfjv biavoiav, irapaxaXuj, 
TTpoOupUJ^ (TUVT€lvaT€. 

21. ZdpYio^ tuj xouvopa, TiJ 0eaei pdv euvoOxo^, t?|v toEiv bd 
30 xXripixoq dv toi^ jr\q peYaXri^ xaTeiXeYpdvo^ dxxXrjaia^ uirobiaxdvoiq, 
dx xpovujv Ixavuiv Tf)v Trpb^ t6v bcriov TritJTiv xexxripdvo^ auxvoTepov 
T€ Trpd^ auTOv Tropeuopevo^ xai Tieipav t r\<; toutou bpaaTixujTaTri^ 
buvapeuj^ dv biaqpbpoiq Oaupacriv eiXrjcpuj^, outo^ dE drrpoaeEta^ xai 
dpouXia^ peipaxuJbbou^ t€ Traibeia^ toioutiu 0avaTr|cp6piu 7T€piTr€7TTUJX€i 
35 TrapaiTTUjpaTr p€Ta y«P pipou tivo^ # xujpacfToO t€ xai Y^Xoia(TToO 

— 2 xXripaxa . — 3 dYidriTO j . — 4 toutis . — 5 itctivujv. — 6 diruibOvoi 


f. 123 v . 
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tuyxowovtos, €i$ Xoyou^ dcrieious, ola qpiXeT iroXXaKis iv ttoXXois, 
iXnXuGws, ihq £k cruvipocpia^ brjGev Kai (Juvavaaxpoqprjs ou KaXrfc 
(TuvrjOeiav iaxrjKu»^ Kai Y v wpipoxriTa Trpoq aux6v. diro tuiv 
daieiuiv firuuaxuiv ixeivuiv tujv dXoYias pepecrxiupivuiv, ola aupPaiveiv 
eiwGev, €j^ Xoibopia^ dXoYWTepouq Tpatrei^ Kai CTKiujLipaTa, atro b£ tuiv 5 
Xoibopiuiv Kai (TKwpjuaTiuv €i$ uPpei^ Kai dTipiaq, dirb b£ tuiv uppeiuv 
Kai KaxriYop^v dnopavei? iKeivos x €l Pwv dpEa^ dbiKwv, \h$ Kai p£0g 
PePaKX€up4vo^ oivocpXuYias, tiq judanYa^ KaxiXr^e Kai TrXriYa^* iv 
iTrrroaiaaiqj y<*P toOtov povuiTaxov KaxeiXqcpujs Trepi pearipPpivriv 
aipav 0£pous PaGeTav, tuiv dXXwv TravTuiv Ottvui 1 PaGeT KaTexopivwv, io 
iiri toaoOiov enaiae tov fivGpumov dirrivui^ 2 , irprivfj KaTaPaXuiv irc’ 
£ba<pous 3 Tfjv Te KeqpaXi*|v auToO TTpbs xaiq cravtoi tuiv uTreaipcupi- 
vuiv 4 TTOVTiXuujiidTiuv r> Tipocrapalias Kai auvexicn TrpotJKpoutjeai Kai 
cuvTpiPai^ KaTeaEa^, p£xP l € flpiQvqTOv Kai dqpuivov aTrepYaaapevo^ 
ippippivov toutov im KOTipiaq KaxeXiTiev/Ov ol Trpoar|KOVT€^ uaxepov 15 
eupriKOTeq uicrei veKpov KaTaKeipevov <Jttvouv, Gpqvuubuiq dveX6pevoi 
Trp6^ x6 tuiv EuPouXou (1) voaoKopeiov dvopalopevov cpopabrjv 
XaPovTes dTiocpepouaiv* ivGa br) oi Trjs taxpiKfj^ imaT^pove^ Texvqq 
dpabbv iTTKJuvaxGivxe^ Kai xa Kax’ auxbv dKpiPuj^ biatfKeipdjuevoi, 
dito TrpujTri^ fjpipaq Kai pixPW iP&Ojuris nuaris re nepiobeiag Kai Gepa- 20 
xreia^ to naOos KpeixTOv KaxavorjaavTes, aTreipriKOTeg TravToGev Kai 
Tf|^ irpbq £w?|v iXirfbog dnayopevaavTes , iLxovto KaTaXmovxe^ toutov 
dvempiXriTOv, xoTq TrpoariKOuai xa Trpo^ Kqbeiav euTptTriEeiv iE auT^ 
TrpoTpetpapevoi. Kai y«P f\v ibeiv Tfjv KeqpaXfjv auToO, xoi^ piaiqpovot^ 
£k€ivois KaxaT€0Xaapivr|v 6 dYpaai Kai auvxpippaaiv, iEoYKuiGeicxav 25 
tui tr^ Trprjapovfi^ 7 peYiOei, Ka0’ uTreppoX^v iXeeivbv Geapa TipoPe- 

21. — 1 (jttvujv. — 2 dircivux;. — 3 &p* ^baqpouq. — 4 CrrreOTpiumLi^vujv. — 

5 TrovTuXuupdTwv. — 6 Kaxi0\aT€ . — 7 Trpiapovf|q . 

(1) Le nom d’Euboulos remonte aux origines m£mes de Constantinople. I^i 
legende le nomnie parmi les grands personnages qui, de Rome, vinrent s’etiiblir 
avec Constantin a Byzance. Des le VI* si^cle, le nosokomeion d’Euboulos est connu. 
Banduri fait renionter la fondatiou de cet hopital ^ 1’epoque de Justin (cf. Richter, 
Quellen der byzant. Kunstgeschichte, t. II, p. 188). 11 se trouvait k 1’int^rieur de la ville, 
non loin de Sainte-Sophie et de Sainte-lrene, pres de la partie desarcades d’Euboulos 
qui se trouvaient de re cOte-15, entre le Pittakion et le grand hdpital de Sampson 
(cf. Richter, p. 194). Lors de la revolle Nika, il fut brule, ainsi que les nionunients 
qui se trouvaient dans ce quartier : les bains d’Alexandre, Thopital de Sampson, etc. 
(Unger, Quellen der byzant. Kunstgeschichte , t. 1, 84-80). Mordtmann, Ks quisse 
topographique de Cpky dans la Revue de i/art chretien, 1891, p. 408. 
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p\rip4vnv xo?s P\4ttou<tiv, pqxe M^iv dqpOaXpwv pqxe £>ivujv pqxe ujxujv 
jurjT* aOxoO toO irpoaurnou pX£7rop4vujv to cruvojXov, dXXa x rj Xiav 
UTrepdyKip xai imfcp p4xpov 4Eoibr|(J€i xai cpXeYPOvq travxa xd rrepi 
auxf|v popia auYxaXuqpOqvai xai d04axa xaxa0ed(T0ai. Tqv ouv xoiau- 
5 xqv dbuvqpav dYY^Xiav eiXqqpoxeq ol xouxou cppovxicxxai xai TTpotrq- 
xovxe^, qpopeitp toOtov d7rqXTncrp4vov dveXopevoi oixoi xaxaPtPaEou- 
(Tiv • euxxqpuu b4 tivi TtXqcridEovxi toO Oeopaxapo^ 4tt’ ovopaxi 8 
NixoXaou xaxa xf|v xaXoup4vqv Tuxqv (1) xq<; TroXeuus, ixeicre x4ws 
irv4ovxa xd 2crx aTa xaxa Trepicrxacriv diroxi04a(Ttv. "Ev0a bf| xaxaxei- 
10 jn€vo£ Tiovqpujs xe pep\qp4voc 8\w xuj crdjjLiaxi, pixpbv dvavqipas 4x 
xqq Tipotxoucrqs 6buvqs ?vvoiav dpubpav flX0ev, i b$ xqqxoO 

(Xqpeioqpdpou iraxpb^ qpwv Aouxd OaupaxoupYoO buvapeuus xai 
7iap€u0u veucra^ xivi xwv Tiapaxuxdvxwv, ujq eixev icrxtiog, X<*PTqv 
4m£qx€i x6 xdxo$ xai xaXapov xai bi*| xouxujv y 4vex04vxujv, xujv dppa- 
15 xujv auxoO bia veupaxo^ au0iq poXi$ x € P (J ' lv dXXoxpiai^ pex’ 4Trixqbeu- 
<J€u>s 4x xq$ aqpobpoxaxqq 4xeivqs dYxuucreujq pixpbv TrapavoiYqvai 
buvq04vxwv, auxox€ipi xapaOGti YPdppaxa, xa0wq ei\e buvapews, 
irpbs xov 8(Tiov, xuxXo06v Trepixpaxoupevoq xai p6Xi$ Trpoq xf|v 4 yx € ^ 
pqaiv cruvepYOupevo^, xi*|v irapa Traaiv aTroYVwcriv aivixxopevog* xai 
20 xaOxa 7T4p7r€i cruv xaxei TioXXqj xujv Tipocrrixovxujv bia xivoq. C Q$ b4 
xaOxa beHapevog 6 Oaupacriog av4YViu xai xov 4Trqpxqp4vov 4tt4yvuj 
xivbuvov, 4p7rv6i3cr€i 0eiox4pq« xrj xoO Tmupaxo^ dpTrveojuevog, 7rapeu0u 
ax4XXei Trpo^ auxov dvxiYpaqpov bia xapaYpaxo^ xqq xipiaq auxoO 
X€ipo^ bia xivo$ s Apxab(ou xa\oup4vou povaxoO, xou xoxe rrpo^ utttv- 
25 peaiav auxoO xa0€<Jxqx6xoq. AqXoT be xouxuj bi 5 auxoO xai EuxJq 
<cpujvri> 10 rrappricTiaaxixujxaxa qprjcra^ uj^* « Ou pt^v oubapdjq x€0vrj£fl 
vOv, ei xai Tidaa cre f| oixoup4vr| xxeivai xaxeireiYexai, 4av pf| Trpoxepov 
7rapaY€vr|CT^ Trpo^ p€ xai Oeaauupai ae xai 0ea0tiaq Trap' 4po0. y> 

22. Tauxnv xr|v xapOTTOidv ay^eXiav Xapduv aaqpaXoOq atuxripiaq 
30 4v4xupov, 6 Trapa Travxog dvOpujTrou axebov dTreYVu>crp4vo^ X4 pyios 
xai pixpov dvaOapanaa^ xn^ dbuvris xai avaveucra^, xri dTnoucr^ vuxxi 
eboSev 6pav xax’ ovap, paWov b4 xa0 J uirap eirreiv oixeioxepov, lepo- 
TTpeTtfi xiva YHpaiov xai nepiboHov 7ravu XapTrpoqpavui^ dTiocpOevxa xai 

— 8 ^7Tov6paxi. — 9 toutov. — 10 qpuv^ om. in cod. 

(1) II est prolmble qu’il est ici question du qu.xrlier avoisinant le Porum. Ce nom 
lui venait sans donte de la slatue elevee a la Fortune « Tuxq » (cf. Preger, Scrip- 
tores originum C Planarum , p. 177, § 49). 
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7TpoTp€Tr6ju€vov auTui x^tpoupY^ xP^cracrOai cxiwopqj, 5i* 5uvri0f| 
0aupa<JTui£ ia0ncre<J0ai. TTpcuta^ 54 Y£vop4vr|S F|5 ti tuiv Trpo^ iiTroup- 
yiav Kai Oepairdav KaTevumiov auroO Trap€<XTriK6Tujv, *rt|v x^ipa *aTa 
toO Trpocru)7TOu beiKTiKUjg ajua Kai (Juv€xuj^ kivujv ouk InavactTO 5i’ uiv 
povovouxi qpwvaiq aXaXr|TOis Kai veupaor ir)v x^ipoupYiav toT$ 6pworv 5 
i7T4Tp€7rev* oi 54 toOtov qppevmbi pepXnaOai KaOuTroTrreuaavTCs, tt|v 
K ivoup4vriv x £ iP a cruv4<mXXov, *rf|v reXeuifiv Scrov outtuj imovooOvTeq 
f. 124 v . ^YY^oucrav. ‘O 54 irjq 5e£ias eipYopevos I x^ipos t#|v Xaiav iraXiv kivuiv 
dvevboTuiq tui 6pofui crxnpaTi tt*|v TOjufjv 4vveuujv KaTr|7reiY€v. MoXiq 
54 ttot€ tou bpapaxo^ 4v cruvaiaOricrei Y^vopevoi, iaxpov Tiva TrpoffKa- 10 
XoOviai tov Tt*|v ropfjv auTOupYnffovTa' 6 54 beiXta Kai 54ei toO qppi- 
kui5ou£ oibripaiog 4 k€ivou auax^Oei^ TrapqteiTO to 47TiTaYpa, p4xP l S 
fiv aui6s 4K€ivog 6 dppuxXTuiv t 6 orbripiov auiox.eipi XaPwv tui iaTpuj 
4TTi545uiKev t f\q x ei P 0U PT^q Torrapouv npoxuipncrduJric, TrXiYprjq 1 
XtKavri 4 Xkou^ 2 4H4ppeuae aecrriTTOToq ixwpoq Kai 5ucrui5oi>s UYPd- *5 
tt]to£, TipuiTa p4v 4 k p4poug toO 5e£io0, 4ireiTa 54 Kai toO euumijuou 
TrapaTrXncriuj^ tt^v ths crriipews Kai uypothto^ k4vumjiv diroppeuaavTO^ 
poTuiCT€(Ji 3 54 Kai dXoicpai^ 7rp6s OepaTreiav 4mTri5eiujs xPH^M^vo^ 

4<p’ f|p4pa$ p\ outtui tuiv Tf]q x ei P 0U PT^q puiXumuiv eis dXoxriTa 
TeXeiav iXnXaKOTuuv, ?<peors tt60ou Kai mcrreujs 4pws 0ep|LUis 4 tt€ict4p- 20 
X€Tai tui tt)s iaaews, ujs eteos, Trap’ 4XTri5a Tracrav 4 ttitux6vti, TropOjuiui 
ttXoiuj xPO^M^vov biaTrepaaai Kai tov 0epaTieuTf|v ei>xapi(XTiipiois 
ftrjpaorv euqpri/LiCa^ 4EujLivn(Jai Kai peYaXuvar 4v0a 5f) to 7rapa5o£6- 
TaTOv auOis Kai TiapaTrXr|OTov toO TrpoT4pou 0aujnaTog KaTaOeaOrivai 
XeYCTai T€ Kai treTrioreuTar apa Y«p tuj toutov ths KaXoup4vrjS ’A kpo- 25 
troXeujs dTronXeuaavTa biaTrepav dirapEapevov Tipos aurni t€ tui peaai- 
TaTtu toO TTovtou Y^vopevov, dv4pwv 4vavTioTr|Ti auvavTncravTes ol 
toO TrXoiapfou KaTOxoi tuj f>oCZluj t€ toO jieupaTOs Kai tui acpobpui toO 
TTV€upaTO£ cpepopevoi fiaYbaiui^ t€ auveXauvopevoi, avTi Trj^ Trpog 
XaXKT]56va Kai tov Kfova Tiopeiag, Triv irpo^ rag vnaoug, Kai jurj PouXo- 30 
jLicvoi, KaOobov 47roir|cravTO. v Eti 54 tot€ toO irXoiapiou p€Ta ttoXXhs 
T riq fiupn^ Piaiui^ KaTacpepopevou 4 , 4 k toO Kiovog TipoKuipa^ 6 biopaTi- 
KuiTaToq 4 k€ivo^ 6cp0aXpoq # imobeiKvuq toT^ auTui Tipoaplvoucri pova- 
XO?s cpnm Ttp6^ auTouq, t rj x €l P l ^aKTuXobeiKTuiv * « BX47T6T6 t 6 
y> TrXoiapiov 4 k€?vo to Tipo^ Ta^ vnaou^ aqpobpui^ auveXauvdpevov* 4v 35 

22. — 1 irXi^pou^. — 2 ?Xko<;. — 3 juumJbacai. — 4 Kaxaqpcpdpcvoi. 
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» auTUj juoi boKei t6v KXripiKOv uirdpxeiv ZlpT tov, bq trpos #mds 
» 6p|ir)(Tag btaTrepdv, Tr| twv dvavTituv av4jtuuv Kujuacxi treptTuxtuv, toO 
y> (TkottoO d£ri(TT6xri<yev. » 01 bk 5 koutoi rreipav TrXeiairiv Tfj^ trpocTou- 
<jT)q auTUJ 7rpoqpr|TiKfig eiXricpoTes biaqpoptus x&pnoq, bi<rrd£ovTes 4 ttI 
5 toutois dvTaireKpivovTO, tus dbuvaTOv eivai qprjcxavTes diro xoaouTOU 
biaaxrmaTog tov kXtipik6v KaiaOpeiv X4pYiov. Tr| foOv 4traupiov 
^p4p(ji YaXr)vr|? eupoiprjaavTeg, ir\q 4k tiuv avepiuv aviupaXlas biatfKe- 
baffGetoiis, 4 k Ti\q vncrou dvaEavTe^ ol toO irXoiapiou |li4toxoi, t#|v 
T rpos XaXKT]bova Tropeiav euOupoXtus dcXTeiXavTO, KdKei0ev 6 TroXXaKig 
10 br]Xu)0ei^ Z4pYtos Trpog t6v bcrtov Ttai4pa Trapcrrevoiuevos, tm Xeirriu 
TravTa Ta toutiu ffupftepriKOTa biriyricraTO. Kai TtavTes ^EeuXaifriffav ol 
dxouaavTe^, boEaiovieg tov TiapaboEa Tepatma TtXouvTa 0eov, tov 
bovTa TOiauTr]v 4Eoucrlav Kai x<xpw toT^ dvOpiurcois TOig krc* auTbv 
Trdaav ava0eju4voiq dXoTeXws t^v ZW|v Kai Tf|v 4Xmba t?|v TipoaboKlav 
15 T£ Kai 7re7rbi0ri(Ttv. > ETiTo(vuv 4 k OaujLumuv Trpo^ 0aujnaTa TrpofJaivovTeq 
u>s 4 k buvapeu)^ ei$ bOvapiv toT^ Trpoppri0elcri Kai TauTa TipoaOeivat 
ouk 6kvt]t4ov. 

23. Tov xoXkoOv y^iuvov dvbpiavTa TravTe^ ftXTe t6v Trpog tuj dKptu 
toO Trjs luTrobpopia^ eupnrou Ka0ibpujuevov KaTa t 6 ju4pos t r\q KaXou- 
20 p4vr|S (Xcpevbovns (1)* 5v ol TtoXXoi Kai bryiiubets tuj Tiapeiucpepei 
axnpciTi t r\q TrapoipoiObaeuj^ TrapeiKafcovres ibuuTiKw TrpoapniuaTi xpw- 
pevoi irepexuTiiv 1 KaTOvopdfcouai. ToOtov Trpb xpovuiv ou ttoXXwv 
KX aTrrjvai crufip4pr|Ke Trapa tivujv 4k tiuv fcaTrepiwv pepiuv dpiropla^ 
?v€Ka 47rib€briMn K o TUJV tote Tf) jucTaXoTToXei touti^ v4ct ‘PujjLnj. Ola bi 
25 aupfJaiveiv wq Ta rroXXa TrecpuKe, irpo^ Trj drvoiqi tiuv ttoXXwv ^vtujv 
K ai to dbiaKpiTOV f| dvdXYH™v, ei Kai judXtcXTa tuxoi bi’ UTroipla^ 
T€v4a0ai Tiva qpiXrjg, KaTnYOpoOvTai Tive^ vpeubiug dvbpeq 4k€T0€v 
bppiupevoi tov dpiOpov Tpeig, uj^ to Toiovbe KCKXoqpoTe^ x a ^ K °op- 
Yr||ua Kai dvTi tujv a(Tiu)V ol avaiTioi KaTaKpivovTai t^iv elpKT^v KaTOi- 
30 K€iv, Kai toOto ouk dir’ 6 Xiyov Kaipov, aXX’ 4 tt'i Tpiai (Txebbv 4viauTOi^* 

— 5 ‘0 bt. 

23. — 1 Melius TrepixuTriv. Cf. Preggr, Scr. orig. CPlanarum, p. 61 ; Lambecius, 
ad Pseudo-Codinum (P.G., CLVII, 524). 

(1) Cetle sUitue ^lait, en eflet, bien connue. D'apres certains temoignages, elle 
avait la t<He coiffee d’un casque et le corps nu. I^es reins seuls etaient entoures 
d’un voile, d’oii son nom, la Trepixurq. Ln ane la precedait. 0 n disait que c'elait 
Valentinien qui l’avait apportee (cf. Pseudo-Codin, P.G., t. CI.VII, p. 524; Anonymus 
Randuri, ibid., p. 709; Preger, § 04, p. 64). 
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f. 125. 


*Ev0a br 5 ! yiveTai Kai 0aO|ua judYiffTOV TTaparrXr|<Xiov tuj iraXai Y^Y^vn- 
|n4vtu xai irapa iracnv dbojudviu utto toO TrapjidKapog NiKoXaou eis 
tous 7T€pi Nemmavov Tpeig dvbpas, 0avaTOv, wg ftXTe, KaTaKpi0evTas 
Ik patfKavias Kai autfKeurte paiaiocppovtuv dvbpuuv diri jx\q toO peyd- 
Xou Kai toO irpuiTOu xpiffTiavwv PaaiXduus KuuvcXTavTivou auTOKpa- 5 
Topoq. T6v icrov y<*P Kai 6poiov Tporrov 4 tti Tffc pamXeias Kinvorav- 
tivou toO vdou Kai TeXeuTaiou (1) Kai vOv 01 Tpeis dvbpes oOtoi, 
Ka0drrep dKeivoi rrpoTepov, diri Trjs eipKTris, wq €ikos, KaKOuxoupevot Kai 
btairopoupevoi pqbapoOev t€ twv becrpujv Xuaiv eupeiv bebuvripdvoi, 
diri 0eov €uktikujs KaTaqpeuYOuaiv iK€Tr|piats * T€ Kai be^aeaiv dm- 10 
povois to 0€iov dv baKpuaiv dKXiTrapoOav Kai pearrris t x\q TOiauTris 
aiTncreujs Aoukos 6 TTepipor|TOS ouToai iraT^ip TrapaXapPaveTai, oimuj 
irpoTepov auTois auTOTTTiKws YVwpiEopevos, dE dKofls bd jliovov, 
ttoXXwv biriYOUjudvwv Ta KaT 7 a\JTOv dEalcria, YmuaKopevog. 

24. ’EvTaO0a br| juoi TtpocrdxeTe to toO birjYnpaTOs rjbuXTOv birjYOu- 15 
pdvou* ujg juovov yap Ka0’ dauTOU^ 4vvoou|nevoi ftouXfjv dftouXeuaavTO 
KaXXC(TTr]v diroaTdXXeiv ujs Taxicrra tujv TrpoarjKOVTiov Tiva Kaiaprivu- 
aovia 1 t6 Ka0’ autoug bpapa toutuj br| tuj koivw TrdvTwv irpoaarriaTri 
Kai Kr|bejLi6vi, ws fiv bia Tf\q auToO rrpovoias Kai Tipds tov PamXeuovTa 
rrpeaj (teias tujv abiKujv becxjuiuv drroXuOelev. 5 Ev outtJ ttJ vukti, KaO’ r\v 20 
TaOTa ftepouXeuvTO, dvap dmaTas 6 Oaupdaios (fi juaXXov uirap enrelv 
oiKeiOTepov) to?s dvbpacxiv dm jf\q eipKTrjs dmcpaiveTai, TTpoOupoTroiwv, 
rrapa0appuvujv, TrapapuOoujuevos Kai pn&ajjws XuireurOat TTpOTpeiro- 
jLievos. « ’lboO yap, cprjaiv, f]Kuj KopiCiuv ujjiv x a P«S ttiaYY&w*# ws 
y> dpa aupiov Trj^ irapa PacFiXdws dTroXuTpwaeujs Taxiov dmTeuEeaOe* » 25 
6tt€p TTapaxprjpa Tf)^ £w biaviaxoiiarig auv tuj Xoyiu Kai HapdboEov 
dpYOV dY€V€TO* nXnv bTirrep Kai toOto tuj KaTairXr|KTiu ths dpcpaveia^ 
TpOTuu auvebpapev 0aupdcnov. ’EpujTr|0€is y«P ^ap’ ciutujv totc 
7iapeu0u* « Iu ti^ €i 6 TauTnv tt]v au)Tr]piav fipiv irap’ dXrrfba rrpuTa- 
» veuopevo^ 2 ; y> dixeKpivaTO* « *Eyuj eipi, qpriaaq, 6 Taireivb^ dppdg 30 
y> AouKag, 6 dv toT^ Eutpottiou 3 tuj kiovi TrpoaKaOripevo^ 4 * y> 01 Kai 

— 2 iKcrripia^. 

24. — 1 KaTajurivuaavxa. — 2 Trpou0av€u6jievo<;. — 3 ^urpeniou. — 4 TTpoOKa- 
0(ju€vo<;. 

(1) II s’agit ici de Constantin VII, Porphyrogenete (912-059), sons le regne duquel, 
comme le disent les synaxaires, vccut S. Luc. Je n ai trouv6 nulle part menlion de 
cette histoire dans les sources. 
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TrctpauTuca KeXeuaei PaaiXiKfJ Trjg elpKTris dTioXu04vT€s, p€Ta TroXXflq 
(TTTOubfte TTI<TT€dl^ T€ Kai TTpO0Up(aq TTp6g t6v 0€<7Tt4(J1OV dvbpa bl€7T4- 
paaav, dTraTY^XXovTe^ Ta toO 0€oO Oeia 0aupa<xia pex* euqppoauvriq Kai 
Ouprjblas dqpaiou 5 Kai Tfjv 7rpocrr|KOucrav aTrobibovTes euxapKTTiav tuj 
5 toutou Geiai OepairovTi, to Travu TiapdboEov paXiffTa KaTaTrXrjTTopevoi 
Tf|^ KaTa *rf|v fiipiv 4vapYoO$ ai>ToO 0eujp(a<;, aTiapaXXdKTOU beiKVup4- 
vr\$ auxoi^ 4 k Tffc KaT* dvap 4m(XTa(Xias Kai 4pcpaveias. Aibunxi b4 
TtdvTwq 47rop4vws voeiv tois dir€pi4pYujs Trapabebexplvoig Ta 0eTa 
OaupaTa, 8ti toi Kai tuj pacriXeT KaTa ti*|v auT?|v dyTeXoqpavf) Trapoucxlav 
10 fawq iirecpdvii Kai oOrtu Tt*|v dTtoXtJTpwaiv tujv dOtijujv toutwv dvbpuiv 
dppobiws ^TipaYpaTeuaaTO, KaOairep 4iri tou peYaXou NiKoXaou t6 
toioOtov Y€TOv4vai 4Eai<Jiws 6 ItfTopriTaf t€ Kai TreTriOTeuTat. Kai y«P 
4v6$ Kai toO auToO TepaToupYoOvTO^ 0eoO 1 TravcrOevei buvapei Kai Ta 
naXai Kai vuv dvepYH^vTa IpYa irapaboEa. ToOto p4v ouv toioOtov 
15 Kai outuj Xiav 4Eai<Jiov, frepov b4 toutou ouk iXarrov. 

25. EuOupiog ti<; Touvopa, kXtipiko^ tt^ N4a$ oOtuj KaXoup4vrjs 
4KKXr|(Tia^ (]), irtaTti ttoXX^ ttJ Trpo^ tov 0€(XTr4<xiov toutov TraTepa 
Aouk&v K€KpaTr|p4vo^ 4 k xpdviuv Uavaiv, TiUKVOTepov ttws irpog out6v 
T rapepaXe, Ta oiK€ia rravTa toutuj TravTOTe TncTTwq dvaTi04p€vog Kai 
20 Ta$ tojv ibuuv Xoyictmujv 4vvoias bi* 4EaYopeu<xeujs dvaKaXuTrrwv ibg 
KaTa Tiva KaipoO Trepiobov 4v appuucrriqt (JapuTaTq KaTaKXiOeis Kai 
buacpopriaa^ aqpobpu)^ Tr) KpaTaiOTr|Ti toO votfrjpaTOs, Trapa tuiv 
T tepiobeueiv XaxovTwv outov iaTpwv d7ir|Yopeu0r| Trapa irdvTwv T€ 
twv TrpoarjKOVTiuv Kai TrpoaqpiXwv dTT€Yvw(X0r|, Trpb^ touttiv to(vuv 
w 25 Trjv KaT€Tt€iYOuaav TravTeXfi dTTOYvwcxiv airibiuv dfJouXeuaaTO, t 6 p4v 
toO 0a0poO xrpoaov auTtu TaYpa biaTrpdaai, un4p ou Kai | xdpiv dppa- 
pd>vo^ p4po$ ti xpucriou XafleTv KaTab4b€KTO, t rjv b4 TrpoaoOaav auTip 
Tidaav rrepiouaiav bta0€ivai Kai biaTaEai KaXOu^* dtrep &7tavTa bia 
tivo^ tujv 1 oteeiiuv KaTapr|vu€i to Taxo^ Trpds T o v d^iov, 4EaiTOup€vo^ 
30 apa Kai Trjv irap’ auToO auYXUJpr|fftv ?YTP«qpov 4Ea7TO(TTaXf^vai auTip 
tuiv 4EaYY€X04vTwv iraXai acpaXpaTiuv. ‘O b4 Oeoqpopog dvTiu^ ovioq 
dvr|p # tui biopaTiKui Tf |5 vpuxfjq pX4ppaTi Ta kot’ auTov 0eo0€v Oeiupe- 
vo^ ; dvTibr|Xoi toutiu TiapeuOu bia tivo^ Kupou p4v Tfjv TrpoariYopiav, 
KXripiKoO b4 Kai kouPoukX€kt(ou t^iv aElav # Tpavuig 2 Kai biapprjbriv 

— 5 dpq)dTou. — 6 alEcaituq. — 7 0€6v. 

25. — 1 toi. — 2 rpav6<;. 

(1) Sur Ia « N6a » construite par Basile 1 cf. Vogt, Basile I. Les Arts. 
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dTroqprivdpevos « "Oti rrep ou T€0vr|Eg, X4 yujv, to trapov, ili outos, 

» eu tcrGi 3 , dXX’ euGupei qpepwvupuig, EuGupie* 0€oO Y<*p GeXripaTi 
d 7tp6g tt^v irpoT^pav uyieiav dffov outtuj TaxiffTa TeXeiiwq diroKa- 
n Ta<TTaGri<yg* dvaboOvat 84 G4Xrjcrov Kai tov dppapuiva, 8v eiXr|(pag, 
y> tui 8€8ujk6ti, pTibapuis tou TaYpaToq <7ou dTrcpTrdXrjaiv f| crr4pr|(Xiv 5 
» KaTa8e8€Yp4vos* £r|crq yap cru Kai 4v arroXauaei tt^ 4E aiiTOu 
t> xpciwbouq dvaTKaia^ PiiuqpeXeiaq £tti xpovou^ Ttvaq p4XX€iq Y^vr)- 
» <J€<J0ai. Tf|v 84 y^ (TuYXibprjcriv, fiv 8ia Ypa<P*te (XTaXf|val aoi vOv 

y> iTreZnxriaa^, £w(Xg cpiuvij rrpos fjpds 4ppwp4vos trapaYivdpcvos 

y> dTToXiiipij. d TaOia toutov tov ipoirov frcacTTa. Kai privueTai tui 10 

dtreXTTKTGdvTi (Txebbv fjpiGvfVn 4 Kai d7raYY€XX€Tai* Kai tuiv finpaTuiv t6 
rr4pag dpx^l T\\q KaTa pncpov eupuicrrias tui appiocrroOvTi KaGicrraTai. 
"Apa ydp tui dKOUTicrGflvai tuiv 5 Toiuivbe xaporroiuiv dKpoaaewv, dvap- 
puivvuTai mus Trapaxpflpa Kai dvaPiuKJK€Tai, Kai 6 x04$ Kai irpuniv 4v 
V€Kpoi$ irapct ppaxu KaT€iXeYp4vog 6 auGi^ 4v toT? £uicriv dpTi tot€ rrap’ 15 
4XTri8ag 4beiKVUTO Kai 6 Tiapa rracxiv dirriTop€up4vo^ T€ Kai dTrexvuKT- 
p4vog, ibg 4 ty£ujv ^0 tui GavaTtu, TrapaboEws 4EaTnva Trpds 21uuf|v 
Ps. 24, 6- dvGu7r4(TTp€ip€v 7 * Kai t\v i84cfGai totc KaTa tov ipaXpuibdv 4(T7r4pag p4v 
auXicrG4vTa KXauGpdv GavaTOu 4E 4Xtt(8os rrovripds, tui Trpuit 84 auva- 
vaT4XXouaav Zwottoiov dYaXXiaaiv* TravTa yap dEatcriuis cruv48papev 20 
4v TauTui Ta TtapaboEa Tepacma, tx\ Trpopprjaei p4v ^ dyTeXia, Tij 
dTTt^ te X a PI Ll0vl l # ttJ xapMOv^ 84 f) dvappuicfts, TrJ dvappuicrei 84 
f| crumipia, 4k TauTns 84 4XTriq dKaTaiffxuvTOs, f\ Tfj£ rrpos 0e6v €uxa- 
picTTiaq Kai 8oEoXoYiag imoGeais. Kai vOv 6paTai 4ti p4xpi Kai arjpepov 
4v toi^ ZukTi tcXujv 6 Trjg Tr]XiKauTri^ airoXeXauKibg atuTrjpujbboug euep- 25 
Yeafa^ Kai Zwobuipou TepaTOupYia^ dvGpuiTrog, 5^ euxvuipovi Trpo04(T€i 
Kai tt((TT€i GeppoTaT^ KaT€iXripp4vo^, ou TraueTai Ta 4Keivou p€T 5 dKTrXrj- 
Ecuiq eiKOTuj^ Gaupaluiv Kai Tracnv dipeubui^ biriYodpevog. Kai touto 
p4v toioOtov Kai ToaouTOV ov tui pex40€i to GaOpa, uj^ tuiv dXXuuv | 
f. 126. OaupaTuiv urrepKeipevov, 4x4tuj KaTa rravTog Xoyou Ta viKr|Trjpia. 30 
'AvaKUTTTei 84 rraXiv 4T€pov, t^ auTrjq F| Kai peiZiovo^ paXXov oubapui^ 
drro84ov 4KTrXr|E€ulg• dXX’ ei 8ok€i # vouvexuiq *rf|v aKof|v utto(TX€T€ Kai to 
T 4pag auTiKa rrapaboEui^ GaupacreaGe* ?x €l te ui8e. 

26. ’Avr|p T\q KOpo^ p4v KaXoupevo^, Kopr|^ 84 to dECujpa, uiq toO 
tuiv bripocTiuiv IrmocTTacriiuv 8popou TUYxdvuiv 1 47TOTrTr|s tx\<; KaTa Tf|v 35 

— 3 cO^Qci. — 4 fiiuiOv^Tr). — 5 tui. — 6 KaTr)X€YP^vo<;. — 7 dv0uir40Tp€<p€v. 

26. — 1 Tirrxdvov. 


Digitized by t^ooQle 



VIE DE S. LUC LE STYLITE 


43 


XaXxr|66va (taaiXiKTis Xewqpbpou (1), 'fenvxalvjv TOUTtp Tip 0€O(p6pu> 
TrctTpi Aouk$ Kai auvr|0tjus dK iricmws ttukv6t£pov Trpb^ auTOv Trapa- 
Yw6pevos Travia tc to kolt aui6v auTtu 7tpocravaTi0ep€vo^ Kai tui 
£k€ivou Kavovi Twroupevos dv Tracri Kai aioixeioupevo^, dmiviKa T\q 
5 dvuu|LiaXia Kai dppwaTia toutuj awjuaTiKri irpoadirnm, Trap€u0u trpo- 
O’av€Ti0€i bta prjvwpaTO^ tuj koivuj TravTuuv iaipuj Kai ttpovotitt} Ta 
7i€pi toO voaripaTog. Kai £u0dw£, ws dE ?0ouq eixe TroXXaxoO troieiv, 
dprov Kai Obuup euXoTiatg KaOaxialwv dEatrdaTeXXe tw TraaxovTt* Kai 
7rapeu0u peiaXappavuiv dE dpqpOTdpwv tt^s Tro0oupdvos ciipwcrnas 
10 djrdXauev. ’Ev toutoi$ dvtog auToO Kai Trjs trapa toO an|Li€toq>6pou 
iraTpo^ 7rpovoriTiK% dmKOupiaq dTriTuxxavovTOs, xpdvou tc ttoXXou 
T rapiTnreuaavTo^, koto tivo^ 2 KaipoO Trepiobov dppwaTiqt TTepnrirrret 
XaXtTtujTdTO, dv fj Kai to Trjs Cajfig irdpa^ dTreiXncptv. ^viiwpevog 
pdvTOi Kai iaiq bpipeiais dbuvats baKvojuevos rrpoaKaXeiTai tou^ 
15 iaipujv Traiba^ Kai ircpiobeiaig xPHTai TtoiKlXais, ^epi ttoXXou Troioupe- 
vo$, wq eiKog, diroipoTi^v toO vocrrjpaToq. 01 bd d0upetv 

TOCtOV TrpOUTpdTTOVTO PHT€ TlVa KlvbuVOV 0avaTnqp6pOV UTTOTTT6U61V 
dvdireiOov, (JouXopevov t€ Ta TeXeuTaia tou$ TrpoarjKOVTaq irpoaema- 
Krjipai bia0d(X0ai t€ Ta kot’ oikov koto t 6 boKoOv, bieKwXuov auTO^ bd 
20 piKpov dvavrjipas dipd ttote Kai eiq auvai'a0r|aiv dX0i bv dvajLiipvr|(TK€Tai 
tov 0eTov 0epaTreuTf|v Kai iaTpov dpireipoTaTOV drrocTTdXXei t€ to Taxoq 
irpo^ auTov, KaTabnXa ttoiuuv Ta % ToO TtaOous Kai ti*|v auvi]0ri 0€paTT€iav 
diTiZlriTUJV. AuToq bd TrapauTiKa cpavepav Kai auvTopov Tf|v Trjs (Tku- 
Opumrjg dirocpdaewq drroKpiaiv dvTebnXuuaev auTw 0e60ev djnirveua- 
25 0€i$, ouTiuai ttuj^ etmmr d '0 Kaipos, ib TdKVov, toO OepiapoO aou 
d TiapecTTiv diri Oupai^* Kai y«P ^ toO OavaTOu irpoOeapla Ta vuv 
» d<pd(TTT]K€v * dToiiuaaov Xoittov aeamov Ttpoq Tf|v dEobov TaEai T€ 
y> Trepi toO o^ou aou Ta eiKbTa 3 Kai Ta Tiepi jx\q crf|g vpux»1^ paXicfTa 
» (ppdvTicxov, ibq 04piq, Kai bia0ou Ta KaTa ad rravTa KaXuj^* ibou yap 
30 y> Kdfuj aoi Tf|v auYX^pn^*v aripepov ujv 4 dirpaEag Kai dErixopcuaag 
d F|bn KaKu>v bibuupi, Oappiuv eig to rrXouatov Iktoq Ti^g dTteipou 
» xPH^TOTriTO^ toO 0€oO* jurj&eis ouv ae dEaTraTaTU) Kevoig Xoxoig, 
y> Kaipov aoi xap^oinevo^ Zujrjs, ou oijk daTi 5 Kupio^, Kai ipuxaTWT&v 

— 2 mvoq. — 3 r]K6Ta. — 4 d). — 5 oOroKd<JTi. 

(1) La grande route militaire qui conduisait dans 1’interieur de 1’Asie Mineure avait 
son point d’attache a ChalcSdoine. II sagit ici d’un fonctionnaire du logothdte de la 
course ; il dtait attache au Service de la poste. 
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f. 126 T . y> £\7r((Xt paiaiatq (Xeauibv bia | to qpuaei <piX6£ujov ouk diroYivuja- 
» KOVTa. d TaOia toOtov tov tpottov Kai irporiYopeuiai irap’ auToO 
Kai Tr4pa$ €f\r|qpev dbiaipeucXTOv. TTiaTuuOeis y<*p 6 eipr|jLi4vo^ 6 avf|p 
TOUTOig TOiq 0€OTrveu(TTOi^ ^)r|/Liacri tou TrveupaTOcpdpou iraTpdq Kai Ta 
kqt’ aui6v, IboEe, bia0e(s, p€T* ou ttoXu t6v dv0pwmvov ime&pxeTai 5 
piov. Kai TaOia p£v Kai Ta toutois TrapaTrXrjcxta irapaboEa, TrXeTtfTd T€ 

Kai plifKTTa TuyxovovTa, tt*|v Ka0apoir|Ta Kai qpatbpOTriTa jr\q paKa- 
p(a$ dKefvqs ipux^s Kai t 6 biauT^crtaiov Kai <pwTO€ib4(XTaTOv tou vooq 
dpqpavwq OirocpaivovTa Trapiairiaiv* frepa be Tiva twv Ka0’ frepov 
tpottov £E€ipYacxp£vwv irap' auToO bi’ £vepY€iag bpacXTncwT^pas otio- 10 
bciEIs £<rri aaqp^ upbg 0e6v dp£crou Trappqcrias auToO Kai yvtv 
criujTdTiig oiKelujaeiJug' £E ibv 6X1 yoi TaOia. 

27. ’Avnp ti q t^ jn€YaXoTroX€uj? Kai PaaiXtbos oiKr|Twp b€iKvu- 
pevog, OXujpo^ p£v Tflv TrpocrriYoptav, Kavbibaiog b£ Tf|v dElav, ouk £E 
cuteXuiv tivujv Kai dqpaviuvTO y£vo$ KaTaYwv, dXXa toT$ KaXoup4voiq 15 
Zapaviairrixem (!) Trpo(Xr)Kuuv, tuj 1 Trjs X^irpa? x a ^ €7Tl P Trepur^TrrujKe 
voarjpaTi, TritXTei b£ qpepopevog t f) Ttpbs tov (Tqpeiocpopov toOtov 
iraT^pa Aoukov, tt) buvap£vq Kai 6pn peOicttav Kaia Tf|v 0e(av 6vtujs 
aTrbcpacriv, TtapaYiveTai irpo^ auibv ti*|v Xurrriv dTraYY^Mwv, to iraOos 
I Cor. 13, 11 dirobeiKvuujv, Tf|v aiaxuvnv aTiobupopevos Kai ti*|v 0€pa7re(av £v ttovuj 20 
Kapbiag im^Tuiv* &v ibubv 6 Oaupdaio^ £v toioutuj TraOei bu<7cpopr|TUJ 
T€ Kai bu<xeib€i KaTdanKTOv 6Xov TUYxavovTa Kai t6 bucxiaiov 
pdXXov dviaiov aTroKXaiopevov apa Kai aiaxuvopevov, irpurra p£v tois 
il £0 ou$ TrapaKXrjTiKOi^ Te Kai aupiraOriTiKOi^ auioO firipam rapaOap- 
puvag, pnbapuig toutov dTTOYivuKXKeiv aXX’ eueXmv eivai Tipo^ipeirev. 25 
^Erreua b£ Trpo(XTrapap£v€iv fipepag uvas Kai rrpoaKapTepeiv £v tuj 
kiovi ^Treipei^ev* £v aig TrporiYOupeviug p£v tuj bpaairipiuj cpappaKUJ 
Trjg Trp 0e6v 7T€Trappri(Tia(Tp4vr|S Trpocreuxri? auioO xp^^aptvo^, 
£rrop4vuj^ b£ Kai tuj auvrj0€i 2 euXoYiaig Tai^ trap’ auioO Ka0aYiato- 
p4vu) Oban Ka0’ ^KdcTTrjv diraviXeiv TtapaKeXeuaapevo^, tiu ndaxovn 30 

— 6 npnp^vo?. 

27. — 1 t 6. — 2 auvr)0ujq. 

(1) Les Sarantapichos appartenaieut a une ancienne famille byzantine. Nous con- 
naissons un Constantin Sarantapichos sous l’imperatrice Irene (Tiikopiiane, P.G. , 
t. CVlll, p. 953). D’autres se signalerent sous Je r£gne il’Ale\is Comncne. 11 est bien 
probable qu’il devait y avoir identite d’origrine avec la famille des Sarantinoi, dont 
M. Schlumberger a publie quelques sceaux (Sciilumberger, Sigillographie de 
1'empire byzantin, p. 690). 
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T<i 7T€7rov0OTa KaTaffTiKTa p4Xr| toO awpaTog bi’ 8 \ wv fipepwv 4Trra 
TeXeUus drroKa0ap04vTa Trjs TroXucXTiKTOu Xwpris 4K€ivr|q dTr4bei£e Kai 
dvaKaivi(T04vTa Ttjj crujpaTi rrpbs Ta oiKeia 4E47repi|J€, boZalovm (Liexd- 
Xaiq cpuuvais t6v TroioOvia 0e6v peYaXa 0aupa<xia povov Kai dvTiboEa- 
5 Eovtci Touq botalovmq auTOv. Kai outo<; p4v outuu? 4rri toioutijj 
voaripaTi x a k €7T wTaTiu toioutoi? t€ qpappaKOi^ Kai Im ToaauTais 
#ip4pai£ Trjs irapaboEou rcepiobeias drroXeXauKws, Tt\<; rcap’ 4Xmba 
Oeparreias 4 tt4tux€v. 

28. “ETepos bi Tig im ttoXu xaXeTrwxepqj Te Kai 6Eut4puj TraGou^ 
10 (XupTTTujpaTi taxuT^pa^ fixi paXirXTa Kai crimopumpas 1 Tris iaTpeiaq 
dneXaucrtv. \ *0<; 4k tt\q yeiTOvos tw dyiu» xipbe TroXews XaXKrjbovos 
KaXoupevn? bppwpevog, vauKXripoq TUYXavei 2 to 4Trnf|beupa, £>eucreujq 
bpipeiag auTUj Kaia toO XapuYYO? dTnbpapouaris, 4peXXe irapd ppaxu 
Tij tx\( ; 6bu vr|£ (Xuvexei crcpobpoTriTi 4vaTroTrviY€(X0ai* iaTpiKais toivuv 
15 4E dvdYKrjg 4TripeXeiat 4auT6v dKbouvai biavor|0eis, oub4v oubapws tt^ 
4£ aunuv irapapuOiaq to Trapanav drrujvaTO* 7iXf|v toGto povov 
irapnYT^XTO irp6^ auTuiv, ipuxporrocria nvi iravii tpottuj rrapacpuXa- 
EacrOai to KaOoXou pfj xpncraaOai. Aia06pevo^ bi Tr|v vocrov 6 Traax^v 
4m to x^Tpov 6anp4pai TtpoKOTiTOuaav Kai npbs Oavaxov piaiov dira- 
20 paiTr|TU)^ dirdYOuaav, t ri ToaauTq axevwcxei biarropnOeis f[ Trepicrra- 
Tr|0€i^ Trpog toOtov t6v (JwTrjpiov Xipeva twv ttoXutpottois TraOem 
X€ipa£op4vujv KaxacpeuYeiv KaXw$ uTr4Xa(3e beiv. TTpbg 8v bf| Kai Ttapa- 
Yevopevo^, pfj buvapevos xe bia axopaTO^ 7ipo4a0ai qpwvriv Kai t6 toO 
ttoOous acpobpbv dvabibaEai, dXaXr|TOi£ 3 veupacri bia x €l P^5 Kai 
25 beiKTiKf) Trpo^ Ttu rpapuYYi crr|peiu)(T€i t6 auv4xov Kai KaxaYXOV auxbv 
voaiipa (JiYUJV KaTtprivuev. Tvoug b4 6 4pTT€ip6Taxos ouxog iaTpog 
vjiuxujv T€ Kai atupaTUJV Tfjv uj£ im EupoO dKpf^g KaTeireiYOuaav Kai 
KaTaYXOuffav auTOV 47TiK(vbuvov dvaYKriv, irapeuOu tuj Ka0U7rr|pe- 
toOvti (Tuvr|0u)^ Taig toutou biaKOviaig 47titp4tt€i povaZlovTi AeovTipj 
30 Touvopa t6 Taxog rrapacrxtTv tu) Ttaaxovxi ofvou dKpaTOU TTOTfjpiov 
Trieiv. f O b4 toT^ tiuv iaxpOuv TrapaYY^paaiv 4 tt6p€vo? 4ti im ttoXO 
Traprjxeixo to 4TriTaYpcr 6 bi Oaupacrio^ au0i^ rraT^p 4p(5pt)ur|(rdp€vos 
KaT* auTOu auv auaxripiqt KpauYrjS 7 rpocy4Ta£€ pf| povov fiTta^ dXX’ 4k 
TpiTOu XaPeiv Kai Trieiv* Kai toutou Y^vop4vou Kai tou Traaxovxo^ 
35 Trei(T04vTO5 XaPovTog tc Kai ttiovto^ dnaE Kai bi$ Kai bi 5 ! Kai TpKTcreu- 

28. — 1 o uvTopox4pa<;. — 2 tuyx^ v i* — 3 dXaA^Xoiq. 


Ps. 71,18. 


f. 127. 
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aavTO^ xaOa TrpoaeTdTaKTO, xrj Tfjg fcujapxiKns Tpiabos Ewottohju 
dvepytty Kai buvatfTety TtapauTa Tf|v £>uj<Tiv Kai tt|v dTraXXaifiW ths 
G avaTrjcpopou vocrou Kopileiai cruv euqppoauvfl 4 T€ ipuxfis &pa Kai 
awpaTOq dyaXXopevqj Trobi btaTiopeueTat irpo^ Ta ibia, boEav airobi- 
5oug tui Tfls boEris xai twv 0aupa<xiujv 0ew Kai Tf|v TrpoarjKOuaav 5 
€uxapt<rriav tui toutou 0aupa<7iiu 0epdTrovTi. 

29. Ouk dvbpes bd juovov, aXXa Kai TuvaiKe^ Trfc nap’ auxoO xopn- 
youpdvris euepxecxias Kai GepaTreiag ttuttws TrpoaeXOoOcrat Trapaird- 
Xautfav, TroXXai judv Kai dXXai Kaia ttoXXou^ Kaipou^ Kai tpottou^. 
^Xiyas bd dK TtoXXwv Trpo^ mcrrwaiv tujv dvTUYX<*vovTwv diravaXaPujv 10 
Ttu X6yt u Twbe, TtpoaGrjcTuj tuj birprnjuaTi. Mapiav bd Kai Eiprivrjv 
Xpeibv npo Tratfwv twv Xoittwv TrpoTaEai Ta vOv, ubc; TrepicxcroTdpag tujv 
dXXwv tt]^ dTiiKOupfag KaTrjHiujpevas, Saqj Kai pe(£ovo$ Trjs toO ttci- 

f. 127 v . pacTToO TTOVnpias TreTieipavTai. r Qv #] pia pdv Kai 1 | TrpuuTn Mapiap, 

bouXudte Tuxns XaxoOda, xaXeTroO KupieuOeicra TmiipaTog direipa&TO 15 
auvexdi^, dTTiPouXeuojuevri Trpo^ TtOp Te Kai Papa0pov Kai (JuGov ttoX- 
XaKi^ utt’ auToO cruvujOoupdvri Kai npoq to kokiIi^ 0aveTv KaTtTreiYO- 
pdvn ’ dbKTTaKTiu TridTei Trpo^ toOtov t6v trveupaToqpopov TraTdpa 
Kai koiv6v TravTuuv npoaTaTriv TrapaYevopdvn , Tf|v toO (XkoXiou bpa- 
KOVTog kot’ auTris TTiKpav dmOecrtv dbupopdvrj peTa baKpuwv aTirjY- 20 
yeiXe Kai Tf\^ dXmEopdvris dTToXuTpwcTews ouk dndTUxev* KaTrixncrag 
yap auTf|v TaT$ dE ?0ou$ iepujTaTais dTriubaiq Kai euxaig Trpog duoTpo- 
rrf|v toO TriKpoO TroXeprjTopoq boug T€ Ta^ TrpoarjKOuaag auTij dvToXag, 
bi’ uiv vri(TT€iai? Kai Tipoaeuxal^ dira^puTiveTv dcp J fjpepais TTpoadTarre 
TeaaapaKOVTa, Trfo dmKpaTeias outuj TauTrjv toO Ppotoktovou BeXiap 25 
dTrrjXXaEev. ‘H bd beuTepa peTa TauTriv Eiprjvri, crxoivo(TTp6cpov 5 T6 Trj^ 
dptaaiaq dx ou(Ta dTTiTrjbeupa, Taig 6poiai^ dnnpeiai^ Kai Tupavvicri toO 
TrovnpoO TrepmeTrTaiKuTa Kai xaXeTiujg TaXaiTuupoupdvri, Tip ^uaTi^ tujv 
toioutujv TrpocxeTreae aupqpopiDv rjv dKeivo^ Tat^ icraig euxaTg Kai Taig 
adTaiq dvToXaiq ujq Tf|v TrpoTepav KaTOxupuKTag, T\\q dXeuOepiag Kai 30 
(TujTiipiaq dbaauTws KaTrjEiujcTev. 

30. ‘E^dpa bi ti$ au0i^ TipoafjXOev auTui T^vri, TTOTViwjudvri Kai 
p€Ta baKputuv dTia^T^^o^^a tijq' a ^Hbri TpiTog TrXrjpoOTai, qprjCTfv, 
d dviauTdq dqp’ f|^ fjpdpa^ cppiKr^ Kai ^iyei Kai TrupeTU) TrepiaxeOeicra 

» XctKendjq TaXamujpo^ TroXXa T€ Trpo^ ttoXXou^ iaTpoug Trpoabpa- 35 

— 4 vciKppoauvrj. 

29. — 1 Kai Kai. — 5 axoivoaxp6q>o?. 
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» jnoOcrd T€ KCtl TtpoaavaXujaacra, rrap’ ou&evds TrapriTopiav xiva toO 
» TraOous ou&4 juiav ou&ajuius fi&uvfiOnv TrpotfTropiaaaGai Kai vGv 
» rriaxei itpo<74&papov Geppfi, t fis Trapa toO 0eoO ponGeias 6ia x fis 
» <xfis 4mKOupias Trpoabeopdvrj Kai 6ta <ro0 crwxripfas dniTUxeiv 4 Xtti- 
5 » £ou<xa. » Tauxriv 6 <JujUTraG4(Xxaxos ouxos KaxoiKxetpfiaas Traxfip 
xais 7rpo<Jri K ou<xais ei>xais t€ xPHffajuevos Kai Tfis euXotias toO auvfi- 
Gous dpxou juexabous Kai qpaytiv Trpoxpeipdiuevos pexa Gapaous 4E4- 
Trepipev oiKabe* fixis M €T> dXrfas 07r4<xxp€ipev fip4pas, Tfiv TravxeXfi 
xauxris eupwffxiav Kai xoO rraGous dTraXXaiffiv dTraTT^^ouaa euxa- 
10 pKXxoucrd x€ TrdpiroXXa 6ia TrXeiovwv Xoyujv xw aurrfipi 0eui Kai xtu 
auxoO yvricriqj Gepdirovxi. 

31. *AXXr| iraXtv 4v dXXiu Kaipw xfipa tis Tuvfi, xfiv Kaxohaicnv 
Troioup4vr| 7r4pav xfis GaXacrcrriS eudjvupa xfis xoO Bu£avxiou KaXou- 
p4vris ^KpoTrdXeuus xrpos ifi 0pdKwv 1 xwp<)i, Tfi twv Ttovripwv Ttveupa- 
15 xwv diraxg TrepurecroOcra Kai xrXavq, KaxaKupieuGeTcra xe aqpo&pws utt’ 
auxujv, 4m xpdvov dKxapriviaiov 2 ou 3 (Tuvexwpeixo x6 Trapairav ouxe 
xuj auvfiGei xuttuj xoO xijuiou (TcppaYicraaGai axaupoO ofixe pfiv eis 
va6v GeTov eicreXeuaecrGai xo cruvoXov oux’ 4xi dXXo xwv xpicmavois 
TrpoanKOvxiwv aurrnpiujv cxujuPoXwv eiTreiv fi 6iaTrpa|£a<xGai fce&uvnxo, 
20 dXX’ ei Kai iroxe xoioOxo xi Troifiaai dTrexeipricxe, XiGacrjuois a7rr|v4(Ji Kai 
(Tuxvois 4xpdivxo Kax’ auxfis, P^xa qpoPfixpwv 4£ai<yiwv Kai kxuttwv Kai 
ttoXXujv dTreiXujv xauxrjv beipaxoOvxes Kai xwv KaGrjKOvxwv dipaGwv 
4Gwv 4 dTroxp4Trovxes. Auxn jlioXis ttox 4 xa KaO’ 4auxfiv dvaXoYiaacrGai 
fcuvnGeTcra Kai wcfTrep 4v auvaiaGfiaei 5 tevop4vri xwv 47rripxTip4vwv 
25 auxfi kokwv, rrp6s xov koiv6v Trpoaxaxriv xwv TreipaZoju4vwv irdyxwv 
Trapaxivexai, xfiv aujucpopav dqpr|YOujn4vri/ Tfiv (Jiav dvaipr4XXou(Xa Kai 
xfiv okeiav diro6upop4vri dTiwXeiav. ‘0 64 irpds auptraGeiav Geppds Kai 
7tp6s oikxov 4xoipwxaxos ouxos traxfip xp^xopipfixqj xPHffTOxrjxi xpw- 
pevos Trpdjxa p4v 4EaYOpe0cxai xauxq Travxa xa KpucpiJ 7t€7rpaYM4va 
30 Trpo(X4xa£ev, 4qp’ 4Kdaxip xoiixiuv qpdpjuaKOv 4qpapp6Z!ov x6 6ia pexa- 
voias Kai vricrxeias 6piaas Kai 6e6tuKd)S- ^ETreixa x6 xais x € P^i v 
Kaxexopevov ^aKOs eis 4KpaYeiou xpeiav xP^ipaxiCov, 47ribi6iu(Xiv 4vxei- 
Xapevos auxfi Kaxa p4pos auxo Kaxaxepeiv eis piKpa xpfipaxa <xxau- 
poeibdis Tcrt? T£ Odpais Kai Gupiai Tracxais xoO xauxris oiKfipaxos 
35 KaOrjXuKJai 7TpoaeTriX4YOucTav 6 dpa xo xpicraxiov 6vopa xfis GeapxiKfis 

31. — 1 Gpaxdjujv. — 2 dKxa|ur|vaiov. — 3 oG, oO. — 4 40va>v. — 5 auvcaOfiaa. — 
6 Trp6? 4mX4xouaa. 


f. 128. 
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KupioTiyros, TTaxpbs kcu YioG Kai d^iou TTveupaxog. Kai xouxwv oOxiu 
T€T€vriju4vuuv outtiu Tiap fjX0ev ^(Liepujv tma api0p6s Kai xa crxaaiwbri 
xai TToXejLiia Trveupaxa qpuYab€u0tvxa x4Xeiov dTr4cxxr|<Jav dtr 5 auTfjq xe 
Kai toO xauxris oteripaxos, pr|K4xi xoXpricxavxa toO XoittoO TrpoaeYYtoat 
Ttp x6ttiu . 5 

32. l"uvatEi 64 Y^vaiKas dmcruvaTiTeiv kSv xois biTiYOpafft Kai xoig 
0aupa(Xt 7Tp€Truj&4<xxaxov \ oipai, Kai dppobiafxaxov 4mauvaTrx4(X0uj- 
aav toivuv xr| 4 k xrjs dypoiKia^ f|bn pvripoveu0€(<xij 2 ai iroXixibes 
TUTXttvouaai, kSv 4tti xouxuj p€Yacppovn<Jai 0eXf|(XuHJiv. 'H y<*P 0eia 
Xapi^ xuiv iapaxwv aqpiXoxipws 3 ^Tticrr)^ Tradat^ TracrriS 7tpoaTra0€ia^ 10 
bixa biavev€jnr|xai 4 Kai bebwprjxar Trpoxaxx4a0uj xoiYapoOv, €i boKei, xfj 
birppf|tf€i ^ Kai xip KoapiKuj boKoOaa Trpoiixeiv dEiwpaxi. MXXouaxpiou 
yap xivos 'lujdvvou xouvopa Yapexf), 6v Kai louprjv KaxaxPO^TiKiwg 
TrpocraYopeuoumv, dxri buffiv f]p4pai$ Kai eiKOdiv ubbTai beivaiq 4v Kaipuj 
xoO xok€xoO xaXeTiius (T7rapaxxop4vri Kai xov 0avaxov 4E auxris fjp4pav 15 
4E fjpdpas, fi, paXXov xopwxepov eiireiv b4ov, wpav 4E wpaq Kai (TxiYpf|v 
4 k axiYpng TiapaboKoOaa, mtxxet <p€pop4vn troXXrl, ubg irp6 noXXoO, bia 
Treipa^ 4x ou(Ta TrXefcrxris xrfa 4vepYouar|S 4v xuj 0aupaai'tu Ttaxpi AoukoI 
xf|v xdpiv buvapews, n4pTrei irpb^ auxov x6 xaxog 4Eatxoup4vn por)0eiav 
4v Kaipuj Treptcrxdaeujg. ‘0 b4 xoO <Tuvf)0ous apxou Kai Obaxo^ euXo- 20 
Yiav dYiaaa^ 4£aTr4crxeiXe Trpog auxf)v. ‘H b4 xouxwv dpcpox4pwv pex’ 
euXaPeia^ pexaXaPoucra, TtapeuOu xwv 0avaxticp6pwv 4Kdvwv wbivwv 
f. 128 v . 47tauaaxo, xoO Pp4(pou$ euxepwq Kai j dvwbuvws d7roxex04vxo^. t 'Hxiq 
xf|v Trpoq Oavaxov Xuirr^v 0axxov aTro0ep4vri, xapdv pex’ eutppocnivris 
dv4Xapev, euxapicrxripioig qpwvaig dveuqpripoOaa xov cpuXaaaovxa xa 25 
vrjTna Kupiov pr|x4pa xe 4 tt'i x4kviu eucppaivop4vr|v beiKvuvxa, xov 
xouxou Yvriaiov OepaTiovxa paKapiZlouaa 5 , b\ ov xflg criuTripiaq Trap’ 

Ps. 112,9. 4X7riba irdaav TrapaboEujg 4 tt4xux€v. Iuvxaxx4a0iu bf| pexa xaux^v 
4xop€va xfjv KOCTpiKO^ nepicpaveia^ €upoipf|cra<xav Y uv 0 Tl ? 6 ^4pa 
xouvopa^Avva, KoapiKoO p4v aEiubpaxoq fipoipog, maxeiug b4 Kai xo^ 30 
Kaxa ipuxnv eoKXeia^ oobev 4XXe( T^ouO'a• nxi^ xf|v KaxoiKrjcriv pev 
TrXricriov xrjq KaXoup4vr|? TTuXoq XaXKoq (i) 4k4kxoxo, voauj be Papei^i 

32. — 1 Trp€Trwb40TaToi. — 2 pvr|poveu0r)ar|. — 3 dpqpiXoxipiuq. — 4 biav4pr]xai. 

— 5 paxapilouaav. — 6 xi. 

(1) La Xa\Kf| TTuAri est nommec plusieurs fois dans les synaxaires (voir Synax. 
Eccl. CP., p. 1178). Les Patria ne la signalent pas et M. Mordtmann, dans son 
Esquisse topographique de Constantinople, n’y fait nulle allusion. 
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KaTacrxeOeTaa Kai xpovov 4cp’ iKavov KaxaKeip4vr|, trpos tov koivov 
G€ pa7T€UT#|V iK7T€)Ll7T€l TTtCTTei KlVOUp4vr| 0€ppfj TUIV TTpOdtlKOVTUJV TlVCl, 
to Trj$ XP ov i a S dppuxTTia^ auTrjg TroXuObbuvov Kai bueriaTOv bi’ auToO 
briXoTroioOda. T6 v4k (JuvriOeias toivuv dTreuXoYncxag dpxov ui£ eiuiGev 
5 4£a7ro<rr4XX€i irpog aurfjv 6 Gaupacnos. ‘H b4 XafJoOcra <ruv euXafteiqt 
ttoXXQ Kai {teppwKuia pexa Tricrxeuis dbiaxaKTOu, Trapaxpfjpa ir\q 4mGu- 
poup4vns GepaTreia^ aTr4Xau<Jev, Tr\q KXivris Garrov 4£ava<JTd(Ta Kai 
xrjs acrGeveias auTnq t f\q xpovias t4Xcov 4X€uGepuiGei<xa. "Htis pnbev 
peXXr)(Ta<Ja rrpos tov Ge6Xr|TTTOv GepaTteuT^v auxiKa ixapaYiveTai, Tr|v 
10 xdpiv KtipuTTOuaa, Tfjv eucpYecriav avawkWovaa, ti^v euxapicrriav 
auTui npoadYOucra Kai tuj 0eui boEav Kai TrpocrKuvriaiv dvaTT4pTrouaa. 
Tujv toioutujv toivuv xepacrrtujv Kai Gaupacriuiv KaG’ 4Kdaxrjv / wq 
eineiv, T€Xoup4vujv Trapa if\q TiavTa buvap4vr|£ 4vepY€iv 4v aripeio- 
qpdpuj 0€oO GepdTrovTi xapiTO<;, xf)g qpripris HM^pa biaGeouaris TravTa- 
15 xoO, TravTeg <juv4tp€xov peTa TrieXTeuis to KaidXXriXov 4'KacfTog Kopifco- 
pevo^ cpappaKOv ijjuxikuiv 6po0 Kai (JwpaTiKuiv Sbuvuiv Kai KaKuiexeujv. 
MeG’ uiv Kai nq avrjp t^v KaTOiKrjaiv ?xwv 4v to?s p4peai toO KaXou- 
p4vou Ix€voO (1) auv xr) YapeTfl auToO TrapaYivovTai trpbg tov 
T repiPorixov 4v Gaupacn AoukgIv, pexa peYaXriS GXiipeuis Kai obuvrjq 
20 avaYY^XXovTe^ Tf|v 47reXGoO(Jav auToI<; dqpopryrov aupcpopav* 4 X£yov 
Y ap oti q>r|^v* > Ap(poT4puuv f]puiv p4<xov exovxes Keipevov xo (Jp4cpos 
4 tti Tf|g kXivh^ 4v tui KaGeubeiv, 4EeYepG4vxes toO uttvou Kai dirvouv 
4q>€up6vxe^ auTO, bpopaioi ttpo<; ti*|v (Tr)v f|X0opev t£ vGv d<Xi6xr|Ta, 
XapeTv 4vxoXd<j dvaXoYOuerag 4Eaixoupevot xoO toioutou dTipooirrou 
25 TrapaTTTuipaToq 4v€Ka. ‘0 b4 <JupTTaG4<TTaTOS Kai xpiffTopipnToq ouTog 
Traxrip, aupiraGuiv ui£ tiKoq Kai TrapapuGoupevo^ toutou$ 4m tui 
p€Y4Gei t f\q GXupews, beEiuiaacrGai p4v Trpocr4TaE€ touxou^ Kai boGnvai 
cpaYtiv Kai m€iv. *Ev Sctuu be xa Tnq euwxias outoi peTeXap^avov, tiq 
rrpoereuxnv 4K€?vog 4 kt€vt] pexa baKpuuiv | 4 tp4tt€to, xbv tuiflg Kai 
30 OavaTOu Tr|v 4Eoucriav ?x 0VTCt 4Eeup€viZ[6pevo^ Kupiov* Trap’ ou to 
G appeTv daqpaXui^ Xa^uiv Trpbq t^v Tf\q aiTriaeuiq ^K^aaiv, xap^VTuiq 
aGxou^ TrpoaKaXecrdpevoq ^cpricre* <( TTopeuecrGe bi 5 ) peTa x a P«^ KCtl 
» aYaXXidaeui^ okabe prjbcpiav dpqpi^oXia^ f( GXiipeui^ 4x 0VT€ S 
» 4vvoiav* to y^P rraibiov Spuiv ou T40vr|Kev / aXXa KaOeubei Kai Z!rJ. » 
35 01 b4 tui toO Scriou Xoy<u TrKTT€uG4vx€g Kai 7rop€uG4vxeg peTa cmoubriq, 


(1) f,e Stiuion ou Hosphore. 
ANAL. BOLL., T. XXVIII. 


•I 


f. 129 
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eupov to Traibiov 4auTwv Ewv Kai qpaibpov Kai dXXopevov. Ttu b4 toO 
Gaupaio^ imepofKqj Kai TrapaboEiu KaTaTrXaY4vT€£, p€T* 4 kttXiiE€ujs 
apa Kai x<*pas uTr4<JTpecpav 4v dYaXXiacrei xapbia^, boEav Kai p€YaXo- 
7rp4TT€iav dvaTr4p7TOVTeq 0 €uj tuj pe^aXa povqj ttoioOvti 0aupa<Jia bia 
Trpoaeuxns *ai bericreujg twv 'fvr\a\vjv GepaTtovnuv auToO. "Qanep ouv 5 
toutois toi$ tov iraiba T€0v€a)Ta 0pr|VoO(Xt YOveOaiv 4k veKpuiv £u>VTa 
b\ dvieuEeujq Ziuricpopou xapifceTai, outuu^ au0i£ 4t4poi$, otq toOto 
Xu<TiT€Xr|(T€iv riTriaTaTO, t6v 0avaTOV toO Traiboq TrponYopeuaev Trepi 
iLv Trpoiujv 6 X6 yos briXwcrei. 

33. Zkjivio^ y«P tis oiKi^Tujp Trj^ Trepiujvupou XpucroTtoXeuj^ <juv iO 

tQ 4auToO y«P € tQ napaYtvovTai Ttpoq tov TrepifJorjTOv toOtov tov 1 

4v 0aupaTOupYiai^ 4mcrripov 0eou GepaTrovTa AouKav, Tratbiov ?xov T€ S 

diri TpieTiav 8Xnv 4v KXivq ftepXr|p4vov 4v Trap4cf€i awpaTog 6XoTeXei 

Kai TravTeXei peXwv dKivrjcrty. TTepi toutuuv b4r)(Xiv TrpoaaYOum buauu- 

7touvt6^ t6v Sctiov, Sttujs TiapaKXridiv ^KTevfl TroirjarjTat Trpbg Kupiov 15 

» 

ib$ Sv Tax4u>q dTtaXXaYeh t f\q TrapoudriS 47rwbuvou £iuns. Bapog y«P 
dpa Kai dveibos irpouKeiTO toutois 6 Tralq, pXeiropevo^ 4v ToaauTg 
kokwv irepupopp, Tipoq t€ 0€pa7T€(av auToO Kai Ttpbg umipeaiav 
ujaauTU)^ 4Eairopr|(Ja<Jiv* 7rpo<; ouq aireKpivaTO to TrveupaToepopov 
4 k€ivo CFTopa, irpoaYOpeOov to p4XXov 4pcpaTtKUJTaTa 2 : « TTopeuecrGe, 20 
» cpr^v, eu0upoOvTeg, Tidaav acp’ 4auTwv d0up(a^ bpixXiiv ^KTivaEa- 
» pevor Kai y«P aupiov fipaq dpqpoT4pov 4Ka<mu irpopnOoupevog tov 
y> p4vtoi Traiba TrpocxXapPavopevos Kai jr\q (Jiaias dTraXXarnuv Iiufjg, 

» upd$ b4 Tf]q 4 tt’ auTuj Xutttis Kai buaxepoO^ imripeaias 4Xeu04pous 
» Ka0KTTuiv. » "Ottcp TrapaboEuj tpottuj 0Sttov P[ Xoyo^ ?pyov 4y4v€to* 25 
t 4ttiou(Ti3 y«P npiepqt jf\q 0avaTOU xa^€TriuT4pa^ tujfjg 6 Tiap€tp4vo5 
iraig aTrnXXaYn xaTa Tf|v TipoppricTiv 3 toO (Tripeioqpbpou TraTpo^’ ol b4 
toutou Y€vvr|Topes Tfj^ tn auTip pepipvriq dpa Kai GXiipeu)^ Kai Tr\q 
4pYubbous bouXeia^ r|X€u0epuj0ri(Jav. 

34. 'Eneib^i b£ irdai TiavTa Yivea0ai (TTroubfjv Ti04pevoq uj^ XpidToO 
1 Cor. 9, 22. pipr|Tfte KaTa tov p4y<*v airbcTToXov, 4Kd(TTqj Trpo^ Ta$ aiTriaeiq avaXo- 

Ytuq Kai KaTaXXr|Xws Taq ^K^aaei^ 7iap4x€iv ou TrapijTeiTO, ou y«P 
nPouXeTO Tiva Xuiroupevov dTt€X0€iv dTr’ auToO out€ pf|v KaTi^axup- 
f. 129 T . p4vov dTrotfTpajcpfjvai Kai dirpaKTOv t^v ouv ibeiv tou^ 6xXou^ ttoto- 

pr|b6v 7rpo£ auTOv 6arip4pai (Tupp4ovTa^ ujg eiq nriY^lv aeivaov 35 

33. — 1 toiv. — 2 4p<pavTiK<JbTaTa. — 3 Trp6pr|aiv. 
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ppuouaav Kai ri^v toO biipous dKatfTOu «pXeYYopnv d7iuj0ou|Li€vov. 
‘0 XuTroii|Lievoq yap eis x a P^ v jutTepdXXeTO, 6 a0u pwv eis euOupiav 
pe0i<JTaTO, 6 7T€v0ujv TrapepuOeiTO, 6 dcr0evwv Oepaneias dirdXauev, 6 
^ dv Kivbuvois ri^v dXeu0epiav dXapPave, 6 dv avaYKais ti*|v (Turrripiav, 
5 6 dv TreipatfjuoTs Tf|v anoXuTpuuaiv, 6 dv djuapTiais Tf|v jueTavoiav, 6 
dbucoupevos Tf|v dKbiKricriv, 6 dv Ttepicndaei Trjv TrpoaTaaiav, 6 dv 
dTropCqi 'rfiv KaXf|v euiropiav, 6 dv dppuucJTiqt ir)v Taxeiav dvappwaiv. 

35. Me0’ dbv Trpoaeuxt toutiij IdpYios tis Touvopa l , tov eauToO 
uiov TeiupTiov dvojuafcojuevov dmcpepopevos, to twv XeYOjudvujv xoipa- 

<0 bwv iraOos bucrfaTOV dv tuj Tpax^Xtu Xiav xaXeTrws ?x 0VTCt - ToGtov 
ibdiv 6 Oaujuacrios jueTa baKpuwv undp tou tckvou Tr)v ixeTripiav 
TrpOTeivojuevov, <jTrXaYXVi<70eis 6 dv Tracn TravTOTe aujuTra0d<rraTos, iaq 
lepas pdv x^P^S dtroviTTT€Tai TiapeuOu, auTip be tuj TtaTpi tou Trda- 
XOVTO£ TO TOlOUTOV ubuup dTTlboOflVai 7TpOTpdTT€Tar direp dKClVOS n((TTei 
15 beEajuevos Kai tuj TpaxnXiu tou TracrxovTOS t4kvou xaTaxeapevog dir’ 
dvopaTi ths TpiaaYiou Geapxias, t r\q d7ri0ujuoupdvns Oepaireias toO 
iraibos (JuvaireXauaev, toO xaXeTrwTaTOu Tra0ous dKeivou Trapaxpnpa 
q)UYabeu0dvTOg. Kai r^v ibeiv to bauiTiKOv piKpov uTraXXarropevov 
t6t€ peXiDbripa TrXnpoujuevov dvapYws# TraTdpa dm t4kvu) eucppaivo- 
120 pevov TropeuecrOai Trpos Ta Tbia dv dYaXXidaei ipuxns Kai awjLiaTos, 
boEa£ovTa Kai peYaXuvovTa Kupiov tov TroioOvTa TrapaboEa 0au|ud<Jia 
bia toO Yvncrio^ Kai 7rt<XToO 0epaTrovTOs auToO. 

36. ’Ev toutois tois peYicTTOig TepaTOupYnpam Kai M€YaXoTrpe7rd(Ti 
KaTop0ujpaaiv dm TrXeicTTais biaTrpdipas dTwv irepiobois Kai biaXapipas 

125 ujg rjXios aeiXap7n*is tois TroXujuepdai xapi^paaiv, f)br| tov dKaToerrbv 
uTreppePrjKws dviauTOv Kai Trpos YHP«? (p0a<yas Pa0UTaTOV 6 udaris 
Tipos uirdpTepos Kai ttovtos dTraivou dvurrepos arjpeioqjbpog Aouk&s, 
tov rraaiv dYfois Kai bucaiois dvbpao , iv Kai iaaYY^oiS 6<Jlois dqpeiXo- 
pevov Tipiov uttvov 6a(ujq dcpurrvujaev, rrpb? t6v tuiv TraTepiuv beairo- 
30 £ovTa Kupiov dv irveupaTi xappoviKiu Trpoaxujprjaa^, TpavoTepov Te Kai 
Ka0apu)Tepov irpoaujTrov Trpoq irpoau^irov auTiu rrpocTuipiXriKdjg, 6 Kai 
Trpo Tfjq toO (TujpaTOS dKbripia^ daapKiqt, axebov eiireiv, Kai duXCejt 
vpuxnq T€ Kai vodq Ka0apoTr]Tt tuj povip KaOapqj KaOapdi^ Trpoaavdxujv 
Kai (TuYTivojuevog Tf|v bd t^ deiZlujou KOiprjcreujg auTou diriaripov 
35 f)|idpav pr| T\q dirXuj^ UTTOTiTeudTUj cruvTUxiKr) tivi Y^dvevai KaTa tou^ 

34. — 1 dKacJTov. 

35. — 1 xOvopa. 


P$.U±, 0 . 
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Xonrouq tuuv dXXuuv dv0punrwv dKoXouGia* aXXa OeiKris oiKOVopiaq 
f. 130. fpYOV Ka Ta (TutKupiav xrjs avw0€v Ttpovoia^ TtpaxOdv xoOO’ utto- 
Xr|7TT€Ov. ’Ev y<*P rjpdpa Tr)v avapacriv drri to Kdpaq toO Kiovoq 
dTTotricxaxo, dv auxr) rraXiv xauxg t^v p€xdpaaiv Ik toutou irpbs oupa- 
v6v Kai xa<; dKetae povd$ auuviouq dcmiXaxo pexa xpovou^ dviau- 5 
(Tiaious xdoaapas Trpos xeacrapaKOvxa (1). Auxr| be f\v f\ Xapirpa 
pvr|po(Tuvn xrj<; iepaq xeXexrjs Aavn*|X xoO peYaXou XapTrxrjpos, xwv dv 
(TxuXois biaXapipdvxwv Traxdpuuv imepXapTrovxos ev xe TroXixeiqt piou 
Kai Oaupaxiuv XapTipoxoxi, Kaxa xt*|v Trpurrnv Kai b€Kaxr|v xoO b€K€p- 
ppiou privor iepujg xeXoupdvn Kai aepacrpiujq xipwpdvr|. *ETrp€Trey 10 
b’ dpa xou^ dpoxpoiToug Kai 6po£r|Xouq dv xotq xwv ibpwxujv aYwOt 
Y€Y€vrmdvou^ xoTg xe KaxopOwpacri Kai 0aupaai TrapaTrXnoCuj^ Kai 
KaxaXXr|Xw£ btaXapipavxas xouxous Kai xr) pvripoauvij dv pia Kai xtj 
auxrj rjpdpqt Ouvacp0nvai Kai (Tuvbo£a(J0fjvai Kai piav apcpoxdpwv 
iravtiYuptv dxxi yos dinxeXeiaOai Trapa Travxwv ttkjxwv Kai Travr)Y u Pi‘ 15 
£e(J0ai xwv dv dTioupavioig ovxw^ 0aXdpoi£ auvqppdvwv dei Kai (Tuveu- 
cppatvopdvwv euqppotfuvr|v Kai xapav aKrjpaxov xe Kai dv€KXaXr|xov. 

37. To bd aepdapiov Kai KapxeptKwxaxov auxoO awpa, xo xfj$ 
iaaYY^Xou ipuxos dKeivris Kai abapavxivrjs dmx£iov (TKiivwpa, xo, piKpou 
beiv eiireiv, dvaipov xe Kai aaapKOv, PamXiKalq xipaiq Kai bopocxiaig 40 
bopuqpopiais xe Kai Trpooboiq pexa TrXq 0 ou<; Xapirdbwv Kai pupwv 
xroXuxeXuuv Xaprrpws Kai aef 3 aapiws dv aopw Kaxaxe 0 eipdvov, rrpoq xf|v 
PacxiXiba pexaKopiaOev dv xr) xoO Oeaireaiou Baaiavou KaxexdOrj 
povrj ( 2 ) Tipo^ xw beEup pepei xoO dKeicre aveYriYeppdvou vaou 
TraXaioO* ovxtva povr)v iepdv, apeXrj 0 ei(Tav tuj ttoXXw xpdvw Kai rcpos 25 


(1) On remarquera que peri concorde a peu pres aver. les synaxaires, qui disent 
que S. Luc resta quarante-cinq ans sur sa eolonne. Les inis et les autres donnent, 
sans doute, un chiHre rond, sans tenir compte du nombre de mois. Puisque S. Luc 
mourut centenaire, ainsi qu’il est dit au dehut de ce paragraphe, nous pouvons 
donc approximativement lixer, de Ia sorte, les principales dates de la vie de S. Luc. 
II naquit vers 809. A dix-huit ans, il entra au servire militaire : c’est-a-dire 
en 917, et assista probablement a la bataille d Acheloos, le 40 aout 917. Apres 
six ans de retraite, age de vingt-quatre ans, il est ordonne pretre en 943. Vers 
97)5-951], il s’en alia a Lhalceiloine, ou il vecut en stvlile 1’espace de quarante-quatre 
a quarante-ciiKj ans. 11 mourut centenaire vers l’an 1000. — (4) Ce monastere se 
trouvaitdans le quartier appele le Deuteron, entre la porte de Selymbrie et la porte 
de Melandesia. 1) apres les Actes de S. Ilasianos (cf. Aci. SS., Oct. t. V, p. 79; 
Stpui.r. Eccl. C7\, p. 147), 1’eglise aurait «*te construite par Lempereur Marcien 
(450-L57) et se trouvait pres de leglise Sainte-Anne dv Aeuxdpiu (cf. Mohut.manx, 
Esqnisse lopofjraphiqw', p. 48i). 
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to jlhikIti povaffxripiov xPHMaTiEeiv ov KaTavTncraffav, dXXa 

ko(T|luk6v T^v€(T0ai KaTaTUJYtov Kivbuveuoucrav, 6 0eo<popoq ouToq 
TraTf|p ripOuv AouKdg napaXapwv TrctTpiapxiKfJ TtpOTpoTnj navTOiip te 
T poTrtu irpog (Tuaiaaiv Kai cruYKpoTtiatv diripeXrjcTdpevog, qppovTicrrr)- 
5 piov auOiq • ib$ t 6 npoTepov ipuxwv direipTacraTO, v4o$ KTr|Twp oi>x 
fiiTOv tou naXaioO dvacpavei^ 2 4v auTf| Ttpopr^aTaTa Kai tou$ toO 
crepacrjLuou tt6vou£ BaaiavoO pf| 4 aoaq eis t4Xos aTroX4(X0ai Kai Xr|0q 
navTeXei 3 napaboOnvai, dXXa TipocrOeis Kai touto to jli4yi<ttov kotop- 
Owpa tois XoittoTs TroXXoig Kai Xajunpois auToO TrXeoveKTfijuaeri tc Kai 
10 TrpoTepnpaaiv, eis b6£av p4v 0eoO # ipuxwv be auuTrjpiav Kai juvr||Lir|v 
d£i4pa<TTOv ths dHiOjuvnpoveuTOu auxoG TroXrreias Kai dHieiraivou tw 
6vti paKapioTrjTO^. 

38. *A£iov b4 npos tois eiprjp4vois trpocxOeTvai Kai toGto t 6 KaT* 
6vap ava<pav4v 24vov bpapa, judXXov be KaTa uva 0eiav 4KKaXuq>04v 
15 dTroKaXuipiv tot€ np6 Ppax4os navu KaipoO nepi jf\q toO Oecnreeriou 
Traipog fjpibv KOipr|<Tews# rjv bi 5 ) KaKeivos | dpibriXws tois napoGeri 
nporiYopeuaev * Gnep KaTeOedOrj qpoftepibs dvbpi tivi (Xwcppocruvg auv 
dmeiKeia <tu£wvti qpoPqj xe Oeicu ipuxnv cm)ixeiouju4vtu, Ziecpavu) jli4v 
7TpoaaTopeuop4vuj # iaTpncns b4 TT€7reipap4vuj T4xvr]S/ n\r)<s\alovaav Te 
20 Tf|v Kaio(Kr|CTiv tQ povr] KeKTr|p4vur Kai yap ouxoq Tfjv aXr|0eiav SpKU) 
TTpoapePaiodpevog, aiopi twv vuktwv, ws JXeye, T^vnpevo^ 4v 
4K(TTaa€i / KaOanep nepiaTepav 4wpaK4vai XeuKf|v Tfiv KaOapurraTriv 
vpux^v toO Oeoqpopou naTpos fijuibv AouKa* r^Tis ibs 4E oupavfou p4v 
irpoTcpov uijjous 4boK€i Kaxevriv4x0ai npos yhv, unepavw b4 Trjs iIjkO- 
25 bopn^vn^ iKK\r\0\a.q 4v tx\ povfl Kaiamacrav KaiaTraucrai Kai tov 
tottov dnavTa <p4YY€i 1 cpurricrai, ei0’ oOtujs aepopaxoCcrav tois noeri 
npos oupavov au0iq tt^v nopeiav 7roirio , ap4vriv, dXX’ oOx' 1 irr4pu£i 
Tauxp xP^M^vnv Kai p4xpi toO Ovpou? cpuiT 09 avu )5 qpOacraaav, biavoi- 
Trjvai rrapeuOu t 6 (Txep4uj|ia / XajLirrpoT4p9 epunos aiyXi^ TtepiaaTpaTTTd- 
30 juevov, Kai TauTiiv 4vbov Ka0u7rob4£a(r0ar Kai aO0ig xag oupavoO 2 
nuXag (TufKXeiajmju 3 napaboEu) dcrqpaXiaOfivai Kai dnoKaTacTTfivai, 
Ka0a Kai npoxepov. Kai TaOia p4v Ta rrpo xfi^ Upaq 4Kbr]piag tou 
travi4pou GeoO OepdrrovTog ujs dXnOujq rrapaboEa OeapaTa, iravTa vo0v # 
eiKO^, KaTaTrXriTTOVTa KaTa ttoXu t€ t 6 maTbv t f\$ toutou pexa 

37. — 1 xP*lP aT n^ €lv - — 2 <ivaq)avi^^. — 3 iravrcX?!. 

38. — 1 <p€<rf€i. — 2 oOpavioO. — 3 airfKXnapqj. 


f. 130 T . 
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irappricriaq TroXXrjg 4xbrjpiaq 4 Trpoq Kupiov toi^ moioiq dvavTipprjTuus 
TrapabrjXouvTa. 

39. To b4 xax’ auirjv thv r|p4pav Trjq dxeivou paxapia^ p€Tacnd- 
(Jeuuq 7T€pi f|paq t€X€(J04v Tepacmov Trujg &v 7rapa<JuuTrr|<Jaipi, TroXXrjq 
Y4pov 4x7rXr)E€UJs; Trdiq b ’ av Kai buvaijurjv dEiws 4xbuiYncxacF0ai vixuj- 5 
pevo^ tuj ju€YaX€iiu toG 0aupaxoq; T74pTrTr} tujv fjpepujv Trj< ; 4(Ebopabo£ 
irapnv, oncoi b4 pe xa0rjpevov tote Trjs Tt€pi auToO p€xa<JTd(X€ui)s 
4Eaiqpvn? f| dYY € M a xaxaXaPoGaa xai TroXXns a0upia£, uj$ € 1x65, 4p7rXr|- 
<jaaa acpobpa, xaTr|7T€iY€ xaxa Taxos 4 tt’ auioO toG tottou biaTrepa- 
aavTa Trpbs Trjv TTpocyxuvrjffiv xai tov dcmacrpbv xai Tf|v dTropXu£ou<Jav io 
euXoYiav toG 0aupaToppuxou crxrjvous 4xeivou Ytv4a0ai ttis T€ TraTpi- 
Kr\q xribeiaq pnbapwq dTToXeicp0fjvai 1 xai Toaauxr|v dpouXr|TUJS 

xai £a0upius 2 4qp’ 4auxov 4TTicmd<Ja(X0ai . eixov ouv Taxous 3 pexa 
CTTTOubn^ TToXXfi^ bpopuj Tr^v 0dXacraav xax4XaPov* P|v 4(pe0pov (Rpobpa 
crqpobpius aYpioup4vr|v aaXcu peYdXuj xupaTiuv xai xXubuuvi auTfj tc 15 
povrj xrj 04a qpopov 4pTroioG(Xav xai xpopov to?s PX4ttou<jiv, pr|TtY€ 
TTpog to TrXeOaai TTpoarrfjv xav 6 ttuj(Xouv buvap4vriv Yevn<J€CT0ar TrXrjv 
cnraE 4 yuj ttJ toG tto0ou TrXrjpujaei irpoaxeipevoq 6Xog ttJ t€ 7tpo0upiu 
xrjs (TTroubrjs biairupuj 7ipo04aei xaTeTreiYopevos, ^npoxivbuvuuq 4 4pau- 
tov dpa xai ToXpnpws tuj 4YX€ipnpaTi TTpoaembibujpi nXoiapiov xe 20 
f. 131. irapaxpriM« pi(J0oj<Tdpevos xai TroXXaTtXoOv t6v pia0ov tois ! tll> poXiq 
xaTemOei^ 5 TOUTOuq 4X€iv buvn0€i's, xfjq (ppixwbouq 4xeivris 0aXaTT€i'as 
dYPiOTrixoq xaT€T0Xpri(Ta # Tf\q Ewrjs TTpoqpavuuq dqpeibrjffas xai crrr|(Xas 
llabac. 3, 8. 4v outuj x a k €7TUJ TaTUJ KXubwvi xaxa tov 0aupaorov 'ApPaxoup 4v 

QdkaOGr} to bpprjpa. ‘ATrapavxes ouv duo Trjq xaXoup4vr]S ^xpOTro- 25 
Xeuus TTpos Trjv Eutpottiou XeYop4vnv povnv, fjbrj biairepav amipEdpeOa, 
TroXXais p4v xupaTuuv aYpiujv dTTavacrxdaeai, TtXeiaTaig b4 x^^ttujv 
dv4pujv 4vavTiuj(Tecn TiepiaTaToupevor xaTa be to pecraiTaxov tti^ 
biapdaeuj^ tou TTovtou xaTaXaPovTeq xai auv av4pqj votuj piaiip 
xXubujvt T€ tOuv crqpobpujs xopuqpoup4viuv eig Oipog xupaTuuv xai Tfj 3Q 
(TcpobpOTdxri 6 auppoia tu>v 4tt'i toO tottou ^eupaTuuv TrepnrecrovTeq, 
t6t€ bfi tuj Pu0uj xaTaTTO0fjvai auxavbpqj ttJ vr|i buaxepuj^ ^Kivbu- 
veuopev, ttot 4 p4v Ttpoq p€T4u)pov uipog toT^ xopu(poup4voiq xupacnv 
uj^ €iq oupavov dvaqpepopevoi, ttot 4 b4 npo^ auTrj^ xf)£ dpuaaou tou^ 

— 4 4vbrjp(as. 

39. — 1 diroXuq)0f|vai. — 2 f>a0u (coit, post , (>a06p. — 3 xdxoq. — 4 puywxiv- 
buvuj^. — 5 xaTonnOeTs. — 6 aq)obp6rr)Ti. 
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7iuOp4va£ UTroppo(poujLi€voi tj\ (JcpobpOTriTi Trjq KaTaift^og Kai 7Tp6^ 
dbrjv Kaxaqpepopevoi. ^TreiprjKOTes toivuv TidariS Tffa £k Tiepivoias 
rrpos (TujTripiav ^Xmboq Ttpoq povi^v tt*|v dvuuGev PoriGeiav 8Xouq 
4auTou£ dTreppiipapev. Kai bt\ peamiq Trjq ToiauTns Tip6$ 0eov TrepKXTa- 
5 TiKfig iK€Tr|piaq auto^ 6 Gaupdtfios outo^ xai Geoqpopos AouKaq Tiapa- 
XappdveTai, nap’ ou Tiap’ dXiriba Tiacrav Garrov F| Xo^og uti^p Xoyov 
£ ppucrGr|p€V dpa yap tiJ dmKXriaei Kai TtapaKXrjaei Tf\q fjpeT^paq Kanu- 
buvou KpauYtte dnaKOuaag, xaxeiav auio^ 8 ti paXiOYa ti^v ^TiiKoupiav 
fljniv ^Trpuiaveuaaio Geiaiq dvTeu£e<Tiv* to yap uXoiaptov veupaTi 0€itp 
10 Kai KpeiTTOvi Kupepvr|(T€i xag tujv av4puuv Kai tujv KupaTwv 4pPoXag 
Piaia^ UTr€Kbpaju8v napaxpnpa iri yQ Tcpoq nv UTrriYopev iiYT^c Kai 
Trpog 8ppov Tiva x€ip07rofriTOv £k peYaXujv KaTecXKeuacrp£vov 7 TieTpujv 
euGuPoXuuq 8 KaTrjxOrjpev Kai Trjs TiapaboSou aujir]piaq uii£p Tiacrav 
TipocrboKiav dxuxopev. 

15 40. TT€pi(Juj0£vT€s toivuv diro xf|g TiepicrTaTiKns ternis dvaYKrig 

TdO dirapaiTiiTOu Kivbuvou, KaTeXdpopev 1 to Trava^Pacrrov cncnviupa 
toO crripeioqjopou 0€ou GepdnovTOS AouKa kot’ auT»*|v £ti t^v Ke<pa- 
Xiba toO kiovo^ KaTaK€ipevov dvTipuuq Kai Tal^ dppoEouaais upvwbtaiq 
tc Kai peXwbiais utto tujv dmauvaxO^vTiJuv povaEovTuuv Kai Xoitiujv 
20 dvbpuiv euXapwv euaePui^ Yepaipopevov, XapTidai Te TiXetoTais XapTia- 
bouxoujuevov Kai pupoi£ TioXueib4<Jiv, ubq eteos, pupuuboupevov peG’ ujv 
K ai fjpeis t6v f|p£Tepov £auTu>v 2 ttoGov dtp’ teavov u>s buvaTOv d<pu)- 
criuuadpeGa auv euXafSeia Kai qpoPw tioXXuj, Taig TrpoariKOuaais npocx- 
Kuvricreai Kai Tai$ noGeivais TiepiTiTuEeaiv Tf|v uTrdp Trjq diroXuTpuj(Xeuj£ 
25 tujv GaXarriwv Kivbuvwv euxapKTTiav auTw npoaaYaYOVTe^ Kai Trjv 
vm£p tti^ peXXouans auuTripiaq iKCTripiov bdriatv. ’Ev o\q to Gappeiv 
TTiCTTujg eiXri|cp6T€^ Kai Ta? auToO Ttpo^ Kupiov euiipoab^KTOug Tipea- 
Peia^ eiq ^cpobiov KopKTapevoi, Tf|v Ttpbg Ta oiKeia ^Tiavobov diroiricrd- 
peGa, veapav *rf|v pvrjpnv dei KaT^xovTe^ tujv £k6i'vou KaTopGujpaTUJV 
30 Kai ttoikiXujv euepY€TripdTujv, iLv ei^ f^pd^ (TupTiaGuj^ Jbpaaev Iti tc 
T iepiujv 3 tv aapKi Kai peTa ti^v dvOevbe peTavaciTeucriv. TauTa croi 
nap 1 #)pujv, ii TtaTlpujv iepiuv dKpoTrjq Kai 6 <tiujv ^KXeKTujv dKpoGivtov, 
tujv (Tujv euTeXujv t4kvujv, Ta ipiXa ipeXXtopaTa 4 t4kvujv # ei Kai pujpri- 
tuljv, dXX’ ouk dXXoTpiujv croi, Tipb ttoXXoO p^v dvaT€0eip4vujv # eiff^ri 
35 bi Kai vOv <Joi ^YKaTaXeXeipp4vujv Kai p4xpi xeXou^ 6Xocrx € P^^ avaTe- 

— 7 K€T€aK€uaap^vov. — 8 dv0up<5\u>s. 

40. — 1 KCtt^Xapov. — 2 4auTiw. — 3 Tiepi iLv. — 4 lycXiajucnra. 


f. t3D. 
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Griaojuevuuv Kai ja<; xfjg aurrnpiaq ikmbaq xai TTpoaboxiaq peTa 0eov 
dv aoi Trpoieivopdvujv, pixpav UTropvrjaiv Kai biriYO^iv apubpav t ujv 
<Xu>v ttoXXu>v ibpujTuuv xai peYaXwv xaTopOujpdTujv icxvpdjq 5 4pqpaf- 
vovia, avaEia pev ifjg af\<; apiprjTOu TioXuela^ xai apeTns, ou prjv 
TiavTeXuuq dTTOpXrjTa, aXX’ ei xai prjbev frepov eis ovricxiv buvapeva 5 
(TuveiaeveYxeiv, aXX’ ouv to boOvai aoqpoig aqpoppas xaxa xf|v irapoi- 
piav, buvap4vois 4Euqpaiveiv aot tov xai' aEiav dqpeiXopevov iTiaivov. 
J AXX’ ii aeflacxpia xai Tipia 0ew xeqpaXr 5 ) xai aYY^ois aib£<*ipos, iL Trys 
dpeTfis dirdans xaGapuiiaiov xeipr|Xtov xai twv xapiffpdTwv toO Trveu- 
juaToq boxeTov juupiTrvoov, J» tujv TrapaboEuuv 0aupaTwv xai tujv 10 
aqpGoviuv iapdTuuv TrrjY^l Kai xpr|vr| 0eoppuTOS, pepvncro toO ctoO 
iroipviou bia iravioq npos tov Kupiov xai ous Iti aujpaTiKu>s irapubv 
vou0€tu)v TTveupaTixws ^Ttecrni piles, toutous bf| xai vOv p€Ta<XTas xai 
Ttpos 0eov peTaxw plexas jurjbaju Jjq £\Xenrois 7 rav 0 aupa<m, aa?s XiTais 
dei (Xuvthpwv xai Tidcrns ^uopevos pXafSris ie xai xaxuKieuus ipuxns 15 
apa xai crwpaTOS TiacrriS ^TnpouXrjs xai ^Trrjpeias ^pwv ^xXuTpoii- 
pevos 6 pujp£vuuv xai buapevwv aopaTujv xai Trdarj^ TTepiaTdaeuus xai 
aupqpopas f)pas £Xeu 0 epwv, Trjs peXXouariS (JujTripias xaiaEtwaov xai 
PatfiXeias oupaviou £v XpiaiiL NriaoG tuj Kupup ripwv, uj f| boEa xai to 
xpaTOS auv tu) TiaTpi xai dYiw TtveupaTi vOv xai dei xai eis toOs 20 
aiwvas twv aiujvujv. ’Apr)v. 

— 5 iaxvtbq. 
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Les legendes de Rocamadour en (Juercy ont donne naissance a 
un probleme hagiographique qui n’est pas encore resolu et qui ne le 
sera peut-etre jamais : Quel est le saint qui a donne son nom au 
celebre pelerinage? QiPetait S. Amadour? Le document que nous 
publions aujourd’hui apporte une donnee nouvelle, mais non la 
solution du probleme. 

Multiples sont les opinions emises au cours des siecles. I/opinion 
aujourd’hui re^ue a Rocamadour fait de Zachee, le publicain de 
PEvangile, un compagnon de S. Martial, apotre de PAquitaine 
comme lui, marie a S‘° Veronique, ermite a la fin de sa vie dans le 
creux des rochers qui portent son nom. Officielle depuis 1852, ou 
Mgr Bardou Pintroduisit dans le breviaire, cette legende parait pour 
la premiere lois dans une bulle de Martin V, en 1427, disparait 
aussitdt pour deux siecles, estreprise en 1031 par Odo de Gissey et 
Bertrand de la Tour, sur Pautorite de cette bulle, et devient populaire, 
mais sans pouvoir se laire accepter que d’un tres petit nombre 
d^rudits locaux. C’est au contraire le moment ou les erudits vont 
perdre meme la croyance a Popinion jusqiPalors courante, peut-etre 
par reaction contre la Tausscte evidente de la legende nouvelle. 

D’apres Popinion courante, vulgarisee par Bernard Gui, mais 
presentee sous sa premiere forme abrcgee par Robert de Torigny, 
Amadour n’etait pas Zachee, mais toutde meme un Palestinien venu 
sur une inspiration d’en haut, soit seul (suivant le recit de Pabbe du 
Mont-Saint-Michel), soit avee sa femme Yeronique (suivant les Actes 
conserves a Rocamadour). II vit en ermite dans les solitudes du 
Val dWlzou, non pas sans avoir pris avec S. Martial une part 
active a Pevangelisation de PAquitaine. 

Une troisieme opinion, ollicielle pendant deux siecles, ainsi qu’on 
le voit par les breviaires, regarde Amadour comme un ermite quel- 
conque venu en nos pays vivre de la vie d^nachorete 4 une epoque 
indeterminee. Elie fut acceptee par tous les gens instruits et par le 
clerge, mais peugouteedu peuple, qui ne la trouvait sans doute pas 
assez brillante. 

Une autre opinion avait ete emise par le savant abbe de Foulhiac, 
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dans une longue lettre sur Rocamadour adressee en 1682 a Peveque 
de Cahors. II identifiait notre Amadour avec S. Amatre d’Auxerre, 
dont quelques reliques avaient ete jadis donnces «a une abbaye 
quercynoise; maiscette opinion n’eut aucun succes, ainsi que je Tai 
dii ailleurs(l), parce que, le corps de S. Amalre etant toujours reste 
k Auxerre, il etait dillicile d’identilier le corps trouve en 1166. 

Dans mon introduction au Recueil des miracles de N.-D. de 
Rocamadour, j , avais dit que peut-etre on trouverail Ia verite en 
eludiant le culte rendu h un S. Amator dont Cesare Franciotti avait 
resume Ia vie dans son livre sur les saints honores a Lucques. Ce 
personnage offrait en eflet de curieux rapprochements avec le notre; 
le P. Cuvpers les avait signales le premier dans sa notice sur S. Ama- 
dour au tome IV d’aout des Acta Sanctorum . Ces rapprochements 
sont encore plus lrappants dans Ia Vie plus complete dont s’etait servi 
Franciotti et que nous publions aujourd’hui. 

C’est a M. Hildenfinger, bibliothecaire de Ia Bibliotheque nationale, 
avec qui M. Rtipin, Pauteur de Rocamadour , nous avait mis en rela- 
tion, que nous devons la connaissance du manuscrit renfermant la 
vie et les miracles de S. Amator. Ce manuscrit porte le n° 881 des nou- 
velles acquisitions latines. 11 a jadis appartenu aux religieuses Francis- 
caines de Lucques, qui en ont conserve une traduction italienne faite 
en 1617 (2). A la suite du manuscrit latin, et recopiees a la suite de la 
traduction, sont des notes ecrites par les religieuses au commence- 
mentdu XVP siecle, etqiii ont un tres grand interet. Files nous ont 
mis sur la trace d , un autre Amator inconnu. 

Le manuscrit de la Bibliotheque nationale est tres court: treize pages 
en tout, y compris les notes italiennes, en petit format in-8° carre. 
L^criture parait etre du XV e siecle, mais la legende est anterieure, 
si nous en croyons diverses indications. Nous lisons sur la couver- 
ture : Leggenda sancti Amatoris, confessoris et presbyteri, ... sororum 
tertii ordinis Sancti Francisci, loci S. Michaelis de Bligis (sic; 
de Burgo, dans Franciotti), Lucan scripta per me fratrem Grim m 
( Grimaldum ). Au dos on peut lire : Legende di S. Amatore delle 
monache di San Michelotto. Or, les notes italiennes nous apprennent 
qu’avant la construction du monastere des Franciscains, Teglise qui 
existait deji etait gouvernee par trois sceurs du Tiers-Ordre de 
S. Frangois; elles faisaient faire le Service divin par les freres con- 
ventuels qui occupaient alors le monastere de Saint-Paul. Les reli- 
gieuses Franciscaines furent introduites vers Pan 1400, d’apres le 

(1) Ed. Albe. Les Miracles deN.-D. de Roc-Amadour (Paris, 1907), p. 35etsuiv. 
— (2) Par les soins de fabbesse Maria Cherubina Sbarra (eommunieation de Don 
Pietro Guidi, chanoine de la calhedrale de l.ucques, lettre du 22 septembre 1907). 
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Diario saci'o de Feglise de Lucques (1). Franciotti parle de 1377, mais 
peut-ctre cette date est-elle la date de Finstallation des Tertiaires de 
S. Frangois, succedant aux Benedictins qui possedorent Feglise de 
San Michelotto avant elles, et Franciotti a pu conlondre les suore dei 
tei'zo ordine avec les Monache Franciscane. La redaction du ma- 
nuscrit ecrit pour les Tertiaires, diflerentes des Heligieuses, pourrait 
donc se placer entre 1377 et 1400. 

Franciotti n’avait fait de ce manuscrit qu’un resume tres incomplet, 
negligeant de dire que V Amator de Bethleem etait venu en Occident 
et qu’une des eglises fondees par lui avait pris de son nom le titre 
de Sainte-Marie de Hocamadour. C’est pourquoi Philippe Ferrari 
avait pu mettre en son martyrologe : Apud Bethleem , S. Amatoris , 
presbyteri et eremitae (2). 

Amator etait ne a Bethleem, et, ne trouvant pas la vie monastique 
sufiisante pour sa piete, il se fit ermite. Sa devotion envers la Vierge 
sainte etait fort grande, et il aimait k reciter en son honneur le Salve 
sancta parens. Un riche personnage de la contree, qui possedait des 
reliques de la mere du Sauveur, pensa que son tresor ne serait nulle 
part aussi bien place qu’en de telles mains et les fit porter k Fermi- 
tage. Les miracles se multiplierent ; les foules, deji attirees par le 
renom de saintetc de Fanachorete, vinrent plus considerables. 11 ne 
pouvait plus vaquer «a la priere. Sur un avertissement du ciel, il partit 
pour Jafia et s’embarqua sur un navire qui faisait voile pour Focci- 
dent. 11 vint aboutir k Saint-Jacques de Compostelle. Mais la aussi sa 
saintete lui attirant trop d’honneur, il partit de Saint-Jacques et s’en 
alia dans le lien qui devait plus tard s^ppeler le Puy-Sainte-Marie 
(Notre-Dame du Puy). 11 y construisit une eglise, une maison pour 
les desservants et un hopital pour les pauvres. Averti par une reve- 
lation divine, il quitta encore ce lieu et vint dans un autre, absolu- 
ment sauvage et desert, oii il Mtit une seconde eglise en Fhonneur de 
Marie et ou il mourut, plein de merites, apres avoir preche long- 
temps avec beaucoup d’onction au peuple de la contree. Ce lieu devint 
un centre populeux qui s’appelle de son nom' Sainte-Marie du Roc 
Amadour. Des anges r6velerent un jour aux clercs de Feglise Fendroit 
ou reposait le corps du saint fondateur, et Fon fit la translation des 
reliques; puis, une eglise lui ayant ete dediee, ses restes y furent 
transferes et on peut les y voir encore aujourd^ui. Suivent une 
douzaine de miracles operes par son intercession et celle de la Vierge. 

(1) Ce sont encore des Franciscaines qui habitent aujourd’bui le couvent de San 
Michelotto (communication du chanoine Guidi). Lors de mon passage a l.ucques en 
1906, je m^tais tromp6, et c’est aux pr£tres de 1 eglise paroissiale de Saint-Michel 
queTavais demande sans aucun succis des renseignements sur S. Amator et ses 
reliques. — (2) CitA par le P. Cuypers, Act. SS., aout t. IV, p. 19, num. 16-17. 
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Ceux qui connaissent la legende de Rocamadour ont ete certaine- 
ment frappes deja des nomhreux points de contact qu’il y a cntre 
celte legende et celle de Lucques. On nous permettra de les relever 
ici. La demonstration n’en sera que plus forte. 

1. C’est de Palestineque le bienheureux Amator vient en occident. 

2. 11 quitte Bethleem sur Pordre d’un ange et part avec deux com- 
pagnons. Dans le reeit de Robcrt de Torigny, Amadour est averti 
par la Sainte Vierge elle-meme; dans les Actes publies par les Bol- 
landistes, c’est sur Pordre d’un ccleste message qu’il quitte son pays 
avec sa femme Veronique. 

3. De Jaffa, la barque vient aboutir en Espagnc, et Permite va droit 
a Peglise celebre de Papotre S. Jacques. C’est le meme tour que 
font Amadour et Veronique pour debarquer k Pembouchure de la 
Gironde, non sans avoir fait escale a Compostelle, si Pon en croit un 
moderne biographe. 

4. Notre ermite porte avec lui de precieuses reliques de la Vierge : 
des vetements, de ses cheveux et de ses ongles, sa ceinture, ses sou- 
liers. Dans les Actes, les deux epoux s’occupent de se procurer des 
reliques de leur sainte protectrice et iis les emportent soigneusement 
avec eux : il y a notamment des habits de la Vierge et de son lait; 
Bernard Gui ajoute : de ses cheveux et ses souliers. Dans les Actes, 
Amadour rapporte de Rome la chemise de la Vierge et la ceinture 
de S. Pierre; c’est la ceinture meme de Marie que Panachorete de 
Bethleem avait dans son tresor. 

5. II donne cettc ceinture et les souliers a Peglise Xolre-Bame du 
Puy, qiPil avait d’abord construite; le reste sera pour la seconde, 
celle qui prendra son nom. Les monographies de Nolre-Dame du Puy 
en Velay nous apprennenl que cette eglise se glorilia longtemps de 
posseder une parlie des cheveux et de la ceinture de la mere du Sau- 
veur, ainsi que ses souliers. Bernard Gui fait repartir par S. Martial 
les reliques apportees par S. Amadour aux eglises nouvellement 
fondees : un soulier au Puy, un autre a Rode/, des cheveux a Cler- 
mont et a Mende. Notons qu^in reliquaire de Rocamadour, epave 
echappeeaux multiples naufrages des tresorsde ce sanctuaire, porte 
encore tres lisiblc Pinscription : de pilis Beate Marie (\). II y avait 
egalement des cheveux de la Vierge dans Peglise de Gourdon, a 
4 ou 5 lieues de Rocamadour (2). II y en avait egalement a Figeac, 
avec une partie de quelque vetement (3), et Notre-Dame d^uvert, 
au diocese de Saintes, se glorifiait des memes tresors (4). 

(I) Cf. Rurix, Rocamadour, p. 309. — (2) Bulletin de la Societe des Etudes du 
LoL t. XIV, pp. 183 et 186. — (3) De vestimento etiam et capillis B. Marie, est-il 
dit dans un catalogue des reliques de Figeac qui se trouve en tete du ms. lat. 5219, 
de la Bibi, nationale. — (4) E. Darley, 0. S. B. Fragments d'ancienne$ chroniques 
d*Aquitaine (Bordeaux, 1906), pp. 68 et 73. 
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6. Amator fonde deu\ cglises de \otre-Dame, celle du Puy et relle 
de Rocamadour. Dans les Actes, il est appele constructeur d’egiises et 
a de fait Phonneur de contribuer en tout ou en partie a la fondation 
de Mortagne, Soulac, Baignes (1) et Rocamadour. 

7. Dans les Actes et dans la Vie de Lucques, Peglise fondee en 
dernier lieu est appelee petite. Les Actes la disent bAtie sons Pencor- 
bellement du rocher; on peul le conjecturer aussi de la description 
du lieu dans le recit de Lucques. 

8. Autres constrnctions : Amator construit une demeure pour les 
pretres qui doivent desservir Peglise du Puy et un hopital pour les 
pauvres. Dans les Actes on voil Amadour construire deux monasteres 
pres de Mortagne, son premicr sejour egalement. 

9. Dans les Actes et dans la Vie, ce n’est qu’apres di verses pere- 
grinations que Permite se fixe au lieu que son nom rendra celebre : 
Soulac, Mortagne, Raignes, Bordeaux, Rocamadour — Compostelle, 
le Puy, Rocamadour. 

10. Malgre ces nombreux voyages et malgre ces constrnctions 
faites, il est avant tout un ermite. C’est meme par gout de la soli- 
tude qiPil change de residente, quand les foules viennent trop nom- 
breuses. L’Amadour du Querey mene egalement la vie eremitique, 
soit avec sa femme aux environs de Mortagne, soit seul au val 
d’Alzou. G’est si bien sa caracteristique qu’on iaisait de lui avant 1853 
Pollice des anachoretes. 

11. L’anachorete ne rcbute pas rependant ceux que sa saintete 
attire aupres de lui. II preche, et meme Fauteur italien nous analyse 
sa predication « plus douce que lc miel » ; il nous rapporte quelques- 
unes de ses paroles. L’epoux de Veronique preche aussi aux gens de 
Mortagne, qiPil « illumine par les enseigncments de sa doctrine et les 
exemples de sa vie », puis aux peuples du Querey, qiFil « formei la 
foi chrelienne », etant <( zele dans la predication, consolateur elo- 
quent des allliges. » 

13. II semble qiPun tel predicateur ne pouvait etre un simple 
laique. Aussi laViede laicques nous apprend qu51 fut fait pretre, 
afin de pouvoir rendre plus de servires spirituels h ceux qui venaient 
aupres de lui. Les Actes ne le disent pas, mais c’est le sens obvie 
d\m recit qui nous montre dans Amadour un predicateur et un 
constructeur d’eglises et de monasteres. Un biographe moderne le 
fait eveque et meme eveque de Cahors. 

13. Les deux textos decrivent presque de meme les lieux oii 
Amadour linit sa vie. « Il se dirigea, disent les Actes, vers un autre 


(t) Saint-Etienne de Baignes au diocese de Saintes. Les Actes portent Bearniae 
pour Beainiae. 
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ermilage, a savoir vers une vallee profonde, cernee de rochers, 
terrible et sauvage. » Et la Vie de Lucques : « II vini donc en un lieu 
absolument desert et sauvage, ou Peau meme semblait manquer, 
eloigne de toute habitation humaine. » 

14. Et ce lieu se peuple d’habitants. Reconnaissants, disent les 
Actes, envers celui qui les a debarrasses des betes sauvages qui 
infestaient le pays, les gens du voisinage viennent a lui pour Pen- 
tendre, iis ont recours a lui dans lous leurs besoins, et c’est ainsi 
que ce lieu desert peu a peu se peuple; quand Amadour est rappele 
a Dieu, il a de nombreux <t freres » autour de lui. C’est tout a fait la 
meme chose pour Permite de Bethleem. « En ce lieu ou personne ne 
pouvait demeurer, tant il etait sauvage et horrible, de nombreuses 
demeures s’eleverent par amour et par respect pour le saint 
homme. y> 

15. Le saint honore a Rocamadour meurt le meme jour que le 
saint honore a Lucques, le 20 aout. C’est a cette date que Pon 
celebrait sa fete dans les deux endroils. Des le XVI 11° siecle, au moins 
pour le diocese de Gahors, sinon pour Peglise meme de Rocamadour, 
des coincidences liturgiques (1) firent porter cette fete au 21 aout, 
puisau26; mais encore aujounPhui c*est le 20 aout que les reli- 
gieuses franciscaines de Lucques celebrent la fete de leur saint et 
qu’elles exposent ses reliques aux hommages des fideles (2). Cette con- 
cordance de dates est des plus frappantes. 

16. Le saint, apres sa mort, donne son nom au lieu de son dernier 
sojour. C’est dit tres expressement dans la Vie de Lucques. Les Actes 
n’en parient pas (peut-etre y avait-il d’autres legons pour la fete de la 
translation), mais Bernard Gui et ses imitateurs, depuis S. Antonin de 
Florencejusqu^Bonaventure de Saint-Amable, comblent cette lacune. 

17. La Vie de Lucques parle de deux translations : une premiere 
fois lorsque le corps est leve du lieu de sa sepulture et qu’on Pexpose 
dans une chasse sur Pautel de i\otre-l)ame; une seconde fois lors- 
qiPon le transfere de Peglise Notre-Dame dans Peglise de S. Amator. 
Nous avons ces deux translations a Rocamadour : la premiere est 
racontee par Robert de Torigny, la seconde ressort des faits : encore 
aujourd^ui c’est dans Peglise dediee k S. Amadour que Pon conserve 
les restes echappes a la rage calviniste. 

18. A propos de cette eglise on peut faire remarquer ceci : d’apres 
la Vie, lanouvelle eglise fut dediee a S . Amator, kS . Jean-Baptiste 
et a d’autres saints. En realite, k Rocamadour, il y avait, outre 
Peglise dedite k S. Amadour, d^utres chapelles dedices a S. Jean- 


(t) La f^te de S. Bernard, et plus tard celle de S tc Jeanne de Chantal. — ( 2 ) l.ettre 
du chanoine Guidi, d^ja citee. 


Digitized by CjOOQle 



LA VIE ET LES MIRACLES DE S. AMATOR 63 


Baptiste, a S te Anne,S. Pierre, S. Louis, S. Michel. II semble qu’il y ait 
eu eonfusion. 

19. Les deu x Amator sont des fervents de la S ,e Vierge : la Vie 
lait repeter a Permite de Bethleem le Salve , sancta parem, de 
Sedulius; les Actes mettent P Ave Maria sur les levres defaillantes de 
Permite de Rocamadour. 

20. Aussi les mirat les qui s^uvomplissent apres la premiere trans- 
lalion sont-ils avant tout des miracles de Marie. Robert de Torigny 
nous le dit : « il se lait par Pintercession de Marie des miracles 
jusque-la inouis. y> Et la Vie de Lucques nous parle des miracles que 
Dieu accomplit « par les merites de la Vierge, sa Mere, et du bien- 
heureux Amator, confesseur du Christ. » Ceux qui venaient venerer 
le corps s’ecriaient d , une voix unanime : « 0 bienheureuse mere du 
Christ, ayez pitie de nous ». Aujourd’hui encore les pderins de Roca- 
madour ne pensent ni a Zachee, ni au mysterieux Amadour, c’est 
Notre-Dame seule qu’ils invoquent et qu ? ils prient. 

Ainsi donc, comme le montrent les rapprochements que nous 
venons de signaler, la legende du saint venere a Lucques rappelle 
tous les traits de celle du saint veneri a Rocamadour, excepti ce qui, 
dans cette derniere, se rapporte aux legendes bordelaises ou limou- 
sines. Cependant Pauteur ne parait pas avoir connu les Actes, ni les 
travaux de Bernard Gui; il serait vraiment etrange, en effet, qu’il eut 
deliberement laisse de cote dans ces legendes ce qui ctait pour son 
temps le plus beau titre de gloire du saint doni les soeurs de Lucques 
se gloriliaient d’avoir quelques reliques. 11 ne semble pas se douter 
que les deux endroits sanctifies par Amator pouvaient etre en France, 
et donc ce n’est pas sur des rapports de pelerins qu’il a ecrit. Ce qui 
est curieux a noter, c’est qiPon devait bien connaitre k Lucques au 
moins le celebre pelerinage de Notre-Dame du Puy, car en 1383, 
precisement vers Pepoque ou la legende a du etre ecrite par Frere 
Grimaldi, il y eut un mirade produit par Notre-Dame du Puy en 
Velay en faveur d’un certain Ilugues de la Sale, « natif du diocese et 
vallee d’Aoste, en Savoie, habitant et aubbergier de Lucques en 
ltalie » (1). J’ai deja rappele ailleurs que le siege, alors episcopal, de 
Lucques avait ete occupe de 1330 a 1349 par un quercynois, Guil- 
laume Doucin de Montauban, mais ce n’est pas du Quercy que Peglise 
de San Michelotto tenait sa relique (un bras de S. Amator), puisque 
Pon possede encore aujourd’hui a Rocamadour les deux bras tout 
entiers du corps trouve en 1166. 

Ne pourrait-on pas admettre Pexistence d’un texte ancien, aujour- 
d’hui perdu, d’une Vie de S. Amator qui aurait servi a Pauteur des Actes 

(1) Odo de Gissey, Histoire de Notre-Dame du Puy, p. 507. 
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et a Pauteur italien ? Les Actes montrent de la facon la plus evidente 
les traces d’une juxtaposition de textes, menie sans recourir au 
cursus; et notamment la seconde partie, celle ou il est parle 
d’Amadour comme ermite, est tres differente de ton et de style de la 
premiere partie ou il est question de S. Amadour et de S te Veronique : 
lesauteurs les plus prevenus en laveur de ces Actes Pont remarque; 
la phrase ou se trouve Punique mention du Ouercy (Caturcinae vallis) 
est surementinterpolee(l); de menie, dans Ia premiere partie, celle ou 
il est question du voile de Veronique (la sainte Face). Tout cela permet 
de supposer avec quelque fondement Pexistence d’un texte primitif, 
auquel le redacteur des Actes aurait ajoute des parties empruntees k 
Ia legende bordelaise et a la legende limousine. Les broderies sont 
indeniables : il sullit de comparer le texte de Robert de Torigny, le 
texte des Actes et le texte de Bernard (lui, en attendant qu’on essaie, 
mais timidement, un pas de plus en identiliant Amadour avec le 
publicain de Jericho. 

Mais Pauleur italien s*est servi pour son recit de tout ce qui lui a 
paru bon. Une curieuse coincidence a permis de s’en rendre compte. 
Les Bollandistes preparent en ce moment le 3° volume du mois de 
Novembre des Acta Sanctorum. A Ia date du B, se trouve la vie de 
S. Leonard do Noblat, personnage celebre en Limousin. On en a des 
manuscrils qui remontent au Xl e siecle. Or, encorrigeantnosepreuves 
le R. P. Poncelet a remarque plusieurs passages identiques dans la 
Vie de S. Leonard et dans celle de S. Amadour; non seulement iden- 
tiques, mais copies meme d’assez pres pour qu’on eut le droit de 
parier de plagiat; car sur des dctails secondaires il estdillicile de se 
rencontrer decetle facon. C/esI d’abord le passageou S. Amator voit 
venir a sa solitude les memes gens dont il a du fuir au Puy le trop 
grand empressement ; c’est la facon dont on retrouve le corps du 
bienheureux; c^stenlin un des miracles(le 5°), qui reproduit un mi- 
racle de S. Leonard, avec cette seule difference, ou a peu pres, qiPil y 
question du vicomte de Milhau, au lien du vicomte de Limoges (3). 

Independamment de ces trois morreaux, il y a encore quelque 
autre passage imite de tres pres pour quiconque est averti, mais qui 
pouvait ^tre ccrit tel quel sans le se< ours d^ucun original, la vague 
enumeration des guerisons de toules sortes operees par le saint. On 
trouvera aux notes du texte les passages emprunles. 11 est probable 
que ces emprunts bardis ne sont pas les seu Is et qu ’011 en trouverait 
encore d’autres en louillant les legendos hagiographiques des pays 
qui avoisinent le diocese de Cahors. Faut-il en rendre responsable 

(!) M. Rupin a faitreinarquer fort justement que celle phrase n’est pas niarquee 
du cursus , comme un cerlain nomhre clautres (i<*s Actes ( Hocamadour , p. 50). — 
(2) Voir le texte pp. 73, 70, 77, 81. 
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Pauteur italien ou Pauteur de la legende « rocamadourienne » dont 
il s’est inspire? C’est ce que nous ne saurions dire. Quoi qu’il en soit, 
c’est une chose interessante que la constatation faite par le savant 
Bollandiste : elle acheve la demonstration de Porigine franyaise de la 
legende de Lucques, et je le reroercie tres sincerement de me Pavoir 
signalee. 

Celte origine franyaise de la legende italienne s’accentue encore 
par la « geographie » des miracles qui s’y rattachent. Ces miracies ne 
sont pas bien interessants (1), et deux merae sont parlaitement 
ridicules ; les personnages n’y sont pas nomines, saut' un Seul dont le 
nom ne dit rien ; quatre miracles ne renferment aucun nom de lieu 
ni de personne, mais sur les huit aulres, trois ont pour objet des 
personnes de Milhau, au diocese de Kodez, un interesse une per- 
sonne de Rodez, et un cinquieme une personne de Bordeaux; deux 
ont rapport a des Italiens : un chevalier d’Asti et une femme de 
Prati di Castello, entre Florence et Pistoie; entin, un autre raconte la 
guerison d’un fou de la Saxe. Sur liuit miracles, par consequent, il 
est cinq fois question de 1’Aquitaine. C’est assez frappant pour une 
legende composee en Italie. 

Mais voici une complication, voici une autre legende. 

Les Franciscaines de Lucques avaient une grande veneration pour 
le saint dont elles conservaient les reliques. Tous les ans, au 20 aout, 
elles faisaienl celebrer une grand’messe par leurs freres les Francis- 
cains. (Du tcmps des soeurs du Tiers-Ordre, on recourait, parait-il, 
aux Conventuels du couvent de Saint-Pierre). Malgre les nombreux 
details de la Vie composee par le Frere Griinaldi, elles avaient 
quelques doutes, et les religieux aussi. Vraiment, il y avait trop de 
vague sur Pepoque et sur le pays ou avait vecu ce saint Amator. Elles 
trouverent un jour Poccasion de sortir d’incertitude, et c’est elles- 
memes qui nous ont raconte la chose dans le manuscrit ou se trouvait 
la legende. 

En 1518, du temps que Fr. Silvestre de Monte-Carlo etait leur 
conlesseur, trois Ireres Iranciscains espagnols vinrent au couvent. 
L’aumonier leur lit lire le petit manuscrit : « Nos freres, » dit-il, 
« n’en disent la messe qu’avec hesitation ; dites-moi si on en 1'ail 
» PolPice dans votre pays, si vous savez ou se trouve son corps; 
j est-il meme canonise? » — « Bien sur, » repondirent les religieux 
apres avoir lu le manuscrit, « bien sur, et en Espagne on celebre 
» sa fete avec beaucoup de solennite. j> lis ajouterent que c’etail 
Pusage en leur pays de dire pour les Ames des morts les messes 

(1) Us ne semblent pas avoir jamais ete populaires. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 5 
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de S. Amadour, comme en Ilalie on dit les messes de S. Gregoire. 
lis signarent cette declaration de leurs noms et dirent encore gu’ils 
avaient visite une eglise et un hopital de Sainle-Marie de Roca- 
madour (a la Rocha Amadore) dans une paroisse du Portugal, c’est-A- 
dire dans la ville de Porto. Cette eglise est distante de Saint-Jacques 
de trente lienes environ. lis connaissaient une autre eglise de 
Sainte-Marie de Rocamadour, — toute petite, celle-ci, — ou etait mort, 
croyaient-ils, S. Amadour, situee a cinq lieues au dela de Villacerge, 
autrement dit Villanova de Valearota. On disait la messe d’un confes- 
seur simple (non pontife). 

Quelque temps plus tard les religieuses ajoutent une autre note. 
Le 3 mars 1526 elles eurent la visite du reverend ministre general 
de Pobservance franciscaine, Fr£re Frangois des Anges (1), espagnol 
de nation et cousin de Pempereur Charles. 11 etait accompagne 
de cinq religieux de la maison de Livourne, dont le ministre de 
la province. Apres la messe, celebree par le ministre general, il y 
eut chapitre, et la mere abbesse lui remit le present manuscrit, en 
le priant de vouloir bien lui faire le plaisir de le lire. II le parcourut 
rapidement et lut les notes des trois religieux espagnols. II con- 
firma leur temoignage, disant qiPil les connaissait personnellement 
et qu’ils avaient donne des renseignements vrais. 

La mere abbesse lui demanda alors si Pon en pouvait faire Pollice 
etsi les freres pouvaient en "dire la messe, ce qiPils iFosaient pas 
trop, parce que Pon ne faisait pas en Italie Pollice de S. Amator; elle lui 
fit Phistorique du culte. Du temps des sceurs tertiaires, les Conven- 
tuels venaient avec diacre, sous-diacre et autres olliciants, chanter la 
messe le 20 aout, et les Franciscaines avaient continue depuis le pre- 
mier jour de leur etablissement i San Michelotto. Le ministre gene- 
ral se tournant vers les religieux leur dit : « Vous, Ingres, vous direz 
la messe et les moniales reciteront Pollice. Je vous donne la-dessus 
pleins pouvoirs, et je peux vous les donner, vu les insignes reliques 
que vous possedez et la solennite du culte qui s^st toujours pratique 
dans votre eglise; n J ayez a cet egard aucun scrupule, d 

Quinonez ayant ete lait Cardinal, il y eut en 1529, au mois de mai, 
un chapitre general ou fut elu son successeur, le frere Paul de Palma. 
Le confesseur des Franciscaines de Lucques s’y trouva et obtint du 
nouveau ministre general la confirmation des permissions donnees 
par son predecesseur au sujet du culte de S. Amator. Or, il y avait IA 
le ministre de la province de Saint-Jacques de Compostelle, qui Iui 
r£p£ta cequ’avaient dit les trois religieux espagnols en 1518 au sujet 
des messes de S. Amadour, analogues aux messes gregoriennes, et 

(I) Francisco de Quiflotiez, de la famille de Luna (voir p. 87). 
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de Ia conservation du corps de S. Amator dans une eglise de Sainte- 
Marie de Rocha Amatore, a cinq lieues de Villacese ou Villanuova de 
Valgaretto. 

Cette histoire des messes, il me sembla que je Pavais lue autre part. 
C’etait pr&usement la conclusion de la Vie, fabuleuse sans contredit, 
d’un S. Amadour, anachorete, fondateur egalement d’une eglise 
de Sainte-Marie de Rocamadour (una sglesia qui ara ha nom Nostra 
Dona Sancta Maria Roquamador) . Celte Vie est connue, elle a ete 
publiee en 1878 a Marseille, d*apres un manuscrit catalan, qui est 
peut-etre du Xlll e siecle, par M. V. Lieutaud, alors bibliothecaire(l). 
11 en avait ete fait une traduction languedocienne qui fut imprimee 
en 1520 a Toulouse, mais dont nous ne connaissons que le titre et le 
resume d’apres Pabbe de Foulhiac (2). Amadour, donne au diable 
des sa naissance et emporte par lui, fut arrache au malin par Paul 
Permite, qui Peleva apres Pavoir baptise dans sa ehapelle. Laniant 
fut nourri par une biche qui Pallaita, devint pretre et sauva, par ses 
messes, Pdme de son pere et de sa mere. 11 avait dit pour cela sept 
messes en Phonneur de la S te Yierge, trois en Phonneurde la S^Tri- 
nite, une du S. Esprit, une de S le Marguerite, sept de S 10 Marie 
Madeleine, trois des anges, quatre pour les apotres et une pour les 
evangelistes, une en Phonneur de la Sainte Croix, une pour les mar- 
tyrs, une pour les confesseurs, une pour les vierges, et trois pour 
les lideles delunts. « Et tenez pour certain, » dit le redacteur de cette 
Vie, « que toute £ime qui est dans la peine du purgatoire est immedia- 
tement delivree des que les dites messes sont celebrees pour elle. » 
Cette devotion, fortement recoinmandee, a cause de la gran virtul 
que aquestes misscs han, a un rapport tres visible avec la devotion 
des messes de S. Amadour dont parlaient les franciscains espagnols. 

Les messes de S. Amadour dont parient les franciscains espagnols 
furent populaires ailleurs qu’en Espagne et en Portugal : M. Parchi- 
pr6tre Dubarat, de Pau, Perudit bien connu du dioeese de Bayonne, a 
publie dans ses Etudes historiques et religieuses des extraits de testa- 
menls, trouves aux archives des Basses-Pyrenees, ou il est question 
des messes de S. Amadour pour lesquelles on laisse diverses sommes(3). 

(1) D’abord dans le Bulletin de la Societe des etudes du Lot, t. 111 (1876-77) 
p. 109. — (H) Sensec la vida dei glorios confessor et amat de notre seignour Jesus- 
Christ, Monseignour S^Amador nouvellement iranslatada al coumun lengatge 
de Toulouso. Imprimee aTolose, chez Colomtes vers 1520. (Lettre sur Rocamadour, 
a Mgr I^ejay). 11 a ete impossible soil a Toulouse soit a Paris de retrouver un seul 
exeinplaire de cette Vie. — (3) t* annee, 1893, p. 470. « M. fabbe J. Lacosle, k qui 
fhistoire dioc^saine doit plusieurs bons travaux vient de decouvrir sur un vieux 
feuillet gothique du XVl e siecle les oraisons propres de S. Amadour. Ce sainl etait 
principalement invoqu^ dans notre pays en faveur des ames du Purgatoire. Nous 
ignorons le motif. S. Amateur fut un ev^que d’Auxerre,.. sa vie est dans les 
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Le Bearn touche i 1’Espagne. Mais le Maine en esi loin. Cependant 
Mgr Barbier de Moutault cite un document des archives de Jarze 
(Maine-el-Loire) qui montre que l’on y connaissait egalement la 
legende des messes de S. Amadour. Le cure, Pierre Michel, qui donne 
le detail des messes k dire, les compare aux messes de S. Gregoire, 
absolument comme 1'aisaient les trois religieux franciscains (4). 

Le texte publie ne disait pas ou etait Sainte-Marie de Rocamadour. 
11 nous apprend seulement qu’Amadour etait ne de parents romains, 
et avait vecu en Egypte. Mais il revint a Rome, raconta toute son 
histoire au pape, qui, admirez 1’invraisemblance, voulut lui ceder sa 
place. Amadour relusa; il ne voulut meme pas etre Cardinal, ni 
eveque, mais avec la permission du pape, il commenga de Mtir ici 
une eglise, qui maintenant se nomme Notre-Dame de Rocamadour. 

Ici, cela manque de precision. L’abbe Eoulhiac a compris : dans 
les terres de son pere; M. Rupin a pense qu’il s’agissait d’une abbaye 
de Rocca-Amadori, qui aurait ete fondee en 1197, pres de Messine, 
et dont on ne sait presque rien. 


Bollandistes, Act. SS ., l er niai; on n’y trouve rien sur son intercession en 
faveur des d£funls. » Les oraisons donn£es a la suite n’offrent rien de 
particulier; pas plus d’ailleurs que celles qui se disent aqjourd'hui dans le 
dioc^se de Cahors et qui sont les memes depuis au moins le XVII 0 si£cle. — 
(1) Barbier de Montault, (JEuvres completes , t. XU. p. 3B7-8 (communique par 
M. E. Bupin) : « {620 Hae sunt missae quas S. Gregorius celebravit sine intermis- 
sione aliarum. Prima , de adventu : « Ad te levavi » ; Secunda, de feria V ante 
nativitatem Domini : « Borate » ; Tertia , de vigilia Nat. Domini : « Hodie 
scietis »; etc., elc. « Ci s’ensuit la declaration et le nombre des messes que Monsieur 
saint A mador dist pour son pere et pour sa mere. Et premier ement sept messes 
de N. D.j trois messes de la Trinite et une du S'-Esprit et une de S te -Marguei'ite 
etsixde la Magdeleine et trois de S. Michel 1’ange, et quatre des Apostres et une 
des Evangelistes et une de Sainte Croix et une des Martgrs, une des Confesseurs, 
une des Vierges et troys des Trepassez, et les devront faire dire tous les bons 
Xrestiens pour leurs amys trespassez, car nui ne sgauroit nombrer ce quelles 
vallent, et incontinent que Saint Amadour les euts dictes , sa mere s’en alia tout 
droit en Paradis et le vingt remercier etpayer. En dist autant pour son pei e, qui 
fut pareillement delibvre et feut porte des <anges ?> en la gloire du Paradis, en 
laquelle nous veille conduire le Pere et le Fils et le benoist Esprit. Pierre Michel, 
cure de Jarze ». La seule dilTerence avec le texte catalan publie par M. Lieutand est 
que S. Amadour dit sept messes (au lieu de six) de S* Marie-Madeleine, et que les 
messes de S. Michel sont en realite une pour chacun des trois archanges. M. Barbier 
de Montault, qui ne connaissait pas lexistence dune legende porlugaise ou espagnole, 
mais seulement la legende de Rocamadour, fait cette observation, qui tomhe delle- 
meme : « Je me demande comment le londateur de celte devotion, qui vivait au 
premier siecle, a pu dire une messe de S^-Marguerite qui vivait au troisieme. La 
l&gende abuse un peu trop de la cr£dulite des lideles. » Mais la legende ou il est 
question de messe de S^-Marguerite ne dit pas du tout que S. Amadour fitt du 
premier siecle ! 
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Plus probablement, cette legende est, sauf un leger changement, 
une legende portugaise et se rapporte k un S. Amador dont on a 
conserve longtemps le corps k Monsanto, dans la province de Beira 
Baixa. 

Ne trouvant dans aucun dictionnaire les noms de Villacese ou Villa- 
cerge et de Villanova de Yalcarota et voyant qu’il etait question dans 
les notes du manuscrit d’une eglise et d’un hopital a Porto, je deman- 
dai des eclaircissements k M. le D r J.-G. Coelho, qui nTavait 6t<5 
signale(l) comme s’occupant du culte de Notre-Dame de Rocamadour 
en Portugal. II me r^pondit avec autant d^mpressement que de 
complaisance. 

1° 11 y avait, en eflfet, une chapelle et un hopital de Notre-Dame de 
Rocamadour k Porto, dans la rue des Caldeireiros; iis furent donn&> 
k Toeuvre de la Misericorde de cette ville, qui est une des institutions 
charitables les plus completes et les mieux organisees qui existent (2); 

2° On venAre a Monsanto le souvenir de S. Amador, ermite, qui 
vivait il y a bien longtemps, k une epoque indeterminee. II fonda sur 
cette montagne une Eglise dediee k S. Pierre et qui s’appela plus 
tard S. Pierre-de-la-Biche-qui-vient (Sa o-Ped ro-d e-V i r-a-Co rea) , en 
souvenir d’une biche qui aurait allaite non pas Amadour, comme 
dans la legende catalane, mais un enfant sauve par lui des grilTes de 
Satan (3). On voit tout de suite dej k la ressemblance des legendes. 

M. Coelho nTenvoyait d’ailleurs peu de temps apres un extrait de 
r Agiologio Lusitano de Jorge Oardoso qui, k la date du 27 mars, 
donne sur S. Amador de Monsanto des details un peu plus complets, 
et ces details accentuent les rapprochements dej k indiqufe. Le jeune 
enfant sauve par Termite devient pretre et tire du purgatoire Fame de 
son pere en disant un certain nomhre de messes que S. Amador lui 
indique. Quand Termite mourut, il fut enterre sous Tautel de la 
chapelle de S. Pierre. Sa reputation de saintete se repandit bientot 
et T on vint en foule, de toute la province de Beira, lui demander des 
grAces de guerison. Les malades etaient gueris avec la poussi^re de 
son tombeau, etc. (4). Un prieur de Monsanto, qui vivait en 1640, avait 
publie une Vie de S. Amadour, mais il a £te impossible de retrouver 
dans aucune bibliotheque le texte redige par Miguel Freire Machado, 
prieur de la paroisse de Saint-Michel de Monsanto. Longtemps on 
conserva precieusement les reliques du saint ermite, mais il n’en 

(1) Par M. I’abb6 Layral, auteur cTuri Mois de Marie de N.-D. de Rocamadour. 
— (2) D r Coelho, Memoria sobre a misericordia do Porto , pr6sent6 au Congris 
International d’assistance publique, 1900, p. 11. — (3) Penho Leal, Portugal 
antigo e moderno , 6d. de 1874, vol., V, verb. Monsanto, p. 414, coi. II (commu- 
nication de M. Coelho). — (4) Agiologio Lusitano , Lisboa, 1657, t. II, p 321 
(communication de M. Coelho). On en trouvera le texte apr&s celui du ms. 
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reste plus rien aujourd’hui, et il ne semble meme pas qu’il y ait 
aucun culte officiel (1). 11 existe cependant au moins deux villages de 
S. Amadour, en Portugal, dont Pun dans la province d^lemtejo. 

Sans doute, Pexistence de cet ermite de Monsanto — en supposant 
qu’il ait bien reellement existe, — complique le probteme; qui sait 
pourtant si la legende primitive, sans les broderies fantastiques qui y 
furent ajout^es, n’a pas pu donner quelque idee aux auteurs de la 
ndtre? Le texte catalan attribue a cet ermite, venu d’Orient, Peglise 
de Rocamadour. On peut noter de plus que Peveche de Garda, ou est 
Monsanto, 6tait jadis suffragant de Parcheveche de Santiago de Com- 
postella, par suite, que les pelerins de S. Jacques ont pu oonnaitre le 
S. Amadour portugais. Notre recueil de miracles nous montre a 
plusieurs reprises les pelerins de Rocamadour, pelerins aussi de 
S. Jacques; et reciproquement un des miracles attribues i S. Amator 
par la Vie de Lucques est en faveur de pelerins de S. Jacques. En 
1170, un de ces pelerins fut Pabbe de Tulle, prieur de Rocamadour, 
Gerard d’EscoraiIles; et a cette date la legende quercynoise n’ctait pas 
faite, puisqne Pauteur du recueil, qui ecrit en 1172, n’y fait pas la 
moindre allusion (2). 

Le R. P. Joachim de Campo Sancto, S. 1., ecrit de Porto aux Bollan- 
distes que les ermites de Rocamadour avaient plusieurs maisons en 
Portugal ; qiPon les croit arrives en m6me temps que Parmee de 
secours qui aida le roi Sancho 1 dans la conquete de nombreuses 
places moresques de la province d’Algarve. Ce roi leur donna la ville 
de Sauza, dans la province de Douro, ville importante, depuis 
ensevelie en grande partie sons les sables, dont il resterait une 
paroisse de Sa6 Romao dont Peglise possede une image de Rocama- 
dour. lis fond£rent d’autres maisons en Portugal, mais au XV e siecle 
Pordre de ces ermites tomba en decadence et fut supprime ou 
s’eteignit, et Peglise de Sainte-Marie de Rocamadour de Souza fut 
donnee en commande par le roi Alfonse V » (3). Que pouvaient bien 
etre ces ermites de Rocamadour? Esperons que M. le D r Coelho, dans 
son procbain travail du culte de N.-D. de Rocamadour en Portugal, 
nous eclaircira ce nouveau probleme. 

Ainsi donc, je ne peux, comme je le disais en eommencant, donner 
aucune conclusion certaine. Il serait facile de faire des suppositions 
sans nombre, plus ou moins appuyees, mais il ne faut en faire qu’k 
bon escient. Toutes ces donnees nouvelles pourront servir a d^utres 

(1) Lettres de M. le cure actuel de Monsanto, communiquGes par M. Coelho 
(nov. 1907). — (4) E. Albe, Miracles de N.-D. de Rocamadour , introduction. — 
(3) Communiqu6 par le R. P. Poncelet. 
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chercheurs plus heureux et les aider k retrouver peut-etre les 
61£ments divers, ramass^s de g& et de la, qui ont form6 les Actes de 
S. Amadour (1). Je suis persuade qu’on en trouvera jusque dans la 
Vie de S. Amador de Monsanto (2), jusque dans la Yie de S. Amatre 
cPAuxerre (3), et qu’il y a eu entre 1172, date de la composition du 
recueil des miracles, et 1183, — date de la composition de la partie 
des chroniques ou Robert de Torigny rapporte la premiere legende 
cPAmadour, — une redaction primitive dont se sont servis le redacteur 
des Actes et le redacteur de la Vie de Lucques. Mais pour le moment 
Pon ne peut fournir au lecteur, que ce probleme interesserait, que 
quelques donnees de plus, dont i! tirera lui-meme les conclusions 
qui lui paraitront raisonnables. 

Cahors. E. Albe. 

(1) L6gendes de S. Martial, de Front, de S. Ausone d’AngoulGme, de la femme 
bazadaise en sa forme du XIl e siicle, etc. Chronique santone, etc. — (2) l)u moins 
dans la tegende catalane, si ancienne, et qui fait venir d’£gypte le fondaleur de 
Notre-Dame de Rocamadour. — (3) Celui-laest le plus connu et le plus populaire. 
Les plus anciens marlyrologes parient de lui. II <‘»tait v6ner6 en Espagne. JVapr^s 
certains biographes, il 6tait alie en pelerinage aux lieux saints et rapporta d’Antioche 
les corps de S. Cyr et de S to Juliette (en face de Rocamadour il y eut une antique 
paroisse, aujourd’hui disparue, appele Saint-Cyr d’A|jzou); le nom de la femme 
d’Amatre 6tait celui de Ia soeur de Lazare, a laquelle les biographes la comparent; 
onle voit chasser des troupes de d6mons et s’attirer ainsi la reconnaissance des 
foules. Amatre saisi d’une forte li&vre, comme notre Amadour, se fit, comme lui, 
porter dans l^glise pour y mourir (ce dernier d6tail se trouve dans le pseudo- 
Aur&ien; il y est attribuA k S. Martial), etc. 
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Legenda sancti Amatoris confessoris. 

Sanctissimi confessoris Christi Amatoris miracula, qu$ per 
eum Dominus operari dignatus est, scribere cupientes, prius 
de origine ipsius et vita breviter et succincte aliquid enarrare 1 
curemus. 5 

Sanctissimus itaque ac beatissimus Amator de Bethlemiticis 
partibus extitit oriundus, nobilis quidem genere (i), set nobilior 
sanctitate. Quivero ab ipsis infanci§ su§ crepundiis manifestissime 
sanctis cepit pollere virtutibus; sacris etiam litteris eleganter 
edoctus, salutaria precepta quoque 2 legebat ipse per semetipsum 10 
fideliter adimplere studebat. Refulgebat itaque Deo dilectus, 
sanctis virtutibus innocenti^ preditus, simplicitate conspicuus, 
suavitate venerabilis, benignitate laudabilis, castitatis etiam dono 
prefulgidus. Ex ipsius veneratione virtutis magno splendore co- 
ruscans 2 *, exemplum bon§ conversationis omnibus demonstrabat 15 
sollicitus. Caritatis autem fervore sublimiter exuberans, secundum 
apostolicum preceptum ita erat in ipsa fundatus ut veraciter 
posset comprehendere cum sanctis quq sit latitudo, longitudo, 
sublimitas et profundum. Hac itaque profunditate comperta, vir 
Dei Amator pleniter adornatus meditabatur in lege Domini, ut 20 
videlicet diebus ac noctibus in vigiliis et orationibus persisteret 3 . 

Et, quia totus erat in Dei laudibus intentus confessor Christi 
Amator graciosus, nec sibi sufficere monachicam vitam credens, 
ad heremiticam quamtotius festinavit. 

Ubi austerius 4 corpus proprium ieiuniis ac vigiliis, squaloribus 25 
quoque ac frigoribus multis edomuit. Qui duabus tantum in 
ebdomada vicibus agrestium herbarum radicibus utebatur. Vinum 
et siceram 5 toto tempore vit§ su§ non bibens, modica, prout 
exigebat human§ fragilitatis condicio, linfa recreabatur. Nunquam 
in lecto, set super nudam humum requiescebat. 30 

Extendebatur etenim nomen sanctitatis eius per totam orienta- 
lem provinciam, ita quod multi infirmi gratia recuperanda 
sanitatis ad eum undique confluebant; cui tanta virtutum 
munera divina concessit gratia, ut omnium infirmitatum depelle- 
ret ostacula. Cecis enim reddebat visum, surdis auditum, claudis 35 
gressum ; leprosos mundabat, demones effugabat et cunctis ad 

1 ms. ennarrare. — 2 Ure que (— quae). — 2 * ms. corruscans. — 3 ms. persisterat. 

— 4 ms. austeriu. — 5 ms. sicce ram. 

(i) Acta : Sanctus itaque noster Amator Hebraeus vere et Israelitica fuit 
religione . 
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se venientibus, tam infirmis quam sanis, consolationis opera 
exhibebat (i). 

Cumque c^lestem vitam in terris ageret, et magisterio illius 
plurimi cuperent erudiri, et peccata sua sibi confiteri, ad sacerdo- 
5 talem dignitatem, divina patrocinante gratia, pervenit. Tantam 
igitur devotionem vir Domini Amator cepit habere in beatissima 
virginis Mari§ officiis quod nulla horarum diei preteriret quin 
laudibus eius inveniretur intentus. Quaque die vir Domini sanctus 
in honore beate Marie virginis cantare cum magna reverentia 
10 | consuevit officium illius, semper in ore revolvens quod dicitur : f. 1\ 

Salve , sancta parens , enixa puerpera regem (2). 

Fama ergo sanctitatis eius, que per Ierosolimitanam regionem 
vehementer divulgabatur, pervenit ad aures cuiusdam nobilis- 
simi viri, qui longo tempore sacratissima prefat§ genitricis Dei 
15 pignora diligentissime in suo conservaverat gazophilacio : de 
vestimentis videlicet et de capillis et de ungulis, et eius preciosissi- 
mam zonam ex integro, et subtulares (3). Et quamvis homo iste 
bonus esset et Deo devotus, indignum tamen arbitrabatur se 
tantarum reliquiarum esse conservatorem. Retulit ergo iste beni- 
20 gnus prenominatus prenominatas reliquias sanctissimo prenomi- 
nato Amatori presbitero, ut conservaret tam preciosum, tam 
copiosum thesaurum. Quo viso, sanctissimus Amator Christi 
tanto gaudio tantaque letitia animus eius repletus 6 est quod statim 
cepit dicere cum propheta : Consolationes tu$, Domine, letificaverunt 
25 animam meam . 

Multi quidem infirmi et variis languoribus detenti ceperunt 
beatissimum presbiterum Dei plus solito frequentare eiusdemque 
suffragium devotissime postulare. Qui omnes, tum pro merito 
sanctitatis prefati Amatoris, tum pro reliquiis quas apud se 
30 habebat, pristine sanitati restituebantur. Cecos, ut supra dictum 
est, illuminabat, surdis auditum reddebat, demones effugabat, 
leprosos mundabat; claudis gressum restituebat et varias infirmi- 
tates, invocato Christi nomine, curabat. Tantus itaque populorum 
concursus veniebat ad beatum Amatorem, devotissimum Christi 

— 6 ms. replettus. 

(1) Cf. Vie de S. Leonard, ch. 4 : Fugabat quidem daetnonia, reddebat surdis 
auditum , caecis visum , claudis gressum, infirmantibus quoque omnibus ad se venien- 
tibus salutis praestabat remedium. — (2) Acta : Ave Maria, gratia plena, devote 
saepius repetens. — (3) Acta : reliquias, maxime de Beata Virgine, recolligere ; 
unde per ipsam Ver onicam gloriosum lac mamillarum Virginis gloriosae... humi- 
liter et utiliter recollectum, vestes etiam eiusdem virginis et cetera multa talia... 

Bernard Gui : Secum tulerunt de lacte Beatae Mariae et de capillis eius et duos 
eiusdem Beatae Virginis sotulares (Flores cronicorum) . 
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sacerdotem, quod in laudibus quas in honore Dei et beat? Mari? 
virginis solitus erat facere, non poterat se studiosum habere (i). 

Revelatum sibi fuit per angelum ( 2 ) quod inde secederet et 
maria transmearet et reliquias beat? Mari? virginis secum defer- 
ret. Quam revelationem, quam citius potuit, adimplere curavit. 5 
Relicto itaque loco, in quo nimium se frequentari conspiciebat, 
venit tamen cum duobus sociis contentus ad portum. Invenit ibi 
navem volentem ad occidentalem pergere regionem et, dato 
precio, intraverunt navem, et prospero vento navigantes pervene- 
runt ad ecclesiam Sancti lacobi (3). 10 

Quam cum ingTessus fuisset et cum magna reverentia ibidem 
XV diebus, orationibus et vigiliis intentus, perseverasset, fama 
sanctitatis eius per multorum miraculorum demonstrationem 
cepit longe lateque divulgari. 

Secessit ergo inde, pervenit ad locum qui postea vocatus est 15 
Podius Sancte Mari?; in quo heremiticam vitam per trium 
annorum curricula devotissime duxit. Et ecclesiam ibi construens 
in honorem beat? Mari? virginis (4) et aliorum multorum sancto- 
rum, mirificis eam ornamentis decorare studuit et exaltare. Hoc 
audientes populi qui in circuitu loci illius morabantur gavisi 20 
sunt gaudio magno valde et dixerunt : « Benedictus Dominus 
» Deus Israel, qui talem virum, tam sanctum, tam venerandum, 

» ad nos dirigere dignatus est, cuius predicationibus erudimur, 

» cuius mellifluis colloquiis pascimur et nutrimur. » Cucurritque 
ad eum omnis sexus, omnis ?tas omnisque condicio. Tunc glo- 25 
riosus vir Domini Amator omnibus ad se venientibus regnum Dei 
et vitam eternam predicabat sollicitus, et dicebat : « Viriliter agite, 

» et confortetur cor vestrum, omnes qui speratis in Domino. » 
Preterea vir sanctus, sicut bonus et fidelis dispensator, bonum 
habitaculum, in quo de cetero possent permanere qui predictam 30 
ecclesiam decorarent officiis, sagaci providentia construi pre- 
cepit (5). Hospitale quoque pauperum iussit ibidem fieri, in quo 
f- 2. precepit pauperes \ recipi et alimoniam illis abundanter subminis- 
trari. Tantam autem gratiam immensa Christi bonitas beato 


(1) En marge on lit : Recessit ab Iherusalem et venit ad S. Iacobum. — (2) Acta : 
Dominus noster ... per angelum suum usque perduxit. Cumque iussu caelestis 
nuntii navem casu inventam ascenderent, f>raecepit eis angelus dicens... Robbrt 
de Torigny : Assumpta piissima matre Domini ad ethereas mansiones, ipse 
A mator, premonitus ab ea... — (3) Acta : Navigio perveniente ad locum qui dicitur 
Paldagrava, in occiduis partibus... Robert de Torigny : ad Gal lias transfretavit. 
— (4) Bernard Gui : Sanctus igitur Martialis in ruf>e Anicii, graece, quae nunc 
Podium Domine Nostre dicitur latine,... altare in honore ipsius Domine Nostre 
dedicans. — (5) Acta : in eremum prope Mauritaniam monasteria duo construxit. 
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Amatori contulit, ut multa virtutum opera per eum exercerentur 
et orationibus eius multa languentium membra incolumitati resti- 
tuerentur. Erat enim divina eruditione repletus, religione insi- 
gnis, morum probitate pollens, miraculorum exibitione mirabilis. 
5 Erat contemptor mundi et amator Dei et proximi, et cui vivere 
Christus erat et mori lucrum. Docebat unum Dominum in tribus 
personis existere ; carnem ex Maria virgine, causa salutis humane, 
sumpsisse; incrementisque corporalibus usque ad perfectam ?ta- 
tem pervenisse. Ortabatur ut virtutibus insisterent et ab omnibus 
10 viciis et peccatis cessarent. Dicebat bonam esse castitatem coniu- 
galem, meliorem continentiam vidualem, optimam et angelice 
dignitati consimilem integritatem virginalem. Et ut h$c predi- 
catio (i) a nullo potuisset contempni, magnitudo miraculorum 
cogebat, qu? in Christi nomine faciebat. Reddebat enim, ut sepe 
15 diximus, cecis visum, surdis auditum, claudis gressum, mutis 
loquelam. Et, sicut superius diximus, tantus concursus populo- 
rum ob amorem sancti Amatoris locum illum frequentabat quod 
sancti viri animus ad alium se transferre locum disposuit; et quod 
mente concepit, per gratiam omnipotentis Dei ad effectum felici- 
20 ter usque perduxit. Ideo locum mutabat, quia favorem mundan? 
laudis non amabat; mutabat locum, ut melius posset ad Dominum 
orationis impendere votum. Iterum per divinam revelationem 
glorioso Amatori presbitero revelatum est ut inde recederet et 
ad alium locum in quo liberius, orationibus et vigiliis intentus, 
25 suum desiderium posset adimplere. 

Venit ergo beatissimus Christi confessor Amator ad locum 
solitarium et asperum, in quo etiam et aquarum penuria videba- 
tur esse, hominum conversatio ab eodem loco valde remota ( 2 ). 
Ibique ecclesiam in honorem beat? Mari? virginis edificavit ( 3 ), 
30 in qua reliquias quas secum habebat collocavit, de vestimentis 
et ungulis et capillis prefat? genitricis, et consecrari precepit. 
Subtullares vero cum cingulo predict? virginis ad ecclesiam 
Sant? Mari? de Podio ( 4 ), quam primitus construxit, dimisit, et 
ibi consecrari fecit et honorifice collocari. 

(1) Acta : patriam quoque illam illuminavit praedicationis verbo et sanctae conver- 
sationis exemplo. ... Informabat igitur populos confluentes in fide catholica , non 
solum de propinquis partibus, sed etiam de remotis. — (2) Acta : Eremi petiit alterius 
vastitatem, vallem scilicet quamdam altam , rupibus clausam, terribiletn et incul- 
tam... quam Dominus... per servi meritum ab omni rapacium genere ferarum 
plene purgavit. — (3) Acta : Construxit sub praedictae rupis concavitate capellam, 
parvam quidem situ et edificio pauperem, sed sanctorum reliquiarum pignoribus 
divitem . — (4) Bernard Gui : Sotularem ipsius ibi (au Puy) posuit, et alterum 
posuit in Ruthcna. De capillis vero eiusdem posuit partem in civitate A herniae. 
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In loco ergo ubi sanctus Amator parvam, ut diximus, ecclesiam 
construxerat, toto vite sue tempore ardenti desiderio Deo et beate 
Virgini iugiter suum obsequium devotus exhibuit. Ubi nemo 
prius venire consuevit propter loci asperitatem, ibi habitationes 
plurime constitute sunt per sancti viri dilectionem et sanctitatem. 5 
Concurrebant ad eum ex universis provinciis iuvenes cum virgi- 
nibus, senes cum iunioribus, ut ab eo doctrinam reciperent (i). 
Eos intuens, sanctus Amator satis et ultra super hiis est admi- 
ratus : « Ego vos, » inquit, « fugi, et vos me sequimini; sic enim 
» estis me secuturi ad gloriam Paradisi. » Qui, ut vocem eius 10 
cognoverunt, cadentes in terram adorantes dixerunt : « Domine 
» pater, tuam doctrinam audire desideramus; a te nunquam 
» discedere volumus. Vias tuas, Domine, ostende nobis. » Ad h?c 
quidem verba sanctus Amator respondit et dixit eis : « Timete 
» Dominum, omnes sancti eius, quoniam non est inopia timen- 15 
» tibus eum. Itaque, filii, audite me; timorem Domini docebo 
» vos. » Post salutaria verba melliflue predicationis, benedixit eis 
dicens : « Omnipotens Dominus sua vos gratia benedicat et 
» sensum in vobis sapienti? salutaris infundat. Arnen »’ ( 2 ). 

Mansit itaque sanctus vir Amator in prenominato loco annis 20 
decem, semper in Dei laudibus perseverans, et postea placuit 
Altissimo ut Christi fidelis amator vitam suam finiret in terris, 
quatenus sine fine cum sanctis omnibus viveret in celis. Venere- 
f. 2\ mur beati viri corpus propter eum | qui dilexit illum; cuius 

precibus et meritis confidimus adiuvari, procurante domino 25 
nostro Iesu Christo, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit et 
regnat in secula seculorum. Arnen. 


quae nunc dicitur Clarus mons, et partem aliam in Mimate ( Flores chronicorum). 
Multas reliquias secum tulit in Aquitaniam; in rupe autem Anicii, quae nunc 
Podium Dominae Nostrae dicitur, sotularem ipsius ibidem posuit, et alterum in 
Rutena, de capillis vero...., d’apres le texte que Bonaventure de Saint-Amable 
dit emprunte par Savaron a une vieille clironique. Le texte de Bemard Gui 
dans son TraiU sur les sainls du Limousin est identique au premier. — (1) Acta : 
Illius patriae populi ai eum... in suis necessitatibus confluebant, orationem eius et 
suffragia lacrymosis suspiriis fideliter implorantes. ... Informabat igitur populos 
confluentes in fide catholica non solum de propinquis partibus, sed etiam de remotis. 
— (2) Vie de S. Leonard, ch 12 : Cum uxoribus et filiis pervenerunt usque ad 
sancti viri habitationem. Quos intuens sanctus Leonardus satis et ultra super his est 
admiratus : « Ego, inquit, vos fugi, et vos me sequimini. Sic enim estis me secuturi 
« ad gloriam Paradisi. » Qui ut vocem eius cognoverunt, cadentes in terram ado- 
rantes dixerunt . « Domine pater, tui sumus, a te, si placet, nunquam discedere 
» volumus. Vias tuas nobis ostende et semitas tuas nos edoce. » Ad haec quidem 

verba sanctus Leonardus respondit : « Timete ergo Dominum et sanctos eius, 

* quoniam non est inopia timentibus eum... Itaque, filii, audite me, timorem Domini 
» docebo vos.,. » Ch. 13 : Igitur post salutaria verba mellifluae praedicationis ... 
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Incipiunt miracula post obitum beati Amatoris 
presbiteri et confessoris. 

Post transitum beati Amatoris, per miracula qu§ per eum Deus 
operabatur locus ille asperrimus, qui postea vocatus est Sancta 
5 Maria de Rocca Amadore (i), cotidie, populis advenientibus, 
augebatur, eratque maior habitantium numerus, quia libenter 
illuc confluebat clerus et populus. Evolutis itaque non paucis 
diebus, revelatum est per visionem angelicam clericis ecclesie 
eius quatenus pretiosum corpus sancti Amatoris de loco in 
10 quo prius erat elevarent et in alium cum magna veneratione 
transferrent. Fecerunt ergo triduanum ieiunium, et omnes in 
vigiliis perdurantes et orationibus insistentes venerunt ad locum 
in quo preciosus Christi requiescebat thesaurus, et cum magna 
devotione cum ymnis et psalmis et canticis spiritualibus eleva- 
15 verunt eum (2) de loco ubi per longum tempus Christi manebat 
thesaurus absconditus (3). 

Interea ceperunt fieri miracula (4), que Deus per merita sue 
genitricis virginis et beati Amatoris confessoris Christi cotidie 
operabatur. Et factus est ibi concursus populorum ex diversis 
20 regionibus venientium, et omnes erant laudantes et benedicentes 
Dominum de tam mirifico thesauro reperto. Offerebant ergo 
super beatissimum corpus luminaria et oblationes multas. Et 
omnes uno ore clamabant dicentes : « O beata mater Christi, 
miserere nobis. » Longum est narrare per singula quot et quanta 
25 miracula Deus per beatum Amatorem iugiter in eodem loco 
faciebat. Ibi ceci illuminati sunt, leprosi mundati, demones 
effugati, paralitici curati; ibi claudi gressum et muti loquelam 
recuperaverunt; ibi omnes languentes a quaque detinebantur 

(1) Bernard Gui : Sanctus vero Amator in rupe quae modo Amatoris vocatur, 
solitariam vitam egit (Flores chronicorum). In rupe quae nunc ab ipso Rupes 
Amatoris vocatur, diu permansit (Saints du diocese de Limoges : Labbe, Nov. 
Bibi., 1. 1 , p. 630). — (2) Miracles de S. Leonard, ch. 1 : Praeterea post transitum 
sancti Leonardi, per miracula quae Deus per eum operabatur , pagus ille Nobiliacus 
diatim populis adventantibus augmentabatur , fiebatque maior habitantium numerus, 
quia crescebat clerus et populus. Evolutis itaque non paucis diebus, revelatum est per 
somnium clericis ecclesiae eius quatinus aliam basilicam fabricassent et celeberri- 
mum corpus in ea translatum collocassent. Atilii referentes haec populo praeceperunt 
ieiunium triduo , omnesque pariter ieiunantes et in vigiliis perdurantes ... ad ... basi- 
licam cum hymnis et canticis transtulerunt eum. — (3) Robert de Torigny : 
Effossa itaque terra, corpus beati Amatoris integrum reperitur et in ecclesia iuxta 
altare positum illud... peregrinis ostendunt. — (4) Robert de Torigny : Et ibi 
fiunt miracula multa et antea inaudita per beatam Mariam. 
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infirmitate per virtutem omnipotentis Dei et beati Amatoris 
intercessione curati sunt. 

Consilium acceperunt clerici eiusdem loci aliam ecclesiam 
edificare in honore beati Amatoris et beati Ioannis Baptist? et 
aliorum sanctorum ; quam diligenter edificaverunt et usque ad 5 
finem inceptum opus perducere curaverunt. Concursus enim 
populorum tantus erat in ecclesia beat? virginis Mari? quod 
clerici non poterant debit? laudis officia per singula horarum 
spatia persolvere competenter. Venerunt ergo clerici et cum 
multa psalmodia, cum canticis spiritualibus, beatissimum corpus 10 
elevaverunt de ecclesia beat? Mari? et perduxerunt illud in eccle- 
sia sua, ad cuius laudem et honorem edificata fuerat et con- 
structa; ibique, sicut cernitur cotidie ab hominibus, positum est 
et collocatum. In quo loco multi per eum mundantur a spiritibus 
immundis et variis infirmitatibus liberantur, ad laudem et glo- 15 
riam Dei, Patris et Filii et Spiritus sancti, qui vivit et regnat nunc 
et semper et in secula seculorum. Arnen. 


Incipit primum miraculum. 

Interea quedam illustris femina de civitate Ruduensi (1) valde 
a demonio vexabatur. Qu?, cum multa sanctorum loca quesi- 20 
visset, nullam meruit sanitatem, scilicet Deo non permittente, 
ut merita sancti sui Amatoris ostenderet. Tandem audientes 
parentes eius quod vir Domini Amator multos a tali hoste sanaret, 
affectu paterno commoti, ferreis eam nexibus constringentes, ad 
.f. 3 . ecclesiam eius adduxerunt. ■ Qui venientes ceperunt cum gemitu 25 
clamare et dicere : « O sancte et gloriose confessor Christi Amator, 

» magno tui nominis amore deducti cum magna fiducia veni- 
» mus ad tuam clementiam; succurre, subveni miseri? nostr? et 
» tribulationi. Iam cognovimus tuam virtutem per multorum 
» fidelium salutem. Propterea festinavimus venire ad tuum 30 
» corpus. Sentiamus ergo et nos omnes dulcedinem consolationis 
» tu?, ut, leti effecti de salute merentis, semper benedicamus 
» nomen Domini Iesu Christi, qui te ad tam gloriosa miracula 
» facienda glorificare dignatus est. » Talia cum lacrimis dum 
peterent, ecce apparuit in sequenti nocte prefat? mulieri, quam 35 
spiritus malignus torquebat, sanctissimus Amator, et ait : 

« Audivit Dominus gemitum parentum tuorum, viditque lacri- 
» mas eorum. Idcirco misertus est tui; nam crastina die ad 

(1) Rodez (Aveyron). 
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» propria sana et y laris reverteris. Tantum cave et esto sollicita 
» in observantia mandatorum Dei, ne consentias peccato et 
» iniquitatibus seculi, ne tibi deterius aliquid contingat. » 
Evigilans autem a sompno, humilis et leta surrexit ; nihil mali 
5 aut inepti, sicut prius, loquebatur. Talem cum illam parentes 
eius conspicerent, ceperunt illam interrogare quomodo ea vali- 
ditate se haberet. Que cum omnia per ordinem, sicut audierat, 
referret, de tristitia in gaudium conversi glorificabant Dominum 
et dicebant : « Benedictum sit nomen tuum, Deus, in secula, qui 
10 » semper misericordiam facere consuevisti, et post lacrimas et 
» fletum gaudium et exultationem infundis. Ecce quod deside- 
» ravimus invenimus, quod postulavimus, intercedente beato 
» Amatore confessore tuo, percepimus, quoniam expulisti a 
» nobis inimicum persequentem [per 7 ] nos. » Et h?c dicentes, 

15 nimium confisi de sancti promissione, videlicet quod perfecte 
sana esset, ad propria sunt reversi, gaudentes et exultantes et 
gloriam Domini annuntiantes. 

2. Aliud quoque miraculum annuntiare volumus. Erat quidam 
vir nobilis, nomine Guilielmus, de partibus Saxonicis oriundus, 

20 qui vehementer a demonio vexabatur, adeo ut nemo ei propius 
auderet accedere. Nam semetipsum continuo horribiliter dentibus 
laniabat. Fremebat enim cotidie, et spumans vociferabat, et 
torvo aspectu aspicientes sequebatur. Hunc denique famuli sui, 
cum retinere nullo modo iam valerent, manus pedesque illius 
25 ferreis nexibus ligaverunt; et nimium creduli de meritis beat? 

Mari? virginis et beati Amatoris sacerdotis, ad eius ecclesiam per- 
duxerunt eum. Cumque illic iaceret, venit dominici diei festivitas 
et, cum missarum officia perficerentur, magnis cepit vocibus 
clamare, dicens : « O sancte Dei Amator, succurre mihi misero 
30 » et citius subvenire festina. » Moti autem his clamoribus sacer- 
dotes loci illius venerunt et interrogaverunt eum quare ita eos 
vociferando clamaret. « Territus, » ait, « nimio pavore, vos 
» advenire desideravi. Video etenim ante fores huius ecclesi? cru- 
» delissimum serpentem, qui aperto ore me deglutire inhianter 
35 » conatur. » Cum cognovissent autem sacerdotes ad tremorem 
et pallorem vultus illius quod hoc non insana mente proferret, ut 
solitus erat, set veraciter transformationem diaboli cerneret, pro 
eo Dominum Iesum Christum suppliciter rogare ceperunt. Illis 
autem orantibus, obdormivit. Qui dum post modicum cxperge- 
40 factus interrogaretur | si advers? partis adhuc aliquid videret : f. 3\ 

« Deo gratias, » ait, « ante vestras orationes stare draco non 

— 7 dittographie. 
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» potuit. Nunc cognosco, nunc video quanta sit misericordia 
» omnipotentis Dei et beat? Mari? virginis, et beati Amatoris 
» sacerdotis, quia liberatus sum. Benedictus Dominus, qui non 
» amovit deprecationes vestras et misericordiam suam a me. » 

Sic itaque iste a potestate diabolice fraudis ereptus 8 per merita 5 
beate Marie virginis et beati Amatoris confessoris, magnam 
videntibus et gaudentibus devotionem 9 et mirabilia que per eum 
Dominus dignatus est facere, cui est honor et gloria in secula 
seculorum. Arnen. 

3. Aliud quoque miraculum significare volumus. Erat enim 10 
quidam amisso lumine cecus, nomine Brondysius, qui cotidie 
multorum corpora sanctorum querebat, ut eorum meritis lumen 
recipere mereretur. Contigit ergo ad beati Amatoris corpus glo- 
riosum illum cecum venire, et flexis genibus et lacrimabili vultu 
eius suffragium postulare. Qui cecus nimio sopore detentus 15 
paululum obdormivit. Apparuit illi ergo vir sanctus in somnis et 
blandis sermonibus eum alloquitur, dicens : « Surge velociter, 

» quia lumen quod perdideras per intercessionem beat? Mari? 

» virginis et nostram deprecationem tibi restitutum est. » Exper- 
gefactus est a somno, et continuo vidit, et dedit gloriam Deo et 20 
beat? Mari? et sancto Amatori presbytero, ad laudem domini 
nostri lesu Christi, etc. 

4 . Aliud miraculum, quod in Sancta Maria de Roca Amadore 

a Domino per beatum Amatorem constat operatum. Erat vir 
quidam nobilissimus, de civitate Burdegalensi ortus, qui elefanci? 25 
morbo adeo pergravatus erat quod nec loqui poterat, nec flatum 
nisi cum magna difficultate trahere. Audiens igitur vir iste multa 
miracula qu? Dominus per merita beat? Mari? virginis et beati 
Amatoris confessoris in eo loco in quo corpus eius requiescebat 10 , 
illuc peragrare disposuit. Credebat enim se predicti confessoris 30 
precibus ab imminentis egritudinis peste posse salvari. Per 
manus igitur servorum suorum super equum retentus venit ad 
locum ubi requiescebat preciosum corpus. Ibi tribus diebus toti- 
demque noctibus permanens, nec oculi eius a fletu, nec labia 
eius ab oratione cessaverunt. Sed Dominus omnipotens, qui 35 
semper prope est invocantibus eum in veritate et salvos facit 
sperantes in se, celeri pietate misertus est hominis istius, et sic 
per interventum beati Amatoris ab infirmitate qua tenebatur, 
liberavit eum, ut infirmitatum indicia in ipso relinquerentur 
nulla. 40 


— 8 ms. erettus. — 9 passage lacuneux. — 10 suppiecr operabatur ou patrabat. 
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5 . Quidam autem (i) vicecomes de Miliano (2), qui in eadem 
civitate super populum plenum habebat dominium, ad terrorem 
et delinquentium penam fieri precepit magnam cathenam. Erat 
enim valde longa et nimi? gravitatis, in qua denique quicumque 
5 mitteretur sicut feralis bestia per collum vinciebatur, sustinens 
omnem penuriam et frigus et pluviam. Plerumque etiam in 
estivo tempore exurebatur solis ardore, in hieme autem congela- 
batur glacie et nivibus, magnis etiam ventorumque flaminibus ; 
nec sic ligatus unam mortem patiebatur, set mille mortibus ange- 
10 batur. Timebant ergo colligari in illa cathena quicumque mora- 
bantur in vicinia. Accidit preterea ut quidam famulus sancti 
Amatoris innoxius colligaretur in ea. Interea dum ipse miser ex 
nimia gravitate cathen? collo atteritur, in ipso articulo mortis 
vix tenues efflaret anelitus, recordatus est sancti Amatoris domini 
15 sui ; cepit dicere intra se murmuratione suspirii : « O sancte Ama- 
» tor, qui te invocantibus subvenis, miserere mei. Succurrat 
» mihi, queso, dulcedo tu? pietatis, antequam a me fugiat spiritus 

(1) Miracles de S. Leonard, ch. 2 : Quidam autem vicecomes Lemovicensium, qui 
in eadem civitate super populum more principis legale habebat districtum, ad terro- 
rem et delinquentium poenam fieri iusserat immanissimam cathenam. Erat enim 
longissima et gravissimi ponderis... In qua denique quicumque ponebatur velut 
feralis belua (al. bestia) per collum vinciebatur sustinens omnem penuriam et frigus 
et pluviam; plerumque etiam in aestivo tempore exurebatur solis ardore , in hieme 
autem congelabattir glacie et nivibus pruinis quoque ventorumque flaminibus. Neque 
enim taliter vinculatus unam mortem patiebatur , set, ut more rustico loquar , mille 
mortibus angebatur... Timebant ergo colligari ex illa quicumque morabantur in 
vicinia ... Accidit praeterea ut quidam servus sancti Leonardi innoxius colligaretur 
in ea. Interea dum ipse miser ex scabra rubigine ferri collo attritus in ipso articulo 
mortis vix tenues efflaret anhelitus, recordatus est sancti Leonardi domini sui ei 
coepit intra se dicere murmuratione suspirii... « Sancte Leonarde, qui extraneis 

* te invocantibus subvenis ... succurrat mihi, quaeso, dulcedo tuae pietatis, antequam 

*> a me fugiat spiritus vitalis. » Statimque sanctus Leonardus affuit eique in candi- 
dissima veste apparuit : * Surge itaque sanus et accipe mauram (plus haut : 

■*> ipsa videlicet cathena maura nuncupabatur ) inimicam tuam et baiula eam ad 
» ecclesiam meam. Nemo enim deinceps in ea concathenabitur, sed quod ex ea te 
» exetnerim, f>ro testimonio ante mausoleum meum dependens omnibus demonstra- 

* bitur. » Et adiecit : « Sequere me, quia ego ero tibi praevius, deferque cathenam. 
» Neque enim senties onus eius. » Qui consurgens secutus est sanctum Leonardum, 
sicut ab eo sibi fuerat imperatum. Mox autem ut ante fores ecclesiae beati viri se tam 
velociter adductum vidit, f>rotinus eum sanctus Leonardus dimisit. Ipse vero intrans 
ecclesiam, coram clericis et cuncto populo ante sanctum altare praesentavit cathe- 
nam et quidquid sanctus Leonardus fecerat omnibus suis verbis ostendebat. Tunc 
omnes qui aderant gratias agendo Iesu Christo domino nostro reddebant honorem, 
qui talibus et tantis mirabilibus clarificare dignatur suum confessorem. Audientes 
igitur hoc Lemovicensium cives omnesque circumcirca provinciales, facto agmine, 
conveniebant et in votis ac muneribus omnipotenti Deo fide lique suo Leonardo 
laudes devotissimas exhibebant. — (2) Milhau, dioc&se de Rodez. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. (j 
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» vitalis. » Statimque sanctus Amator affuit j eique in albis vesti- 
bus apparuit, dicens : « Surge sanus, fili, et accipe cathenam 
» inimicam tuam et baiula eam ad ecclesiam meam. Nemo enim 
» de cetero ea concathenabitur, set quia ex ea te exemerim, pro 
» testimonio ante sepulcrum meum dependens omnibus demon- 5 
» strabitur. » Et dixit : « Sequere me, quia ero tibi previus, 

» deferque cathenam, neque enim senties honus eius. » Qui 
consurgens secutus est beatissimum Amatorem, sicut ab eo fuerat 
sibi imperatum. Mox autem ut ante fores ecclesia beat? Maris et 
beati Amatoris presbiteri et confessoris tam velociter adductum iO 
vidit, protinus eum sanctus Amator dimisit. Ipse vero, intrans 
ecclesiam, coram clericis et cuncto populo ante sanctum altare 
presentavit cathenam, et quidquid sanctus Amator fecerat omni- 
bus suis verbis ostendebat. Tunc omnes qui aderant, gratias 
agentes, Iesu Christo domino nostro reddebant honorem, qui 15 
talibus et tantis mirabilibus clarificare dignatur suum confesso- 
rem. Audientes igitur hoc omnis populus omnesque circumcirca 
provinciales, facto agmine, conveniebant in votis ac muneribus, 
omnipotenti Deo fidelique suo Amatori laudes devotissimas exhi- 
bebant. 20 

6 . Aliud quoque miraculum valde laudabile longaque recor- 
datione dignum vobis annuntiandum arbitramur esse necessa- 
rium. Contigit ergo quadam die quod viri timorati et limina 
sanctorum frequentare soliti a Sancto Iacobo reverterentur; 
disposuerunt Sanctam Mariam de Roca Amatoris se visitaturos. 25 
Cumque iter aggressi fuissent, invenerunt locum ubi solito more 
fecerunt fieri prandium et dederunt hospiti carnes ad coquen- 
dum. Qu?, instigante diabolo, meliorem partem furata est eis. 
Cumque ad mensam positi fuissent, ceperunt quivis verecun- 
danter portionem que illis ablata fuerat repetere. Hospita cepit 30 
negare et dicere se nunquam eam vidisse nec habuisse. Illi autem 
dicebant hospiti : « Redde quod debes. » Illa contradicebat et 
iureiurando negabat se non habere quod sibi ab eis exigebatur. 
Tandem placuit Domino lesu Christo revelare tantum facinus 
per dilectionem dilectissimi sui confessoris Amatoris, et, ad ter- 35 
rorem malorum, vocem et loquelam carni qu? erat in archa 
hospitis dedit, et locuta est dicens : « Eccc me, quam queritis ; 

» violenter sum in archa recondita et furtim sublata. » Obstu- 
puerunt omnes pariter, tam hospita quam peregrini, et, immensas 
gratias Christo reddentes, acceperunt carnem qu? locuta fuerat. 40 
In ecclesia beati Amatoris eam suspenderunt, ut esset ibi in 
testimonium tanti miraculi quod Dominus lesus Christus per 
dilectam suam genitricem et meritis sui confessoris Amatoris 
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operari dignatus est, Cui est honor et gloria in secula seculorum. 

Amen. 

7 . Aliud quoque miraculum in medium proferamus, quod non 
est silentio pretereundum. Quedam nobilis femina, de civitate 

5 Melliana ( 1 ) orta, venit ad Sanctum Amatorem, et in oblationem 
curtinam suam offerre Deo et beate Marie et beato Amatori 
cupiens, posuit eam in predicta ecclesia, et cepit superbe fundere 
preces et dixit : « O beata Maria et beate Amator, bonum vobis 
» munus obtuli, bonam debetis mihi impendere mercedem. » 

10 Que verba quasi cum improperio stulte proferebat. Cumque talia 
mulier fatua diceret a loco discessit et recessit. Nondum erat 
mulier separata a predicto loco duobus stadiis quod ipsa retro 
respexit et vidit suam curtinam, quam j se dedisse in oblationem f. 4 V 
ecclesie predicte credebat. Tunc autem nimia verecundia dicta 
15 mulier cepit anxie cogitare intra semetipsam et dicere : « Quid 
» faciam? me miseram! Cerno quod non est a Deo acceptabilis 
» oblatio mea, quia cum improperio feci eam. » Accepit ergo 
mulier iterum, et eam ad ecclesiam cum festinatione reducere 
curavit. Set Deus omnipotens, qui non munera set cordis affectum 
20 considerat, non concessit neque voluit quod mulier amplius 
offerret eam sive mitteret in ecclesiam, eo quod cum improperio 
obtulisset eam. Ad testimonium ergo tanti miraculi ante fores 
ecclesie suspendi fecit eam mulier, cunctis eam videntibus qui 
locum frequentant et ecclesiam adeunt, ad gloriam domini nostri 
25 lesu Christi, qui est benedictus in secula seculorum. Amen. 

8 . Audite, fratres, miraculum quod dominus noster Iesus 
Christus per merita glorios^ virginis matris su§ et gloriosissimi 
Amatoris et sacerdotis Christi operari dignatus est in Astensi 
civitate. Quidam miles erat, quem inimicorum timor circum- 

30 dederat, eo quod in magna guerra positus esse videbatur. Accepit 
consilium in mente sua qualiter posset securus incedere ad 
pugnam. Elegit ergo sibi in tutorem et defensorem beatum Ama- 
torem et ei se voto multis verborum circumstantiis obligavit. 

Paucis itaque evolutis diebus, perrexit prefatus miles ad pugnam. 

35 Cuius in corpore gravissimum volantis sagitte 11 vulnus apparuit, 
Exterritus autem miles et de tanto vulneris dolore tremefactus 
agebat, dicens : « O sancte Amator, confessor Christi, cui me 
» devotissime commendavi, miserere mei et ab ista plaga corpus 
» meum libera, quia valde mori timeo. » Perrexit itaque cum 
40 magna festinatione vulneratus miles ad ecclesiam beati Amatoris, 

— 11 tns. sagipte. 

(1) Je pense qu’il s’agit encore de Milhau. 
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et altis vocibus, ut sibi misereretur, clamare cepit. Videntes eum 
populi qui in ecclesia erant, ad pietatem commoti sunt et cum 
milite vulnerato ceperunt pariter orare, ut Deus omnipotens per 
interventum sui confessoris Amatoris dignetur illum liberare. 
Mox, omnibus qui aderant videntibus, sagitta de corpore eius 5 
prosilivit, et, per misericordiam illius qui salvat omnes sperantes 
in se, predictus miles a dolore vulneris liberatus est. Promisit 
igitur miles et coram amicis se voto obligavit quod, dum vive- 
ret, annuatim ad ecclesiam cum oblatione veniret, et scriptum in 
eodem loco fidelitatis obsequium exhiberet. Sagitta vero in 10 
testimonium tanti miraculi suspensa est in ecclesia ad laudem 
Domini nostri etc. 

9 . Mulier sitiens 12 nocte, accepto vase ut biberet, ausit cum 
aqua serpentem modicum, et nutritus est in ventre eius, et crevit 

in tantum quod iam non poterat se movere. Et videbatur facies 15 
eius viridis quasi viridis erba, et multi medici venientes ad eam 
non potuerunt eam sanare. Tunc adducunt eam ad beatum 
Amatorem et dixerunt ei : « Sancte Amator Christi, salva et 
» libera istam mulierem, quia nos liberare eam non valemus. » 

Et ille dixit eis : « Mittite in os eius de aqua ista, quam benedixi, 20 
» et videbitis mirabilia Domini. » Tunc illi fecerunt quod impe- 
ratum sibi fuerat a sancto Amatore et miserunt aquam in os 
mulieris. Timuit ergo serpens aquam benedictam, et statim 
egressus est de ventre mulieris, et veniens ante ecclesiam posuit 
caput inter medium cancelli, et crepuit. Et omnes videntes glori- 25 
ficaverunt Dominum et sanctum Amatorem, quia serpens bene- 
dictionem noluit accipere et sic finivit 13 . Mulier vero simili modo 
cepit laudare et glorificare potentissimum regem celi et terre, qui 
f. 5 . tantam | gratiam concessit servo suo Amatori, quia eam libe- 

rasset a serpente et ab omni egritudine quam contraxerat ab eo. 50 
Ilee et alia multa mirabilia facit Dominus per dilectum suum 
Amatorem confessorem. Sit illi honor et potestas per infinita 
secula seculorum. Arnen. 

10 . Quedam paralitica, annis puella adulta, non merito, sine 
vite vivebat officiis. Cuius in funus extincti corporis tantum 35 
superstes anima palpitabat, et in toto cadavere lumina quasi 
vigilantes oculi custodiebant. Non lingua torpens intra palati 
cameram volubilis excurrebat, nec in modicum ducta de pectore 
vox collata poterat per verba disponere ; non manus, cum soluta 
languesceret, nature debita servitia dissolvebat; neque pes insta- 40 
bilis membrorum ruitura sustentabat; adhuc totius corporis in 

— ///.«. quociens. — 1:1 ws. finiri. 
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fabricata massa torpebat. Que, in festivitate sancti Amatoris, in 
ecclesia eius posita, cum ingenti favore expectantibus cunctis 
est erecta, in unius corpore miracula plura complevit. Attenuata 
gravia vestigia laboravit 14 , linguam arentem flexibilitate et faci- 
5 litate vocis aptavit; ad usum assueti quondam laboris palmas 
armavit; liniamenta viscerum gratia pii muneris animavit. 
Aliquando vetus infans in verba prorupit et, quod conspicuum 
est, voce prima lactis alimenta quesivit. Ergo ut tales oculos 15 
ante omnia posceret, quid aliud datur intelligi nisi, cum sanata 
10 est, tunc credidisse se nasci? Mulier vero liberata gratias retulit 
Deo et beato Amatori et ad propria reverti festinavit. Sit honor 
Omnipotenti per infinita secula seculorum. Arnen. 

11 . Audite, fratres, miraculum quod Dominus per beatum 
Amatorem in Emiliana ( 1 ) civitate operari dignatus est. Erat ibi 
15 quedam mulier habens unicum filium qui graviter vexabatur a 
demonio correptus. Miraculorum vero fama iam erat divulgata 
que per eum faciebat Dominus. Surrexit ergo mulier cum filio 
suo et festinanter ad ecclesiam beate Marie et beati Amatoris 
ire properavit. Cumque iam prope ecclesiam ubi Christi con- 
20 fessoris corpus requiescebat 16 , cepit demon acrius vexare et per 
os pueri clamare et dicere : « O sancte Amator, quare meum 
» locum auferre conaris? » Et non poterant illum decem homines 
retinere. Tandem pervenerunt ad locum, et ingressi ecclesiam 
protinus ceciderunt in terra, et suffragium beat? Mari? et beati 
25 Amatoris postulaverunt. Puer autem quasi mortuus iacebat in 
terra, cum subito spumas emitteret, et cum spuma ille malignus 
prosilivit et evanuit. Glorificaverunt ergo omnes qui aderant 
Deum et beatam Mariam eius genitricem et beatum Amatorem, 
pro cuius amore innumera cotidie miracula operatur. Mulier 
30 autem reversa est ad domum suam, cum filio suo liberato, et 
gratias referre cupiens Deo et sancto Amatori pallium, quo 
decenter posset coperiri altare, per nuncios proprios ad predictum 
locum mittere curavit. Qui venientes pallium obtulerunt et laudes 
illi dederunt, qui est benedictus in secula seculorum. Arnen. 

35 12 . | Insuper est de miraculis adhuc beati Amatoris pandere f. 5 V . 

secretum et non debet audientibus esse molestum, quando per 
miracula sanctorum renovatur ecclesi? festum. Quedam mulier 
orbata lumine fuit de partibus Tusci?, de castro <cui n > voca- 
bulum est Pratum, inter Pistorium et Florentiam civitates terra 

— 14 lire roboravit/ — 15 cibos/ — 16 suppiler venisset ou pervenisset. — 17 supplH. 

(1) Autre forme latine pour dire : la ville de Milhau. On disait 6galement 
Amiliana. On a vu plus haut : Miliano et Melliana, 


Digitized by ejOOQie 



86 


LA VIE ET LES MIRACLES DE S. AMATOR 


posita et collocata. Qu§, cum multo tempore ceca fuisset et omnia 
bona sua fere in medicis expendisset, lucem quam perdiderat 
nullatenus habere valebat. Audiens ergo miracula que per sancti 
Amatoris cotidie faciebat merita, mulier prefata disposuit ad 
ecclesiam sancti viri proficisci cum puero qui eam ducebat. Iter 5 
arripuit in nomine Iesu Christi. Tandem fatigatis eius artubus et 
venis, ad ecclesiam confessoris porrectura sibi preces pro amis- 
sione luminis advenit. Quam cum intrasset et lacrimis suffusa 
Dominum orasset, celeste presensit beneficium et lumen recepit 
oculorum et glorificare cepit Regem omnium seculorum. Reversa 10 
est ergo mulier ad propria cum leticia et clara voce laudabat 
Christi magnalia, qui semper solitus est per sanctos suos facere 
miracula, cui sit honor et potestas per infinita secula seculorum. 
Arnen. 

Expliciunt miracula sancti Amatoris presbiteri 15 
et confessoris. 


Nota che Panno 1518, essendo nostro padre confessore il R do padre 
frate Silvestro da monte Karllo, vennerio al Lucha tre fratri della 
Osservanzia di Santo Franciesco, et erano Ispagniuoli, e il ditto frate 
Silvestro li dib loro questo piccolo quinterno, preghandoli chello 20 
legesserio e che sapesserio dire se di questo S. Amadore se ne fa lo 
officio in lor paese, e ancora se sapevano dove e il suo corpo e se e 
calonizato, perche li frati aveano stimolo a dire la sua missa, non 
essendo certi della calonizasione. E quando li ditti frati ebberio letto 
la santa leggenda, molto si allegrarono e disserio di certo lui essere 25 
f. 0. calonizato, e che in Ispania se ne fa grande ! sollenita, e piu disserio li 
ditti tre fratri che in Ispangnia usano dire per lanime dei morti le 
messe di S. Amadore sichome in Italia si dichono le messe di 
S. Greghorio. 

Hec onja afyrmavano 30 

fratres : Juan de Jaen 

fray P° de Monmolin 

fray Alonso de Fuente de Cantas. 

Questi frati soprascritti di loro mano (1) disserio e scrisserio essere 
stati nella chiesa e nello hospitale di S. Maria a la Roccha Amadore in 35 
parochia de Portugallo, in civitate Portuensi cioe ; e la chiesa nel 
porto di Portugallo discosto da S. Jacopo a 30 leghe o circha. 

(1) Ceci est ecrit d’une autre main dans le ms. 
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Item disserio essere un alia chiesa de Santa Maria a la Rocha Ama- 
dore piccola, dove mori Santo Amadore, credo 5 leghe appresso a 
Villacerge ditto Villanova de Valcarota. 

Item che si dice la messe d’un confessore semplice, etc. 

5 ! Da sapere che 1’anno 1526, a di 3 marso, ci venne il R do ministro 

generale della obsservantia di S. Francisco, il quale si domanda fratre ^ 
Francisco delli Angeli, et e Spagniuolo et e cugino dello Imperadore 
Karolo (1); et entrh in dei nostro monasterio con 5 fratri de* nostri, 

Livornii, delli quali sono questi cioe : il R do padre ministro della pro- 
10 vincia nostra, il quale si domanda frate Bernardino da Siena; e frate 
Antonio da Diecimo, nostro confessore; e frate Francisco da Picilla ; 
e frate L0 80 Menochi ; e frate Franc 0 da Chastelnuovo. 

Il R do generale disse la messa sii in della nostra chiesa, e dopoi 
tenne bello et devoto chapitolo. E la nostra madre abbadessa li die in 
15 mano questo presente quinterno, preghandolo che li fusse di piacere 
leggerlo. Il quale benigniamente achonsenti e lesse il principio e la 
fine, e dapoi ghuardfc e lesse la fede che fecierio e scrisserio li preditti 
tre frati spagniuoli, come & missa in della facciata que dinansi. E lo 
preditto Reverendo vicario generale confermo il testimonio delli 
20 preditti tre frati e disse quello che disserio quelli fratti : « Anno ditto 
» il vero, et sono ancora vivi, e io li chongniosco. » E domand6 la 
madre abbadessa se noi ne faciammo 1’officio e se li nostri fratri 
dichano la messa. Et avendo inteso come, dapoi che le monache 
inchomiciono ad abitare in questo monasterio, sempre ne abiamofatto 
25 1’officio, e cosie abiamo fatto dire le messe a frati, concio sia cosa 
che, prima che in questo sito si faciesse abitazione per monache, ci 
stavano tre suore de terzo hordine di S. Francisco, e facievano hoffi- 
ciare la nostra chiesa alii frati conventuali di S. Francisco, per che 
allora il convento di S. Petro abitavano li conventuali, li quali veni- 
30 vano parati a messa, con diaconi e sodiachoni et altri frati, per la 
festa di S. Amadore e cantavano la messa sollenne con piu messe 
piane, e piu che la madre abbadessa disse : I « Reverendo Padre 
» ministro, questi nostri padri anno stimolo di dire le messe, perche f- 7* 
» dicono che in Italia non se ne fa officio, per tanto vi sari di piacere 
35 » in presensia vostra e loro dichiararci di tal dubio » ; e lui si volt6 alii 

(1) Francisco de Quifionez, de la famille de Luna, ne a Leon en 1485, mortk 
Verceil en 1540, faitgeneral de 1’ordre de S. Fran^ois en 1522 (chapitre de Bur- 
gos), fut fait Cardinal en 1528 par Clement VII. Il a compose divers ouvrages, 
dont un breviarium romanum souvent reimprime (Wadding, Scriptores ordinis 
Minorum, p. 90-91; Sbaralea, Supplementum ad Scriptores , p. 280; Diccionario 
enciclopedico hispano-atnericano, t. XVI, Barcelone, 1895). L’auteur du breviaire 
de Sainte-Croix (voir S. Baeumer, Histoire du Brhnaire, trad. Biron, t. II, 
p. 125 sqq.) etait plus apte que personnp a regler cette affaire de 1’office de 
S. Amadour. 
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ditti S fratri e stendendo il brachio inverso di loro, disse : « Voi, 

» fratri, direte la messa e le monache diranno Pofficio. Io vi doe licen- 
» sia et ve la posso dare, avendo voi cosie dengni reliquia, e avendo 
» io inteso che sempre se n’e fatto grande sollennita in della vostra 
» chiesa. Non ne abbiate nessuno scrupolo. » 5 

Et dapoi che il ditto reverendo generale fu fatto cardinale (i), 
succedette allui in dello officio dei generalato il reverendo padre frate 
Paulo di Palma ; il qual fh elletto in dei capitolo generale che si fecce 
a Palma Panno 1529 dei mese di maggio ; al quale capitolo trovandosi 
il nostro rev do padre confessore, il quale si domanda frate Giovanni 10 
Vascone, prese nuovamente licensia dal Rev do ministro generale, ciob 
da frate Paulo da Palma di potere celebrare la messa di S. Amadore, e 
lui rispuese che tutta la licensia che aveva hottenuta dal suo ante- 
cessore intendeva di chonfermare e cosie la chonfermoe. 

Ancora il ditto rev do padre frate Giovanni Vascone trovoe al ditto 15 
Capitolo il ministro della provincia di S. Jacopo, et intese da lui come 
in suo paese si usano dire per lanime delli defunti le messe di S. Ama- 
dore, sicome in Italia si dicono le messe di S. Greghorio, et che il 
corpo di S. Amadore b in Santa Maria de Rocha Amatore 5 leghe 
presso a Villacese, che ora si chiama Villanuova da Valgaretto. 20 

E questo ci basti. 

(1) Il fut d’abord Cardinal du titre de Sainte-Croix, puis cardinal-6veque de 
Palestrina (1540). 


APPENDICE 

I. Jorge Cardoso. Agiologio Lusitano . 

(Lisboa 1657); tomo II, p. 321. 

Margo 27. 25 

Em Mon-santo, villa nos confins do Bispado da Guarda, o natal do 
glorioso Santo-Amador, ermit£o que foi da antiquissima ermida de Sa5- 
Pedro de Vir-a-Corga, na qual viveo muitos annos, divertido total- 
mente das cousas do mundo, empregado todo em louvores divinos por 
meio da oragao, quotidiano pasto co que se recreava sua alma. 30 

Saindo elle certo dia sobre a tarde, d’este santo exercicio, olhando 
para a fermosura do Ceo, vio a festa grande com que os demonios 
levav&o pelos ares hua creanga. 

Enternecido o Sancto velho, c5 o peito por terra, pedio a Deos se 
lembrasse da sua innocencia nao permittindo se perdesse aquilla 35 
alma, feita 4 sua imagem & semelhanga. 
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Foi sua breve ora^o de tanta efficacia, que a largardo os demonios, 
& caio a seos p£s o infante. Fomando-o logo nos bra$os o offereceo 
sobre o altar do santo Apostolo, rendendo ao Omnipotente as gratas 
de tam soberano benificio. O qual (como Pai de misericordia & Deos 
5 detoda a consolabo), antevendo as afflictes em que Amador se veria, 
para lhe dar naquelle deserto o natural nutrimento, lhe deparou hua 
Cor^a, que tiuha a seo cargo vir todos os dias a hora certa sustentalo 
c5 seo leite, de sorte que viveo & veio pelo tSpo adiante a ser sacerdote. 

Succedeo pois que Amador ajudandolhe hu dia & missa (como costu- 
10 mava), ao voltar do Orate fratres , vendo o muito lastimado & sentido, 
reservou para depois perguntarlhe a causa da novidade. A que respon- 
deo o santo eremita : Tanto me alegro de te ver nesse sublime estado f 
quanto me entristeqo de nad saber as pcnas , que teo par padece na outra 
vida , portanto lembrate em teos sacrificios de sua alma , para que Deos 
15 aja misericordia della , & da tua . quando (depois de largos annos) par- 
tires della. 

E dizendolhe certo numero de Missas que Santo Amador lhe 
apontou, foi lhe revelado, que estivera no Porgatorio, at6 aquelle 
tempo & que por meio dellas, ia gozar da gloria, c5 que ficou muito 
20 alegre e contente. 

O qual continuando em seos louvaveis exercicios, domando a Carne 
com abstinencias, dando novo vigor a seo spirito, que c8 o jejum se 
aliviava & levantava sobre si ate penetrar no Ceo. 

Chegado o tempo de sua partida recebido o preci oso Corpo & Sangue 
25 do Senhor, das m&os deste seo discipulo em seos amorosos bra^os, & 
colloquios divinos c5 Christo, invocando o glorioso Principe da Igreja, 
exalou suavemente o espirito. 

A cujo corpo com muitas lagrimas & revergtes osculos deo sepultura 
debaixo do altar, como melhor lhe foi possive. E n&o se apartando 
30 nunqua della, passou o restante da vida, imitando o frescor de seos 
exemplos & motivos de sua santidade. 

Tanto que dizem os naturaes daquella villa, que estao seos ossos 
juntamente co os de Santo-Amador, no cofre, que hoje se conserva 
sobre o Altar. Onde o famoso Anacoreta he venerado de tempo imme- 
35 morial & invocado de toda a Beira, para maleitas, porque os enfermos 
dellas, trazendo terra de sua sepultura ao pesco^o cdbrao milagrosa 
sande; & assi mesmo para o pulg&o & lagarta de que os campos 
daquelles con tornos sdo mui infestados. 
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II. — Messes de Saint Amadour dans le Bearn. 

17 avril 1561. Testament de Marianne de Cortave, d^ccous : deux 
Irentenairesde S. Amadour {ArchivesdesRasses-Pyrenees. E. 1095, f. 3). 

... Testament de Marie deVigneau, de Boree: Item vol, mande et 

ordena... per sa anima sin# trentenaris, los dus de S. Amador et 
los tres de Requietu j> { Ibid . E. 1098, f. 51). 

13 mai 1505. Marie de Salanoa, d’Urdos, laisse un trentenaire de 
messes de S. Amador, a ehanter « quand meilhor lor placem d {Ibid. 
E. 1099, f. 

4 octobre 1594. — Marie Baringo, d’Urdos, laisse un trentenaire 
de S. Amador et six messes de Requieta {Ibid. E. 1103, f. 70 v ). 

38 octobre 1598. — Marie de Capdevielle, de Boree, laisse deux 
trentenaires de messes de Requiem et un trentenaire de messes de 
S. Amador, a direou bon semblera (Ibid. E. 1103, f. 139). 

{Registres des notaires d'Aspe . On n’y trouve plus rien dans ee 
genre dfe le rommencement du XVII 0 siecle). 

V r janvier 1531 (15:53). — Testament de Guilhem de Supervielle, 
prebendier de Sainte-Marie dTJIoron : « Item volo e ordena que lo 
fossen cantatz dos trentenariis, l’un de sent Amador, et 1’autre de 
Requiem » {Ibid. E. 1770, f. 19 v ). 

19 novembre 1537. — Testament de Bamond de Berns : « Item 
lexa et legua que funda Ia nobena lo sie celebrat ung Irentee de Sanet 
Amador ab oflerta de pan et candela » {Ibid. 1773, f. 33 v ). 

38 decembre 1538. — Testament de Bes de Soler, jurat de Sainte- 
Marie d’01oron : « Item que lo sian cantadas las missas de sanet Ama- 
dor ab ofFerta de pan et candela » {Ibid. f. 333 v ). 

{Registres des notaires dVloron f les messes de S. Amadour y sont 
mentionnees des le commencement du XVI 0 siecle jusqu’a Ia fin. 
Dans les siecles anterieurs, X1V P et XV r , il iTest quTinc seule fois 
mention des messes de S. Amadour dans les vieux notaires de Pau 
et d’0loron) ( I). 


(i) Toutes ces notes m’ont ete complaisamment communiqu6es par M le chanoine 
Dubarat, archipretre de Saint-Marlin de Pau. 
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UNE NOUVELLE IIISTOIRE 


DE LA 

COMPAGNIE DE JESUS 


Antonio Astrain, S. I. Historia de la Compaiiia de 
Jesus en la Asistencia de Espaha. Tomo II. Lainez-Borja 
1556-1572. Madrid, Sucesores de Rivadeneyra, 1905, gr. 
in-8°, xvi-671 pp. 

Bernhard Duhr, S. I. Geschichte der Jesuiten in den 
Ldndern deutscher Zunge. I. Band. Freiburg i. Br., Ilerder, 
1907, gr. in-8°, xiv-876 pp., 1(58 illustratione. 

Thomas Hughes, S. 1. History of the Sociely of Jesus in 
Nor Ih America. Text. Vol. I : From the first Colonization 
till 1645. Documents. Vol. I. Part I : 1605-1838. London, 
Longmans, 1907, 1908, deux volumes gr. in-8°, xiv-647 et 
xvi-000pp., ( artes et far-similes. 

Ces trois gros ouvrages sont le fruit d’une deeision prise par 
Pavant-dernier General de la Compagnie de Jesus. II y a quelque 
quinze ans, le T. R. P. Lotiis Martin organisa un eorps d’ecrivains qui 
se rhargeraient, suivant certa i nes repartitions territoriales, de com 1 
poser Phistoire documenteede notre passe. Coneurremmentavecles 
consciencieux editeurs dos Monumenta historica Societatis lesa (1), 
on fouilla pendant plusieurs annees toutes les bibliotheques et les 
depots d’archives que Pon put atteindre; pilis on se mit k Poeuvre. 
Ce que cette eampagne de recherches et d’etudes promet de donner, 
le premier volume du P. Astrain a deja permis de s’en faire une 
idee (2). Le second n’est ni moins interessant ni moins instructifpour 
les hagiographes que le procedent. C’est a ce point de vue surtout 
qu’il nous convient de Panalyser. 

(1) Celte collection, commencee en 1801 et qui est deja arrivee a son 35® volume, 
se compose de documents en majeure partie inedits. Elie formera un des recueils les 
plus importants pour Phistoire universelle de 1’Eglise au XVl e siecle. — (2) Cf. Anal. 
Boli., t.XXIIl,p. 510-15. 
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Au cours des seize annees qu’embrasse ce volume, le personnage 
Principal qui occupe la scene est S. Frangois de Borgia, commissaire 
de la Compagnic en Espagne, puis assistant d*Espagne 4 Rome sous 
le generalat de Jacques Laynez, et apres la mort de ce dernier, appele 
4 son tour, par une forte majorite, 4 gouverner Ford re tout entier 
(1565-1572). La dignite de commissaire ou de vice-gen^ral de la Com- 
pagnie de Jesus pour PEspagne semble avoir ete crece par S. Ignace, 
4cause du marite exceptionnel de Pancien duc de Gandie, qui en fut 
d^illeurs le seul titulaire. On ne tarda pas, en effet, 4 s’apercevoir, 4 
la suite de fdcheux demeles de juridiction, que cette charge etait un 
rouage genant et 4 tout le moins inutile dans le haut gouvernement 
dePordre; et la deuxieme congregation generale s’empressa de le 
supprimer. 

A la mort dMgnace, il se trouva que la Compagnie avait simultane- 
ment 4 sa tete deux vicaires generaux : Fun, Jerome Nadal, designe 
par le fondateur lui-meme; Fautre, Jacques Laynez, que les Peres 
residant 4 Rome se h4terent de nommer. Comment les jesuites de 
Rome purent-ils commettre une pareille distraction, alors que Nadal 
exergait dej4 ses fonctions rle vicaire depilis vingt mois? Quoi qu’en 
pense le P. Astrain, Texplication fournie par Sacchini me semble la 
seule plausible : iis s^maginerent que les pouvoirs de Nadal expi- 
raient 4 la mort de celui qui Ten avait investi comme son vicaire 
(p. 6, note). Neanmoins, si Nadal s’etait obstine 4 delendre ses droits, 
la situation aurait pu devenir critique. Mais Thumilite du saint 
homme, qui 8’efTaga sans mot dire, aplanit toutes choses et laissa le 
champ libre 4 Laynez. Par malheur, un si bel exemple ne fut point 
imit6 par tout le monde. Nicolas Bobadilla pretendit que le vicaire 
g6n6ral, Jacques Laynez, ne pouvait pas gouverner sans le concours 
des survivants des dix premiers compagnons dUgnace; et un autre 
esprit brouillon, le P. Ponce Cogordan, envenima encore la situation, 
en faisant remettre au pape un memoire ou il disait que le P. Vicaire 
et quelques autres songeaient 4 transporter la congregation 
generale en Espagne, afm de se soustraire 4 Tautorite pontificale et 
d , arranger4 leurguise les affaires de la Compagnie. Or le pape etait 
alors Paul IV, peu endurant de sa nature, qui fut toujours mal dis- 
pose 4 Tegard de S. Ignace et qui, moins que jamais, a cause de ses 
conflits armes avec Philippe II, portait les jesuites espagnols dans 
son coeur. On congoit PelTet desastreux que produisirent ces denon- 
ciations sur le temperament irascible et ombrageux de Pauguste 
vieillard. 11 exigea qu J on lui remit incontinent les constitutions et les 
regles de la Compagnie de Jesus, les bulles d’approbation et la liste 
de tous les jesuites demeurant 4 Rome (p. 11-12). Le perii etait 
extreme. Mais la patience et la douceur de Laynez, secondees par la 
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loyale intervention du plus integre des prelats, le Cardinal Alexan- 
drin, parvinrent i le conjurer. Le pape ne toucha point a notre 
institut. Ceci se passait en 1557. Mais Pannee suivante, apr6s le choix 
du nouveau general, Paul IV fit demander aux 61ecteurs encore 
r^unis k Rome d^ntroduire dans le texte des constitutions une double 
modifieation : Unum fuit placere Suae Sanctitati ut Praepositus 
Societatis nostrae triennalis esset, et non perpetuus ; quamvis post 
triennium confirmari posset. Alterum, ut Societas nostra chorum ad 
horas canonicas dicendas haberet, quemadmodum aliae religiones, 
cum ea tamen moderatione quae Praeposito Generali convenire vide - 
retur. La Compagnie promit de s’executer; et Pon se mit a reciter au 
choeur Pollice canonial. II existe encore quelques exemplaires tres 
rares de Pedition princeps de nos constitutions (1) qui renferment 
celte clause arlditionnelle (p. 159); mais la pratique en fut de courte 
duree, Paul IV etant mort en 1559. 

Quelques annees plus tard,un danger de meme nature vint derechef 
menacer Pexistence de la Compagnie de Jesus. Etrange vicissi- 
tude des choses d’ici-bas! Cette fois, Palarme fut provoquee par le 
saint Cardinal d’AIexandrie, celui-la meme qui avait si largement 
travaille a nous sauver de la premiere bourrasque. On allait voir 
aux prises deux saints, le pape Pie V et le general des jesuites, Fran- 
$ois de Borgia. Les changements proposes par le souverain pontife 
portaient sur Irois points : suppression des voeux simples, que nos 
jeunes religieux emettent apres le noviciat, tandis que dans les autres 
Ordres on faisait la profession solennelle; introduction du choeur et 
defense d’ordonner pretre un religieux de la Compagnie qui ne fut 
point proles. Cette derniere prescription etait surtout fatale a son 
institut, car elle compromettait son recrutement, en eliminant de son 
sein toute une eategorie, les coadjuteurs spiriluels. Or, dans Pesprit 
d’lgnace, ceux-ci devaient constituer le gros de sa milice religieuse; 
lesprofes, une sorte d’etat-major, y figurent en petit nombre. Et en 
effet, a sa mort, sur mille jesuites que comptait la Compagnie, il n’y 
avait que trente-cinq profes. Les exigences du saint-siege devaient 
donc aboutir au bouleversement de la creation ignatienne. S. Fran- 
^ois de Borgia fit des elforts inouis pour amener chez le pape un 
revireraent d^dees ; il usa de toules ses intluences, — elles etaient 
grandes, — mais avec peu de s urces. Le souverain pontife voulut bien 
permettre de maintenir les voeux simples dans la Compagnie; mais 
sur les deux autres points il demeura inebranlable. On se resigna 
donc, en 1568, a adopter le choeur et on Pintroduisit aussitot au 
noviciat et a la maison professe de Rome. Quant aux aspirants au 


(I) in aedibus Societatis lesu, I r>5X. 
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sacerdoce, Borgia s’arreta, apres de longues deliberatioris, au parti 
de les admettre a la profession solennelle des trois voeux, se reservant 
delever dans la suite a celle des quatre voeux les pretres qui s’en 
montreraient dignes. Ce pis-aller dura tanl que vecut encore 
S. Pie V, au demeurant un grand ami des jesuites, qiPil emplova en 
une foule de conjonctures pour des missions de confiance. Apres sa 
mort (1572), il ne fut point malaise d’obtenir de son successeur, 
Gregoire XIII, qu’il retablit notre institut dans sa purete primi- 
tive. 

Telles furent les deux tourmentes qui assaillirent la Compagnie 
de Jesus durant les premieres annees qui suivirent la disparition de 
son fondateur. Grdce au devouement et h la eapacite de ses chefs, 
i Pesprit de eorps et a la ferveur de la plupart de ses membres, non 
seulement elle sortit indemne de Pepreuve, mais elle continua a 
s’etendre puissamment et a agrandir sans cesse son champ d’apos- 
tolat. Ce fut sous le generalat de S. Fram;ois de Borgia qu’elle prit 
son essor vers le INouveau Monde espagnol, qtPelle jeta les fonde- 
ments des deux magnifiques provinces du Mexique et du Perou, 
destinees a tant de celebrite, sans parier du concours precieux 
apporte par une elite de jesuites castillans aux missions portugaises 
du Japon, de PKthiopie et du Bresil. 

De tout cet ensemble, le P. A. a tracc des tableaux d^ine grande 
exactitude historique, et ou l’on sent aussr vibrer une legitime fiert(^ 
patriotique. On pourra sans doute, sur plusieurs points accessoi res, 
etre en desaccord aveo Tauteur. Peut-etre, trouvera-t-on encore qu’il a 
trop elargi le cadre de son expose ; je crois, en elTet,que la part prise 
par legen^ral J. Lavnez aux colloques de Poissy et au concile de 
Trente, que le recit des demeles de S. Fran^ois de Borgia avec 
S. Pie V regardent plutot Tassistance dMtalie. Mais un merite qu’on 
ne pourra lui contester, e’est la puissance de grouper une foule 
d’evenements, grands et petits, capables de faire comprendre le 
developpement, Porganisation, le gouvernement et Pacti vite de la 
Compagnie de Jesus. Les faits sont toujours lidelement rapportes; et 
Pon s’aper^oit sans peine que Pauteur vise d ? un elfort constant i 
demeurer impartial. Neanmoins on est surpris, (,a et la, qu’il 
s J abstienne d’apprccier la nature de certains conilils et les person- 
nages en cause. Ainsi, quand Phistorien de Passistance dllalie 
racontera a son tour les preliminaires de la premiere congregation 
generale, — il ne lui est guere possible d’eviler ce recit, — il 
exposera sans doute sous un jour quelque peu different la conduite 
des jesuites espagnols restes dans leur pays et il n’attenuera pas 
autant que le P. A. le blame qui leur fut inllige par le P. J. Nadal. 
De meme, si mon excellenl confrere veut prendre connaissance des 
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miserables denonciations ourdies par Xic. Bobadilla et que Fon 
conserve aux archives de Farcheveche de Milan( l), il ne trou vera plus, 
je pense, que Nadal a potisse trop au noir le portrait de cet incon- 
scient. 

Qu’on n’aille pas cependant s’imaginer que Fauteur cherche a 
blanchir tout le monde. Au livre 111, qui ollre pour nous un interet 
particulier, puisqu’il traite de la « Vie et de Faction de la Compagnie 
durant les trois premiers generalats », le P. A. devoile avec une 
sereine tranchise, comme Favait deja fait avant lui J. Nadal, les 
« decadencias espirituales » de plusieurs de ses membres. Les cas en 
eux-memes ne sont pas graves; mais iis monlrent qiFaux temps 
heroiques il v eut des jesuites, et des plus notables, qui vecurent dans 
la Compagnie sans se penetrer de ses regles et de ses constitutions et 
sans les mettre en pratique. Tei le P. Antoine Arao/, neveu de 
S. Ignace, qui acheva dans une vaine agitation une carriere com- 
mencee sous de brillanls auspices : triste exemple de Fintluence 
pernicieuse que Fair de la cour exerce sur les esprits les plus fermes 
et les cfjeurs les mieux trempes. Ce fut au contraire en menant une vie 
de reolus, mais de reclus qui ne se laisse manquer de rien, que le 
jcsuite le plus eloquent de son temps, le P. Francois Strada, en vint, 
au bout de quelques annees d’un ministere tres fructueux, i dcserter 
Ia predication et a ne plus se preoccuper que de sa sanie. Le P. Bar- 
thelemv Bustamente, ami intime de S. Franeois de Borgia, pecha 
par exces de rigueur et iFentendit jamais rien au gouvernement 
paternel dela Compagnie. TandisqiFil remplissait lacharge de pro- 
vinciald^Vndalousiejil en vint, par ses singularites et ses exigences, a 
s’aliener lous les esprits de sa province. Un trait suflira pour lecarac- 
teriser. Au temps de la recreation qui suivait les repas, on devait 
s’asseoir en cercie et il n’etait permis k personne de se lever, de se 
promenrr ou de causer avec son voisin. Le superieur avaita pro- 
poser une vertu, un vice ou une autre matiere spirituelle, et chacun 
pouvait a son lour deviser sur le sujet. Il est aise de se figurer si on 
se delassail a cejeu et si la recreation finie on ren trait chez soi de 
bonne humeur. Tout cela est raconte avec tact et linesse par le P. A. 
(p. 447 et suiv.). Pour comble d’inoonsequenee, le personnage qui 
imposa ce beau regime a sa province devint i son tour, une fois 
rentre dans le rang, la eroix de ses provinciaux et de ses recteurs. Et 
ce qui nous paraitra peul-elre plus extraordinaire encore, c’est la 

(I) II y a tout lieu ile croire que c’est par S. Charles Borromec que les missives 
secretps de Bobadilla sont entrees dans ce depot ecclesiaslique. Le saint Cardinal en 
aura pris connaissnnce a Horne, landis qu’il exervait les fonctions de secr^taire 
(LKlat, sous le pontifical de son oncle Pie IV, et les aura emportees par megarde 
a Alilan en 1560. 
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debonnairete que 1’on mit a supporter cet impulsif et k lui laisser les 
coudees franches. On userait, je crois, de nos jours de moins de 
menagements; et Ton aurait raison. 

En general, on constate, parmi les jesuites espagnols de la seconde 
gen^ration, des entrainements irreilechis a des exc£s d’austerite et 
de vie contemplative. S. Frangois de Borgia s’y abandonna, tout le 
premier, avant d’etre appele au gouvernement supreme de 1’Ordre. 
Ce fut lui qui expedia d’Espagne k la premiere congregation gene- 
rale un memoire ou il 1’engageait a imposer d’o(Iice certaines morti- 
fications d^terminees. Le memoire arriva trop tard. Laynez, apres 
avoir consulte ses assistants, repondit qu’il fallait s’en tenir en cette 
matiere au decret 96 de la premiere congregation, lequel decret 
d^fend de prescrire des penitences de regie. Une fois elu general, 
Borgia gouverna la Compagnie avec une rare prudence et il s^m- 
pressa de condamner les pratiques de mortifica! ion qu’il avait con- 
seillees du temps de son predecesseur. 

Cet apergu sutlit, je pense, pour montrer avec quelle ponderation 
et quelle sincerite le P. Astrain poursuit sa Uiche d^istorien. En le 
lisant, on a Pimpression qu’il a vecu dans un commerce habituel 
avec le meilleur de nos vieux annalistes, le P. Frangois Sacchini, 
auquel il rend dans son introduction (p. xv) un splendide hommage. 
Le plus bel 61oge que nous puissions faire a notre tour de notre docte 
confr^re espagnol, c’est qu’il est le fidele diseiple de ce grand 
homme et qu’en bien des pages il surpasse son modele. Les tables 
de la fin sont 1‘ort commodes; je regrette de ne pas y rencontrer la 
liste des dix-huit documents publies en appendice (p. 611-45). 

Le P. Duhr est un veteran de notre historiographie. Frendant plus 
de vingt-cinq ans, il a mis au jour une foule de monographies parti- 
culares, qui furent comme autant de pierres d’altente pour le monu- 
ment qu’il eleve aujourd^ui. Entre autres ouvrages, ses Jesuilen- 
Fabeln ont fait fortune chez les catholiques de son pays et c J est en 
travaillant et en retravaillant ce sujel de predileetion, qu^l acquit 
une connaissance tres etendue de la litt^rature pamphletaire, parti- 
culierement en vogue chez les protestants d’Allemagne de toute 
nuance. La question de nos programmes d’eludes et de leur codifi- 
cation k travers les trois siecles d’existence de la Compagnie exerga 
toujours sur son esprit le plus vif attrait; et ce fut lui qui acheva, 
dans la collection officielle des Monumenta Germaniae paedagogica, 
le remarquable recueil enlrepris par le I 3 . Pachtler sur notre legisla- 
tion scolaire. Encore jeune, il fut un collaborateur precieux de 
Janssen pour le volume de YHistoire du peuple allemand qui 
regarde la Compagnie de Jesus. A son ecole, il apprit ii explorer les 
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moindres replis de la menlalite des prolestants eultives d^llemagne 
et a s’instruire des prejugfe inveteres qu’ils nonrrissent contre 
PEglise catholique et la Compagnie de Jesus. Avec cela, une idee tr&s 
elevee de sa mission d’hislorien, un patriotisme ardent, une bonte 
d’Ame qiPaucune vilenie, qiPaucune stupidile ne rebute, un amour 
de la verite qui lui donne la conscience de pouvoir composer une 
histoire de la Compagnie de Jesus avec tout autant d’impartialit6 
qu’un Allemand ou un Fran^ais sont capables d’en avoir en derivant 
Phistoire de leur pays. Non moins sure est son erudition, puisee 
surtout A d^xcellents fonds epistolaires — beaucoup de ces lettres 
n’etaient pas destinees a la publicile — et servie par un sens critique 
toujours en eveil et par une remarquable comprehension de la 
methode synthetique. Ainsi pr^pare et outille, on con^oit qu’il soit 
parvenu A renfetmer en un seul volume, un volume considerable, il 
est vrai, Phistoire detaillee des jesuites en pays de langue allemande 
pendant le XVI° si&cle. Pour des raisons plausibles, il a laissA de cot6 
la Boheme et la Hongrie; par contre, il a fait rentrer dans le cadre 
de son plan la Silesie actuelle et PErmeland allemand. 

Au milieu de la phalange d’apotres qui travaill^rent A la regenera- 
tion catholique de PAllemagne, une place de choix revient au 
B. Pierre Faber et A celui dont il fit, en 1543, la conquSte a Mayence, 
le B. Pierre Canisius. A cote d J eux brillerent aussi avec eclat les 
PP. Jean Rethius, Paul Uoffaeus et George Scherer. Dans le portrait 
qu’il trace de ces grandes figures, le P. Duhr n ? a rien neglig^ pour 
leur donner le relief qu^elles comportent. Son procede habituel est 
celui des historiens qui cherchent A la fois A instruire et A convaincre. 
II laisse parier, le plus qu’il peut, les documents, et fournit dans une 
forme condensee tous les elements de contrdle. La mosaique qui en 
resuite est rivante, coloree, -saisissante de ressemblance. Faber est 
Phomme de Dieu, tres adonne a la devotion et d’une amabilite 
extreme, qui s’applique A la conversion de PAllemagne et opere des 
merveillesdesaluten prechantaux grands et aux humbles,aux pretres 
et aux laies, les exercices spirituels de S. Ignace. Malheureusement, 
sa vie fut courte; il mourut en 1546, A peine Age de quarante ans. 

Une remarque en passant. Dans cette esquisse, comme aussi en 
d’autres endroits de son ouvrage, le P. Duhr se plait A montrer que 
« S. Ignace de Loyola, en fondant la Compagnie de Jesus, n^vaitpas 
en vue les prolestants, et surtout pas le principal foyer du pro- 
testantisme, PAllemagne » (p. 15). 11 laut croire que le prejuge 
contraire continue malgre tout A prevaloir mechamment contre 
nous en pays germanique, pour que notre savant conlrere mette tant 
d’insistance a le combattre. Que Pon parcoure la volumineuse cor- 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 7 
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respondance de notre iondateur (i), que Fon examine meme a la 
loupe ses faits et gestes, et la ligne de conduite prescrite A ses fils, 011 
pourra se persuader que son intention premiere, nelte et distincte, 
n’a pas ete de faire la guerre au protestantisme, en tant que systeme 
politique et social, et que ce n’est point lui, mais le pape, qui songea 
h envoyer Faber en Allemagne. Sans doute, lorsque en 1539 notre 
chef et ses premiers compagnons, apres bien des tergiversations, 
resolurent de se mettre au Service du saint-siege (2), iis se sentirent 
prets i defendre la doctrine catholique dans son integrite et partant 
A refuter Ferreur ou Fher&ie partout ou iis les rencontreraient, en 
Allemagne comme ailleurs. Encore avec quel temperament et quelle 
loyaute remplirent-ils ce qui etait leur devoir de prStres catholiques, 
et comme iis se garderent de s’immiscer dans les queslions qui 
n’etaient pas strictement religieuses. Nos eonstilulions sont, du reste, 
formelles a cet egard. 

Dans Fexercice du ministere de la parole sacree, un liomme de 
bonne foi ne saurait meconnaitre que la douceur et la charite des 
missionnaires jesuilescontrasterent singulierement avec Famertume 
et Finsolence des predicants evangeliques. La courtoisie et Famenite 
furent les traits distinetifs du lutteur infatigable que fut Pierre 
Ganisius; c’est un hommage que ses adversaires eux-memes ne man- 
quArent pas de lui rendre. 11 fut le premier jesuite allemand; car 
Nimegue, ou il etait ne en 1521, appartenait alors politiquement a 
Fempire et, sous le rapport de la juridiction ecclesiastique, a Farchi- 
diocese de Gologne. II commenda par achever ses etudes dans celte 
derniere ville, et touten vaquant aux Sciences sacrees, il s’appliqua 
A la pr^dication et donna les premices de son acti vito litteraire : 
c’etait Fcklition des ceuvres de Tauler, de S. Cyrille d’Alexandrie et 
de S. Leon le Grand. 11 etait a peine Age de vingt-quatre ans quand 
le clerge deCologne le chargea d’aftaires tres delicates aupres de la 
cour imperiale. 11 s’agissait notamment d’obtenir que Gharles V 
prit des mesures energiques contre Farcheveque heretique llermann 
de Wied et ses partisans. e Pergit interim », ecrit-il a Pierre Faber, 
« pergit archiepiscopus quod male coepit, peius propagare, ita ut, 
subversa diocesi tota, nunc unam Coloniam oppugnandam everten- 
damque sibi proposuerit. Et hanc velut undique succensam et ab ini- 
micis circumvallatam quis tueri queat?» (3) Le jeune diplomate reussit 


(i) La nouvelle edition des lettres de S. Ignace, publice dans la collection des 
Monumenta historica S. /., se compose deja de 7 volumes et comprend 4,924 letlres, 
sans compter celles de ses correspondanls, distribuees dans d’autres series. — 
(2) Monumenta Ign atiana, Epistulae et instructiones , t. V, p. 2(30. — (3)0. Rhauns- 
bkiu;kii, S. L, Ii. Petri Canusii S. I. Epistulae et Acta , »ol. I, p. 1(55. 
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dans ses demarches; son premier essai fut un coup de maitre (1). 
Ordonne pretre en 1546, il prend part avec le P. Laynez en 1547 aux 
delibera tions du concile deTrente, qui s’elait transporte cette ann6e-lA 
a Bologne. Ce fut par de pareils debuts qu’il inaugura une prodi- 
gieuse carriere. En nous la retrahant sous les aspects varies dont 
Pillustrerent son talent et sa vertu, le P. Duhr n’a garde d’oublier le 
saint, a cotedu predicateur, du theologien, du professeur d’univer- 
sile, du diplomate, du cat^chiste, de 1’educateur et du vaillant refor- 
mateur du haut et du bas clerge. C’est vraiment merveilleux ce que 
son zele et son inlassable energie embrasserent en outre dbeuvres de 
misericorde. Le P. Duhr en fournit une foule de traits inedits. 

Canisius etait accueillant a toutes les infortunes, et son ingenieuse 
bonte trouva toujours moyen de les soulager dans quelque mesure. 
Mais ses preferences allaient aux ecoliers indigents. Des 1559, il sup- 
pliait les eveques reunis k la diete d’Augsbourg de louer une maison 
pour les etudiants pauvres. « 11 y a de trop graves inconvenients », 
ecrivait-il k Laynez, « a les laisser circuler en ville pour mendier leur 
subsistance. On les expose ainsi a tomber aux mains des bourgeois et 
des hoteliers lutheriens » (p. 316). C/etait k ses yeux le plus grand 
des malheurs. Neanmoins, dans les discussions et les controverses 
qu’il soutenait contre les heretiques, en public ou en prive, il demeu- 
rait toujours calme, modeste et bienveillant k leur egard. II ne 
manqua pas de reprendre un jour le D r Guillame Lindanus (Van der 
Lindt), qui s’etait permis dans un ecrit de faire de faciles plaisante- 
ries sur les noms de Calvin, de Melanchton, etc. « Avec ces sortes de 
medecines »,ajouta-t-il, « on ne guerit pas les malades et on indispose 
les gens sains d^sprit. Chez nous, en Allemagne, on a fini par etre 
excede desvaines querelles et de tout ce qui sent Tacrimonie j> (p. 71). 
11 y avait de la grandeur d’ame a recommander ainsi et k pratiquer 
le bon ton et les convenances vis-a-vis des adversaires. Car tandis que 
Pierre Canisius sWorgait a instruire et a ramener les egares in 
spiritu lenitatis , on s’acharnait dans les milieux protestants k ruiner 
son credit et sa reputation ; et il n’etait pas de ealomnie si mechante, 
si absurde ou si abjecte fut-elle, qu’on ne mit en circulation pour le 
deshonorer. Le P. Duhr en a fourni des echantillons qui seront 
Peternel opprobre de la polemique de ces temps-li. On allajusqu^ 
repandre le bruit que Pintegre jesuite avait apostasie et embrasse la 
confession d’Augsbourg. Et cette inculpation infamante prit assez de 
consistance pour que Feveque de Wui^bourg engagedt le bienheu- 
reux a protester du haut de la chaire de la cathedrale de son invio- 

(1)\V. Friedensburg, Zwei Briefe des Petrus Canisius , dans Archiv fur 
Reformationsgeschichte, t. II (1905), p. 400-401. 
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lable attachement a la ibi de ses peres (p. 832). Malgre cette 
campagne de haine et de denigrement, le vaillanl athlete, admira- 
blement seconde par ses confreres, marchait de triomphe en 
triomphe. A sa mort, qui arriva le 21 decembre 1597 et dont le 
P. Duhr nous a trace un tableau des plus touehants (p. 231-36), 
PEglise ca tholique avait repris a Pheresie la moitie de PAllemagne, 
et l’on puten toute verite graver sur la tombe du heros : Religionis 
catholicae sui temporis columna, toto christiano orbe notissimus , 
fide, prudentia, indefesso scribendi labore , abstinentia perenni , 
gravitate , animi puritate, flagrahtissimo Dei amore, multaque san- 
ctitate clarissimus (1). La posterite a ratifie ces eloges; elle est 
unanime k reconnaitre dans Pierre Canisius le second apotre de 
PAllemagne, Pemule de S. Bonifaee de Mayenee. De nos jours, les 
ecrivains protestants de bonne foi sont eux-memes bien pr£s de lui 
tresser des couronnes (p. 863-64). 

Quoique Pouvrage du P. Duhr donne A cette grande figure le relief 
qui lui revient, il ne se limite rependant pas a la seule biographie du 
bienheureux, si ample qiPon la puisse concevoir. Ses faits et gestes 
sont au contraire distribues avec art dans Pexpose du grand mouve- 
ment religieux qu’organiserent et scutinrent en territoire allemand 
le z$lc et Pactivite de plusieurs generalions de jesuites. Cette histoire 
est complexe; et c’est merveille de voir le lucidus ordo que Pauteur a 
reussi k y introduire. Si Pespace ne nous faisait defaut, il y aurait 
plaisir k analyser le chapitre traitant des etudes et des colleges de la 
Compagnie de Jesus, qui ne tarderent pas a accaparer partout le 
meilleur de ses forces. Le succes de ses etablissements (Pinstruction 
lut enorme; la preuve en est qiPon en demandait de toutes parts et 
que les protestants eux-memes, malgre leur animosis contre les 
jesuites, sont obliges, comme le montre le P. Duhr (p. 291-94), de 
reconnaitre la bonne tenue de leurs pensionnats, lasolidite, Peclat et 
partant la vogue de leur enseignemenl. Tout college avait son 
theatre qui, maintenu dans dejustes bornes, contribuait au deve- 
loppement moral et artistique des eleves. Un autre moyen dVdifica- 
tion et d’encouragement mutuel, mis en honneur par les jesuites, 
residait dans les congrcgations de la Sainte Vierge. II y en avait pour 
di verses categories de personnes, mais elles se recrutaient toujours 
dans une elite. Ainsi elles devenaient souvent, grace k Pesprit d’ini- 
tiative et a la generosite de quelques-uns de leurs membres, des 
fovers d’action populaire et de bienfaisance sociale. Les pauvres, les 
malades et les prisonniers etaient les premiers a ressenlir les salu- 
taires efTets de ces pieuses unions. 

(1) IUkss, Der selige Petrus Canisius , p. 5:20. 
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II est cPautres chapitres de ce remarquable ouvrage ou, sans 
jamais se departir de sa gravite d’historien et en Evitant avec soin de 
prendre le ton du potemiste, Pauteur se montre cependant plus 
preoccupe de refuter les reproches multiples de nos adversaires ou 
de les reduire k leur juste valeur. Telles, les pages ou il est question 
de la mystique diabolique et de la sorcellerie (p. 731-54). Le P. Duhr 
n’a point de peine a avouer qu’en cette matiere Canisius et bon 
nombre de ses confreres ont partage les opinions fausses ou exces- 
sives de leur temps. Comme dans toute soeiete humaine, des erreurs, 
des fautes ont ete commises par des membres de la Compagnie de 
Jesus, en Allemagne et ailleurs. On eongoit encore que Pon discute 
certains rouages de notre systeme administratif. Loin de dissimuler 
ces faiblesses et ces desaccords, le P. Duhr pousse la franchise et la 
loyaute jusqiPa en fournir des <$lements de preuve. Mais il est une 
imputation sur laquelle il se montre tres chatouilleux et qu’il denonce 
comme une basse calomnie, ressassee a plaisir pour nous rendre 
odieux dans le pass6 et dans le present : c’est que nos devanciers de 
race allemande auraient manque de patriotisme. Tout lecteur honnete 
souscrira, je pense, a sa severe reprobation. 

Dans ces derniers temps a paru une brochure de propagande, Die 
ersien Jesuiten in Deutschland (1), ecrite par un homme d’esprit et de 
bonnevolonle,maisqu’aveuglent les prejuges confessionnels. Canisius 
y occupe naturellement une large place. A entendre M. Friedensburg, 
si le protestantisme n’avait garde une iniluence preponderante en 
face de la Compagnie de Jesus, une fractiori considerable du peuple 
allemand aurait ete exclue pendant des siecles de la culture nationale. 
Et cela est dii tres serieusement. Pour ramener M. F. a des id^es plus 
equitables il n’y a qu’& lui conseiller de lire PHistoire du P. Duhr. 
Une lecture calme et rellechie lui apprendra, sans doute, que non 
seulement les jesuites allemands du XVP siecle n ? ont point nui aux 
progres de la civilisation germanique, mais que, en ouvriers probes, 
habiles et actifs, iis y ont pour leur part largement contribue. Si le 
temps lui faisait defaut, il n^urait qiPa parcourir Pindex a la fois 
complet et tres concis et pourvu de references multiples; il y verra 
signales a son attention une foule de points speciaux, fori interessants 
a examiner. J’ajouterai que Pimpression du volume et une illus- 
tration de choix font honneur a la maison qui a edite Pouvrage. 

L’ouvrage du P. Hughes ne fournit pas assez d’attaches hagiogra- 
phiques pour que nous puissions nous etendre sur son contenu 
comme sur celui des deux autres. II nous en couterait cependant de 

(1) Par Walter Friedexsbuhg, dans Schriften fur das Deutsche Volk, Nr. 41, 
74 pp. (Ilalle a. d. S., H. Haupt, 1905). 
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passer enti£rement sous silence un travail d’histoire ecclesiastique et 
religieuse qui nous semble execule de main d’ouvrier. L’histoire de 
la Compagnie de Jesus dans FAmerique du Nord se confond, durant 
une periode de plus de cent cinquante ans de regime colonial, avec 
Thistoire meme de FEglise catholique. C’est Fepoque ou nos pre- 
miers Peres vinrent, avec les pelerins de V Arche et de la Colombe , 
implanter la foi dans ces vastes regions et plus particulierement dans 
le territoire auquel Charles I, roi d’Angleterre, donna, en Phonneur 
de sa femme Henriette-Marie de France, fille d’Henri IV, le nom 
de Maryland : epoque de luttes, d’epreuves et de sacrifices. S’il est 
souhaitable que Fon forme un jour, comme M. Jameson en a exprime 
le voeu en des termes eleves (1), une collection d’ American Acta San- 
ctorum , entendus dans leur plus large acception, on peut augurer d£s 
maintenant que Ia publication de notre savant confrere apportera a 
Fentreprise de solides et abondants materiaux. 11 y eut, en effet, 
parmi les pionniers de Fevangelisation chretienne de FAmerique du 
Nord, de veritables heros, des saints. La Compagnie de Jesus en a 
fourni sa modeste part. Ses vaillants missionnaires, il faut leur 
rendre cette justice, ont eu la fortune d’avoir ete beaucoup plus a la 
peine qiFA la gloire. 

Le premier volume comprend d’abord une longue introduction 
(p. 1-129), ou Fauteur deerit par le menu Fappareil critique dont il 
s’est servi ; puis Fhistoire proprement dite de Foccupation, de 1580 
& 1645 (p. 130-564). I/auteur y entremele continuellemenl le recit de 
la colonisation du sol et celui de la fondation et du developpement 
de Ia mission ; ce procede n’est peut-etre pas une souree de clarte. 11 
eut mieux valu, me semble-t-il, traiter separement de Faction colo- 
niale et de Fapostolat catholique. En 1645, la jeune mission du 
Maryland subit le eontre-coup de la domination du Long Parlement 
en Angleterre. Les jesuites furent proscrils et disperses; iis succom- 
b^rent pour la plupart a la misere ou a la violence. Un appendice a 
ce volume renferme principalement une dissertation sur la main- 
morte (p. 578-616) et est suivi d’un copieux index (p. 617-48), qui 
fait ressortir encore la richesse des trouvailles mises au jour par 
Fhistorien. 

Dans le volume des Documents, qui couvre une periode de plus de 
deux siecles (1605-1838), le P. Hughes a relegue d’abord bon nombre 
de documents originaux, inedits pour la plupart, qui auraient 
encombre la narration historique du premier volume, mais qu’il 
fallait absolument produire comme pieees justificatives des graves 
assertions de Fauteur (p. 3-198). Toul le reste du volume est rempli 

(i) a Anal. Boli . , t. XXVII, p. 420. 
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par un long memoire documentaire, Documentary Excursus (p. 199- 
600), sur les proprias des j&suites et leur usage dans PAmerique du 
Nord,sous le gouvernement colonial et federal,de1633M838.L’etude 
detaillee de cette qnestion est d’une importance capitale pour la suite 
de Phistoire de nos provinces americaines. Naturellement les docu- 
ments n’y sont point publies dans Pordre chronologique ; mais iis 
sont glisses dans la trame de Pexposition suivant les exigences de la 
these a etablir. 

En resume, Pesprit foncier de la methode du P. Hughes est de 
ramener tout a des temoignages authentiques et contemporains des 
evenements qu’il raconte; peut-4lre cette methode laisse-t-elle trop 
peu de place a la synthese et k Panalyse psychologique. Assurement, 
ce n’est pas la premiere fois qiPon traite des debuts de la civilisation 
europeenne dans PAmerique septentrionale, et notre confr&re n’est 
pas homme a fermer les veux sur les travaux de ses devanciers. Mais 
ce qui marque sa superiorite, c’e st son information de premiere 
main, tres vaste et tres varice, une erudition severe, voire pointilleuse. 
II a eu acees a une foule de fonds d’archives demeures inconnus k 
ses predecesseurs, et il les a explores dans tous leurs recoins avec 
patience et sagacite. 11 ne faut donc pas s’etonner qiPavec un pareil 
systeme il ait pu relever de multiples erreurs chez tant d’<5crivains, 
anglais et amcricains, qui ont jete leur faux dans la meme moisson. 

La Compagnie de Jesus n’aura pas a se plaindre de cette 
rigoureuse enquete historique. Celle-ci tournera moins, je pense, a la 
gloire du fondateur et du principal organisaleur de la nouvelle 
colonie du Maryland, sir Ceril Calvert, plus connu sous le nom de 
second Lord Baltimore. S’il convient de rendre hommage & la 
noblesse de caractere et aux intentions droites de son pere, sir 
George, premier Lord Baltimore (p. 23i-35), qui fournit une 
brillante carriere politique en Angleterre, mais qui vecut trop 
peu pour mener a bien ses desseins de colonisation, on trouvera par 
contre que son fils Ceril a joui jusqu^ci d^ne reputation surfaite de 
catholique sincere et de proprietaire genereux, et que, dans ses 
dillerends avec les jesuites, la legende et peut-etre la passion sectaire 
lui ont attribue un rdle par trop beau. En realite, il eut les mceurs 
d\m courtier et d’un speculateur, et ne chercha jamais que le succes 
commercial de ses entreprises. Sa religion lut Tesprit de domination 
et d’intrigue. Apres avoir supplie la Compagnie de Jesus d^nvoyer 
au Maryland quelques-uns de ses pretres (p. 248-49), il ne tarda pas 
a se brouiller avec eux, parce qu’ils se declaraient prets a defendre 
jusqu’au sang leur foi et Tindependance du for ecclesiastique, 
menacees par ses agissements cauteleux (p. 418-19). Comme si la 
colonie du Maryland n’avait pas ete creee et ouverte aux catholiques 
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anglais, pour leur permettre d’y gouter une liberte dont iis etaient 
prives sur le sol de la mere-patrie (p. 420). Encore un peu Baltimore 
aurait pousse 1’insolence jusqu’& exiger de ses victimes qu’elles 
approu vassent les mesures de confiscation edictees par lui contre 
leurs biens. Qu’on lise 4 ce sujet 1’odieuse convention en quatre points 
qu’il tenta d’imposer k la signature du provincial de la Compagnie 
de JesusenAngleterre,et quidevait lier les missionnaires jesuites du 
Maryland (p. 506-513). 11 n’est pas de document plus ecrasant pour 
sa r^putation de legislateur et de justicier. 

Ces conclusions ne plairont pas k tout le monde; maisil sera difficile 
d’y refuser sonacquiescement, tant les preuves accumulees parfauteur 
sont pdremptoires. Avec la meme surete de critique, il a dissipe 
bien d’autres tenebres et rehabilite la memoire d’obscurs travailleurs, 
martvrs de leur foi et de leur zele apostolique. 

V. 0. 
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N. B. Les ouvrages marques d’un asterisque ont ete 
envoyes k la r6daction. 

i. — Melanges Godefroid Kurth. Recueil de mdmoires relatifs 
d Vhistoire , d la philologie et d V archdologie , publid par la Faculte de 
philosophie et lettres de V Universite de Liege . Liege, Vaillant-Carmanne, 
1908, deux volumes gr. in-8°, LXXXix-466 et LXXXix-460 pp. ; portrait, 
planches. — Ces deux beaux volumes ont ete offerts k M. le profes- 
seur G. Kurth par ses collfcgues, ses Eleves et ses amis ; au moment 011, 
apres trente-cinq ans d’un fecond et glorieux enseignement universi- 
taire, il prenait sa retraite et s’en allait diriger k Rome PInstitut 
historique belge. Les liens d’une vieille et profonde amitis nous 
unissent depuis trop longtemps au savant.au grand chr£tien, &Phomme 
bon et loyal qu’est M. Kurth, pour que nous n’ayons pas tenu k nous 
associer cordialement k cette manifestation de sympathie. Trois d*entre 
nous y ont de plus contribui par un travail inseri dans les Mdlanges . 

Ceux-ci ne renferment pas moins de 87 6tudes, envoy6es de 
tous les points de la Belgique et meme de Petranger. En tete de 
chacun des deux volumes figure une courte mais excellente biogra- 
phie du maitre, ferite par un de ses meilleurs et de ses plus chers 
disciples, M. le professeur Karl Hanquet (p. xxi-xxxvii). Elie est suivie 
d’une abondante « Bibliographie des travaux de M. Godefroid Kurth » 
(p. xxxix-lxxxix), due aux soins de MM. les professeurs Waltzing 
et Closon. 

Voici ceux des m£moires publies qui interessent specialement nos 
6 tudes. 

T. I, p. 16-24. Hippolyte Delehaye, S. I. La « Translatio S. Mer- 
curii Beneventum ». — D’anciens recits ( BHL . 5936-5938) relatent 
la translation, dans la seconde moitie du VIII e si&cle, d*un S. Mercure 
de Quintodecimum (alias Aeclanum) k Sainte-Sophie de B6nevent. II 
n*y a aucune raison de mettre en doute le fait meme de la translation. 
On ne peut en dire autant de son histoire, telle que la rapportent les 
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rScits en question ; elle ne merite pas confiance. Le S. Mercure trans- 
fert k Btnevent n’est pas le ctlebre martyr de Cesarte, mais un saint 
du pays ; Mercurius d’Aeclanum, inserit au 26 aout dans le martyro- 
loge hieronymien et qui etait donc honore k Aeclanum longtemps avant 
qu’il put etre question, en Italie, du culte de S. Mercure de Ctsarte. 

T. I, p. 25-39. Joseph Demarteau. La Vie la plus ancienne de 
S. Lezin , eveque d'Angcrs. — Fournit, par des paralleles abondants et 
decisifs (p. 28-36), la preuve que la Vita S. Licinii (BHL. 4917) est, 
dans l’ensemble, un demarcage de la Vie de S. Arnoul de Metz 
{BHL. 689) et de celle de S. Lambert de Liege {BHL. 4677). Elle 
n’est donc certainement pas anterieure au VIII e sitcle. Daterait-elle 
encore du VIII e siecle? M. D. semble le penser, puisqu^l dit que les 
plus anciens manuscrits qui nous restent des Vies de S. Arnoul et de 
S. Lambert sont posterieurs k ceux que 1’auteur de la Vita S. Licinii 
a eus entre les mains (p. 38); meme il conjecture, — se rtservant de 
revenir plus tard sur la question, — que le biographe de S. Lezin serait 
identique au premier biographe de S. Hubert. Voila qui nous parait 
bien aventureux. L’auteur de la Vita S. Licinii se donne comme k peu 
prts contemporain de son heros : num. 2 : Qualiter aul em idem sanctus 
antistes... conversatus sit , a Danicle quodam eius discipulo narrante 
cognovi. Nonnulla vero et in eius suorumque discipulorum epistolis et 
opusculis scripta reperi num. 4 : Huius itaque sancti viri laudabi- 
lia facta quae gessit, nonnulla ego a familiaribus eius narrantibus, qui 
eius discipulos viderunt (1), a quibus et haec quae mihi tradiderunt 
perceperunt ; pleraque per memet ipsum ... cognovi (2). Or il est certain 
qu'entre la mort de S. Lezin et la redaction de sa Vie il s’est tcoule 
au moins un siecle entier. Que penser des lors de ce que le biographe 
nous dit de ses sources, d’autant plus que les plus importants parmi les 
faits qu’il relate, il les a tout simplement copies ailleurs et que, parmi 
ce qu’il n’a pas copie, on trouve des details bien suspects (donntes 
chronologiques, origine princiere, voire royale du saint, etc.)? Et le 
passage ou Lezin se voit decemt le titre de « comte et duc d’Anjou » 
(num. 9) n’accuse-t-il pas & lui seul une date de loin posterieure au 
VIIIe siecle? 

(1) Qu'est-ce que ces « familiers » de S. Lezin qui ont vu ses disciples? On se 
rendra compte de ces expressions embarrassees et qui ne tiennent pasensemble, 
quand on aura constate que 1’auteur en a copie la moitie au moins dans la Vie de 
S. Arnoul : Huius itaque laudabilia facta quae gessit nonnulla a familiaribus illius 
narrantibus, pleraque per memet ipsum ... cognovi. Lincidente qui... perceperunt 
est une addition maladroite du plagiaire. — (2) M. D. attenue singuli£rement 
ces assertions du biographe quand il en donne (p. 25) le resume infidele et 
embarrasse que voici : 1’auteur « declare avoir puise les elements de sa biogra- 
» phie tant dans les ecrits et lettres de Lezin lui-meme que dans les souvenirs 
» que des amis (?!) avaient recueillis de ses disciples, dont un certain Daniel ». 
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T. I, p. 41-52. C. Liegkois. La legende dc saint Badilon. — Esquisse 
rapide, dit 1’auteur, — et nous ajouterons esquisse excellente — du 
diveloppement d’une legende qui se rattache intimement a plusieurs 
questions importantes : les origines de 1 ’abbaye de Leuze, la legende 
de Marie-Madeleine, la legende de Girart de Roussillon. Voici les 
principales etapes de ce tr&s interessant processus ligendaire. Dis le 
milieu du XI e sifccle, — on n’a, pour les temps anterieurs, aucun ren- 
seignement precis (1), — le monastere de Leuze passait pour avoir eti 
fonde par S. Amand; on y conservait le corps du venerable Badilon, — 
le chevalier Bidelon selon la legende primitive, Badilon moine de 
Vezelay selon une adaptation plus ricente, — celui-l& meme qui avait, 
disait-on, rapporti le corps de S te Marie-Madeleine de Jerusalem k 
Vizelay en Bourgogne. Au XiII e siecle, Badilon a eti transformi en 
abbe de Leuze, et son culte se ripand. Depuis lors la ligende va 
se precisant (et se modifiant) sans cesse. On associe Badilon de 
Leuze k 1’oeuvre de Girart de Roussillon, le fondateur d’abbayes, et 
c’est 1 ’abbe de Leuze Badilon qui va chercher k Aix le corps de la 
Madeleine, dont il a soin de rapporter une partie k Leuze. Un pas 
encore, et on fait de Girart le fondateur de Leuze; Badilon est le moine 
de Vezelay, chercheur de reliques, que Girart etablit comme premier 
abbi du monastere. Plus recemment, au plus tard au XVII e si&cle, on 
se ressouvient de S. Amand et on constate aussi qu’au cours des temps 
les moines ont eti remplaces k Leuze par des chanoines. Pour conci- 
lier le tout, on imagine cette combinaison, qui a longtemps passi pour 
de Thistoire authentique : Leuze a ete fonde par S. Amand; restauri 
une premiere fois, au IX e siecle, par Girart de Roussillon et S. Badi- 
lon, il a eti au X c si&cle transforme par S. Brunon de Cologne en un 
college de chanoines. Il faut voir cela en ditail dans la remarquable 
itude de M. Liigeois, qui repond, avec toute la clarte possible en l’es- 
pice, au point d’interrogation pose par M. Bedier ( Legendcs ipiques , 
II, 77 - 78 ). 

T. I, p. 85-96. Alb. Poncelet, S. I. Vic ancienne de Guillanme de 
Saint- Thierry. — Biographie edifiante, redigee par un moine cistercien, 
probablement de 1 ’abbaye de Signy. Elie est publiie d’apris un exem- 
plaire du XII e siecle conserve, parmi des copies recentes, dans le ms. 
latin 11782 de la bibliotheque nationale de Paris. 

T. I, p. 295-303. Ch. De Smedt, S. I. Les fondaieurs du Bollan- 
dtsme. — Expose la part respective qu’ont prise, dans la fondation et 
la premiere organisation des Acta Sanctorum , les jesuites Heribert Ros- 
weyde (p. 295-99), Jean van Bolland (p. 299-301), Godefroy Henschen 

(1) Une seule chose est constante, savoir que le monastere de Leuze est ancien 
et que son origine n’est pas posterieure au debut du IX® siicle. 


Digitized by tjOOQle 



io8 


BULLETIN 


(p. 302-3) et Daniel van Papenbroek (p. 303). A noter la publication 
(p. 297-98) d’une lettre inedite du Cardinal Bellarmin au P. Rosweyde, 
pour le d£tourner d’une entreprise qui paraissait chim6rique. 

T.II, p. 61-72. Paul Allard. La Passion dc saint Dioscore . — 
Traduction fransaise du document publie naguere par le R. P. Dom 
H. Quentin ( Ana l. Boli., XXIV, 322-30). Les notes et observations 
qu’y joint M. P. A. sont ce qu’on pouvait attendre du savant historien 
des persecutions et confirment sur tous les points de quelque impor- 
tance les conclusions etablies par Dom Quentin. 

T. II, p. 73-81. P. van den Ven. Un opuscule inedit attribue a S. Nil. 
— Court traite ascetique, in titule : De discipulis et monachis sermo Nili 
monachi. M. v. d. V., utilisant des notes manuscrites communiquees 
par le regrette L. Traube, publie le texte grec de cet opuscule 
d’apr£s deux manuscrits du XI e siecle (Paris 1066 et 1188) et il met en 
regard la traduction latine fournie par le ms. 10615-10729 de Bruxelles, 
du XII e siecle. La question d’authenticite est reservee, une etude 
d^nsemble des textes qui circulent sous le nom de S. Nil etant indis- 
pensable avant de rien prononcer. « Si Ton admet cette piece au cata- 
» logue des oeuvres de S. Nil, il faudrait faire remonter au V e siecle la 
» redaction du texte grec. » Il parait bien que M. v. d. V. ne la 
regarde pas comme beaucoup plus recente, puisqu’il ajoute aussitot : 
« Quant a la version latine, Telegance relative dont elle fait preuve ne 
» permet pas, semble-t-il, de la placer a une epoque post^rieure au 
» VI e siecle. » 

T. II, p. 83-93. Chanoine L. Guii.laume. Romanos le Melode. — 
Article de vulgarisation, 011 est celebree en termes chaleureux 1’admi- 
rable poesie de l’Eglise grecque. M. G. utilise surtout Dom Pitra, cite 
en passa nt M. Krumbacher et ne semble pas avoir cherche k tenir 
compte des nombreux travaux parus ces demiers temps sur Romanos. 

T. II, p. 11 3- 11 9. Joseph Brassinne. Un poemc dc Rodulf de Saint - 
Trond. — Publie, d’apres le ms. 79 de 1’Universite de Liege, un petit 
pofcme ou est raconte un miracle de S. Trond ou Trudon : comme 
quoi la « villa » de Seny fut, a la suite de circonstances miraculeuses, 
donn£eet plus tard restituee a 1’abbaye de Saint-Trond. Le manuscrit 
ne porte pas de nom d’auteur, mais M. B. fait clairement voir que 
celui-ci n’est autre que l’abbe Rodolphe, et que son poeme a servi de 
source, au XIV e siecle, au troisieme continuateur des Gesta abbatum 
Trudonensium. A. P. 

2. — *Adolf Harnack und Cari Schmidt. Texte und Untersu- 
chungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur, t. XXXII 
(= 3 e serie, t. II). Leipzig, Hinrichs, 1908, in-8°. — Le dernier 
volume paru de cette importante collection est compose de cinq parties 
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ou de cinq ouvrages, qui interessent di verses classes de lecteurs. 

i°CarlSchmidt. Der ersie Clcmensbrief in a/lkoptischen Uebersetzung 
(iv-159 pp.). L’existence d’une version copte de la premi&re £pitre de 
Clement est un fait important pour Phistoire litteraire de P£glise 
egyptienne, et aussi pour la critique textuelle du document lui-meme. 
II en existe deux manuscrits, Pun k Berlin, decouvert par M. S. lui- 
meme, Pautre k Strasbourg, rapporte d’Egypte par M. Spiegelberg. 
M. S. se boine k publier le texte de Berlin; Pedition du second 
manuscrit est preparee par M. Rdsch. Les prolegomenes donnent tous 
les renseignements desirables sur le manuscrit, sur la langue, sur les 
particularius de la version copte et aussi sur ses rapports avec les 
autres t6moins du texte. Dans certains cas les trois versions (syriaque, 
latine, copte) sont d*accord contre les deux manuscrits grecs ; mais il 
arrive aussi que le copte soit d’accord avec le grec contre les autres 
versions. M. S. conclut qu’aucun des cinq temoins ne peut revendiquer 
une autorite absolue(p. 25). Mais le copte surpasserait tous les autres 
en anciennete. M. S. insiste sur Pimportance de la souscription, qui 
ne se trouve nulle part ailleurs sous cette forme, c’est-a-dire, traduite en 
grec : ^TTKTioXfj tijuv 'Piujuaiujv npog Touq KopivGiouq. Ceci donnerait k 
croire que la lettre ne portait pas, primitivement, le nom de Clement, 
mais que les anciens ont connu par Ia tradition qiPelle avait 6t6 
ferite sous son pontificat. Irenee parle de la lettre envoyee alors par 
P6glise de Rome aux Corinthiens ( Hacr . III, 3, 3) et Clament 
d’Alexandrie, qui reconnait le pape Clement pour Pauteur de la lettre, 
la cite pourtant en ces termes : aWa xav rr) npo^ KoptvGtouq ‘Pu)juaiu)V 
^TTKTTOXfj (Strom. V, 12, 80). 

2° B. Dombart. Zur Textgeschichte der Civitas Dei Augustins seit 
dem Entstchcn der erstin Drucke (iv-56 pp.). Ce travail est malheu- 
reusement le dernierqui soit sorti de la plume de B. D., et c’est aux 
soins pieux d\m de ses amis, M. O. Stahlin, que nous en devons la 
publication. L’exactitude et la probite scientifique qui distinguent les 
travaux de B. D. se retrouvent dans ce petit volume remarquablement 
instructif. IPauteur commence par donner le tableau comparatif de 
quelques le^ons de la Cite de Dieu d’apres les differentes editions, k. partir 
de Pedition princeps, qui n’est pas, comme on Pa cru, celle de Venise 
1470, mais celle de Subiaco, anterieure de trois ans. Les anciennes 
Editions sont etudiees ensuite, et leur dependance des manuscrits ainsi 
que leurs rapports mutuels brievement indiques. Celle de Subiaco 
semble avoir et^ faite sur un manuscrit de Petrarque, actuellement le 
n. 1490 de PUniversite de Padoue. Celle de Mentelin, k Strasbourg, 
represente un manuscrit apparente k celui-l&. Le texte de Mayence 
est un melange des deux precedents, et ainsi de suite. Les titres des 
chapitres du De Civitate sont Pobjet d’un chapitre special. 
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3° J. Bidez. La tradit ion matiuscrite de Sozomene ct la Tripartite de 
Theodore le Lecteur (iv-96 pp.). Travail preparatoire k une edition cri- 
tique de Sozom&ne dont M. B. a ete charge par PAcad^mie de Berlin. 
Les editions de Sozomene, meme celles de Valois et de Hussey, laissent 
k desirer, M. B. n’a aucune peine k le montrer, et Pon peut bien 
augurer de celle qui est destinee k les remplacer ; par 1’etendue et Vim - 
portance des recherches preliminaires dont Pauteur nous donne un 
specimen. Toutes les questions que l’on peut se poser a propos du texte 
de Sozomene ne sont point traitees ici, et celle des rapports avec 
Socrate est k peine touchee. M. B. etudie, pour lesclasser, les manu- 
scrits de Sozomene dont il a constate 1’existence, celui de 1’Escurial 
y-I-2 except^ ; je ne sais pourquoi. Plusieurs d’entre eux n’ont jamais 
ete utilises, notamment le Marcianus 344, assez important, au juge- 
ment de 1’auteur, pour renouveler notre connaissance du texte de 
Sozomene. II ne contient malheureusement que les cinq demiers livres 
de Phistorien, mais il renferme les deux premiers livres de PHistoire 
ecclesiastique de Theodore le Lecteur ; or, dit M. B. , nous avons 1 k, 
pour les quatre premiers livres de Sozomene precisement, Pequivalent 
d’un manuscrit. 

C’est k 1’etude de Theodore le Lecteur que M. B. consacre la plus 
grande partie de son travail. Theodore est 1’auteur d’une compilation 
analogue k la Tripartite de Cassiodore. La premiere partie (ou les 
quatre premiers livres) est faite d’extraits de Socrate, de Sozomene et 
de Th6odoret ; la seconde, en deux livres, est une continuation des 
synoptiques. L’oeuvre de Theodore a ete utilis£e dej& en vue del’6dition 
des historiens de PEglise; mais M. B. est le premier a en etudier la 
composition. Il a meme eu cette fortune inattendue d’en retrouver 
k Bruxelles (ms. 21970 de la bibliotheque royale) les deux premiers 
feuillets, qui manquaient au manuscrit de Venise. Pour les livres III et 
suivants il faut se contenter du resume de la Tripartite grecque dont 
M. de Boor a etabli 1’existence, ou plutot des restes de ce resume que 
nous ont conservas divers chroniqueurs byzantins, C6drenus, Theo- 
phane, ete. Cassiodore ne repr£sente fid^lement le compilateur grec 
que pour les d£buts. On voit que M. B. n’a recule devant aucun labeur 
pour suivre les traces du texte de Sozomene. Tous les temoins directs 
et indirects seront interroges et il est k presumer que d^ci k Pach&ve- 
ment de 1’edition il en surgira de nouveaux. Les textes hagiographiques 
qui peuvent £clairer certains passages de Sozom&ne n’ont pas ete 
nSgliges par M. B. De ce cote de nou velles recherches ne seront proba- 
blement pas infructueuses. Il n’est pas inutile de citer en passant, k 
propos de la conversion des Goths, les Actes de S. Nic6tas, dont il 
existe deux redactions, celle de Metaphraste (NiKr|TiKOU^ dTibva^, dans 
Act. SS ., Sept. V, 40), et une autre plus ancienne (Tujv dnpunv juapTUpujv 
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KCtXdv p£v Tt\v Mvr|jur|v iniTeXeiv) que^nous esperons publier ici meme. 
La comparaison de ces recits avec Socrate et Sozom&ne ne manquera 
pas d’interet. 

4°B.Weiss. Die Quellen der synoptischen Ueberlieferung (iv-256 pp.). 
L’auteur part de ce principe que le premier et le troisieme evangile sont 
la combinaison de Mare et d’une autre source, et il cherche k reconsti- 
tuer dans une certaine mesure la Matthltusquellc et la Lucasquelle . 
Nous entrons ici sur un terrain reserve, et il vaudra mieux ne point 
formuler un avis qu’on ne nous demande pas. 

5 0 H. Lietzmann. Das Leben des heiligen Symeon Sty lites 
(vm-257 pp.)* E11 collaboration avec ses eleves du cours pratique 
d'histoire ecclesiastique, M. L. a entrepris une publication dont on 
peut dire vraiment que le besoin se faisait sentir. Il etait difficile de 
s^rienter dans la littera ture concernant le pere des styli tes, et Pon 
n’abordait pas sans defiance des documents dont la tradition paraissait 
si incertaine. Le recueil de M. L. dissipe bien des obscuritas. D’abord 
nous savons k quoi nous en tenir sur les textes. M. L. en publie neuf : 
i° le chapitre 26 de la OiXoGeog IcTTOpia de Theodoret (double 
recension) ; 2° la Vie du saint par Antoine ; 3 0 une traduction de la 
Vie syriaque ; 4 0 les preceptes et exhortations de Symeon ; 5 0 la lettre 
du pretre Cosmas a Symeon ; 6° les lettres de Symeon, traduites du 
syriaque, comme les trois numeros precedents, par M. H. Hilgenfeld; 
7 0 les lettres de Pempereur Theodose k Symeon; 8° la lettre de 
Sym£on k Basile d’Antioche; 9 0 un extrait de la Vie de Daniel stylite. 
D’autres textes moins importants sont discutes dans le chapitre des 
« Untersuchungen », qui sert en realite de prolegom&nes k la publi- 
cation. Il se termine par une discussion sur la chronologie (Symeon 
serait mort en 459) et une esquisse de la Vie du saint, d’apres les 
sources. Il n*est pas une page de ces documents ni de la dissertation, 
remarquablement claire et concise, de M. L. qui ne merite d’etre lue. 
On est particulierement heureux de pouvoir enfin se rendre compte de 
1 ’etat ou nous est parvenue la Vie ecrite par Antoine, dont on ne con- 
naissait jusqu’ici qu’un manuscrit (cf. Anal. Boli., XXVII, 422) et une 
traduction latine. M. L. en a etudi6 neuf manuscrits grecs, sans comp- 
ter deux manuscrits de Pancienne version latine ( BHL . 7956) dont il 
nous donne egalement une edition. Telle est la divergence des exem- 
plaires qu’il a fallu renoncer k employer les methodes ordinaires sans 
tenter de reconstituer le texte primitif. On ne reconnait que deux types 
principaux, Pun represente par sept manuscrits, Pautre par deux. Ces 
deux types sont imprimes en regard. Les manuscrits du second 
(Vatie. 767, Ottob. 1) concordent assez bien. Ceux du premier ne se 
pretant pas k une collation integi ale, M. L. a pris le parti d’imprimer 
le texte du ms. de Paris 1468, de mettre au bas de la page la collation 
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du ms. de Paris 1506 et de ne donner qu*un choix de variantes des cinq 
autres. Parmi les exemples choisis par M. L. pour mettre en lumi&re 
les alt£rations successives subies par le texte, nous citerons celui-ci 
(voir p. 201-202). A la mort du saint, Antoine raconte ce qui suit, 
d’aprfcs le ms. A (= Paris 1468) : 0 ei$ t 6 Trpotfumov jliou dv xai$ 
X€po 1 v jnou iKXautTa TTiKpu)^, Antoine couvre son visage de ses mains, 
et pleure; puis, ajoute le texte, il se baisse, et pose ses lfcvres sur la 
bouche, les yeux et la barbe du saint, lui baise les pieds ; ensuite : Kai 
KpaTrjaas xi)v x € *P a auxoO d 0 qKa dui xou$ 6qp0aXjuoug jliou, il fait 
toucher ses yeux par la main veneree de Sym6on. Tout cela se 
tient fort bien, et le ms. B (= Paris 1506) ne s’en 6carte gu&re : 0 €i$ 
eis t6 TipdcrujTTOv pou xa$ x € ipa$ pou ^KXauaa ttikpws... Kai 
Kpaxqaas auxoO xd$ x € iP a< * d7rd0r|Ka dm xoug dqpOaXpous jliou. Le 
ms. C (== Vatie. 1673) lit : dmOeis xd$ x € ^P a ^ auxoO ei$ to irpoaumov 
jnou dKXauaa dv dauxu) ixiKpd baKpua ... Kai Kpaxqaas iraXiv xf|v 
xeipa auxoO xf|v bcEiav dndOriKa eiq xouq dcpOaXjuoug jliou. Apr6s 
avoir £crit auxoO au lieu de jliou, le copiste a du se dire que le disciple 
faisait en somme deux fois le meme geste, et s*est cru autoris£ k 
ajouter le TiaXiv, ainsi que xi)v beEiav, sans doute pour varier Texpres- 
sion. E (= Saint-P6tersbourg 213) s’est tire autrement d’affaire. Apres 
avoir £crit de meme d7id0r|Ka xdg x&P a S auxoO efq x6 Tipoaumov 
juou, il a <§vite la r£petition en eflfa^ant simplement la phrase Kai 
Kpaxrjaag, etc. Dans F (= Paris 1454), les deux phrases sont combi- 
nees de fa$on k ne laisser subsister qu’une action : Kai XapojLievo^ xa$ 
X€ipag auxoO d7rd0r|Ka diri xou$ dqpOaXjLiou^ jliou. Quanta G (= Bar- 
berin. 517), il supprime toute lascene. C’est une confusion d’un autre 
genre que commet D (= Vatie. 1631) : dmOei^xa^ x^P^S H<>u €i£ xo 
TrpoaujTrov auxoO dKXaucra ixiKpwq ... Kai Kpaxrjaag xf|v x^pa auxou 
d 0 r|Ka diri xo u$ 6 qp 0 aXpou^ jliou. Il s’est imagine sans doute qu' Antoine 
voulait, en palpant la tete de Symeon, constater une fois de plus son 
dec&s. Evidemment, les mss. A et B ont conserve ici la version primi- 
tive, comme en d’autres endroits defigures d’une fa£on analogue par 
les copistes, ainsi que le montre M. L. L’effort qu’il vient de tenter ne 
sera point sterile. Il existe d J autres exemplaires de la Vie de Symeon 
par Antoine qui pourront desormais etre etudies avec fruit. Peut-etre 
le travail de classement — apres ce qui a ete fait — ne sera-t-il pas 
aussi difficile qu’on pourrait bien le croire. H. D. 

3. — * P. Rupert Jud, O. S. B. Geistesfriichte aus der Kloster- 
zelle. Gesammelte Aufsatze von •}• P. Odilo Rottmanner, 
O. S. B., Stiftsbibliothekar von St. Bonifaz, zum ersten Jahres- 
tag seines Todes (11. September) herausgegeben. Munchen, 
Lentner (Stahl), 1908, in-8°, vi-365 pp., portrait. — En tout une 
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soixantaine -(Particles — la plupart tres courts — ou de comptes ren- 
dus, relatifs k S. Augustin (p. 7-108), k la patristique (p. 109-79), k 
Pexegese (p. 180-238), k la mystique (p. 239-68), k Phistoire eccl6- 
siastique (p. 269-94), sans parier de quelques ecrits de circonstance 
(p. 295-346). C’est, — avec les abondantes notes manuscrites pour ce 
grand ouvrage sur S. Augustin qui fut le reve de sa vie — tout Ph6ri- 
tage scientifique du P. Odilon Rottmanner. Sa vaste erudition, son 
esprit ouvert et forme aux bonnes methodes, permettaient d’es- 
p£rer, je ne dis pas mieux, mais plus. La predication, le ministfere des 
&mes, de cruelles souffrances enfin, ont absorbe en grande partie les 
forces et le temps de notre ami tr&s regrette. II importait cependant 
que ces nombreux petits travaux, dis perses dans diverses revues, 
fussent reunis et repu blies. Car si Poti peut contester telle ou telle opi- 
nion, tel ou tel jugement du savant moine, il n’en est pas moins vrai 
que ses ecrits, meme les plus minimes, renferment souvent des id6es 
fines, des consid6rations frappantes, des renseignements precis et utiles. 
L’edition d’ensemble qui nous est donnee ici acquiert une valeur spe- 
ciale par le fait qu’on n’y a pas reproduit tels quels les articles du 
P. Odilon, mais qu’on a tenu compte des additions, corrections et 
annotations par lesquelles Pauteur, exact et consciencieux jusqu’au 
scrupule, tenait en quelque sorte k jour ses precedents ecrits. 

La main pieuse et filiale qui a forme le recueil a mis en tete une 
courte esquisse biographique (p. 1-7 : Lebenslauf ), ou elle fait revivre, 
en quelques traits simples mais d’une rare nettete, la sympathique 
figure du P. Odilon. A. P. 

4. — * P. F. Kehr. Regesta pontificum Romanorum. Italia 
Pontificia. Vol. II. Latium. Vol. III. Etruria. Berolini apud Weid- 
mannos, 1907, 1908, deux volumes in-8°, xxx-230 et ui-492 pp. 

5. — * Emilio Calvi. Bibliografia di Roma nel medio evo 
(476-1499). Supplemento I con appendice suile catacombe e suile 
chiese di Roma. Roma, Loescher, 1908, in-8°, xxxiv-162 pp. 

En annon^ant le premier volume des Regesta nous avons eu Pocca- 
sion de faire connaitre le plan adopte, ses avantages et un peu ses 
inconv6nients (Anal. Boli., XXVI, 101). Le second volume comprend 
le Latium, debordant leg&rement sur la Toscane et POmbrie, c^st- 
^-dire les eveches suburbicaires Ostie, Porto, y compris Caere, Silva 
Candida, Albano et Antium, Tusculum, Praeneste et la Sabine; 
les Eveches de la campagne romaine Tivoli, Velletri avec Tres 
Tabernae, Terracine avec Piperno et Sezze, Segni, Anagni avec Trevi, 
Ferentino, Alatri et Veroli ; les eveches de la Tuscie romaine Nepi, 
Sutri, Civita Castellana, Orte, Gallese, Toscanella avec Civitavecchia et 
Viterbe, Bagnorea, Castro, Orvieto avec Bolsena. Ces dioceses sont fort 
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connus ; nombre cTeglises et de monastfcres qui en dependaient le sont 
beaucoup moins et seront desormais mis en £vidence par les lettres pon- 
tificales qui les concernent. Les lettres r6sumees dans ce volume sont au 
nombre de 677 , dont 290 seulement figurent dans les regestes de Jaffe. 
Chaque diocese est pourvu d’une bibliographie choisie, qui rendra les 
plus grands Services. II s’y rencontre quelques hagiographica des plus 
rares, et qui sont bien k leur place. A 1 ’article Nepi (p. 176) nous 
ajouterions I. de Nobili, Historia della vita et martirio de ' nanti 
Tolomeo et Romano vescovi et protettori della cittd di Nepe (In Viterbo. 
1620). A propos de Porto il y avait lieu de citer <S. De Magistris>, 
Acta martyrum ad Ostia Tiberina (Romae, 1795). On pourrait signaler 
quelques autres additions du meme genre, mais il ne convient pas de 
s^rreter k ces vetilles. 

La Toscane ou 1’Etrurie forme la matiere du troisi^me volume. Si 
l*on considere la province dans sa plus grande ampleur, il faudra y 
rattacher, outre certains dioceses qui ont pris place dans le precedent 
volume, quelques autres sieges qui figureront plus commodement avec 
ceux de TOmbrie ou de la Ligurie. M. K. s’est limite aux diocfcses 
suivants : Florence, Fiesole, Pistoie, Arezzo, Sienne, Chiusi, Sovana, 
Grosseto, Massa Marittima, Volterra, Pise, Lucques. La moisson a ete 
particulierement abondante : 1501 actes pontificaux, dont 754 seule- 
ment enregistres par Jaffe, et parmi eux 369 originaux. Ici encore 
nous rencontrons une foule d’eglises et d^tablissements dont la trace 
6tait pour ainsi dire effacee, et pour la gloria posthuma de plus d’un 
patron nous pourrons nous documenter chez M. K. Un exemple, en 
passant. Au sujet des saintes problematiques Actinea et Graeciniana, 
dont oii aurait decouvert les reliques k Volterra, dans le monastere des 
SS. Just et Clament, en 1140 (voir Act. SS. Iun. III, 37-41), il est 
fait mention d’une lettre d'un pape Innocent, permettant de solenniser 
le jour de la translation et de chanter l’office. On a discute le point de 
savoir si le pontife etait Innocent II ou Innocent III. M. Kehr (p. 290) 
croit qu’il s’agit d’un laux, et il pourrait avoir raison, bien qu’il ne 
repugne nullement qu’un culte suspect ait ete approuve par un pape 
Innocent. Ces approbations se donnent secundum relata et ne sont pas, 
par elles-memes, une garantie de 1’exactitude des faits exposes. 

L’auteur de la bibliographie de Rome au moyen age n’avait peut- 
etre pas trop k se louer de nous (Atial. Boli ., XXV, 503). Pourtant, il 
ne nous en veut nullement, pas plus qu’& ses autres critiques, et sans 
perdre son temps en recriminations, il s’empresse de faire droit aux 
remarques qui lui ont paru justifiees. Cela part d’un bon naturel et 
nous vaut un supplement de 2620 numeros, que nous serions tentes 
de dire plus important, pour notre usage du moins, que le volume 
auquel il vient s’ajouter. 11 comprend, en effet, une bibliographie des 
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catacombes et des 6glises de Rome, dont le besoin se faisait vSritable- 
ment sentir. C’est le premier essai un peu s6rieux en ce genre, et Pon 
s’en servira avec fruit, quitte k attendre des compl6ments in£vitables. 
Les Acta Sanctorum , qui sont cites parfois (par ex. 995), auraient pu 
Petre bien plus souvent ; ainsi, par exemple, le commentaire de Pape- 
broch surS. Pierre. A cdte du n. 2261 dans Particle Santi quattro 
Coronati , devrait figurer la nouvelle edition de la Passion par Watten- 
bach, en 1896. Sur San Giovanni e Paolo il y avait encore k citer 
P. Franchi, Nuove note agiographicfie, Roma, 1902, et aussi les 
Analecta , XVI, 69 ; et sur Santa Martina } le travail du meme auteur 
dans la Rftmische Quartalschrift , XVII, 209-2 1 . Le volume — fort rare, 
il est vrai, — du P. V. De Buck, De phialis rubricatis quibus martyrum 
romanorum sepulchra dignosci dicuntur observationes V m D. B. } 
Bruxellis, 1855, n’est pas exactement cit£ (n. 223) et se d£couvrirait 
difficilement sous la rubrique Observationes de phialis etc. Plusieurs 
travaux relatifs k cette controverse, qui fit quelque bruit, n’auraient pas 
du etre neglig£s. H. D. 

6. — # D. L. Gougaud. Inventaire des rfegles. monastiques 
irlandaises. Abbaye de Maredsous, 1908, in-8°, 31 pp. Extrait de la 
Revue Ben£dictine, t. XXV, pp. 167-84, 321-33. — La riche imagi- 
nat ion des anciens hagiographes irlandais et les affirma tions hasardees 
d’ecrivains rScents lPont pas seulement encombre les annales de Pile 
sainte d’une foule de traditions legendaires ; elles ont aussi d£mesure- 
ment allonge la liste des regles monastiques redigees par les sairits 
irlandais. Un catalogue critique et sincfcre des anciennes rugies ^tait 
eminemment desirable. Le voici, et il est excellent. Le R.P. Dom L. G. 
a mis, k le dresser, Perudition k la fois ample et sobre, la fermete et la 
moderation de jugement, la clarte d’exposition, qu’il a dej^ souvent 
d^ployees dans ses travaux sur Phistoire de P6glise d’Irlande. La pr^- 
sente 6tude se refere constamment aux Vies des saints du pays et nous 
la rend doublement pr&neuse. 

Parmi les resultats nouveaux qu’elle apporte, nous signalerons sur- 
tout une attrayante conjecture, d’apres laquelle la Regula cuius- 
dam ad virgines , que Brockie attribuait k S. Colomba d 7 Hy, aurait 6t£ 
redigee pour le monastfcre de Faremoutiers, du vivant de S te Fare, par 
S. Walbert de Luxeuil. A. P. 

7. — * Joseph Braun, S. I. Die liturgische Gewander im Occi- 
dent und Orient nach Ursprung und Entwicklung, Verwendung 
und Symbolik. Freiburg im Br., Herder, 1907, in-8°, xxiv-797 pp., 
316 gravures. — - Pour apprecier 1’importance de Pouvrage du P. B. 
sur les vetements liturgiques, il faut le comparer avec les essais qui 
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Pont prec£de et se rappeler la difficult6 que Pon eprouvait, avant lui, 
k r6unir des donnees vraiment scientifiques sur n’importe quelle 
partie du costume. La plupart des erudits avaient recours, en cas de 
besoin, aux dictionnaires de liturgie ou d’arch6ologie. Mais prScise- 
ment les liturgistes ignoraient trop Parcheologie, et s*en tenaient k un 
certain norabre de textes qui n’etaient ordinairement pas les plus 
importants sur la matiere ; les archeologues faisaient trop ais£ment 
abstraction des textes, et dans un sujet qui interesse beaucoup de per- 
sonnes, r£gnait une grande obscurite. Le P. B. a eu d’abord le merite 
desoler 1’objet de son etude, d’ordinaire mele k des questions litur- 
giques d'une tout autre portee. Puis, il a et£ aux sources : prescrip- 
tions des conciles ou des eveques relatives aux ornements sacr£s, livres 
liturgiques et commentaires de ces livres, inventaires, monuments 
figuras representant les ecctesiastiques de tout grade dans Pexercice de 
leurs fonctions, anciens ornements conserves dans les eglises et les 
mus6es. Plusieurs de ces sources, notamment les inventaires, avaient 
6te presque totalement negligees, et Pon concit que le P. B. ait pu, 
sur plusieurs points, enti&rement r^nouveler le sujet. 

Le plan suivi est fort simple : L’auteur etudie d’abord les vetements 
de dessous, Pamict, le fanone (reserve au pape), Paube, la ceinture, 
le subcinctorium (egalement reserve au pape), le rochet et le surplis; 
puis les vetements de dessus : la chasuble, la dalmatique et la tuni- 
celle, la chape ; puis les pi&ces servant k couvrir les mains, les pieds et 
la tete : les gants, les sandales et les caligae , la mitre, la tiare, la 
calotte et la barette ; ensuite les insignes : le manipule, P6tole, le pal- 
lium, le rationale , usite au moyen age surtout dans les diocfcses d’Alle- 
magne, actuellement presque abandonne. La cinquifeme partie du 
livre est consacree au symbolisme, aux couleurs et k la benediction des 
ornements, et la derni&re jette un coup d’ceil d’ensemble sur le deve- 
loppement du costume liturgique. IPauteur s’occupe surtout de POc- 
.cident, sans negliger pourtant le pays grec et les liturgies orien- 
tales. Pour cette partie, son livre se ressent forcement de Petat 
embryonnaire de la Science liturgique concernant 1’Orient. Mais la voie 
est tracte, et ceux qui completeront sur ce point les travaux du P. B. 
lui devront encore beaucoup. 

Pour chaque ptece du vetement, Pauteur part de Pusage actuel, et 
remonte vers les origines. L^xposition est fort claire et appuyee par 
un grand nombre de figures bien choisies d’apres les monuments les 
plus divers. Beaucoup de textes sont commentas et les lexiques 
pourront s’enrichir de quelques mots nouveaux, passes inapertus jus- 
qu’ici. Bien que fourni d’ampleset utiles index, Pouvrage rendrait plus 
de Services encore si le releve des termes techniques cites dans le texte 
ou dans les notes etait complet. L’auteur s’est borne k un choix de 
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mots et aussi de citations. II est fort difficile, dans un ouvrage aussi 
touffu, de retrouver un mot quand on a oublie de noter la page, et je 
m^puise en ce moment k chercher un passage interessant sur les 
femoralia , qui n’a pas trouve place dans la table. II est vrai que les 
femoralia ne sont pas, strictement, un vetement liturgique. Mais des 
mots comme saroht ou sarrotus = rochet, devraient etre cherches 
ailleurs que sous sarcos. Je n’insiste pas; car, pour Pusage ordinaire 
la table generale est tres suffisante. J’aurais volontiers consulte le 
P. B. sur Pusage de P^TTippnrrdpiov chez les Grecs. II en est question, 
notamment, dans la Vie de S. Georges de Choziba ( Anal . Boli ., 
VII, 99) et dans celle de S. Etienne le Sabaite ( Act . SS., Iui. III, 
547-48). II y a lieu de se demander si c’est un omement liturgique, 
comme Paffirme par exemple P. Bernardakis, Les ornements litur- 
giques chez les Grecs dans Echos iVOrient, t. V, p. 136. Les textes 
que nous venons de rappeler donneraient a penser que c’est une pifcce 
du vetement commun. H. D. 

8. — # L. Duchesne. Histoire ancienne de l’£glise. Tome II. 
Paris, Fontemoing, 1907, in-8°, xi-671 pp. — Les eminentes qualitas 
qui ont assure le rapide succes du grand ouvrage de Mgr Duchesne 
sont trop appr£ciees de nos lecteurs pour que nous sentions le besoin de 
les faire ressortir une fois de plus k propos du second volume, dont 
dej& les editions commencent & se succeder. II suffit que Pon sache que 
ce volume embrasse le IV e siecle, depuis la grande pers6cution de 
Diocletien jusqu^u triomphe complet de PEglise apres Julien. Beaucoup 
de saints y defilent devant nos yeux, les martyrs d’abord, puis les 
grands eveques et les grands asc&tes, les fondateurs du monachisme. 
Mais d’autres personnages y figurent egalement, et sur une sefene singu- 
li^rement animee. Apr&s le tableau des combats contre Pennemi du 
dehors, ou Pon est taut k Padmiration pour les defenseurs de la foi, qui 
11’hesitent pas k verser leur sang pour elle, vient le spectacle des luttes 
intestines, luttes parfois d’u ne vivacit£ extreme et que Penjeu ne suffit 
pas k rendre heroiques. Les debats theologiques au milieu desquels on 
voit se dechainer toute Pardeur des passions humaines, ne sont pas 
toujours des plus edifiants et les saints eux-memes gagnent peu k se 
trouver descendus de leur piedestal et confondus dans la melee' gene- 
rale. Loin de nous de vouloir obscurcir la gloire des vaillants qui ont 
courageusement defendu la cause de PEglise et mis leur g£nie 
au Service de la Science theologique. Mais k considerer les choses dans 
leur ensemble, on ne peut se defendre de penser que, si PEglise est 
sortie de cette epreuve, c’est que la masse des fideles valait mieux que 
la moyenne des pasteurs, et qu’avant tout la foi simple Pa sauvee du 
danger que lui faisait courir la science raisonneuse. Mgr D. n’a point 
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charg6 les couleurs du tabieau; il n*a non plus rien att£nue, mais avec un 
art consommS il a introduit de Tordre et de la clart6 dans un sujet des 
plus embrouill6s. H. D. 

9. — # Joseph Bkdier. Les L6gendes epiques. Recherches sur 
la formation des chansons de geste. Tome II. La Legende de Girard 
de Rotissillon . La Legende de la conquetc de la Br et agne par le roi 
Charlemagne. Les Chansons de geste et les rotites d’ It ali e. Ogier de 
Danemark et Saint-Faron de Mcaux. La Legende de Raoul de Cam- 
brai . Paris, Champion, 1908, in-8°, 443 pp. — Nous avons dit d£ja 
l’int6ret et le charme de ces « Recherches » ( Anal . BolL, XXVII, '112, 
473). Le tome II ne le cede pas, sous ces deux points de vue, k son 
devancier. Il comprend cinq parties, etiumerees dans le sous-titre, plus 
un appendice, dans lequel M. B. d£fend contre M. A. Longnon sa 
« Legende de Raoul de Cambrai ». Est-ce parce que Vattaque a ete 
assez vive ? il semble que, dans la riposte, M. B. se depart un peu, non 
pas de sa courtoisie habituelle, mais de la belle ser6nite qu*il montrait 
nagufere. Mais cela n’a pas d*autre importance. 

Des cinq Studes qui forment le volume, trois au moins avaient dSji 
paru ailleurs (1) : Girard de Roussillon (p. 1-92) dans la Revue des 
Deux Mondes (cf. Anal. BolL, XXVII, 1 12); les « routes d’Italie » 
(p. 137-278) dans Romania (XXXVI, 161-83, 337-60; XXXVII, 
47-79 ; cf. Anal. Boli. , 1 . c.); Raoul de Cambrai (p. 317-412) dans la 
Revue historique (XCV, 226-62 ; XCVII, 1-26). Elles sont en gSneral 
reproduites telles quelles, sauf certaines corrections de dStail. Il faut 
signaler cependant que, dans « les routes d’Italie », les paragraphes 
relatifs au S. Vou de Lucques et k Monjoie ont re$u des develop- 
pements apprSciables et qu’un long et interessant paragraphe a ete 
ajoutS, relatif k Rome (p. 239-52). 

Les hagiographes feront specialement attention au Girard de Rous- 
sillon (voir Anal. Boli., XXVII, 112), ci differents paragraphes des 
♦ routes d’Italie » (voir ibid .), au chapitre sur Ogier de Danemark, dans 
lequel est naturellement etudiSe la Conversio Othgerii militis 
(= BHL. 2831); iis trouveront aussi dans Raoul de Cambrai (p. 390 
et suiv.), des considerations interessantes sur le bienheureux Eilbcrtus , 
fondateur de 1 ’abbaye de Waulsort. A. P. 

10. — # Joseph de Guibert. La date du martyre des saints Car- 
pos, Papylos et Agathonice. Extrait de la Revue des questions 
historiques, janvier 1908, 19 pp. 

(1) Jedis « au moins parce que je ne me souviens pas d’avoir rencontre les 
deuxautres dans les revues. M. B. laisse au lecteur le soin de faire cesconstata- 
tions bibliographiques. Je crois qu’il a tort. Sans doute, elles importent peu au 
grand public ; mais il n’y aura pas, tant s'en faut, que le grand public a s'interes- 
ser vi vernent k son bel ouvrage. 
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11. — * Gustave Schoenaich. Die Christenverfolgung des 
Kaisers Decius. Jauer, Hellmann, 1907, in-8°, 39 pp. 

Dfece ou Marc-Aur&le, telles sont les deux pers6cutions auxquelles 
divers groupes d^rudits rattachent la passion des martyrs de Per- 
game. C’est la seconde date qui tend k devenir classique, depuis que 
M. Harnack Pa adoptSe dans son etude sur les Actes de ces saints. 
M. de Guibert reprend la question et discute d’une fagon approfondie 
et tres claire k la fois les arguments de M. Harnack. II conclut fort 
justement que, contre 1’attribution du martyre au temps de D&ce, il n*y 
a aucune difficulte s£rieuse ni dans le texte d’Eusfebe (ZT. E. IV, 15, 
46-48), ni dans les indices fournis par la Passion, et que la proc6dure 
s’accorde bien avec ce que Pon sait de la persecution de Dfcce, alors 
qu’il est difficile de la concilier avec la situation des chr£tiens au 
II e siecle. « Le choix reste possible, absolument », dit Pauteur, « entre 
» les deux attributions k Marc-Aurele ou k D£ce; mais... hypothese 
» pour hypothese, la seconde me parait beaucoup mieux fondee que la 
» premiere ». L’auteur ne tire pas argument de la Passion inedite des 
saints de Pergame : 'Etti tx \( ; pcuxiXeias Aexlou toO Pa<XiX4uj£ (Cata/. 
Gr. Vatie. , p. 34), et il a raison. II ne se decide toutefois qu’aprfcs 
P avoir soigneusement etudiee, et il est arrive a cette conclusion que ce 
texte est Pinterm6diaire entre la Passion antique et celle de M6ta- 
phraste. Les synaxaires (Sytiax. Eccl. CP., p. 133), qui donnent 6gale- 
ment la date de Dfcce, semblent avoir puise dans une source ind£pen- 
dante de la Passion inedite. Mais ici encore M. de G. ne s’empresse 
pas de triompher et de s’imaginer avoir mis le pied « sur un terrain 
historique un peu consistant ». Cette reserve est d’un critique tr&s 
avi se. 

M. Schoenaich ne s’occupe pas des saints de Pergame, et semble par 
ce fait se ranger du cdte de M. Harnack. D’ailleurs, il s’attache peu k 
denombrer les victimes de la persecution. La duree de celle-ci, Pedit, 
Poccasion et le but de la repression sanglante forment le sujet de sa 
dissertation. On y trouvera quelques utiles remarques. Toutefois on 
regrettera — avec Pauteur du reste — que cette dissertation n’ait point 
profite du livre de M. Gregg, The Decian persecution , 1897. CPest sans 
doute par distraction que M. S. fait d’Origfcne un martyr de la perse- 
cution de Valerien (p. 31). En appendice il reproduit le texte de trois 
libelli d6jk connus (p. 33-35) et, comme paralleles, des billets de 
confession du temps de la contre-reforme (p. 36-39). H. D. 

12. — * Hermann Usener. Sonderbare Heilige. Texte und 
Untersuchungen. I. Der heilige Tychon . Leipzig, Teubner, 1907, 
in-8°, vm-162 pp. 

13. — A. Brinkmann. Johannes des MildtMtigen Leben des 
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hl. Tychon, dans Rheinisches Museum, N. F., t. LXIII (1908), 
p. 304-10. 

14. — * Hermann Usener. Vortrage und Aufsatze. Leipzig, 
Teubner, 1907, in-8°, iv-259 pp. 

15. — * Joseph Vogeser. Zur Sprache der griechischen Heili- 
genlegenden. Inaugural-Dissertation. Munchen, Seitz, 1907, in-8°, 
xi-47 pp. 

Sous le titre de Sonderbare Hcilige y feu H. Usener se proposait de 
publier deux monographies sur deux saints qui ; d’apr£s ses id£es, ne 
seraient que des divinites paiennes, et non pas pr£cis6ment celles 
dont Phistoire est la plus edifiante, mais tout simplement Priape et 
Aphrodite, que PEglise honorerait sous le nom de S. Tychon et de 
S tc Pelagie. Le second volume devait etre une refonte du travail bien 
connu Die Legenden der Pelagia (1879). L’annonce faisait esperer de 
nouveaux textes, toujours les bienvenus, mais nullement une modifi- 
cation dans les idees fondamentales de 1’auteur, sur lesquelles nous 
nous sommes suffisamment explique (Les legendes hagiographiques, 
p. 223-37). Le manuscrit n’etant pas suffisamment mis au point, cette 
partie ne verra pas le jour. L’auteur avait commencS lui-meme la 
correction des 6preuves du premier volume; M. A. Brinkmann l’a 
terminS, sans se permettre, pour etre fidele aux intentions de M. U. ; 
d’y rien ajouter du sien. Ce n’est point qu’il n’eut des idees personnelles 
sur les textes publi^s, mais il les a reunies dans un article 011 l’on rele- 
vera d’utiles remarques et de bonnes corrections, dont plusieurs 
auraient sans doute ete acceptees par Usener lui-meme. Dans le 
volume sur S. Tychon il y a deux parts k faire, celle du philologue et 
celle de 1’historien. La premiere, il est k peine necessaire de le dire, ne 
merite que des eloges. LWteur avait compris tout l’int£ret qui 
s’attache k une biographie ecrite par un personnage aussi illustre que 
S. Jean Paumonier, et il n’avait pas tarde a s J apercevoir qu^lle avait 
une reelle importance au point de vue de la langue, du style et, en 
g£neral, des procedes en usage dans le groupe de lettres auquel il se 
rattache. Il s’est donc livre a une etude minutieuse de la pi&ce, sous le 
rapport du vocabulaire et de la grammaire, et surtout de la cadence 
rythmique, dont l’hagiographe se rev&le scrupuleux observateur (voir 
le tableau, p. 63). A condition d’en tenir compte avec mod£ration, la 
fid£lite k la finale dactylique peut etre un indice utile pour la constitu- 
tion du texte, \k surtout ou la tradition manuscrite est insuffisante. 
On sait que c T est ici le cas. La Vie de S. Tychon n J est connue que. par 
un manuscrit unique (Paris 1480), incomplet du commencement et 
endommag£ en plus d’un endroit. Le £105 £v dTTiTopuj, que nous avons 
publie (Anal. Boll. } XXVI, 229-32) et que M. U. a repris (p. 150-54) 
en y ajoutant quelques notices des synaxaires, n’est que d’un secours 
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assez minee. II ne faut pas oublier toutefois que nous devons k ce 
resumi de connaitre 1’auteur de la grande Vie. 

Comme nous 1’avions pressenti en pariant de S. Tychon k propos 
des Saints de Chypre (yoir Ana/. Boll. y XXVI, 244-45), le nouveau 
texte ne nous apprend, sur le saint, rien qui vaille la peine d’etre notO. 
M. Usener y a trouvO de quoi etayer la thOse singuliore que l’on sait. 
On nous permettra de dire que, si la tentative dont S te POlagie a OtO la 
victime a paru malheureuse, la demonstration analogue k propos de 
S. Tychon est notablement plus faible encore. Pour justifier 1’identifi- 
cation de S. Tychon avec Priape, il y avait d’abord le nom, que le 
saint partage avec une divinitO phallique. Mais il y a des saints qui se 
sont appeles Mercure et A polion et qui ne sont pas pour cela des 
dieux. On fait valoir ensuite les deux principaux miracles racontes 
dans la Vie : le ble multiplie dans les greniers du pere de Tychon, pour 
le dedommager des largesses du fils ; puis le raisin arrivO k maturite 
avant le temps, k la priOre du saint, d’ou le jour de sa fete une cere- 
monie consistant principalement a exprimer dans le calice le jus de la 
vigne. N’est-ce pas une reminiscence du mythe paien, dans lequel la 
vigne produit aussi miraculeusement des fruits aussitot plantee, et la 
fete religieuse n'est-elle pas Ovidemment une continuation d*une fete 
du dieu des vignerons? M. U. trouve la rOponse affirmative toute 
naturelle et certaine. Ce qu’il faut pour cela admettre d’hypothOses 
gratuites et d’identifications forcees, on le devine aisOment. Il faut 
mOme fermer obstinement les yeux sur certains indices en contradic- 
tion avec la thOse, comme par exemple la date, 16 juin, de la fete de 
S. Tychon. Les fetes de la vigne se celebrent lorsque le raisin arrive k 
maturite, et l’hagiographe insiste expressOment sur cette particularitO 
qu’& la fete de S. Tychon le raisin n’est pas mur encore. La solution 
du probleme, si probleme il y a, parait fort simple. S. Tychon est un 
vieil Oveque d’Amathonte, tres honore dans le pays, mais sans his- 
toire, comme il arrive frequemment. On lui en a fait une, formOe de 
traditions vagues et de recits miraculeux, qui sont un bien sans maitre 
jusqu’a ce qu’on le confisque au profit d’un heros ou d*un saint. Ces 
motifs sont souvent antiques, et rien ne repugne k ce qu’une meme 
tradition s’applique successivement a un etre mythique et k un per- 
sonnage reel. Voila, je crois, de quoi contenter les mythologues. 
S’ils veulent aller plus loin, nous leur demandons un bout de preuve. 
Mais alors, vous diront-ils, pourquoi 1’eveque Tychon, s’il n’est pas 
Priape en personne affuble d’une chape, s’interesse-t-il k la vigne? 
Pourquoi raconter k son sujet precisement ces histoires-l£, et pourquoi 
cette etrange ceremonie le jour de sa fete ? Et nous rOpondons que, 
parce que S. Tychon etait le patron d’une population de vignerons, 
ces braves gens s’adressaient k lui pour benir leurs fruits; ce qui le 
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montre, c’est qu’ils avaient fait coincider la fete de la vigne — il y a 
toujours et partout une fete de la vigne — avec la sienne, malgrS la 
date qui paraissait mal s’en accommoder. Ailleurs le jour des vignerons 
sera celui d’un autre saint, la fete de la Vierge, par exemple (i). La 
legende de S. Tychon et Phistoire de son culte nous paraissent 
donc conduire k une conclusion diametralement opposee k celle de 
M. U. Les gens d^Amathonte, aux temps du paganisme, c£lebraient le 
dieu du vin, on peut Paffirmer; mettons meme qu^ls lui consacraient 
plusieurs solennites, mais c’etait certainement, comme partout ailleurs, 
a des dates bien choisies, au commencement du printemps, au coeur de 
P6te, en automne. Si les vignerons chretiens ont mis leur fete au 
16 juin, c’est qu’ils ont rompu avec la tradit ion paienne. Singulier cas 
de « survivance 

Les Vortrdge und Atifsdtze rassembles par les soins de A. Dieterich, 
qui n’a guere survecu k son maitre, n’apportent pas grand chose de 
neuf au public savant. Outre deux dissertations, surla philologie et la 
science historique (1882) et sur Porganisation du travail scientifique 
(1884), et un article sur la naissance et Penfance du Christ paru dans 
V Encychpaedia Biblica de Cheyne, le volume contient la reimpres- 
sion de quatre travaux qui tous refletent en quelque fagon les id£es 
cheres k Usener en matiere de folklore et de mythologie comparee. 
Ce sont les suivants : i° Mythologie (1904), article programme de 
YArchiv fur Religionswissenschaft ; 2 ° Ucber vergleichendc Sitten-und 
Rechtsgeschichte, plusieurs fois imprime et, en dernier lieu, dans les 
Hessische Bldtter fur Volkskunde ( 1902) ; 3 0 Pelagia. C’est simplement 
Pintroduction du petit ouvrage dont nous avons plus haut rappele le 
titre, sans modifications importantes. Nous avons assez parl£ de cette 
dissertation. Le texte qui la suivait dans Pedition originale (1879) 11’est 
pas ce que M. Usener a produit de mieux en ce genre, et on pouvait 
esp£rer qu ? il Paurait repris pour P^tablir d’apres un plus grand nombre 
de manuscrits et surtout suivant d’autres principes; 4 0 Die Perlc } fan- 
taisie trudite sur le theme de la perle, ou PEvangile, 

Aphrodite, Pelagie, se cotoient d’etrange fagon. Paru dans les 
« M61anges » Weizsacker (1902). En suppl£ment, une « nouvelle » 
publiee en 1894 dans les Westcrmans Monatskefte et qui, iPetant pas 
destinee aux erudits, leur a naturellement ^chappe. Sous le titre de 
Die Flucht vor dem Weibe , eine altckristliche Novelle erneuert voti 

(1) Signalons en passant Particle de M. J. Parjsot, La Btnldiction liturgique 
des raisins dans Revue de l’Orient chretiek, t. IV (1899), p. 354-63, que 
M. Usener a pu ignorer. 11 est plus regrettable qu’ayant a s’occuper de 
Sophrone et de Moschus, il n’ait pas eu connaissance de Pimportant travail 
du P. Vailh£, Sophrone le sophiste et Sophrone le patriarche. Voir Anal. Boli., 
t. XXIII, p. 362. 


Digitized by VjOOQle 



DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 


123 


E . Schaffner, M. U. raconte dans un style un peu recherch£, mais 
brillant, la legende bien connue de S. Martinien. 

La dissertation de M. Vogeser nous ram&ne aux etudes de linguis- 
tique dans lesquelles M. Usener fut un maitre incontestS. Partant de 
cette idee que, pour la connaissance de la KOivf) litt£raire, les Vies des 
saints offrent les materiaux les mieux approprtes, tant k cause de la 
cat6gorie k laquelle appartiennent leurs auteurs que du public auquel 
elles 6taient destinees, M. V. a releve les particularites grammaticales 
d*une cinquantaine de pifeces hagiographiques ecrites entre le troisifeme 
et le neuvi&me stecle. Formes, syntaxe, vocabulaire, c’est peut-etre 
beaucoup embrasser k la fois, et bien que M. V. se defende, avec rai- 
son, de vouloir etre complet, il aurait pu, sans inconvenient, grossir le 
chapitre du vocabulaire. Je ne veux pas chicaner sur la date de cer- 
taines pieces depouiltees par Pauleur. La limite qu’il s’est fix£e a fort 
peu d’importance. Le travail, tel qu’il est, est utile; mais si lathfesede 
docto rat pouvait devenir un livre, ou le sujet serait trait£ dans toute 
son ampleur, M. V. rendrait un service signale a beaucoup de sp<§- 
cialistes. H. D. 

16. — E. Schaus. Die Ueberlieferung vom heiligen Lubentius, 

dans Annalen des Vereins fur Nassauischk Altertumskunde 
und Geschichtsforschung, t. XXXVII (1907), p. 162-79. — S. Lou- 
veins ne nous est guere connu que de nom ; car les quelques details 
qui nous sont rapportes dans les Vies de S. Maximin ( BHL . 5822, 
5824) et les Gesta Treverorum et qui ont ete amplifi6s, avec surenche- 
rissement de fabuleux, dans la Vie du saint BHL. 4968, ne nous 
apprennent presque rien d’historique. M. S. a pris a tache de recher- 
cher 1’origine de la legende, d’etudier son d^veloppement et de 
recueillir les plus anciennes attestations du culte de ce saint person- 
nage. II reproduit le texte de la Vie en se servant de P&lition des 
Acta Sanctorum et d’une copie faite au XVIII e siecle par Louis Corden, 
doyen de Saint-Georges k Limbourg-sur-la-Lahn d’apr£s un lection- 
naire de Dietkirchen, attribue au XI e ou au XII e siecle (1). Cette Vie 
lui parait avoir 6te composee vers le XI e siecle. Elie est certainement 
posterieure k celle de S. Maximin par Loup de Ferrifcres (BHL. 5824), 
qui fut redigee en 839 ; Panciennete du culte de S. Louveins, dont on 
retrouve des traces k partir du X e siecle (2), permet de croire que la 
legende s’est forntee de bonne heure. Elie s’est developpee encore un 
peu au XVII e siecle, grace aux travaux du P. Brower. 

Dans un article paru dans le meme numero des Annalen (p. 59-71), 

(1) M.S. aurait puegalement utiliser le ms. 206 de Bruxelles, du XIII® siecle. — 
{ 2 ) II eut valu la peine de signaler aussi la mention du saint dans un calendrier 
du X® si&cle conserve a la bibliothfcque nationale de Paris (ms. latin 817). 
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sous le titre Heidnische Sptiren in christlichcn Legendcn unserer Gegetid 
( Lahngau ), M. Widmann recherche Porigine lointaine des faits mer- 
veilleux rapport£s dans la Vie de S. Louveins. L’histoire du corps 
saint abandonn£ k la derive sur le Rhin et choisissant son lien de 
repos lui rappelle — comme il etait naturel — bien d’autres Vies de 
saints oii ce trait se retrouve; elle lui remet aussi en m6moire des 
fables assez semblables qui avaient cours dans Pantiquite. Ces rappro- 
chements, laborieusement recherches, peuvent etre curieux ; mais, a 
dire vrai, iis n’offrent rien de decisif. Personne n’ignore que Pimagi- 
nation populaire affectionne certains genres de legendes qui se retrou- 
vent k toutes les epoques. Pour aller plus loin et pretendre que des 
hagiographes medievaux ont emprunte leurs recits merveilleux k la 
mythologie ancienne, il faudrait solidement etablir cette dependance. 
Ce n*est vraiment pas la peine d’expliquer par le nom meme du saint 
Pattribution du fait merveilleux que nous venons de rapporter. Lubeti- 
tius ferait penser k Jubet, Jubens , Jubita, Itibentia (p.63), k celui qui se 
choisit sa sepulture. Pareille interpretation est peut-etre ingenieuse; il 
serait pueril de lui accorder du credit. H. Moretus. 

17. — L’abbe Parat, fetude historique. Saint Mor6, enfant 

martyr du V e siecle, dans Bulletin de la Societ^: d’ktudes 
d’Avallon ; t. XLV (1905), p. 199-259, plan. — Les pages que nos 
pr6d6cesseurs ont publiees sur S. More ( Moderatus ) reproduisent 
presque uniquement les renseignements que leur avait fournis Pabbe 
Lebeuf, le celebre historiographe d’Auxerre (Aci. SS., Iui. I, 287-88; 
VII, 854-55). De meme, P^tudedeM. Pabbe P. «n’est quhinassemblage, 
accompagne de notes critiques, des documents que Pabbe Lebeuf, si 
z£16 pour le culte des saints, a recueillis » (p. 201, note 1). L’auteur a 
suivi avec attention les d^couvertes archeologiques faites recemment, 
et ce n’est pas sa faute s’il ne parvient pas k etablir. au sujet de 
Phistoire, tres obscure, du saint, sur la date hypothetique de son mar- 
tyre, sur le cas de Permite plus ou moins homonyme qui aurait vecu et 
serait aussi honore k Saint-More, rien de bien neuf, ni surtout de bien 
dScisif. A. P. 

18. — J. Depoin. La vie de saint Germer, dans Congres 
arch£ologique de France, LXXII e session (Paris-Caen), 1906, 
p. 392-406. — Raconte Phistoire du saint d’apres la plus ancienne Vie 
(BHL. 3341). M. J. Pa lue dans Punique manuscrit, Paris, Bibi. 
Nat. lat. 5306, et semble lPavoir connu qu’apres coup Pedition de 
M. Krusch, qu’il mentionne en note tout a la fin. La piece, au juge- 
ment deM. Krusch, ne merite aucune cr£ance. M. D., qui la traite 
constamment comme un document historique de bon aloi et qui con- 
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sacre plusieurs pages (p. 397 et suiv.) k commenter Pexpedition de 
Gascogne mentionn£e au ch. 13 de la Vie et inconnue par ailleurs, 
aurait fait chose utile en expliquant et en motivant son attitude vis- 
i-vis d’un texte dont Pautorite est fort compromise. A. P. 

19. — Louis Chavanet. Saint Rodolphe, archeveque de 

Bourges (sa vie, ses ceuvres et son culte). Valence, impr. Valen- 
tinoise, 1905, in-8°/ 72 pp., 6 gravures. — Cette biographie marque 
un reel progr&s sur la « Sylloge » publiee par Henschenius au tome IV 
de juin des Acta Sanctorum. M. 1’abbe Ch. s’est, en effet, constamment 
servi (ch. 2-5, p. 19-53) de 1’excellente 4; notice biographique sur 
saint Rodolphe» r&iigee en 1859 par Maximin Deloche ( Cartulaire 
de Vabbaye de Bcaulieu , p. ccxix-ccxxxi). Au ch. 6 (p. 57-63), il fait 
siens les arguments — peu decisifs, nous parait-il ; — pr£sent£s par 
M. Pabbe M. Siguret (Et ude sur la corrcspondance diplomatique des 
papes avec les archevequcs de Bourges , 1902) pour prouver, contre 
M. Pariset (De primordiis Bituricensis ecclesiae , 1896) Pauthenticite 
de la seconde des lettres adressees par le pape Nicolas I er k S. Rodolphe 
(cf. Jaffe-Eyvald, 2764, 2765). Un dernier chapitre (p. 67-72) est 
consacre k la mort, aux ecrits et au culte du saint. Des six gravures 
qui accompagnent — impossible de dire qui ornent — le volume, une 
seule a quelque rapport avec S. Rodolphe. A. P. 

20. — * Ludwig Zoepf. Das Heiligen-Leben im 10. Jahrhundert. 

Leipzig, Teubner, 1908, in-8° ; vi-250 pp. (= Beitraege zur Kultur- 
geschichte des Mittelalters und der Renaissance herausgegeben 
von Prof. Dr. W. Goetz, Heft 1). — C’est une nouvelle collection qui 
s^uvre, et Pon peut dire qu^lle s’ouvre honora blement. Le promo- 
teur et le directeur de Pentreprise, M. le professeur W. Goetz, a et£ 
viveraent frappe du c6te faible que presentent trop souvent les travaux 
sur Phistoire intellectuelle et morale du moyen age : avant tout, 
manque de methode ; sous une fausse apparence d’impartialite, ten- 
dance k repeter sans cesse les memes appr6ciations, sans tenir compte 
des faits positifs; habitude de generaliser, au del& de ce qui est raison- 
nable, les phenomenes particuliers ; au contraire, regarder comme des 
exceptions certains cas marquants, pour lesquels une corinaissance plus 
6tendue de Phistoire ferait souvent trouver des paralleles, moins frappants 
d’ailleurs peut-etre ; en general, prendre pour des lacunes de la vie de 
nos lointains devanciers ce qui se reduit, au fond, k des lacunes de notre 
information historique; etc., etc. 

Une campagne contre le dilettantisrae et en faveur des bonnes 
methodes, on ne peut qu’y applaudir, et cela specialement quand elle 
consiste non pas en des polemiques ou des theories plus ou moins gene- 
rales. mais qu^lle se concretise dans des etudes precises et detaill£es. 
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C’est le cas de Pouvrage de M. Zoepf. II a pris comme champ de 
manceuvre un domaine bien delimit£ : les Vies de saints redig£es en 
prose au X® siecle dans les territoires allemands; cela d’ailleurs entendu 
largement et sans s’interdire k Poccasion quelques excursions en dehors 
de ces limites g£ographiques et chronologiques. II s‘agit, on Pa com- 
pris, non pas directement des saints du X e siecle — a moins, comme 
heureusement c’est souvent le cas, qu’ils n’aient eu un biographe 
parmi leurs contemporains — mais des recits ecrits au X° siecle sur des 
saints soit de ce temps, soit des si&cles anterieurs. 

Cette litterature, tres abondante en verite, M. Z. P a parcourue tout 
entiere et avec grand soin, notant les particularites qui se presentaient 
sous divers points de vue; et les notes ainsi obtenues ont 6te m£thodi- 
quement classees, comparees, controlees, avant d’etre vers^es dans les 
differents chapitres de rouvrage. De plus, ces Vies de saints, M. Z. les 
a etudiees dans un esprit strictement historique sans doute, mais aussi 
avec une sympathie marquee ; et ici, comme ailleurs du reste, une 
sympathie qui n’est pas aveugle n^st-elle pas le meilleur moyen de 
penetrer profondement dans Pame de ceux qu T on etudie — les bio- 
graphes et leurs heros — et de voir clair et juste ? En resumi, informa- 
tion etendue et approfondie, etude a la fois faite d’esprit critique et 
d ? impartialite bienveillante, telles sont les caracteristiques de ce travail, 
et Pon est presque etonne, apres avoir constate, en le lisant, ses qua- 
lites solides, d^pprendre k la fin qu’il est Pceuvre d T un debutant. 
II va de soi, quand il s’agit d’une matiere si complexe, que plus 
d’une fois on ne partagera pas les vues de Pauteur, soit sur quelques 
d^tails, soit meme sur tel point d’une portee plus generale. Si, dans 
la suite, nous nous arretons surtout k quelques-uns des endroits 
oii nous croyons avoir k emettre un avis divergent, nos lecteurs ne s’y 
tromperont pas et iis se rappelleront qu’un livre peut etre fort bon sans 
pour cela atteindre k la perfection. 

M. Z. a reparti son etude en dix chapitres, que nous nous borne- 
rons k indiquer rapidement. I. Origine et but des Vies de saints. Le 
but essentiel est Pedification (on ne saurait trop le mettre en relief) ; 
d’aprfcs les motifs accessoires, M. Z. rangerait volontiers les ecrits hagio- 
graphiques dans quatre groupes, selon que leurs auteurs a ) ont en vue 
un but litteraire (par exemple, quand iis retouchent ou r£crivent des 
Vies anciennes pour les adapter au gout du temps); b ) qu^ls veulent 
favoriser des interets temporels, mat£riels meme ; c ) qu’ils mettent 
leur plume au Service d’un parti politique ou d’une ecole th6ologique, 
asc^tique, etc. ; d) qu’ils ont surtout voulu perpetuer le souvenir d’un 
ami. II est malaise de faire rentrer la vie — et les biographies hagio- 
graphiques ou au tres sont essentiellement matieres vivantes — dans le 
cadre d’une classification rigoureuse. Ceile-ci en vaut d’autres et sert 
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commod6ment k Pauteur pour exposer des idees en gen£ral justes et 
moderSes. II. « Legendes des saints, Vies de saints, Biographies de 
saints. » C’est le gros morceau du volume (p. 31-108). D£s le d£but 
(p. 34), M. Z. propose une terminologie ou plutot une definition nou- 
velle, qu’il faut expliquer. Pour lui, une biographie de saint, c’est 
Pexpos6 precis de son existence, en ce qui regarde tant les faits ext6- 
rieurs que le developpement interieur (je transeris : « die Darstellung 
des Lebensganges eines Heiligen nach Daten und Taten in seinen 
ausseren und inneren Entwicklung ») ; exclusion du miracle tout le 
temps de la vie du heros; exclusion de toute intervention immediate 
des puissances sumaturelles. Vu les conditions de 1’historiographie 
medievale, Pauteur d’une biographie ne peut normalement etre que 
quelqu’un ayant eu des rapports personnels avec le saint. Par Vie de 
saint, M. Z. entend deux choses : ou bien Pexpose... (comme ci-dessus), 
mais avec recit de miracles operes par le saint de son vivant et aussi 
(quoique pas necessairement) intervention surnaturelle immediate ; 
ou bien, Pexpose... (comme ci-dessus), mais avec addition de mat£- 
riaux fournis par Pimagination ou par la croyance au merveilleux (je 
transeris : « unter Hinzufugung von Material, das in der Regel auf 
freier Phantasie und Wunderglaubigkeit beruht »). Dans le premier 
cas, le biographe est contemporain du saint ; dans le second, il ne Pest 
pas. La I. egende de saint enfin est un r£cit biographique redigi sans 
souci de la realite historique et ne representant pas une personnalite 
concrete et individuelle. A plus d’un point de vue, cette nou velle 
classification des 6crits hagiographiques ne nous parait pas heureuse. 
E11 depit des apparences, elle manque de nettete, de fermet^ ; qu’on 
songe seulement au terme Vie de saint, qui repondrait a deux concepts 
non seulement differents, mais meme disparates. M. Z. emploie ici 
simultanement deux pierres de touche (cf. p. 33) : i° les relations de 
1 ’hagiographe avec son heros ; 2° 1’emploi du merveilleux. Or ; prati- 
quement, on trouve des miracles meme dans les textes que Pauteur 
appelle « biographies et il est tels recits rediges par des personnes 
qui ont connu de pres le heros et v£cu dans son intimite, et dans les- 
quels cependant les miracles abondent ; il suffira de citer les Vies de 
S ,e Radegonde par Fortunat et par Baudonivie. La classification des 
documents hagiographiques proposee par M. Z. n’est admissible, et 
cela encore avec bien des reserves, que pour le X e siecle ; il ne Pau- 
rait pas etendue k toute Phagiographie, s’il avait regarde davantage 
au del«l de cet horizon. En revanche, on ne peut que louer la vigueur 
avec laquelle il prouve, k Pencontre d’un prejuge plus ou moins 
repandu, que les Vies de saints du X e siecle ne sont nullement ren- 
fermees dans la reproduction de types conventionnels, mais four- 
nissent souvent des portraits individuels tr&s caracterises et repondant 
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k des realites concretes. III. Les Vies de saints en tant qu’elles refletent 
les idees du temps. IV. Les Vies de saints du X e sifccle dans leurs rap- 
ports avec celles des temps anterieurs et posterieurs. D’apres M . Z. 
(p. 155), ce qui caracterise Thagiographie du X e sifccle, c’est le relief 
qu’elle donne k une ascese rigoureuse et aux aspirations vers le mar- 
tyre; je n’oserais pas dire que c’est lk une note precis^ment speciale 
au X e si&cle. V. Les Vies de saints comme sources historiques. « La 
majorite des hagiographes du X e siecle s’efforcent loyalement k rendre 
dans sa realite vraie la personnalite des saints qu’ils celebrent » 
(p. 159). VI. Les idees des hagiographes sur 1’autre vie : un para- 
( graphe sur les visionnaires (M. Z. y fait entrer, un peu arbitrairement, 
ce me semble, les etymologies proposees par les hagiographes, p. 167); 
un autre sur le ciel, 1’enfer et leurs habitants respectifs. VII. Les 
miraclesdans les Vies de saints (rien d’original dans Thagiographie du 
X e siecle). VIII. Le culte des saints. IX. Le sentiment de la nature 
dans les Vies de saints. X. L’art de composition et le roman (« das 
Novellenartige ») dans les Vies de saints. 

Nous n’avons donn£ lk qu’une s£che table des mati&res, et les 
quelques remarques speciales que nous y avons jointes ne touchent 
qu’k une minime partie des nombreuses idees exposees dans le 
volume (1). II faut le lire tout entier, et ce ne sera pas sans profit ni 
sans agrement. Aussi bien, ce X e si&cle, que Baronius appelait et qui 
fut, k certains points de vue, un siecle de fer, un siecle de plomb, un 

(1) Sans vouloir entrer dans la critique de detail, — ce qui aussi serait infini, — 
je ne puis m’empecher de signalera M. Z. Tutilite qu'il aurait trouvee en recher- 
chant de plus pres les sources littSraires des hagiographes. Ainsi p. 96 nous 
lisons : « BientAt apres la mort de S. Jean de Gorze des traits legendaires com- 
mencent k se repandre, par exemple que les lions de Nurnidie auraient pleure 
sa mort ; que les montagnes, les vallees, les betes fauves auraient parle. » On lit 
de fait, dans la Vie de S. Cadroe ( BHL . 1494), ch. 30 : Iohannes abbas Gorzictisis 
... cuius mortem, sicut nescio quis ait , poenos gemuisse leones montesque ferae 
silvaeque loquuntur. Notons d’abord que le sens est mal rendu; il n’est pas dit : 
gemuerunt et loquuntur , mais gemuisse... loquuntur. Mais surtout, si M. Z. s’etait 
rappele qui etait ce nescio quis , il aurait relu lc texte deVirgile (eglogue 5, 27-28), 

Daphni, tuum poenos etiam ingemuisse leones 
montesque feri silvaeque loquuntur , 

et il aurait sans doute vu, dans le passage de la Vita Caddroae, non pas un trait 
de merveilleux legendaire, mais le plus inoffensif des souvenirs litteraires. De 
m6me, quand il ecrit p. 98 au sujet du meme Jean de Gorze : « Er hat noch keine 
Befriedigung ; erfiihlt die Halbheit seines Lebens » et qu'il apporte en preuve 
ces mots de la Vita Iohannis {BHL. 4396), ch. 26 : Eratque, utpote qui figuram 
huius mundi praeterire quan totius attendebat, habens tamquam non habens, emens 
tamquam no?i possidens, utens hoc mundo tamquam non utens , il est clair qu’il ne 
s’est pas souvenu du passage de S. Paul (I Cor. 7, 29-31), que transerit ici le bio- 
graphe et qui a un tout autre sens. 
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si&cle obscur, est embelli et £claire, en pays allemand notamment, par 
une serie de radieuses figures de saints : n’a-t-on pas tout dit en nom- 
mant S. Adalbert de Prague, S. Brunon de Cologne, S. Jean de 
Gorze, S. Ulric d’Augsbourg ? Et il se fait que ces grands personnages, 
ces belles dmes, ont trouve dans leur entourage imnrtediat des bio- 
graphes excellents. Les paragraphes que leur consacre M. Z. ne sont 
pas les moins attachants de son ouvrage. A. P. 

21. — # Johannes Drehmann. Papst Leo IX und die Simonie. 
Ein Beitrag zur Untersuchung der Vorgeschichte des Investi- 
turstreites. Leipzig, Teubner, 1908, in-8°, ix-96 pp. (= Beitraege 
zur Kulturgeschichte des Mittelalters..., Heft II). — Succedant 
aux papes Benoit IX, Silvestre III et Ctement II, dont la conduite 
ou le manque de caract&re avilirent la dignite, le r&gne de L6on IX 
prepara de loin les jours glorieux de Gregoire VII. II marque une 
epoque de transition et, comme tel, il est particuli&rement int£- 
ressant. L’accord est loin d’etre fait parmi les historiens qui Pont 
etudie. Certains, comme le P. Brucker (t. I, p. ix), rangent Leon IX 
parmi les papes les plus illustres et les plus accomplis; d’autres ont fait 
k son sujet des reserves ou des critiques, soit que, avec M. Martens ; iis 
aient meconnu la legitimitS de son elevation au souverain pontificat, 
soit que, comme M. Hauck, iis aient insiste sur sa grande d£f£rence pour 
Henri III ou qu’ils aient d6ni6 k sa clairvoyance d^voir prevu la 
lutte entre la papaute et Pempire, que devait entrainer inSvitable- 
ment la reforme des abus simoniaques. Bien qu’il n J ait trouv£ aucun 
document nouveau, M. D. a sur ses devanciers Pavantage d^voir 
beaucoup utilise la correspondance du saint et de s^tre rappelS la 
conduite de P6veque de Toul pour interpreter celle du pape. Aussi 
Pappreciation du pontificat de Leon IX qui se degage de Popuscule 
parait-elle rendre mieux compte des faits. Avec raison, M. D. combat 
Popinion de M. Martens qui, rejetant sans motifs plausibles le t£moi- 
gnage de Pauteur de la Vie de Leon IX ( BHL . 4818) commun£ment 
appeie Wibert, pretend que Peveque de Toul accepta te souverain 
pontificat des mains d’Henri III sans exiger la ratification de son 61 ec- 
tion par le clerg£ et te peuple de Rome. Cette attitude contrasterait 
singulierement avec toute la vie du courageux pape. Car, comme le 
fait observer M. D. en d*autres endroits de son etude, la lutte contre la 
simonie fut une des pr6occupations constantes de L6on IX. Il la 
manifesta lors de son Elevation au stege de Toul (p. 6), en stentourant 
des conseils de r£formateurs tels que Hildebrand et Humbert (p. 30-37), 
dans les nombreux synodes qu’il convoqua (p. 29-30), dans sa corres- 
pondance et jusque dans les recommandations qu’il fit en mourant 
(p. 25). Sa mantere de voir et sa conduite k l’6gard des simoniaques 
fut, par tendance, severe (pp. 7, 27-29, 93-96). 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 9 
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La situation de L6on IX vis-&-vis d^enri III 6tait fort delicate. 
Outre qu*il 6tait son parent et son obligS, il lui 6tait impossible 
d’ex£cuter aucun projet de r£forme sans le bon vouloir et l’appui de 
Pempereur. Bien que celui-ci s’y montrat favorable, il ne pretendait 
pas faire c£der les interets de sa politique k ceux de PEglise. Aussi son 
amitis ne pouvait-elle se conserver que moyennant certaines conces- 
sions. Cest pour ce motif que jamais le saint pape ne se permit de 
contrarier la politique de Pempereur, qu’il le laissa intervenir meme 
dans des questions de discipline eccl£sia^tique et pourvoir aux vacances 
des si&ges episcopaux (cf. Hauck, Kirchengeschichte Deutschlands, III, 
614-15). Mais en meme temps, il profite de toute occasion, dans sa 
correspondance comme dans les sy nodes, pour rappeler les droits de 
PEglise, tels qu’ils etaient definis dans les canons des conciles. De la 
sorte S. Leon maintint Pintegrite des principes et chercha k faire 
pr6valoir son droit partout ou c’etait possible. Sa conduite k Pegard de 
Pempereur s’explique par celle qu’il tint envers les simoniaques. Il eut 
voulu invalider les ordinations faites par des £veques simoniaques et il 
promulguade fait un decret k ce sujet en 1049. Mais aussitot s’eleva 
parmi les 6veques et les pretres presents un tel tu multe, chacun lui 
repr^sentant la desorganisation du culte et le scandale des fideles, que 
S. Leon se vit oblige contre son gre de rapporter sa decision et de 
ratifier le decret de validation accorde par Clement II (p. 26-27). A 
Pegard de Pempereur, comme k Pegard des simoniaques, L<§on IX, 
tout en maintenant la rigueur des principes, sut k Poccasion en tem- 
perer Papplication. M. D. ne caracterise pas suffisamment cette 
attitude (p. 79 et suiv.). H. Moretus. 

22. — * Hilarin Felder, O. Cap. Geschichte der wissenschaft- 
lichen Studien im Franziskanerorden bis um die Mitte des 
13. Jahrhunderts. Freiburg i. Br., Herder, 1904, in-8°, vm-557 pp. 

23. — * Hilarin de Lucerne, O. Cap. Histoire des etudes dans 
Pordre de Saint Fran9ois depuis sa fondation jusque vers la 
moitie du XIII e siecle. Traduit de Pallemand par le T. R. P. Eusebe 
de Bar-le-Duc. Paris, Picard, 1908, in-8°, vn-574 pp. 

24. — * Franz Xaver Seppelt. Wissenschaft und Franziskaner- 
orden, ihr Verhaltniss im ersten Jahrzehnt des letzeren, dans les 
Kirchengeschichtliche Abhandlungen de Max Sdralek, t. IV 

(1906), p. 151-79* 

Dans le volume compact du R. P. Hilarin Felder, qui a 6te fort 
loue par des confreres de Pauteur, et non moins par des rivaux et des 
indifferents, comme Pattestent les recensions reproduites partiellement 
en tete de la traduction fran^aise, 011 peut trouver k s’instruire agrea- 
blemcnt sur Porganisation et Pepanouissement des hautes etudes au 
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JXIII e siecle. Paris, Bologne et Oxford furent les centres d’un grand 
mou vernent intellectuel, auquel les Frfcres Mineurs prirent line part 
preponderante, sous Pimpulsion d’hommes aussi remarquables 
q^Alexandre de Hal&s, S. Bonaventure, Jean de laRochelle, leB.Jean 
de Parme, Adam de Marsh, et Thomas d’York. Cela est incontes- 
table; et le P. Hilarin a soin de le montrer dans un expos£ fort ample, 
puise k des sources sures et abondantes. Roger Bacon a surtout 6t6 mis 
k requisition. Cet expose serait presque parfait, s*il n’accusait par 
endroits un manque d’ordre et de mesure, et un peu de prolixite. On 
pourra encore discuter sur la valeur de certaines preuyes, trouver 
que Padmiration, le plus souvent legitime, de Pauteur s’exhale en 
hyperboles et que trop facilement il relegue dans Pombre les erreurs 
et les defaillances inherentes k toute ceuvre humaine. Qu and Thomas de 
Celano, un des lettr^s les plus distingues de Pinstitut naissant, d£clare 
que son saint fondateur praeodorabatur etiam tempora non longe ven- 
tura , in quibus occasionem ruinae fore scie?itiam sciret (6dit. d’Edouard 
d’Alen<;on, p. 316), il est permis de supposer que d£)k k P6poque 
ou il ecrivait sa seconde Vie, c’est-&-dire vers 1247, 1 ’amour irref!6chi 
des speculations scientifiques et un amoindrissement de Pesprit reli- 
gieuxavaient propage, chezun certain nombre, des fermentsde discorde 
et d’ambition. Le P. Hilarin aurait pu encore alleger de mainte consi- 
deration g£n£rale et de longues citations textuelles la troisitoe partie 
(p- 330-559), qui traite du plan interieur et de la forme de P en sci gn ement 
des Mineurs au XIIL' siecle. Quoi qu’il en soit du bien fondti de ces 
critiques, 1’ensemble du tableau est un travail de grand merite, qui fait 
honneur k la solide erudition, au bon sens ferme et k la souplesse 
d’esprit de son auteur. Sans cesse, et avec infiniment de raison, le 
P. Hilarin constate que, sur le terrain des etudes, les Franciscains 
furent les dignes emules des Freres Precheurs ; la legislation qui pr6sida 
k la formation scientifique se developpa d’une fa^on parallele dans les 
deux ordres; et j’oserai ajouter que, k part S. Thomas d’Aquin,dont le 
prestige alia toujours grand issant, le savoir des Freres Mineurs eut 
plus de vogue et brilla d’un plus vif eclat aux grandes universitas du 
XIII e sifccle que celui des fils de S. Dominique. . , . 

Si Phumble patriarche d’Assise avait pu prevoir queson ordre pren- 
drait un pareil essor scientifique, il en eut et;6 atterr£. On aurait eu beati 
lui representer que c’etait \k Pinevitable aboutissant pour une associa- 
tion vou^e k la vie active de la predication, au sein de toutes les classes 
de la socie te, en face des heretiques et des infideles comme parml les 
croyants ; qu’une haute culture intellectuelle etait un gage de sa vitalitS 
et de Pefiicacit6 de son zelej Fran9ois, qui lPavait jamais compris ni 
pratique le ministfcre sacre de la parole que sous la forme ascetique et 
populaire d’exhortations k la paix et k la penitence, se serait sans doute 
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toujours refuse k faire, dans le plan de son institut, une place aussi con- 
sidSrable aux Studes sup^rieures. Maisconclure de \k, avec une nouvelle 
6cole critique, qu*il fut Fennemi de la Science et qu’il lui tint rigueur, 
pour les siens comme pour lui-meme, « avec une implacable fermet£ 
ctest \k une autre exageration, que le P. Hilarin a pris k tache de com- 
battre dans la premtere partie de son remarquable ouvrage. On trou- 
vera peut-etre que, pour vaincre, il a fait fteche de tout bois et 
que, emport£ par Fardeur de la discussion, il a parfois dSpasse le but et 
frappS k cdte. 

Telle est, en effet, la portee de la refuta tion courtoise de M. Zeppelt, 
k qui je ne ferais qu’un reproche, celui de stetre trop souvent cantonne 
dans des generali tes. Quand le seraphique patriarche recommande aux 
pr6dicateurs de s’appliquer studiis spiritualibus , le critique fait obser- 
ver avec justesse que cette expression latine ne signifie pas comme 
traduit le P. H., « Studium der geistlichen Wissenschaften », mais les 
« geistliche Uebungen » la meditation des choses spirituelles, d’autant 
plus, poursuit le biographe k cet endroit, que S. Frangois disait : 
Prius praedicator haurire secretis orationibus debet , quod postea sacris 
effundat sermonibus (Zeppelt, p. 172). Ailleurs, pour prouver que 
S. Fran^ois poussait les siens k Fetude de la theologie, le P. Hilarin 
emprunte k Bona ventu re le trait suivant : Unde , ut scias quantum 
sibi placuerit studium sanctae Scripturae, audivi ego a fratre , qui vivit , 
quod cum Novum Testamentum venisset ad manus suas et plures 
fratres non possent simul habere , dividebat per folia et singulis commu- 
nicabat, ut omnes studerent, nec unus alterum impediret. Etrange 
interpretation, que celle de S. Bonaventure en cette occurrence, 
observe M. Z. Le fait de lacerer un Nouveau Testament et d’en 
remettre un feuillet k chacun, ne prouve-t-il pas, au contraire, que 
Frangois entendait fournir a ses fils, non pas un sujet dtetude th£olo- 
gique, mais une matiere de meditation qui alimentat leur ptet£ ? Le 
P. H. a tort d’ailleurs de meler au debat divers temoignages de 
Bonaventure, qui trop souvent transpose aux d£buts de Fordre le 
mou vernent scientifique qui se dessinait de son temps. Il aurait du 
egalement s^bstenir de recourir k un document aussi suspect que la 
16gende traditionnelle des Trois Compagnons. A noter en passant 
Fargument qu’il foumit (p. m, note 4) contre son authenticite. Les 
temoignages d’Ange Clareno et d^ubertin de Casale ne sont pas rece- 
vables non plus pour la periode anterieure k 1250. Faurais encore aime 
que Fauteur fit un choix plus severe parmi les autorites k produire au 
sujet des questions franciscaines les plus epineuses. A quoi bon charger 
une bibliographie dej& trop touffue des titres d*ouvrages et des noms 
dtecrivains qui n’ont exercS aucune influence sur les discussions? 

En revanche, il eut ete expedient, pour etablir la faveur que le 
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savoir th^ologique de S. Antoine de Padoue reilcontra au sein de 
1’ordre, de se livrer k un examen approfondi des sources et de mar- 
quer nettement jusqu^ quel point les di verses biographies du saint 
sont ind£pendantes les unes des au tres. Ce travail indispensable eut 
et6 facilit6 par le classement adopte dans la BHL. et les remarques 
6parses dans les Analecta Bollandiana. Ainsi rien n*est moins prouv£ 
que Pauthenticit£ d*une pretendue lettre du fondateur k S. Antoine ; 
rien de moins prouv£ encore que le fait <i’un Studium des Fr&res 
Mineurs 6rige de bonne heure k Bologne. Le P. Hilarin s*extasie 
devant Paccord £troit qui ne cessa dhmir les membres des deux grands 
ordres mendiants « pendant tout le XIII e si&cle et meme au d elk » 
(traduction, p. 22). II nous est cependanl parvenu des lettres fort 
graves de leurs g£neraux respectifs, qui montrent que cette entente ne 
fut ni si parfaite ni si constante. 

Que si l’on se demande k quel degre de culture atteignit le sera- 
phique illumini d’Assise, il importe de ne point confondre la sagesse 
sumaturelle avec la th£ologie propreraent dite. Son ime fut assure- 
ment inond£e de merveilleuses clart£s celestes, quoique, selon Paveu 
de son premier biographe, nullis fuerit scientiae studiis innutritus . Qa 
ete le lot de plusieurs saints. II possedait en outre des dons naturels 
exquis, de la verve poetique et une vive originalitS de langage. Mais 
la th£ologie, qui sp^cifiait tout le savoir ecclesiastique de son temps, 
ne lui £tait gu&re familiere et il ne poussa point ses fils k P£tudier. 
Logiquement le but de son institut devait les y amener, car il fallait 
que les predicateurs fussent au moins instruits dans les Sciences sacr£es. 
Le saint fondateur s*est-il, avec le temps, apertu de cette necessit6? 
Nous Pignorons. Ses biographes ont rapporte bien des propos tenus 
par leur maitre au sujet des etudes. Mais ce n’est jamais que pour en 
signaler les m6faits et les dangers. Son dernier mot sur les biblio- 
theques etait que dans les residences des Freres Mineurs il suffisait 
d’avoir peu de livres eosdemque ad fratrum egentium necessitatem 
paratos. Avec de pareils principes, on comprend que du vivant du 
fondateur il ne se soit point manifeste dans Pordre d^rientation scien- 
tifique; d’autre part, de tous les traits recueillis par ses historiens il 
11’est point permis de conclure que Fran^ois fut hostile k la Science, et 
qu’il lui fit la guerre. Il en est meme qui insinuent le contraire. 
Celui-ci, par exemple : Non hoc dicebat , observe Celano, quod Scri- 
pturae studia displicerent , sed quo a superflua cura discendi universos 
retraheret (Deuxieme Vie, ed. d’Edouard d’Alen$on, p. 316). 

Malgre les divergences qui nous separent du P. Hilarin dans 
ce litige delicat, nous ne saurions assez rendre hommage a son talent 
et k son labeur. Son livre, qui appelle la discussion, marque une 6tape 
dans le domaine des etudes franciscaines. Il est destin£ k devenir le 
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point de depart de travaux plus minutieux, plus detailles; et on ne 
manquera pas d*y recourir longtemps encore, ne fut-ce que pour se 
documenter. Une bonne traduction fran$aise, d’un style clair et cou- 
lant, quoique de ci de \k elle rappelle la langue du texte original alle- 
mand, est venue bien vite £tendre le cercie de ses lecteurs et de ses 
admirateurs (cf. en outre le compte rendu d’A. Luchaire dans le 
Journal des sav anis , juin 1908, p. 327-29). V. O. 

25. — * R. P. Mortier, O. P. Histoire des Maitres Generaux 
de TOrdre des Freres Precheurs. Tome III. 1324-1400 , et tome IV. 
1400-1486. Paris, Picard, 1907 et 1909, deux volumes in-8°, vm-696 
et vm-660 pp. — Le troisieme volume du P. Mortier merite les 
61 oges, temperes de reserves, que nous avons faits des deux autres. 
Durant la periode de soixante-quinze ans que ce volume embrasse, 
1 ’ordre continue k d£choir ; mais vers la fin du XI V e siecle 011 voit poindre 
d£j<i, sous Paction sagement reformatrice du B. Raymond de Capoue, 
Paurore de la renaissance dominicaine du XV e siecle. On peut assigner 
plusieurs causes k ce rel&chement profond et universel. II y eut d’abord 
la chasse aux dignitas ecclesiastiques, Pambition de devenir au moins 
chapelain du pape. Ces fonctions foumissaient k leurs titulaires un facile 
pretexte pour vivre hors de leur couvent et pour se soustraire a une foule 
d’observances monastiques. Et pour peu que le nombre de ces exempts, 
y compris les Maitres en theologie, vint k augmenter ; — ce qui arriva 
dans des proportions considerables, — 011 congoit les graves dom- 
mages qui en devaient resulter pour la discipline generale (p. 296). 
Cette plaie gangrenait aussi, k la meme epoque, la famille de S. Fran- 
9ois d J Assis e (Ana/. Boli., XXII, 118; XXIII, 402). En second lieu, 
le mauvais recrutement de Pordre et 1’incurie pour la formation reli- 
gieuse des jeunes membres de Pinstitut appauvrissaient encore la 
vigueur du vieux tronc. Dej& en 1344, le chapitre g£neral du Puy 
jetait le cri d’alarme : Ex incuria tam circa idoneitatem recipiendorum 
quam circa informationem debitam receptorum , iam cernimus in ordine 
nostro multiplicari fratres idiotas , deordinatos , scandalosos, proh dolor ! 
et rebelles, maternae suae religionis latera velut viperina progenies 
disrumpentes (p. 195, note). Le mal prit une allure inquietante apres 
la peste noire de 1348, une des plus effroyables epidemies qui aient 
decime le moyen age. Les Dominicains furent admirables de d6voue- 
ment et succomberent en grand nombre. La regularite domestique se 
ressentit du depeuplement des maisons et ; pour combler les vides, pra- 
tiquement on accepta tous ceux qui se presentaient, sans regarder de 
trop pr&s k leurs aptitudes morales et intellectuelles. 

Mais les plus graves exces s£virent a la suite d’une dangereuse irr£gu- 
larite qui s^tait glissee dans Pordre. Autour de chaque couvent, 
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on avait delimite une vaste zone, ou ses religieux seuls, k Pexclusion 
des autres Frfcres Precheurs, pouvaient exercer le minist&re sacr£. 
Ces fractions de territoires s’appelaient des Termes. Les aumdnes, 
provenant de la pr6dication et des confessions, allaient naturelle- 
ment alimenter la caisse de la communaute, pour aider k Pentretien 
de tous ses membres, sans aucune distinction. Peu k peu Pabus 
pr&valut, chez bon nombre d’ouvriers 6vang61iques, de s’appro- 
prier ; en partie du moins, pour leurs besoins personnels ; le fruit 
de leurs labeurs. Ce r£gime de reserves, outre qu’il £tait en opposition 
formelle avec les obligations de la pauvretS religieuse, pouvait accu- 
ler la communaut£ a une situation prScaire. Pour y Schapper, le seul 
rem&de eut la r£pression energique du mal. II se peut qu’on Pait 
tentee; mais il faut croire qu’on n’y reussit gu£re, puisque les supe- 
rieurs locaux en vinrent k composer avec le dSsordre. Les Termes 
furent, dans la stricte Pacception du mot, affermds contre une redevance 
annuelle aux religieux les plus solvables. A son tour, le P&re fermier 
pouvait sous-louer k un confrere, en tout ou en partie, et exiger une 
certaine taxe du sous-locataire. Cette peste-l& fut plus d£sastreuse que 
le fleau de 1348. On vit alors des religieux thesauriser pour leur usage 
personnel, se b&tir un appartement particulier en dehors de Phabita- 
tion de la communaute, desapprendre le chemin du refectoire conven- 
tuel, prendre leurs repas en chambre, souvent en compagnied J amis,etc. 
A la mort de leurs proprietaires, ces logements prives faisaient retour 
a la communaute qui, pour se cr6er des ressources, les relouait k vie k. 
d*autres religieux, moyennant une certaine somme k payer chaque 
annee (p. 300-307). Inutile, je pense, d’insister sur les graves inconve- 
nients de ce systeme. II importe de remarquer encore que le grand 
schisme d’Occident acheva de precipiter la decadence de la famille 
dominicaine. L’ordre se separa en deux tron^ons, en deux obediences, 
fatales tout k la fois k Pautorite des chefs et k la discipline conven- 
tuelle. Comme on passait avec la derniere facilit6 d’une ob^dience dans 
Pautre, on con$oit que les superieurs avaient souvent les mains li£es, 
et combien il 6tait commode pour les religieux tiedes de ne tenir 
aucun compte de leurs admonestations, de decliner les ministferes 
penibles et de vivre au gre de leurs caprices. 

On se tromperait fort cependant, si Pon s’imaginait qu’en haut lieu 
on assistat impassible au spectacle de tant de miseres morales. Il y a 
lieu de remercier le R. P. Mortier d’avoir montre, k cot£ de P£tendue 
du mal, la masse des efforls constants et gen£reux deployes pour Pen- 
rayer par les Maitres Generaux. Ceux-ci furent tous, au XIV e si&cle, 
des personnages d’une eminente vertu et d’une haute prudence admi- 
nistrative. Malheureusement, des missions diplomatiques absorberent 
trop Pactivite de quelques-uns d’entre eux, comme Simon de Langres, 
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pour qu’il leur fut loisible de veiller de pres au gouvernement de 
Pordre. Forts du concours du saint-sifcge, qu’ils eurent soin de provo- 
quer plus d*une fois, iis ne cessarent, par leurs encycliques, par la 
rigueur de certaines ordonnances, par leurs visites personnelles des 
maisons de l*ordre et par la direction impriraee aux d^crets des cha- 
pitres g£n6raux, de raviver dans le coeur de leurs inferieurs 1’amour de 
l’£tude, de la raortification, de la discipline religieuse et le zele apos- 
tolique. Les papes preterent leur appui k ces tentatives d^mendement. 
II en est meme un, Benoit XII, qui faillit, par une intervention exa- 
geree, compromettre 1 ’existence de Pordre. Les mesures radicales qu’il 
pr£conisait allaient bien moins k la reforme d’abus indeniables qu'k la 
refonte meme des constitutions touchant la pauvrete. Hugues de 
Vaucemain vit le grave danger qui menagait 1 ’ceuvre de S. Dominique, 
remise entre ses mains. II crut de son devoir de r£sister aux exigences 
de la plus respectable au tori te de la terre. Dans cette lutte, legitime en 
principe, il y a peut-etre k reprendre chez le Maitre General certains 
proc6d£s de tactique, que les expressions parfois un peu cavalieres de 
Fauteur ont encore accentues. II importe cependant d’observer que le 
successeur de Benoit XII, le pape Clement VI, entra pleinement dans 
les vues de Pordre. Et des lors il est permis de constater que, grace k 
un heureux m£lange de fermete et de souplesse, grace k des atermoie- 
ments habilement calculas, Hugues de Vaucemain sauva son institut 
d^ltSrations profondes, qui eussent ete l’6quivalent de sa destruction. 

Ces grosses difficultes, qui occuperent tout son gen^ralat( 1333- 1341), 
n’aid£rent evidemment pas k remonter la pente. Si ses successeurs ne 
parvinrent pas k enrayer les progres du mal, on aurait tort cependant 
de croire que leurs efforts echouerent sur toute la ligne. Leurs plaintes 
et leurs objurgations r£petees, leurs supplications, leurs menaces, 
Pexemple d’une vie sans tache, laborieuse et devouee, conserverent 
toujours dans la ferveur une belle troupe de fideles observateurs de la 
rfcgle primitive. Lorsque, au plus fort du grand schisme, le B. Raymond 
de Capoue murit plusieurs pians d’une reforme vraiment pratique, ce 
fut dans cette reserve d’hommes de bonne volonte qu’il puisa pour 
constituer le noyau d’un premier couvent de 1’observance. Trente reli- 
gieux exemplaires repondirent k son appeL II les groupa en 1389 k 
Colmar et les plaga sous la direction de Conrad de Prusse, un maitre 
puissant en oeuvres et en paroles. Et des Pannee suivante, en promul- 
gant son d£cret de rdforme, il enjoignit k chaque provincial d’ouvrir 
dans sa province un couvent ou 1’observance reguliere serait stricte- 
ment pratiqu£e. Du coup la reforme etait definiti vernent introduite. 
Elie prospera, malgre les detractions et les cabales d^dversaires de tout 
genre; et le 9 janvier 1391 elle recevait la sanction officielle du pape 
Boniface IX. 
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11 n*entre pas dans les limites d^n compte rendu d*appuyer davan- 
tage sur Pceuvre du B. Raymond, que Pordre regarde k juste titre 
comme son second fondateur, ni sur la collaboration que lui pret&rent 
S te Catherine de Sienne et le B. Jean Dominici, dont Pauteur raconte 
la vie k grands traits. Dans cette entreprise de regeneration monastique, 
il y eut des precurseurs : les BB. Henri Suso, Dalmace Moner et Mar- 
colin de Forli, de la race des contemplatifs, les bienheureux martyrs 
Pierre de Ruffia et Antoine Pavoni, inquisiteurs en Pieraont, les dignes 
emules de Catherine de Sienne, Imelda Lambertini, Marie Mancini et 
Claire Gambacorta, tous saints personnages, que Pliglise a placas 
depuis sur les autels. De cette elite dominicaine la figure la plus origi- 
nale semble etre le B. Venturino de Bergame, dont le R. P. Mortier a 
retrace la carri&re agitee avec une sorte de complaisance. Je n’oserais 
souscrire ni k tous ses eloges ni k tous ses bl&mes. Deux faits dominent 
1’existence de cet apotre enthousiaste et en marquent comme les deux 
poles : sa fui te clandestine de Rome, apres qu’ily avait men£ en ] 335 des 
plaines de la Lombardie une innombrable cohue de pelerins, ce qui lui 
attira un ficheux proces de la part du saint-si^ge ; et, dix annees plus 
tard, la croisade prechee contre les Turcs. A remplir cette mission de 
h£raut d’une guerre sainte, Venturino se retrouvait en plein dans son 
eliment. Son succes de predicateur fut immense. Toute PItalie se sou- 
leva k sa voix. Mais il commit la faute d’imposer au choix de Clement VI, 
pour le commandement general des croises, un de ses fils spirituels, un 
incapable, un vaniteux, Humbert II, qui venait de vendre au roi de 
France ses etats du Dauphin£. IJexpedition echoua mis6rablement ; et 
le plus clair resultat de la campagne fut la peste noire, que les debris de 
Parmae chretienne rapporterent en Europe. L’auteur responsable de la 
catastrophe — il en mourut lui-meme victime k Smyrne — fut Ventu- 
rino; et on aurait pu stigmatiser d’un trait plus acere sa fougue et son 
entetement irreflechis. D’autre part, s’il convient de fletrir, comme le 

R. P. Mortier l’a fait, la lachet6 dont il se rendit coupable k Rome vis-&- 
vis des malheureux pelerins lombards, il m’est difficile de voir dans cette 
sorte de trahison une cause, meme partielle, des graves conflits que 
Pordre de S. Dominique eut k soutenir avec Benoit XII, un ancien 
Cistercien. 

Ailleurs je constate que les legendes merveilleuses ont parfois le don 
de troubler la s^renite critique de Phistorien Je n’en veux citer qu*un 
exemple. En 1330, un chapitre general de Pordre devait se tenir k 
Cologne. Soudain les d^finiteurs d£j& arrives en cette ville s^nfuient a 
Maestricht pour ^chapper k Louis de Baviere, leur mortel ennemi. 

S. Servais, eveque de Maestricht, serait en effet apparu k une religieuse 
de Cologne, pour qu^lle avertit les P^res du mauvais coup qui se pre- 
parait contre eux. Quoiqu’on ne trouve, avant le XVII e si&cle, aucune 
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trace de cette intervention miraculeuse, le R. P. Mortier estime nean- 
moins que la tradition qui la concerne est eminemment respectable, 
parce qu’il est absolument aver6 que les P£res capitulaires de 1330 
quittfcrent precipitamment Cologne. Enfin, quand ils’agit de problfemes 
historiques k Elucider, il y aurait lieu de consulter autre chose que 
1 'Annee dominicame. C’est le cas pour les sources de la Vie de S* Cathe- 
rine de Sienne. Par contre, j’admire avec quelle maitrise l’auteur a su 
tirer parti de documents parfois tres laconiques. Les Acta capitulorum 
generalium et d’autres recueils du meme genre lui ont rendu de signafes 
Services. 

11 me reste a signaler deux chapitres, qui interesseront plus particu- 
li&rement les hagiographes : l’un concerne Le tombeau de S. Pierre 
Martyr a. Milan (p. 140-66); 1 ’autre, La translation du corps de 
S. Thomas d' Aquin d Toulouse (p. 407-41). Translation, dans le cas 
actuel, est un euphemisme pour enlevement. Et cet enlevement, 
racont£ avec une pointe de malice, est au fond une confedie peu 
£difiante, mais bien dans les mceurs du temps, que joua le Maitre 
G6n6ral Elie-Raymond de Toulouse pour recouvrer et garder le corps 
de S. Thomas d’Aquin. 

L’auteur promet quelque part de donner avec le tome IV une Table 
detaillee des noms propres de lieux et de personnes contenus dans les 
quatre premiers volumes. Nous y comptons bien. 

Tandis que nous achevions ce compte rendu, nous avons re^u le 
tome IV, si impatiemment desire. Helas! pas de tables encore. Elles 
seront publices, nous assure-t-on, dans le courant de cette annee. 
Acceptons-en 1 ’augure. En attendant, je m’empresse de feliciter 1 ’au- 
teur du tableau si vivant qu’il nous offre du reveil et de 1’amendement 
operes au sein de son institut. Malgre les plus grandes difficultas, la 
r^forme gagne du terrain, meme sous le geiferalat de Thomas de 
Fermo (1401 -1414), qui fut, comme il etait naturel & lfepoque du grand 
schisme, un homme de juste milieu, vir magnae prudentiae secularis, 
selon 1’expression caracteristique de S. Antonin de Florence, n’usant 
pas pour sa part du nouveau reginie de 1’observance, mais tres con- 
vaincu de sa necessite et decide k le maintenir et a le prot^ger. Quel- 
ques annees apres sa mort, la reforme s’implanta vigoureusement dans 
les couvents d’hommes en Italie, grace k 1’appui du Maitre General 
Barthelemy Texier (1426-1449), qui rencontra une collaboration pre- 
cieuse dans le zele de quinze religieux eminents, que TEglise a plaCes 
depuis sur les autels. Les femmes, au contraire, lui opposfcrent une 
vive rdsistance, k cause de la cl6ture, dont elles s’etaient deshabituees. 
Ce fut bien pis encore chez les Dominicaines d’Allemagne, comme 011 
peut s’en faire une idee par les scenes de violence qui £clatfcrent au 
couvent des sceurs de Nuremberg lorsqu’on vint leur parier de regu- 
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larit6 claustrale; deux d’entre elles, folles de rage, s’emparerent d’un 
grand crucifix et faillirent en assommer le P. Prieur de la ville 
(p. 224-26). En revanche, les progres furent rapides et durables dans les 
monasteres d’hommes, du jour que le celebre Jean Nider eut ete 
d£sign£ vicaire g^neral de 1’observance pour la province germanique. 
Dans la France, d£solee par la guerre de cent ans, les debuts 
furent p^nibles. Mais les capacites administratives, la sainte vie et le 
caractere k la fois doux et ferme du B. Andr6 Abellon avanc&rent, 
contre loute esp£rance, le rel&vement materiei et moral des maisons de 
Pordre. Sous 1 ’impulsion de ce guide sur et eclaire, la stricte obser- 
vance ne tarda pas k franchir les Pyrenees et k penetrer en Atidalousie, 
ou elle trouva un sol propice, admirablement pr^pare par les soins du 
B. Alvarez de Cordoue. 

A la verite, tous les Freres Precheurs ne s^ssocierent pas a ce mou- 
vement de renovation religieuse ; on peut meme dire que la majorite 
refusa d’y prendre part. De 1 k Pexistence simultanee, dans Pordre, de 
deux cainps retranch£s, souvent hostiles l’un a Pautre, les conventuels 
non reformes et les observants. Que de fois pour les Maitres Gen6raux 
tout Part du gouvernement interieur ne consista-t-il pas k maintenir la 
paix entre les deux partis ! La difficulte s’accrut d’autant que, meme 
dans les rangs de Pobservance, il s’opera une evolution. Tandis que 
plusieurs couvents demeuraient soumis a Pancienne subordination 
hi£rarchique, d’autres s’unirent entre eux et constituerent divers 
groupements, qui prirent le noni de Congregations. 11 y eut ainsi la 
Congregation lombarde, celles de Hollande, d’Espagne, de Teutonie, etc. 
Ces nouveaux organismes etaient regis par une juridiction speciale, 
dont le trait essentiel etait de les soustraire k Pautorit6 des provin- 
ciaux. Tout cela ne s ? £tablit point ni ne fonctionnasans des tiraillements 
et des heurts, que le R. P. Mortier expose avec sa sinc£rite habituelle. 
II convient meme d’ajouter que c’est la partie neuve de son IV e volume. 

Le dernier chapitre est consacre k la diflfusion du Rosaire au 
XV e siecle, et plus encore au personnage qui en fut Pardent promo- 
teur, Alain de la Roche. Avec beaucoup de sens, Pauteur s*est gard6 de 
toucher aux origines de cette devotion, quoiqu’il cherche k se rat- 
traper quelque part dans une note timide (p. 640, note 3). De plus il 
ecarte, comme il sied, les pretendues visions et rev£lations de ce saint 
homme. On est seulement surpris de ne point voir cite k ce sujet le tra- 
vail tres concluant du P. Thurston(cf. Ana/. Boli., XXII, 219). D’autre 
part, c’est k bon droit que le P. M. revendique pour Alain de la Roche 
Phonneur d’avoir institue la confrerie du Rosaire. La premiere fut fon- 
d£e en 1470, et les approbations ecclesiastiques commencerent k affluer 
d&s 1476. Le premier diplome pontifical en faveur de la d£votion du 
Rosaire fut delivre par Sixte IV, le 8 mai 1479, et ce fut au chapitre 
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g6neral de 1’ordre tenu k Rome en 1484 qu’il fut fait, pour la premiere 
fois, mention du Rosaire, comme il ressort des Actes des chapitres 
generaux. 

Dans un livre comme celui que nous examinons et oii Tauteur traite 
une foule de questions disparates, il serait peu 6quitable de chercher les 
demifcres pr£cisions de details ou une information compl&tement k 
jour; avec plus de raison pourrait-on lui reprocher quelques dSfaillances 
de critique. Ainsi, dans le volume qui nous occupe, on trouvera sans 
doute que les personnalit6s de S. Vincent Ferrier et de S. Antonin, 
archeveque de Florence, n’ont point re$u le relief qu’elles meritent. 
Neanmoins, au point ou est parvenu 1 ’ouvrage, il convient de recon- 
naitre qu’il marque un progres considerable sur tous les travaux simi- 
laires qui l’ont preced£. Pour les membres de 1 'ordre et du Tiers- 
Ordre de S. Dominique, la lecture en est d’un interet constant, et il en 
jaillit une foncifcre et serieuse edification. Les profanes, les specialistes 
eux-memes, trouveront k s’y instruire solidement et rapidement sur un 
point quelconque de 1 ’histoire des Freres Precheurs, quitte k reprendre 
par le menu et en remontant aux sources, maintes fois indiquees par 
1’auteur lui-meme, les questions particulieres qu’ils voudraient appro- 
fondir. Y a-t-il beaucoup de livres de haute vulgarisation dont on 
puisse faire en conscience un pareil eloge ? V. O. 

26. — W. Weinbkrger. Beitrage zur Handschriftenkunde 

I. Bibliotheca Corvina, dans Sitzungsberichte der kais. Akade- 
mie der W issen schaften in Wien, t. CLIX (1908), 6 e Abhandlung, 
89 pp. — Au cours de ses recherches en vue d’une reconstitution 
de la bibliotheque de Mathias Corvin, M. W. a rencontre dans le 
ms. Vindob. suppi, gr. 4, quatre feuillets de garde renfermant un 
texte hagiographique grec, ecriture du XI® si^cle. Il a essay£ de Piden- 
tifier et n J y pouvant reussir il a pris le parti de le publier int£gralement 
(p. 80-85). M. Krunlbacher signale le fragment aux lecteurs de la 
Byzantinische Zeitschrift (tome XVIII, fasc. 1-2), en notant quelques 
noms propres pour faciliter les recherches; il a bien voulu nous 
envoyer en epreuves l^nonce de 1’enigme, dont voici la solution. 
Les feuillets doivent etre disposes dans 1 ’ordre suivant : i, 332-333, 2. 
Iis contiennent trois fragments de la Vie de S. Joannice par Meta- 
phraste, P.G . , CXVI, p. 36-92 : fol. i-r = p. 44~45 B ; ^ ol - 332-333 
= p. 48-52B; fol. 2-2 v = p. 53B-56B. H. D. 
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Qu’est-ce qu’un saint et quels sont les fideles defunts qui ont un 
droit rigoureux & ce glorieux titre? 

Voil k line question facile a resoudre depuis que la canonisation e$t 
devenue, dans FEglise, Fapanage exclusif du pouvoir Central et qiFun 
acte solennel designe au peuple chretien ceux qui meritent de 
recevoir publiquement ses hommages. A notre epoque, et pour les 
quatre derniers sieeles, il ne saurait y avoir d’hesilation en cette 
matiere. 

La liste des « saints modernes » dont le proces a ete regulierement 
conduit et que Fautorite supreme a proposes a la veneration des 
fideles est aisee h btablir, et nous n’avons jamais eu la pretention de 
reviser les sentences prononcees par un tribunal officiellemenl con- 
stitue. On se borne, le cas foheant, a les enregistrer en donnanl une 
idee sommaire de la cause. 

II en est autrement pour les temps anterieurs, ou la recherche histo- 
rique seule peut nous renseigner sur Fexistence et la valeur des 
titres, et plus nous remontons vers Fantiquite, plus aussi devient 
ardue la t^che de Fhistorien, oblige de se diriger suivant de legers 
indices et de discerner la verite parmi les erreurs et les confusions 
accumulees dans le passe. 

Car il est bien superllu d’etablir qu’en matiere de culte des saints 
nos pieux ancetres ont ete souvent exposes h se tromper, que parfois 
leur jugement s^st egare et qu’ils ont admis sur leurs listes oflicielles 
des noms qui, selon la rigueur des principes, n J auraient point du y 
figurer. 

Il vint un moment ou ces principes, qui jusque-li avaient vecu 
dans la pratique quotidienne, s’obscurcirent, et que Foubli des 
regles engendra des abus que FEglise essaya de combattre, des 
meprises qiFelle s’efforga d’ecarter, mais dont la trace etait dilficile a 
effacer completement. 

Et de nos jours oserait-on afiirmer que les verites fondamentales 
qui rtgissent la matiere soient assez universellement connues pour 
qiFil soit facile de se prononcer sur la majorite des cas, surtout lors- 
qu’il est question d’un saint des premiers siecles? Nous ne le pen- 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 10 
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sons point, et il parait necessaire de preciser la portee du titre de 
saint el d’indiquer a quels signes on reeonnait ceux qui peuvent y 
pretendre. 

Les limites de ce travail sont nettement tracees par la periode ou 
nous entendons nous confiner — depuis les origines jusqu’a la fin du 
VI® siecle — et par la methode meme, qui sera strictement historique. 
Nous commenrerons par Petude du mot saint . Ce travail prelimi- 
naire ne manqucra pas de jeter quelque lumiere sur la question prin- 
cipale que nous essayons de resoudre. 

I. — Le mot sanctus dans la langue paTenne. 

La terminologie chretienne s’est formee sous la triple influence de 
la langue courante, qui ctait celle d’une societe paienne, de la langue 
des livres saints et du developpement de la religion nouvelle. 

Si donc nous voulons nous rendre compte de la portee du mot 
« saint », il faut se demander & qui on Pappliquait dans le monde 
antique et chercher k preciser le sens qu’on y attachait. 

La meme question devra se poser i propos de la Bible, qui en fai- 
sait egalement usage. Enfin, nous aurons k determiner avec quelles 
nuances le mot passa dans la langue chretienne, et comment il aequit 
Pacception qu’il a aujourd’hui. 

Nous n’avons point Pillusion de croire que le probleme peut etre 
facilement et delinitivement resolu. Discuter tous les textes que Pon 
pourrait produire exigerait unvolume, et ce volume, ce n’est pas nous 
qui saurions Pecrire. 11 faudra donc se contenter d’une esquisse. 

Il semblerait naturel de mener de front Petude des mots &rios et 
sanctus, qui sont devenus, dans la langue ecclesiastique, rigoureuse- 
ment equivalents. 

II n’en est pas de meme dans le langage profane. Alors que sanctus 
est, chez les Latins, d’un emploi Irequent, ayio^ est, de tous les syno- 
nvmes de la langue grecque servant a exprimer Pidee de « saintete », 
sans conteste le plus rare (D, et Pon a pu emettre Pidee que Padop- 
tion du mot dans la litterature chretienne serait due principalement 
a sa signification vague et indecise, contrastant avec la precision 

(1) H. Cremer, Biblisch-theologischcs Worterbuch der Neuteslamentlichen 
Griicitiit, neunte Auflage (Ootha, 1002), p. 38. Cf. J. M. S. Rvuon, Gricksch-theo~ 
logisch woordenboek (l trecht, 1895), s. v. 'Ayio<;. — (irae e a lextreme obligeance 
de MM. Vollmeret Plenkers, j’ai pu consulter, en 1903, 1’article provisoire Sancitis 
destine au Thesaurus linguae latinae. Le travail de classement n’6tait malheureu- 
sement pas fort avance «a ce moment, et je iTai pu proliter de ces precieuses noles 
autant que je Peusse desir6. 
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presque technique du mot Upoq. Celui-ci evoquerait presqae fatale- 
ment le souvenir des cultes paiens(l). . 

c 'Atio^ ne se rencontre point dans les auteurs classiques comme 
qualilicatif des dieux ou des hommes. 11 s^pplique aux choses, 
specialement aux temples et aux lieux du culte (2), et il nous est peu 
utile de savoir que, dans les exemples relativement rares ou nous le 
rencontrons, il fail naitre*Pidee de ce qui provoqiie la crainte reve- 
rentielle et le respect religieux. 

Si de la litterature nous passons i Pepigraphie, nous apparait 
quelquefois, cela est cerlain, comme epithete des dieux : drtou 
oupaviou Ai6$(3), 0ew dyCtij BaX(4), 0ew drniy BeeXpuucruipip (5), 0ew 
&^ia) uipt<XTw(6). Mais ces inscriptions appartiennent k Pepoque impe- 
riale, et traduisent evidemment Pusage romain. C’est donc a Pemploi 
du mot sanctus que nous voila ramenes. 

Sanctus est tour a tour un qualificatif des choses, des hommes et 
des dieux. 

Les jurisconsultes citent comme exemples de res sanctae les murs 
et les portes de la ville (7) ; le tresor est appele saint (8), comme 
aussi lout ce qui est protege par Pautorite et declare inviolable. 
Sanctum est quod ab iniuria hominum defensum atque munitum 
est (9). 

Le terme n’exclut nullement une nuance reLigieuse. Gaius, pariant 
de la distinction du droit divin et du droit humain, attribue a la 
premiere calegorie les res sacrae et religiosae , ei il ajoute : sanctae 
quoque res , ve luti muri et portae, quodammodo divini iurissunt (10). 
Pour Ulpicn, ce qui est « saint » tient le milieu entre le sacre et le 
profane : proprie dicimus sancta quae neque sacra neque profana sunt 
sed sanctione quculam confirmata (11). La protection la plus haute que 
Pon put garantir k la propriete ou au droit etait celle de la divinite, et 
la maniere la plus efficace de leur assurer le respect etait de leur con- 
ferer une maniere de caractere sacre : Sancire autem, d it Servius, 
proprie est sanctum aliquid , id est consecratum facere fuso sanguine 
hostiae, et dictum <r sanctum » quasi sanguine consecratum (12). Quoi 
que Pon puisse penser de celte etymologie, elle fail bien saisir la 

(1) J. II. H. Schmidt, Synonymik der griechischen Sprache, t. IV (Leipzig, 1886), 
p. 340. — (2) Plato, Leg. X : ju€T^a\€ t6ttov tfyiov SXov. Cf. Cremer, t. c. p. 41. 

— (3) W. Dittenberger, Orientis graeci inscriptiones selectae (Lipsiae, 1903), 
n. 262. — (4) Dittenberger, n. 590. — (5) Dittenberger, n. 620. — (6) Ditten- 
berger, n. 378. Cf. n. 755, 756. — (7) Gaius, Dig. I, vm, 1 ; Marcianus, 1, viii, 8. 

— (8) Caesar, Bell. civ. I, 14, 1 : aperio sanctiore aerario; Script. hist. Aug. : IV, 
17 : gemmas quin etiam quas multas in repostorio sanctiore Hadriani reppererat. — 
(9) Marcianus, 1. c. — (10) Gaius, 1. c. — (11) Ulpianus, Dig. I, vm, 9. — (12) In 
Aen. XII, 200. 
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nuance religieuse qui accompagne le mot sanctus pris dans le sens 
juridique de ce qui doit etre inviolablement garde. 

II est tout naturel que le meme mot serve a qualifier les personnes 
a qui est attache le privi lege de Finviolabilite : legatos , quod nomen 
ad omnes nationes sanctum inviolaturnquesemper fuisset, ditCesar(l). 
Ciceron cite la loi qui proelame la « saintele » des tribuns : sanctique 
sunto (2). Cesar, dans Foraison funebre de sa tante Julia, vante la san- 
ctitas regum qui illnstrait sa race (3). 

Mais telle n’est pas Facception commune du mot sanctus appliqu£ 
aux personnes. II serait long de relever toutes les nuances d’un terme 
dont Femploi est si frequent et le sens quelque peu llottant. Indi- 
quons les principales. 

Celui qui merite Feloge d’etre appele vir sanctus est le plus 
souvent Fhomme dont la conduite privee et la vie publique est irre- 
prochable et Fintegrite au-dessus de tout soupcon. Tei etait 
P. Rutilius Rufus : nam, cum esset ille vir exemplum , ut scitis , 
innocentiae , cumque illo nemo neque integrior esset in civitate neque 
sanctior... (4). Et Q. Scaevola : vir sanctissimus atque ornatissimus 
nostrae civitatis (5). Tcl se montra Othon a la tete de la province de 
Lusitanie, 011 il Iit oublier ses ecarls passes : ubi usque ad civilia 
arma non ex priore infamia sed integre sancteque egit (6). I unius 
Rusticus paie de sa vie Faudace d’avoir salue Paetus Thrasea et 
Helvidius Priscus de sanctissimos viros (7). 

Alexandre Severe s’appuyait sur des amis de ce caractere, fideles et 
incorruplibles : sanctos et fideles et nunquam venales (8). Suedius 
Clemens, citoyen de Pompei, est qualifie solennellement de sanctus 
index, sanctissimus index (9). Si des parents sont en quete d’un 
maitre modele et consciencieux a qui confier Feducation de leurs 
fils, c’est parmi les « saints d qiFon leur conseille de le chercher : 
praeceptorem eligere sanctissimum quemque (10). A ussi plus d’un 
precepteur a-t-il merite de passer a la posterite avec ce temoignage 
honorable d’avoir ele un paedagogus sanctissimus (11). Et voici 
quelles vertus se reeonnaissait un affranchi dont le tombeau a ete 
retrouve sur la voie Xomentane, et qui se croyail « un saint .» 

G, Gargilius Haemon, Proculi, Philagri divi Aug. 1. 
Agrippiani filii paedagogus, idem 1., pius et sanctus. Vixi 

(1) Bell. gall. VII, 9, 3. — (4) De legibus , III, 3; Post red. in Sen. 7 : fortissimi 
atque optimi tribuni plebis sanctissimum corpus. — (3) Suetonius, Yit. Caes. I, 0. 
— (4) Cicero, De Oratore, I, 53. — (5) Cicero, Pro Sex. Roscio Amerino , 33. — 
(G) Tacitus, Anal. Xlll, 4G. — (7) Suetonius, Vit. Caes. Vili, 10. — (8) Script . 
hist. Aug. XV11I, 29. — (9) C. I. L. IV, 7G8, 1059. — (10) Ouintilianus, Instit. 1, 
2, 5. — (11) C. 1. L. VI, 9750, 8912. 
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quam diu potui sine lite, sine rixa, sine controversia, sine 
aere alieno ; amicis fidem bonam praestiti ; peculio 
pauper, animo divitissimus. Bene valeat is qui hoc titulum 
perlegit meum (1). 

Si le mot sanctus implique genoralement 1’eloge d’une vie sans 
reproche, Ia «sainlete» est tresspecialementl’apanagedel’hommc aux 
moeurs pures. Ainsi Cornelius Rufus, qui etait afflige d’une cruelle 
infirmite: hunc [ morbum ] abstinentia, sanctitate, quoad viridis aetas 
vicit et fregit {i). Sur les epitaphes, sanctus est le terme souvent 
employe pour celebrer 1’innocence et Ia virginite : 

Nortinae animae sanctissimae et dulcissimae vixit annis 
II diebus XVII (3). 

Et aiilleurs asse/ frequemment : 

virgini Sanctissimae (-4). 

L’epithete est de regie dans les inscriplions erigees en ]’honneur 
des vestales (5). 

On sait que les epitaphes ou il est fait mention de la « saintete » de 
1’epouse sont sans nombre : 

Flaviae Melitinae..., coniugi sanctissimae dulcissiinae- 
que (6). 

Papiniae Felicitati... coniugi sanctissimae castissimae 
incomparabili feminarum (7). 

II serait fastidieux de multiplier les citations(8). Le sens du terme 
est fort clairement indiquc dans des textes tel que celui-ci : 

Baebia Saturnina exemplum sanctimoniae coniugalis 
religiose pie casteque vixit (9). 

L’on peut dire en gencral que sanctus s’emploie volontiers pour 
exprimer la fidelite aux devoirs de famille : 

viro sancto indulgentissimo (10). 

coniux sanctissimus (11). 


(1) C. 1. L. VI, 8012. - (2) Plinius, Episl. I, 12, 4. — (3) C. 1. I,. VI, 7023. — 
(4) VI, 17224, 23823 ; cf. VIII, 0173, 0437. - (5) VI, 2131 a 2137,2141, 2143, etc. - 
(6) VI, 18378. — (7) VI, 123773. — (8) Jndiquons au hasard : VI, 131236, 2()263, 
34268; Vili, 386, 1176, 2005, 2090; XIII, 2094, 2182, 2216; XIV, 2997. - (9) VIII, 
78. — (10) VIII, 12881. — (11) VI, 10914, 16372, 19020, 20268; XIII, 2081. 
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sancto patri (1). 
matri sanctissimae (2). 
parentibus sanctis (3). 
filiis sanctissimis (4). 
sanctissimo dignissimo filio (5). 
sanctissimae filiae (6). 
fratri optimo et sanctissimo (7). 
sorori sanctissimae (8). 
patrono sanctissimo (9). 
optimae et sanctae patronae (iO). 
dominae sanctissimae (11). 
liberto sanctissimo (12). 
hospitae sanctissimae (13). 

En dehors de ces exemples, 011 sanctus a evidemment un sens rela- 
tif, on peut en citer un certain nombre ou il est applique absolument 
a des personnes diverses d’Age et de condition, dont i) met en reliel 
la perfection morale : 

Agrius lanuarius sanctissimus adulescens (14). 

Iulia M(arci) f(ilia) Spica sanctissima (15). 
anima sancta casta nomen Benedicta (16). 

Pinniae Didymae animae sanctae et bonae (17). 

Iuliae Felicissimae animae sanctae (18). 

La noblesse et 1’integrite du caractere inspire naturellement le 
respect, concilie 1’autorite et repand sur la personne une cer- 
taine gravi te. De la la reneontre lrequente des mots sanctus et gravis 
et 1’espece de synonymie etablie entre eux. Cum... in proconsulatu se 
sanctum gravemque praebuisset est-il dit d’Antonin le Pieux (19) ; 
iudicium gravis sanctique viri (20). Par analogie gravis et sancta 
oratio (21), et cette phrase de Cieeron : quod apud omnes leve et 
infirmum est, id apud indicem grave et sanctum esse ducetur ( 22). 

(t)C.l.L. VI, 537. — (2) VI, 33002; XI, 167; Vili, 16474. — (3) X, 7564; B&che- 
ler, Carmina latina , 1551 . — (4) XIII, 6198. — (5) Bulletin archeol. du comite des 
travaux historiques, 1905, p. xm. — (6) C. I. L. VI, 11165, 17586. — Vlll, 12215 : 
Ovidia L. f. sancta hic sita est. — (7) VI, 9349. — (8) XI, 6576. — (9) XIII, 1943. — 
(10) VI, 17622. - (11) XI, 3829. — (12) XI, 6480. - (13) XI, 6349. — (14) VIII, 1663. 
— (15) Vlll, 15588. - (16) VI, 13545. — (17) VI, 7580. — (18) VI, 35589. — 
(19) Script. hist. Aug. III, 4. — (20) Quintilianus, Instit. V, 12, 20. — (21) Ibid. 
X, 1, 115. — (22) Cicero, Pro Roscio com. 6. 
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La gravite etant comme Pattribut essentiel des senateurs, on 
congoit qu’on aitpu,sans flatterie excessive, parier de leur«saintetei>. 
Senatwes, aetate grandes natu , natura sanctos et religiosos , dit 
Ciceron (i) el le protocole longtemps observe leur decerne ce titre 
honorifique. I/armee dAurelien ecrit au senat : hunc inter deos 
referte, sancti domini, p. c. (2). Ailleurs : Placuit vestrae sancti- 
tati (3), comme s’enonce Constantin. Sanctissimi atque florentissimi 
patres est la formule de Justinien (4). D’a utres corps constitues ont 
participe k cette distinciion. Ainsi, le conseil des decurions de Lyon 
est appele sanctissimus ordo Lugdunensis (5). Toutefois, je ne 
voudrais pas affirmer que ces tilres comportent originairement une 
allusion a la gravite inh^rente au caract^re ou aux fonctions. 11 n’est 
pas improbable que Pidee d’inviolabi!ite et une lointaine analogie 
avec le caractere sacrosaint des tribuns (6) se trouvait au fond de ces 
qualifications officielles. 

A lire certains textes ou les bons empereurs sont vantes pour leur 
« saintete », on s^maginerait aisement que le terme a ete choisi pour 
exalter leurs qualites morales. Pline s’adressant i Trajan le salue 
imperator sanctissime, et enonce le souhait : cum omnia facta dicta- 
que mea probare sanctissimis moribus tuis cupiam (7). On a pense de 
meme qu’Antonin le Pieux, par exemple, merita d J etre appele 
sanctus parce qu’il fut un prince accompli. 

divo Antonino Augusto pio patri patriae optimo ac 
sanctissimo omnium saeculorum principi (8). 

Mais telle ne semble pas etre la nuance du mot dans le style ofiiciel. 
On rencontre la mention du meme Antonin omnium saeculorum 
sacratissimi principis ( 9), Formule ou le concept juridique de la prero- 
gative de Pinviolabilite transparait clairement. Sans etre un titre 
proprement dit des empereurs, Tepithete appartenait au fond de la 
phraseologie officielle, et se distribuait a tous les princes, sans egard 
special k leurs qualites personnelles. Dq meme que Scaevola, pariant 
la langue du droit, donnait au chef de Petat le nom de sanctissimus 
et nobilissimus imperatm' (10), les inscriptions portent frequemment 

(1) Cicero, ibid. 44. — (2) Script. hist. Augustae , XXVI, 41. — (3) Cod. Theod . 
XV, 14, 4. — (4) De emendatione codicis [an. 534], Kruger, p. 4. — (5) Allmer et 
Dissard, Musee de Lyon . Inscriptions antiques (Lyon, 1888-1889), 1. 1, p, 17 ; 1. 11, 
pp. 2, 362, 367. Voir aussi la mention a sanctissimo ordine dans une inscription de 
Macedoine, Bulletin de cor respond ance hellenique , 1898, p. 346. — (6) Mommsen, 
Le droit public romain , trad. Girard, t. 111, p. 347-52. — (7) Epistulae ad 
Traian. 1, 1 ; III, 3. — (8) C. I. L. II, 5232. — Dans une inscription en Thonneur 
d*Adrien publiee dans le Bullettino comunale , 1899, p. 59, il faut lire aussi 
sanctissimo principi au lieu de pontifici. — (9) XII, 594. — (10) Digest. XL, xi, 3. 
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des mentions comme celles de sanctissimi imperatoris(\ ), sanctissimi 
principis (2), imperatoribus sanctissimis (3), sanctissimorum princi - 
pum (4). Les chancelleries (5) ont garde la formule durant lecours 
du moyen age, et le « saint empereur » reste une expression consa- 
cree, correspondante a celle de Saint-Empire (fi). 

Notis n’avons point rencontre jusqu’ici de cas ou le renom de 
« saintete » impliquat, chez les Romains, quelque relation distincte 
de Thomme avec la divinite. Pourtant, il n’est pas malaise d’en 
signaler. 

D’abord, la piele envers les dieux est la consequence de cette 
moralito superieure qui merite aux hommes d’etre appeles « saints » : 
Qua sanctissimi homines pietate erga deos immortales esse soleant( 7). 

Mais ailleurs la nuance religieuse de sanctus et de ses derives est 
plus profonde : Qui sunt boni cives... nisi qui patriae beneficia memi- 
nerint ; qui sancti, qui religionem colentes nisi qui meritam diis 
immortalibus gratiam iustis honoribus et memori mente persol- 
vunl( 8). Lorsque Giceron s’ occupe des livres d’Epicure De sanctitate, de 
pietate adversus deos , il definit la piete : iustitia adversus deos ; et la 
saintete comme suit : Sanctitas autem est scientia colendarum deo- 
rum (9). Ailleurs il Pentend dans un sens plus restreint: Atque rursus 
aequitas tripartita dicitur esse : una ad superos deos, altera ad 
manes, tertia ad res pertinere. Prima pietas, secunda sanctitas, 
tertia iustitia aut aequitas nominatur (10). Pariant des vertus des 
Antonins, Alexandre Severe laisait cette enumeration : Si pietatem, 
quid Pio sanctius; si doctrinam quid Marco prudentius ete. (11). 
La piele envers les dieux etait donc volonliers qualitiee du nom de 
« saintete ». 

De meme, ce qui est consacre a la divinite ou touche de pres au 
culte est appele saint, notamment les temples et les images des dieux. 
Qui ne se souvient des simulacra sanctissima dont Verres avait eu 

(1) C. I. L. Il, 3413; VIII, 8411, 8710, 9% 10570; XIII, 6670. - (2) VIII, 6340. 
(3) II, 6278, 18; Ephem. epigr. Vlll, p. 190, n. 773. - (4) C. I. L. VIII, 1628, 5700. 
— (5) Parfois ailleurs aussi. Ainsi iNicephore Calliste (vers 1320), dediant son Histoire 
eccl^siastique a Andronic ll, lui donne le titre de <Syio<; P.G. t. CXLV, p. 559 : d<; 
t6v euacP^axaTov xai dyxov f|uw v auTOKpaTopa. — (6) Voir les textes recueillis par 
N. SkabalanoviC, Vizantijskoe gosudarstvo v C-erkov v XI v. (Saint-Petersbourg, 
188-4), p. 144-45 et par \V. Sickel, dans les GotUngische gelehrte Anzeigen , 1901, 
p. 387-93. I,es inseriptions ou il est question de Constantin et d’Hel6ne (ib. p. 388, 
note 2), tujv Aflwv paaiX^uiv (= C. I. G. IV, 8694, 8742, 8765, 9060), n’appartiennent 
pas a cette categorie. L’empereur et sa mere y sont appeles « saints » dans le sens 
actuel du mot, eu egard au culte ecclesiastique dont iis devinrent 1’objet chez les 
Grecs. — (7) Cicero, Ad Quir. post reditum, 18. — (8) Pro Plancio , 80. — (9) De 
natura deorum , I, 41. — (10) Topica, "IS. — (11) Scripl. hist. Aug. XVII1,9. 
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Paudace de s’emparer (1)? II y a aussi les sanctissima templa (2), les 
sanctissima sacella (3), le sanctissimum sacerdotium (4), 

En(in, les dieux eux-memes sont honores du titre de saints ». 
Dans les textes litteraires, Pepithete, sans etre ordinaire, n’est point 
sans exemple, el les vieux auteurs dcja en font usage. ApoIIon est 
appele par Naevius sanctus Iove prognatus Putius Apollo (5), et 
Ciceron rite deux poetes qui invoquent le dieu en res termes : Sancte 
Apollo , qui umbilicum certum terrarum obsides (Ii); te, Apollo sancte, 
fer opem (7). Ciceron, lui, s’adresse au Latiaris sancte lupi ter ( 8), parle 
du sanctissimus Hercules (9), du sanctissimus deus de Tenedos ( J 0), 
du beent sacre des Egyptiens ; Apim illum sanctum bovem (ii) ; il 
implore les saintes deesses de Sicile : Vos etiam atque etiam imploro 
et appello, sanctissimae deae quae illos Hennenses lacus lucosque 
incolitis , cundaeque Siciliae... praesidetis (12). 

Dans les Carmina Vergiliana se lit Pinvocation : Sancte deum 
stimmi custos Soractis Apollo (13). Dans un vers de Bibaculus Saturno 
sancte create designe Jupiter (14). Hercule est appele saint par 
Properce el par Phedre, Osiris par Horaee, le dieu Terme par 
0vide(15),et Vulcain par un contemporain decepoete(lB). Lesdeesses 
saintes, chez les poetes, sont : Bubastis (Ovide), Cybele (Claudien), 
Diane (Ovide), Junon (Ennius, Tibulle, Ovide), Venus (Catulle, 
Tibulle, Seneque), Vesta (Claudien). Minerve est une sancta virago 
pour Pauteur de Plliade latine (17). 

L’epigraphie apporte une moisson beaucoup plus abondante de 
textes ou les dieux sont appeles saints. II ne sera pas sans interet de 
grouper les principales inscriptions qui en fournissent des exemples. 
La liste qui suit, dressee principalement (Papres le Corpus, n’a pasla 
pretention d’etre complete. Surtout apres la publication des supple- 
ments et des tables de tous les volumes de ce recueil, elle s’enrichira 
facilement de notables additions (18). Telle que nous la donnons, elle 
pourra suflire au but de cette etude. 

(i) Cicero, In Verrem , V, 184, 185; In Q . Caecilium div. 8. — (4) ])e natura 
deorum, 1, 81. — (8) Harusp. resp. 84. — (4) De domo sua, 186. — (5) Baehrens, 
Fragmenta poetarum Romanorum, p. 47. — (6) Cicero, De divinatione, II, 165. — 
(7) Tusculan. IV, 73. — (8) Pro Milone, 5; cf. Philipp. 11, 34. — (9) Pro P. Seslio , 
143. — (10) II Verr ., 1, 49. — (11) De natura deorum , I, 84. — (14) II Verr ., V, 
188. Cf. Scaur. 1, 49. — (13) Baehrens, Poetae latini minores, t. IV, p. 409, v. 19. 
— (14) Baehrens, Fragmenta , p. 319. — (15) Voir les cilations dans 1. B. Carter, 
Epitheta deorum, Leipzig, 1904. — (16) Baehrens, Poetae latini minores, t. I, 
p. 49, v. 437-41. — (17) Baehrens, ibid., t. III, p. 33, v. 533. Pour les autres poetes, 
voir 1’ouvrage cite de Carter. — (18) Les monnaies de 1’epoque imperiale apportent 
aussi leur contingent. Ainsi : sancto deo Soli, Cohen, Description des monnaies 
frappees sotis 1'empire romain, 4 R ed., Elagabale, 465, 466; Minerva sancta, 
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La plupart des inscriptions citees sont votives. On n’en transcrira 
que la parlie utile au sujet qui nous oecupe. Les textes dont la lecture 
ne laisse aucun doute sont seuls pris en consideration. 

Abaddir. Abbadiri sancto Manlianae (Mauret. Caesar.) V1IJ.21 481. 
Aesculapius. [Aesculapio et IIy]giae san[ctissimis] Gran ( Pannon . 
inf.) III. 364*9. — Aesculapio sancto Lambesi ( Numid.) ,an . 181, VIII. 
2587, Romae, VI, 6. — sancto Aesculapio Romae , VI. 14. — deo sancto 
Asclep(io) ib. VI, 13. — numinibus sanctis [Aesculapio et Hygiae] ib. 
VI. 546, 30790. — numini sancti dei Aesculapi ib. VI. 30685. — 
[Salu]ti et Aesculapio sanctissimis deis Amm&n (in Revue biblique , 
1905, 93). 

Aeternus deus, deo sancto Aeterno OrUansville , VIII. 9704. — 
Aeterno sancto Roma (in Bullet, com. 1875, tav. xxi.); VI. 3671. 
Annona. Annonae sanctae Romae, VI. 22. 

Apollo. Apollini sancto Aquis Calidis (Hisp. Tarrac.) II. 4489 ; 
Lugduni XIII. 1729, Romae , VI. 41, 45 (an. 356); Saradscha (Moesia 
inf.), III. 14210. — Deo sancio Apollini Adam-Clissi (Moesia inf.), 
III. 14437, 12462; Romae , VI. 37. 

Aquila, dis militaribus, Genio, Virtuti, Aquilae sanctae signisque 
legionis I Italicae Severianae Moesia inf. an. 224 , III. 6224. 

Ataecina. deaesanctae AtaecinaeTuribrigensi Proserpinae Emeritae 
(Lusit.), II. 461. — deae sanctae Turibrigensi Adaeginae Emeritae , 
II. 5298, 5299.— deae sanctae « en Quinta » (Lusit.) II. 101. — deae 
sanctae Turubrigensi Lusit. II. 71. - Vid. Proserpina. 

Attis, sancto Attidi sacrum Rusicade (Prov. Numidiae), VIII. 
7956. — Matri deum magnae Ideae et Attidi sancto menotyranno 
Romae , VI. 501. 

Aulisva. deo sancto Aulisvae Pomarii (Mauretania Caes.),\ III. 
9906, 21704. 

Baliddir. Ballidiris augusti sancti patrii dei statuam Sigus (Prov. 
Numidiae), VIII. 19122. — deo sancto [BaJIiddiri ibid. VIII. 19123. 

Bedaius. I(ovi) o(ptimo) m(aximo) Arub(iano) et sanct(o) Bed(aio). 
Slottham (Noricum), an. 226 , III, 5575. — I. o. m. Arubiano et 
Bedai(o) sanct(o). Pidenhart (Noricum) an. 219 , III. 5580. 

Belatucader. deo sancto Beltucafdro] Plumpton (Britannia) , VII. 
314. — deo sancto Belatucadro Olde Carlisle , VII. 337. — deo sancto 
Belatuca(d)ro, Scalby Castle, VII. 874. 

Bona dea. bonae deae sanctae Pontecuwi (Regio I), X. 5383. — 
bonae deae sanctissimae Caelesti San Gregorio (Latium), an. 88, 

Geta, 82 ; Septime Severe, 325 ; Apollini sancto , Pescennius Niger, 2, Julien I ; deae 
sanctae Cereri , Helene, femme de Julien, 2; deo sancto Sarapidi , Julien 3; deo 
sancto Nilo , Julien 3; sancto Nilo , Julien et Helene, I. 
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XIV. 3530. — bonae deae Annianensi sanctissim(ae) Romae, VI. 09, 
30689. 

Britannia. Britanniae sanctae Eburati , VII. 232. 

Caelestis. Caelestibus augustis sanctissimis Aumale (Mauretania 
Caesar.) VIII. 20745. 

Caelestis, ex praecepto deae sancte Caelestis Mercurio augusto 
Siti/i (Mauretania Sitif.), VIII. 8433. — Caelestis sanctissima EI 
Mergeb , Comples rendus de VAcad. des inscriptions, 1903, p. 344. 

Celeia. Cel(eiae) sanc(tae). Celeiae (Noricum), an. 215, III. 5185. 
— I(ovi) o(ptimo) m(aximo) et Celeiae sanctae Celeiae, an. 211 , III. 
5187. — I(ovi) O(ptimo) M(aximo) Eponae et Celeiae sanctae Celeiae 
III. 5192. 

Ceres, monitu sanctissimae Cereris et Nympharum Ostiae, m\. 197. 
XIV. 2. - Vid. Pluto. 

Circe, aram Circes sanctissimae Terracinae, an. 213, X. 6422. 
Cocidius. deo sancto Marti Cocidio Lancaster (Britannia) , VII. 
286. — deo sancto Cocidio Nelherby, VII. 953; Beivcastle, Dessau, 
Inscriptiones lat. selectae, 4721. — sancto Cocideo Bewcastle, VII. 
974. — deo Marti Cocidio sancto, Bewcastle, VII. 977. 

Contrebis. deo Ialono Conlrefbi] sanctissimo. Lancaster (Britan- 
nia), VII. 284. 

Dea. deae sanctissimae Romae, VI. 113. 

Deus aeternus, dei sancti aeterni iussu Arbal (Mauretania Caes.J, 

VIII. 21624. 

Deus patrius, sanctissimo deo patrio Puteolis, X. 1553. 

Diana. Diana sanctae Va rhely (Dacia), III. 1418. — [Djianae 
[c]eteris[q(ue)] sanctissimis Devae (Dacia), III, 1366. — Dianae 
sanctae sacrum Tridenti (Reg.X),\. 5011. — sanctissimae Dianae 
in valle Athesis super., an. 217 aut 246, V. 5090. — Dianae sanctae 
Romae, VI, 133, 134. 

Dii duodecim, duodecim dis sanctissimis Aquis Cutiliis (Ciltadu- 
cale), not. scav. 1891, 39. 

Dracones, sanctis draconibus Romae, VI. 143. 

Endovellicus. deo sancto Endovellico Ad Villam Vizosam (Lusit.), 
II. 137, deo sancto Endovellico Alandroal (in fano Endovellici), II. 
6265, 6267 b, 6269 b. — d(eo) E(ndovellico) s(ancto) 6269 c. 

Eventus Bonus, deo sancto Evento Bracarae, II. 2412. 

Fides, alma Fides, tibi ago grates, sanctissuma diva Brundisii, 

IX. 60. 

Fons. Fonti sanctissimo Romae, VI, 153. — Vid. Nymphae. 
Frugifer deus, deo sancto frugifero augusto SerteifMauret. Sitif.), 
VIII, 8826 ; Aquis Flavianis (prov. Numid.), VIII. 17720 — Vid. 
Saturnus (cf. VIII. 4581, 2666). 
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Fortuna, deae sanctae Fortunae conservatrici Netherbg ( Britan- 
nia ), VII. 954. — Fortunae sanctae Rinchester, VII. 423; Pontecunn 
(Reg. I), X.5384; Praeneste , XIV. 2850; Romae, in Germania 
Sup. XIII. 6380«. — Fortunae domesticae sanctae in Portu Romano, 
XIV. 0. — s(anctae) d(eae) Fort(unae) Felicitati) prope Tusculum, 
XIV. 2568. — Fortunae sanctae balineari reduci Iagsthausen 
(Gerrn. Sup.), XIII. 6552. — deae Fortunae sanctae Walldurn ( Germ . 
Sup), an. 232, XIII. 6592. 

Genii, genio sanctissimo ordinis C. Valerius Secundus ob hono- 
rem (l(amonii) p(er)p(etui) ab univer(so) ord(ine) in se collati 
Verecundae (Numidia), VIII. 4187. — genio sancte sacrum Arretii, 
XI. 1820. — genio sancto centuriae Moguntiaci, XIII. 6692. — 
genio sancto Heddernheim (Germ. Sup.) an. 213, XIII. 7338. — 
genio sancto kastrorum peregrinorum Romae, VI. 230, 231. — genio 
sancto mil|| || Romae, VI. 232. — sanctissimo deo genio coloniae 
Puteolis, XIV. 1563, 1564. 

Hercules. Herculi sancto Telesiae (Reg. IV), IX. 2195; Ad 
S. Germani (Reg. I), an. 184, X. 5160 ; Gabiis , XIV, 2789 ; Szamos 
Ujviir (Dacia), III. 832 ; Meltmliae (Dacia), ante an. 254, III. 1573 ; 
Karansebes (Dacia), III. 1573« ; El-Kantara (Numidia), VIII. 2496 ; 
Volsinii, XI. 2687 ; Romae, VI. 340, 341, 3689, 30909, 30910, 31165 
Not. Scavi, 1907, 657. — Herculi sanctissimo Romae, VI. 30908. — 
Herculi numini sancio Ostiae, XIV, 16; Romae, VI. 313 — deo 
sancto Herculi Vukovar (Pannonia inf.) 111. 6450; Lemellef 
(Maurit. Sitif.) VIII. 8807. — Herculi pacifero invicto sancto (‘Hpa- 
kXQ eaXXoqpoptu iepw) Pontec urvi (Reg. I) , X. 5385. — sanctissimo 
Herculi invicto Romae, VI. 327. — Herculi et Silvano sa(nc)ti(s) 
Ostiae, XIV. 17 ; Romae, VI. 296,3690. — Herculi sancto sacrum 
Silvano sancio sacrum Romae, VI, 30911. — Hercules invicte sancte 
Silvani nepos Romae , VI. 329, 30738. — Herculi Libero Silvano diis 
sanctis Romae, VI. 294. — d(is) s(anctis) Herculi et lunonibus 
Moderni (Reg. X), V. 4854. — Vid. Silvanus. 

Heros, sancto Heroni Konino (Moesia inf.) III. 12391 (14412*). — 
Ileroni san(cto) Dubene (Moesia inf.) III. 14425. — deo sancto 
Heroni, Romae , VI. 2803(32578), 2805 (32580). — deo sancto Eroni 
Briganitio Romae, VI. 2807 (32582). — deo Heroi sancto Romae, 
VI, 3691 (30912). Her(oni) dive sancto Malka Rrestnica (Moesia inf.) 
an. 198, 111. 14424. 

Hygia. Apollini Grannio et sanctae Hygiae Faimingen (Raetia), III. 
5873. — sancte Ygiae Azeffun (Mauretania Caesar.) VIII. 8985. — 
Vid. Aesculapius. 

Icovellauna. deae Icovellaunae sanctissimo numini Sablon (Bel- 
gica), XIII. 4294. 
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Isis, aram sanctae Is(i)di numini Serapis sancto Silvano laribus 
Ostiae , XIV. 20. — D. Fabio D. filio Pal. Floro Veraiio sacerdot(i) 
sanct(ae) reg[in](ae), Ostiae , XIV. 352. 

Iuno. lunoni sanctae Romae , VI. 367, 413. — dehe sancte Iunoni 
Romae, VI. 2808 (32583). — Vid. Hercules. 

Iupiter. lovi sancto Veronae , V. 3255; Romae, VI. 431, 2811 
(32593). — [lovi sa]nc(to) Dol(icheno) Porto Torres (Sardinia) , X. 
7949. — sancto lovi territori Tibure , XIV, 3559. — lovi sancto bron- 
tonti Romae, VI. 432. — d(eo) s(ancto) lovi s[o]lutori(o) Oropesae 
(Lusitania) II. 944. — lovi optimo maximo Capitolino sancto 
Romae, VI. 2818 (32589); lovi optimo maximo Ileliopolitano san- 
ctissimo Lambaesi , VIII. 2628. — diis sanctis patriis lovi optimo 
maximo et invic(to) et Apollini, Mercurio, Dianae... Romae, VI. 
2822. — Cf. sanctitati lovis et Augusti sacrum in arce S. Privati, 
XII. 2981. 

Latonia, munere te hoc dono Latonia sancta virago Hispelli 
(Reg. VI), XI. 5262. 

Liber. Libero patri sancto Romae, VI, 468. — sancto deo Libero 
patri Romae , VI. 30965. — deo sancto numini deo magno Libero 
Romae, VI. 467. — diis sanctis Libero et Liberae conservatoribus 
domorum et rerum suarum Aumale (Mauretania Caesar.) VIII. 
9016. — Vid . HERCULES. 

Maiores, maioribus sanctis L. Naevius Vetero-Rudae (Pannonia 
inf.), III. 3468. 

Malagbelus. Malagbelo aug(usto) sancto El-Kantara (Numidia) 
VIII. 2497. 

Mars. Marti sancto, Romae, VI. 31177 ; Baezae (Hisp. Tarrac.) II. 
3337 ; Helvilli (Reg. VI), XI. 5801 ; in Umbria, Nuovo bullet. 1907, 
244. — Marti sanctissimo Romae, VI. 31151. — deo sancto Marti 
Romae, VI. 480; Casllesteads, VII. 884. — Vid. Cocidius. 

Mater deum. M(atri) d(eum l(deae) s(anctae) Venusii, IX. 424. — 
m(atri) d(eum) m(agnae) l(deae) sanctissimae Tifesch (Numidia 
Proconsularis) VIII. 4846.— m(atri) d(eum) m(agnae) l(daee) sanctae 
Milei (Prov. Num), VIII. 8203, 19981. — religioso antistiti sanctis- 
simi [n]uminis [matrjis deum Caesareae (Mauretan.) VIII. 9401. 

Mercurius, deo Mercurio sancto augusto Lambaesi (Numidia) VIII. 
2643. — deo Mercurio numini sanctissimo Mediomatrici, XIII. 4310. 
— deo Mercurio santo genio coloniae Thysdritanorum. Thysdri, 
Bull. soc. antiq. de France, 1904, 145. 

Minerva. Minervae sanctae Albae Iuliae (Dacia), III. dl06; Szbny 
(Pannonia inf.), III. 4299. — deae sanctae Minervae High Rochestei', 
VII. 1034. — Minervae sanctissimae deae Travi (Reg. VIII), XI. 
1292. — lovi optimo maximo lunoni reginae Minervae sanctae Soli 
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Mithrae Herculi Marti Mercurio genio loci diis deabusque omnibus. 
Dianae (Numidia), an. 283/84, VIII. 4578. 

Mithra, deo sancto Mithrae Romae, VI. 737. — sancto domino 
invicto Mithrae Romae , VI. 82. — sancto invicto Mithrae Romae , VI. 
3726(31044). — Soli invicto Mithrae Romae, VI. 3724. — [deo sajncto 
[Mitjhrae Caerlon (Britannia) VII. 99. — Vid . Sol invictus. 

Nemesis. Nemesi sanctae Resinae (Reg. I) X. 1406; Venafri, X. 
4845. — Nemesi sanctae campestri Romae, VI. 533. — virgini 
victrici sancte deae Nemesi Romae, VI. 531. 

Noreia. I(ovi) o(ptimo) m(aximo et Ce!(eiae)et Noreiae sancte Cilli 
(Noricum) III. 5188. 

Nymphae. Nynfis sanctis Romae, VI. 3707 (30989), 551. — Nymphis 
sanct(is) novis repertis Sinuessae (Reg. I), an. 71. X. 4734. — 
Apollini et Nymphis sanctis Vicarello (Reg. VII), XI. 3288. — 
Nymphis sanctissimis Zazwaros (Dacia), III. 1396; Sardinia, X. 7860; 
Romae , VI. 3706 (30988). — fontibus et Nymphis sanctissimis Romae, 
VI. 166. 

Patrii di. diis sanctis patriensibus Romae, VI, 32550; deis paternis 
sanctis Romae, VI. 2825 (32573). 

Pluto. Plutoni Cvriae et Cereri matri diis sanctis Aumale (Mau- 
retan. Caes.) VIII. 9020, 9021. 

Priapus, salve sancte pater Priape Tibure, XIV. 3565. 

Proserpina. Proserpinae sanctae Villavigosa (Lusitania), II, 144; 
Castilblanco (Baetica), II. 1044. 

Sabazius, deo sancto Sabazi Romae, VI. 30948. 

Salus. Saluti et Aesculapio sanctissimis deis Revue biblique, 1905, 
93. — Vid. IIygia. 

Sanctitas, sacrum dis magnis maioribus et sanctissimae sanctitati 
Lasko (Pannonia inf.), III. 3292. 

Saturnus. san(c)to Satur(no) Annuna (Prov. Numid.) VIII. 18897. 

— deo sancto Saturno Ain Ressem (Mauretania Caesar.) VIII. 9181. 

— sacerdos d(ei) sancti Saturni Siti /i (Mauretania Siti f.) VIII. 8449. 

— Vid. Frugifer deus. 

Semo Sancus. Sanco sancto Romae, VI. 569. — Sanco sancto 
Semon(i) deo Fidio Romae, VI. 568. — Semoni Sanco sancto deo 
Fidio Romae, VI. 30994. 

Serapis, deo sancto Serapi Eburaci (Britannia) VII. 240. — 
Serapidi deo sancto Seniae (Dalmatia) III. 15092. 

Silvanus, sancto Silvano. Sublaquei ( Latium ) XIV. 3456; Romae 
VI. 543, 656, 660, 663, 665, 667, 671, 673, 676, 678, 684, 690, 695, 
696, 2268, 31027, 31014, 31017, 31020, 31021, 31028. - Arbal 
(Mauretan. Caes.) VIII. 21626. — Silvano sancto Romae, VI. 655, 
661, 668, 670, 672, 674, 677, 679, 682 (30813), 683, 685 & 689, 691, 
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692 , 694,697, 3697, 3717 (31015), 31016, 31021,31025% 31026,31029; 
in Dacia, NI. 1153; Perusiae, XI. 1921 ; Blerae XI. 3334; Aufidenae 
IX. 2799; Peltuini , IX. 3420; Beffis, IX. 3421 ; Furfone, IX. 3517; 
Trebulae, IX. 4877; Ostiae, XIV. 52; Glava Panega, Rbv. archeol., 
1908, 351. — deo sancto Silvano Britannia, VII. 830; Polae, V.8136; 
Petronell (Pannonia Sup.), III. 4433; Bomae, VI. 2829 (32596). 

— sancto deo Silvano Bomae, VI. 693. — deo sa[ncto] deo Silvano 
Aquis Sextiis, XII. 509 add. — sancto Silvano augusto Bomae, VI. 
637. — Silvano sacrum sanctissimo Lambaesi , VII 1, 2672, 2673. 
signum Silvani sanctissimi Bomae, VI. 653. — Silvano sanctissimo, 
Bomae, VI. 654. — Silvanum monolithum sanctum Bomae, VI. 675. 

— Herculi et Silvano sancto Bomae, VI. 296. — Silvano et Herculi 
sanctissimis deis Bomae, VI. 629. — dis sanctis Silvano et... Bomae, 
VI. 628. — Vid. Hercules, Isis. 

Sirona. Apollini Granno et sanctae Sironae Bomae, VI. 36. — 
[de]ae sanctae Si[ronae] Hausen (Baetia), III. 11903. 

Sol. Soli sanctissimo Bomae , VI. 710, 711. — d(eo) s(ancto) Soli 
invicto Vctero-Budae (Pannonia inf.) III. 3475. — n(umini) s(ancto) 
s(olis) i(nvicti) M(ithrae) Sentini (Beg. VI), XI. 5736. — invicto deo 
sancto Arretii , XI. 1821. 

Suttunius. Suttunio deo sancto Cerrade Pozza (Lusitania), II. 746. 
Terminus. Termeno sanctissimo Tuderti, XI. 4643. 

Terra, deae sanctissimae Terrae matri Bomae, VI. 771. 

Tutela. Tutelae sanctae Bomae , VI. 31054. — Mutae T(utelae) 
sancti(ssimae) prope Gallicano, XIV, 4276. 

Venus. Veneri sancta dea Thamallae (Mauretania Sitif.) VIII. 
20574. — Veneri sanctae Almenara, II. 6054. — Veneri probae sanc- 
tissimae Cumis , X. 3692. 

Vesta, deae sanctissimae Vestae Agedinci (Prov. Lugdun), XIII. 
2940. 

Victoria, numini sancto Victoriae victrici in Mauretania Caes., 
VIII. 9017; — Victoriae augustae sanctae deae ibid., VIII. 9025. 
Virgines, sanctis Virginibus Viennae , XII. 1838. 

Virtus. Virtuti deae sanctae in Mauretania Caesar, an. 241, VIII. 
9026. 

VisuciA.deo Mercurio Visucio et sa(n)cteVisucie/frm/ 7 e;i, XIII. 6384. 
Vitiris. deo Vetri sancto Benwell (Britannia), VII. 511. — d]eo 
sancto Vitir[i] Chesters, VII. 581. — deo sancto Veteri Thirlwall 
Castle, VII. 760. — deo Veteri sancto Netherby, VII. 960. 

Volcanus. Volcano sancto Bomae, VI, 800. 

Comme on peut le constater aisement, le superlatif sanctissimus, 
quisemble de regie lorsque 1’epithete s’applique aux mortels, est 
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relativement rare dans la nomenclature des dieux. Sanctas est la 
forme ordinaire et s’emploie dans des constructions di verses. Le 
plus souvent il suit le nom de la divinite, sans intermediaire, ou dans 
une enumeration; quand il precede, c’est presque toujours comme 
qualifrcatil' du mot deus ; exeeptionnellement on le trouve isole 
devant le nom du dieu, a la fa^on chretienne. 

Les dieux que les Romains qualiliaient leplusvolontiersde«saints» 
sont Hercule et surtout Silvanus; apres eux viennent Jupiter et les 
Nymphes. 

On a pretendu que 1’usage paien du mot sanctus dans les inscrip- 
tions votives dediees aux dieux de POlympe avait du creer des confu- 
sions, et que le moyen Age avait naivement place au rang des saints 
plus d’une divinite antique. Mors un eas unique,.que npus avons 
signale a propos de Silvanus (]) et qui n’est pas meme entierement 
evident, on en est encore ei chercher les preuves de cette these, si 
seduisante pour certains esprits. 

On sait que les manes, ou les Ames des morts, etaient assimiles a Ia 
divinite, et apparentes aux dieux inlernaux (2). Iis etaient bons ou 
mauvais, d’apres la valeur morale des hommes dont iis continuaient 
Pexistence au dela du tombeau. Le privilege de la nature divine k 
laquelle iis participent, comme celui de la vertu, leur fait decerner 
parlois Pattribut de la saintete : 

animae sanctae colendae d. m. s. Furia Spes L. Sem- 
pronio Firmo coniugi... peto vos [majnes sanctissimae (3). 
manibus sanctissimis (4). 
dis manibus sanctis (5). 
dis manibus sacris sanctis castis piis (0), 
te, tellus, sanctosque precor pro coniuge manes (7). 

Il est possible que de nouvelles recherehes metlent en evidence 
quelques exemples de plus. La proportion sur Tensemble des epi- 
taphes ou les dieux manes sont invoques, n’en sera pas sensiblement 
augmentee. Les textes litteraires qui mentionnent la saintete des 
mdnes sont moins abondants encore. 11 convient pourtant de citer 
cette apostrophe de Valere Maxime : Orere igitur ab illa , quae sanc- 
torum umbris dicata esse creditur sede, hinc Decime Laeli , illinc M . 
Agrippa (8). 

(1) Anal. Boli. t. XXV, p. 159-0:2. — (2) Sur les manes, voir par ex. 11. Santoro, 
ll concetto dei « Dii Manes » neW antichita Romana , Hivista di filologia, 
t. XVII (1889), p. 1-02. — (8) C. 1. L. VI. 18817. — (i) XI, 1296. — (5) VI, 29875; 
XIV, 3997. — (0) XIV, 704. — (7) V, 3053; Ruciieler, Carmina latina , n. 1043. — 
(8) Valerius Maximus, IV, 7, 7. 
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Indiquons enfin quelques inscriptions qui semhlent faire allusion k 
une sorte (fapotheose privee : 

deae sanctae meae Primillae (1). 

deae Geminae virgini sanctissimae filiae (2). 

.•.quae cum vixit dea et sanctissima dicta est (3). 
matri sanctissimae et deae (4). 


II. Le mot sanctus dans Ia langue chr6tienne. 

On Pa vu, &yk>$ n’est pas etranger au langage profane, sanctus est 
d’un usage relativement frequent, surtout a Pepoque imperiale. Mais 
c’est evidemment par la Bible qiPil est devenu familier aux chr£tiens 
des premiers Ages. A ussi ne pouvons-nous omettre de rappeler en peu 
de mots la place considerable qu’il tient dans les lettres sacrees. 

"Atiog, dans les Septante, traduit ordinairement Phebreu kodesch , 
et est lui-m6me rendu, dans les versions latines par sanctus. 1) est 
applique, comme on sait, k Dieu et aux creatures, hommes et 
choses(5). 

Les ehoses saintes sont celles qui appartiennent a Dieu, sont desti- 
nees k son servire et soustraites, par le fait, k Pusage profane. C’est 
Pencens, ce sont les objets du culte, le temple, les olTrandes, le sabbat 
et les fetes. II va de soi qu’il ne peut 6tre question ici d’une saintet6 
intrinseque. C’est une simple relation ext^rieure a la divinite. Une 
chose est sainte parce qu^lle est k Dieu : tel est, semble-t-il, le con- 
cept primitif; Pidee de separation en decoule comme une simple 
consequence. 

Lorsqu’il s’agit des personnes, la signification fondamentale est 
identique. Les saints sont tout d’abord les hommes qui sont specia- 
lement k Dieu et consacres k son Service : ?yvw 6 0ed^ tou^ fivias 
ainroO Kai tou^ <SyCou $(Num. 16, 5). 

Mais il est juste que Phomme uni k Dieu par un lien special se 
rende digne de cet honneur. II est tenu k certains devoirs. La saintet£, 

(1) C. I. L. VI, 7581 . — (2) Orelu, Insaeptiones, 4587. - (3) C. I. L. VI, 18358. - 

(4) Muratori, Inscriptiones , 1246, 9. Cf. B. Schroder, Studien zu den Grabdenk- 
malern der romischen Kaisei-zeit, Bonner Jahrbucuer, Heft 108/9(1902), p. 61.— 

(5) R. Kittel, Heiligkeit Gottes im AT., dans Realencyclopaedie fur protestan - 
tische Theologie , 3 e Auli., t. Vll (1899), p. 566-73; R. Smend, Lehrbuch der alt- 
testamentlichen Religionswissenschaft (Freiburg im Br., 1893), p. 335-38; 
J. Skinner, Holiness in the Old Testanient , dans .). Hastings, Dictionary of the 
Bible , t. II (1900), p. 394-99; J. A. Beet, The Holiness of God and the Godly, The 
Expositor, Miti* series, 1. 11(1906), p. 531-44. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 11 
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des lors, ne consistera plus en une relation purement exterieure ; elle 
devient inherentea la personne. L’homme consacrc k Dieu devra se 
garder pur de certaines souillures, observer certains preceptes, s’ab- 
stenir de pra liques determinees. La soumission materielle a ces regles 
constitue la saintete rituelle. 

II est un degre de saintete plus eleve, qui a son siege dans l’ame. 
C’est la purete morale, celle que Dieu exige des siens lorsqu’il dit : 
ayioi 2(X€(X0€ Sti ayio^ dyi b xupios 6 ©eo^ Opu>v {Levit, 19, 2). 

Cet ordre divin s’adresse a tous les lils d’lsrael. On comprend d’ail- 
leurs que le peuple, comme les individus, puisse etre saint de 
diverses manieres. Israel est saint, comme etant le peuple choisi et 
appartenanta Dieu {Num. 16,3). Cette saintete, toute relative, en traine 
egalement des devoirs, et Dieu exige que son peuple observe des lois 
exterieures (par ex. Levit . 19, 6, 7) et aussi des preceptes moraux 
{Levit. 19, 3, 14, 15, etc.). 

Nous n’avoris pas a entrer dans la question ardue du concept 
propre de la saintete de Dieu dans la Bible. Est-ce Tidee de purete(l), 
est-ce 1’idee de transcendance (2) qui sera le residu de Panalyse singu- 
lierement delicate a laquelle les theologiens se livrent k ce propos ? II 
laut laisser aux specialistes le soin de le decider. Ce qu’il nous importe 
de savoir c’est que, dans TAncien Testament, 1’homme n’est saint 
que par rapport a Dieu, et que le plus haut degre de la saintete 
consiste dans la perfection morale. Mais nous n’y decouvrons aucune 
categorie speciale de personnages honores pour leurs eminentes 
vertus et distingues par le titre de « saint ». 

Dans les livres du Nouveau Testament, est assez rarement 

attribue au Pore celeste ; mais on sait suflisamment qu’il est Pattribut 
propre de 1’Esprit de Dieu (3). Le Christ est appele 6 afioq toO 0€oO 
(Mare. 1 , 24 ; Lue. 4. 34) ; 6 dytos Kai bixaio? {Ad. 3, 14), 6 ayios 
Ttaiq aou Iqaouq {Ad. 4, 27, 30). Les anges egalement sont saints : 
4v Tf) bo£q auxoO Kai toO iraipog Kai twv dyiuuv dYydXtuv {Lue. 9, 26) ; 
4xprijaaT((T0r| imo cxyy^ou dyiou {Ad. 10, 22); euqppaivou dv aurrb 
oupavd Kai oi ayioi Kai ol oittoutoXoi Kai oi Trpo 9 fjTai ( Apoc . 18, 20); 
ibou, flX0ev Kupio^ dv juupiaaiv dyiaiq aineO {lud. 14). 

(1) Delitzsch, Heiligkeit Gottes, dans Realencyclopaedie fur protestantische 
Theologie , 2 e aufl., t. V, p. 714-18. Sur ces matidres delicates il faut lire aussi le 
beau chapitre « Saintete etimpurete » dans le P. Lagrange, Etudessur les religions 
semitiques (Paris, 1903), p. 140-57. — (2) Baudissin, Studien zur semitischen 
Religionsgeschichte , Heft 11 (Leipzig, 1878), p. 1-142. —(3) K. Issel, Der Begriffder 
Heiligkeit im Neuen Testament, Leiden, 1887; 11. C. Trencu, Synonyms ofthe New 
Testament (London, 1901), p. 309 ; F. Kattenbusch, Das apostolische Symbol, 1. 11 
(Leipzig, 1900), p. 680-89; E. Preuschen, V ollstdndiges Griechisch-Deutsches 
Handworterbuch zu den Schriftcn des Neuen Testaments( Giessen, 1908), p. 13. 
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Si nous passons aux personnages qui sont qualifies de saints dans 
le Nouveau Testament, nous trouvons d’abord les patriarches 
(Matth. 27, 52), les femines des patriarches (/. Pet. 3, 4), les pro- 
phetes ( Luc . 1, 70; Ad. 3, 21 ; II. Pet. 3, 2). "Atio? designe ici ceux 
qui participent i Peconomie de la revelation avant la venue du 
Christ. < •;« 

Dans un texte les apotres aussi sont mentionnes avec la meme 
epithete : w? vOv d7T€Ka\ucp0ri toi? dtfCoig AttocttoXoi? auToO Kai 
Trpoqprprai? dv nveupan ( Eph . 3, 5). On s’est domande comment 
Papotre Paul avait pu s’exprimer de la sorte et se ranger tacitement 
parmi les saints; d*ou la pensee que dyio? serait une glose antique 
suggerec par la devotion des fideles (1). Le mot peut etre de Papotre 
sans avoir la portee que nous lui attribuons instinctivement, et Pana- 
logie, comme aussi le contexte, en (ixent assez le sens. 

Une seule fois le mot ayio? sert a qualiiier un personnage deter- 
mino, c’est Jean le Precurseur : 6 yap 'Hpibbri? dcpoPerro tov Iwdvvqv, 
eibw? auTOv dfvbpa bhcaiov Kai fiyiov (Mare. 6, 20). On aurait tort de 
traduire ce texte dans notre langage en appelant Jean-Baptiste « un 
juste et un saint t>. "Ayio? marque ici encore Phomme specialement 
engage au Service de Dieu. Herode craignait’ Jean-Baptiste comme 
une personne sacree. 

On sait assez que Pemploi le plus frequent de fiyio? est dans le 
substanti!’ pluriel ol ayioi pour designer Pensemble des fideles. 
L’idee premiere et fondainentale est celle qui' fit qualifier de ?0vo? 
&Yiov le peuple d’ Israel. La race choisie etait sainte par le laitde sa 
consecration a Dieu. L’Eglise du Christ, substituee au peuple privi- 
legio, a herite de son titre, et lous ceux qui en font partie et y sont 
en tres par le bapteme sont appeles « saints ». 

Mais la dignite du nouveau peuple choisi etait incomparablement 
superieure a celle de Pancien. Le peuple chretien est Plsrael mia 
TrveOjua, et les devoirs de sa vocation sont d’un caractere bien plus 
eleve. S. Paul exhorte les chretiens a vivre Ka0u>? TrpfTtei dyfoi? 
(Eph. 5, 3), a se montrer dyiou? Kai djuibpou? (Eph. 1 , 4), dyiou? Kai 
ajLuujLiou? Kai dv€yK\r|TOu? (Coi. 1 , 22 ); fi ayapo? pepijuvq Ta toO Kupiou, 
iva ij dtyia Kai cnepaii Kai nveupan. (/. Cor. 7, 24). Toutefois Pideal 
auquel iis doivent aspirer n’est pas requis pour leur assurer le nom 
d^yioi; iis ne le portent point parce qiPils en sont specialement dignes. 
C’estbien ainsi que le comprend encore, vers le milieu du IPsiecle, 
Hermas, pour qui « les saints d sont des pecheurs ayant besoin de 


(1 j Julicher, Einleitung in das Neue Testament , 3* und 4° Aufl. (Tubingen, 1901), 
p. 113. Comparer T. K. Abbot, A critical and exegetical Commentary on the 
Epistles to the Ephesians and to the Colossians (Edinburgh, s. a.), p. 81-83. 
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pardon : AXXa au npoaeuxou np6g x6v 0 €ov, Kai ia0/|a€Tat to dpap*nfj- 
paia aou Kai dXou tou ofeou aou xai iravTuiv tuiv dytuiv (1). 

Chez les Peres apostoliques d’ailleurs — y compris, cela va sans 
dire, la Atbaxn (2) — on chercherait en vain une nouvelle acception 
du mot &xto^ et la nuance, qui doit amener insensiblement Pid6e 
que nous y attachons maintenant, ne se dessine pas encore (3). II est 
applique aux memes categories de personnes que dans le Nouveau 
Testament, sauf 4 y ajouter les prdtres, que S. Ignace nomme une 
fois tou^ dytou^ TipeaPuT^pou^ (4). On peut donc conclure que, 
parmi les premieres generations chretiennes, lorsqu’on prononce le 
mot dyios, il n’est point question encore de saintetd individuelle ; rien 
ne montre non plus qne les saints # forment dans P£glise une elite 
et constituent un grouj)e a part. Ou a parfois essaye de Fetablir, 
mais sans succes. 

Mais tel est le sens fondamental du mot sanctus ou dxtos — car 
ddsormais on peut les regarder comme rigoureusement equivalents 
— qu’il tend tout naturellement a s’appliquer 4 une classe choisie, 
de plus en plus restreinte. Pendant plusieurs siteles les ecrits des 
auteurs ecclesiastiques et les inscriptions vont nous livrer le mot 
dans les contextes les plus divers avec une variete de nuances qui 
accuse une longue periode d’hesitation, precedant Padoption defini- 
tive du sens tres precis que le terme a fini par acquerir. Avant de fy 
voir definitivement fixe, on le rencontre dans fetat d’equilibre 
instable. II n’est pas facile de saisir des points de repere. Nous 
essaierons d’en noter quelques-uns dont la succession n’est pas 
toujours rigoureusement chronologique. 

1° Dans les textes les plus anciens, il 11 ’est parle des <t saints » que 
collectivement. 

a ) Pendant longtemps encore les sancti , axioi sont Ia communaute 
des fideles vivant sur la terre, a qui leur haute vocation suffit a assu- 
rer ce titre. L’apparition des sectes lui apporte une restriction toute 
naturelle. Les <t saints » sont la societe des orlhodoxes et la <t com- 
munion des saints » est primitivement funion avec Pcglise catholique 
4 fexclusion des h£retiques et des schismatiques (5). Le « peuple 

(1) Vis. I, 1, 9. Cf. Vis . 11, 2. 4. - (2) Did. IV, 2; X, 0; XVI, 7. - (3) Pas m£me 
dans S. Clement, dont un passage a parfois donne lieu k une i nterp rdtati on erronee 
Ad Cor. 56 : oOtuk t^P £otcu auxoi^ ^T^apTio^ xai TeXeia f) irpd^ 0€dv xai rouq 
&Tlou<; ihct* otxnpinuiv uveia. Voir Liuhtfoot, The apostolic Fathers, part. I, 
vol. 11, p. 163. — (4 ) Ad Magnes 111, 1. L’usage courant est celui de dyioi, pour 
designer les fid&les. Ad Smyrn. 1, 2 : iva fipq auaarmov eU; toim; atiuva^ bia xf|<; 
dvaardaeu^ €($ Touq <5rrtou$ *ai maroia; aOroO. Mart. Polycarpi , XX, 2 : irpooa- 
topcu€T€ irdvraq tou$ d-fiou^. — (5) G. Mohin, Sanctorum Communionem, dans 


Digitized by CjOOQle 



SANCTUS 


165 

saint * c’est le peuple fidele. S. Augustin, s’adressant 4 son auditoire, 
le salue de sanctitas vestra (1). S. Leon parle des sanctae plebis 
acclamationes (2), et une inseri ption du pape Hilaire (464-468) porte 
ces mots : 

Hilarus episcopus sanctae plebi Dei (3). 

b) Plus spccialement sont appelcs « les saints » ceux qui sont passes 
4 une vie meilleure. Les 4mes bienheureuses, en general, sont quali- 
fiees de sancti, sans qu’aucune idee de culte exterieur s’attache 4 
cette denomination, et c’est dans ce sens que S. Gregoire de 
Nazianze, ecrivant 4 Thecle, a pu dire : xal fap TttiOouai to? tuiv 
dTiiwv MJUxac tuiv f|fX6T4piov aia0ave<x0ai (4). 

L’epigraphie fournit une foule d’exemples d’acdamations ou l’on 
souhaite au defunt d’etre accueilli au sejour des saints : 

vibas inter sanctis [an. 2(58 ou 279] (5). 

[dulcis] anima [vibas i [nter sanctos (6). 
vivatis inter xan|ctos (7). 

vijbes [cum sajnctis (8). 
spiritum tuum inter sanctos (9). 

Ces formides, qu’il seraitaise de multiplier(JO),doiventetrerappro- 
chees de celles ou le mot sancti est remplace par 1’equivalent spirita 
sancta, neutre pluriel tres usite dans 1’ancienne epigraphie chretienne 
de Rome, pour le masculin spiritus sancti (41). 

REVUE D’HISTOlRE ET DE LITTERATURE RELIGIEUSE, t. IX, p. 209-35. I, 'expressiori 
ecclesiae perpetuae sanctitatis d6signe les 6glises orthodoxes par opposition aux 
dglises dissidentes, dans Cod. Theodos. XVI, 5, 2. — (1) Sermo 318 , dans P.L., 
t. XXXIX, p. 1437. - (2) P.L., t. LIV, p. 867. - (3) H. Grisar, Analecta Romana 
(Rome, 1899), p. 149; pl. I. 3. Mtae formule, tres probablement, dans C.l.L. XIV, 
1937. Citons en passant la curieuse inscription d’lsaurie : Md TTaimd OurdTqp, 
Trap0^vo<; K(ai) Kaxd t^vo<; Upcia ri)<; 0€oO K(ai) tu»v dxlurv, xibv IMwv 
dWAaftev K(ai) ^K€pd|uujO€v xdv va6v. Radet et Paris, Inscriptions de Pisidie , de 
Lycaonie et d’Isaurie, dans Bulletin de correspondance hell^nique, t. XI 
(1887), p. 63. M. W. M. Ramsay, Pagan Revivalism and the Pcrsecutions of the 
Early Church , dans The Interpreter, t. 111 (1906), p. 45-46, regarde cette inscrip- 
tion comme paienne, et admet que la terminologie a et6 influenede par 1’usage 
chrdtien. —(4) Epist. 223, P. G. t. XXXV11, p. 368. — (5) De Rossi, Inscriptiones 
Christianae Urbis Romae , t. I, n. 10. M. G. Galti m’a fourni, pour la parlie epigra- 
phique de ce travail, quelques notes qui m’ont ete fort utiles et dontje tiens die 
remercier ici. — (6) De Rossi, Bullettino di archeologia cristiana , 1881, p. 65. — 
(7) De Rossi, Roma sotterranea, l, tav. xxiii, 9. — (8) Ibid. y tav. xxm, 5. — 
(9 )Ibid. y II, tav. xlv, 18.— (10) Voir J. P. Kirsch, Die Akklamationen undGebete der 
altchristlichen Grabschriften (Koln, 1897), p. 19-21. — (11) De Rossi, Bullettino , 
1875, p. 17. 
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En voici quelques specimens : 

Leopardum in pacem cum spirita sancta acceptum 
posuer(e) parentes (1). 

refrigera cum spirita sancta [an. 291] (2). 

animae innocenti... qui est accepta ad spirita sancta (3). 

Paulo filio merenti in pacem te suscipian[t] omnium 
ispirita sanctorum (4). * 

On pourrait se demander si ces « esprits saints » ne sont pas les 
anges, qifOrigene appelle rtveujuaTa cffia (5). Mais il s , ag‘it bien ici 
des &mes des fideles morts dans la paix du Seigneur. L’emploi fre- 
quent de Pexpression spiritus sanctus pour designer PAme du defunt 
sufiirait a le prou ver : 

€icttT6ipiTuj aavKTuu touuj ispirito sancto hio [an. 269] (6). 

sancto hispirito Urso in pace (7). 

ut quisque de fratribus legerit roget Deum ut sancto et 
innocente spirito ad Deum suscipiatur (8). 

ispirito santo bono Florentia (9). 

maxsima est iustitia die (/. dei) qui misereatur spirito 
sancto,... omnipotens Deus te deprecor ut paradisum 
lucis possit videre (10). 

Les <r saints )), les « esprits saints d vers lesquels s’elcvent ces eflu- 
sions, ne sont donc point une elite d^lmes, mais Pensemble de celles 
qui ont atteint la fin bienheureuse de tous les chretiens fideles. 

c) Dans une serie de textes epigraphiques souvent £tudies, le mot 
sancti prend une signifieation plus speciale encore. Les « saints » 
sont les martyrs, non point Trime des martyrs dans la gloire, mais 
leur depouille mortelle reposant dans un cimetiere ou dans une basi- 
lique. On sait que les chretiens recherchaient pour leur sepulture le 
voisinage des reliques des martyrs et que le privilege d’etre depos<$ h 
cette place d ? honneur etait hautement apprecie. Ce n^st pas ici le lieu 
de rechercher les raisons de cette pr(5ference ni de faire Phistoire 
d y une pieuse pratique qui fut assez longtemps en vigueur dans toutes 

(1) De Rossi, Bullettino, 1869, p. 27.— (2) De Rossi, Inscriptiones , 1. 1, n. 17. — 
(3)C. I. L. V, 1686. —(4) De Rossi, Bullettino, 1875, p. 19.— (5) De Oratione,xxxu 
P.G., t. XI, p. 553; Koetschau, t. II, p. 398. — (6) De Rossi, Inscriptiones , t. I, 
n. 11. — (7) C. I. L. XIV, 4055. - (8) Roma sotteiranea , t. II, p. 306. — (9) C. I. L. 
VI, 10013. — (10) V, 6218. 
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les parties du monde chretien. II nous suffit de relever quelques 
exemples des formules qui en sont 1’expression. 

corpus sanctis commendavi (1). 

KetTCU M€TOt TOIV drflWV (2). 

Vrsiniano... qui meruit sanctorum sociari sepul- 
chrum (3). 

Flavius Flori[nus] positus est ad sanctos (-i). 

Constantia quae et Bonifat[ia]... ad sanctforum] lo[cum] 
in pace quiescit [an. 390] (5). 

in hoc sanctorum loco requiescit Pisinio (6). 

Foedula... sanctis quae sociata iacet (7). 

in cripta noba retro sanctos (8). 

retra sancta (9). 

limina sanctorum (10). 

sanctorum gremiis commendat Maria corpus (11). 

si quolibet in loco sanctorum est aliquis conditus 
[an. 380] (12). 

II faut noter les expressions paralleles ou le mot sandi est rem place 
par celui de martyres. Ainsi : 

pro foribus marUrorum cum loculo suo... humatum 
est (13). 

arcellam mihi condedi ad medianos martyres (14). 

Ou bien encore c’est le nom d’un martyr determine qui est exprime 
dans 1’inscription : 

titulum posuit ad beatu Syneroti marture (15). 

Filicissimus et I.eoparda emerunt locum bisomum at 
Criscentfionem martyrem] introitfu | (16). 

paraverunt sibi locum at Ippolitu (17). 

(1) C. I. L. X, £529. — (2) G. I. G. 9574. — (3) Bucheler, Camina epigraphica 
latina , 773. — (4) Leblant, Inscriptions chretiennes de la Gaule , 41. — 
(5) De Rossi, Bullettino , 1884, p. 178.— (6i C. I. L. V, 1698.— (7) Bucheler, Car- 
mina, 1445.— (8) Roldetti, Osscmazioni sopra i cimiteri de’ santi martiried an- 
tichi cristiani di Roma , 1. 1 (Roma, 1720), pp. 53, 57. — (9) Nuovo bullettino di 
archeologia cristiana , t. VIII (1902). p. 230. — (10) De Rossi, Inscriptiones, 319 ; 
Bullettino , 1889, p. 103-104. — (11) Bucheler, Carmina, 782. — (12) Cod. Theo- 
dos. IX, 17, 7. — (13) C. I. L. X, 7112. — (14) 111, 9546. — (15) III, 10233. — 
(16) Nuovo bullettino , t. XIII (1907), p. 125-26. — (17) G. M[archi), Monumenti 
delle arti cristiane primitive, p. 150. 
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II convient de remarquer que si le sanctorum locus s’entend gene- 
ralement dans le sens materiei de sepulture des martyrs, comme 
aussi le sociatus sanctis, sociatus martyribus , qui indique d’ordinaire 
le voisinage des reliques, ces expressions, dans eertains cas, semblent 
devoir s’interpreter dans un sens plus releve. De meme que le ad 
medianos martyres a son pendant dans un texte dont Ia signification 
ne saurait etre douteuse : 

Procula cl. femina famula Dei a terra ad martyres (1), 

de meme faut-il entendre, 4 ce qu’il semble, du sejour des bienheu- 
reux, les formules suivantes malgre quelques incertitudes dans la 
reconstitution des textes : 

[acc]edens ad sanctorum locum (2). 

[namque tu Jus spiritus a carne recedens [est sociatujs 
sanctis (3), 

11 ne faudrait donc pas se hater de conclure qu’il y eut des martyrs 
partout ou 1’expression martyribus sociatus a <He relevee sur les 
inscriptions. On s’est demande si feglfse de Ratisbonne avait eu 
Thonneur de posseder des martyrs, et on a rcpondu par raffirma- 
tive(4)sur la foi de Tinscription : 

Sarmannnae quiescenti in pace martiribus sociata (5). 

Le temoignage n’est pas decisif. La pieuse Sarmanna ou Sarman- 
nina pouvait etre censee admise en la compagnie des martyrs dans le 
repos eternel. 

d) 11 nous reste a indiquer une derniere signification de sancti, pris 
collectivement. La voyageuse en Terre-Sainte autrefois connue sous 
le nom de Silvia femploie couramment dans ce sens; chez elle et 
ailleurs encore, les sancti sont les moines ou le clerge : adiuta oratio- 
nibus sanctorum qui comitabantur ; illi sancti dignati sunt singula 
ostendere ; sancti qui nobiscum erant, hoc est clerici vel monachi (6). 
S. Cyrille de Jerusalem dit de meme en pariant de cette categorie : 
ipcpuarjgaTa tuiv &y»wv (7); et dans Salvien on lit cette phrase : Ita 
igitur et in monachis, id est sanctis Dei, Afrorum probatur odium (8). 
CFest un echo de Tusage courant chez les orientaux. La collection de 

(1) Leblant, Inscriptions, 58; C. I. L. XIII, 2424. — (2) 1)e Rossi, Bullettino , 
1875, p. 27. — (3) De Rossi, Inscriptiones , t. 1, 159. — (4) Voir Romische QuartaL 
schrift, t. VI (1892), p. 153-79. Cf. AnaL Boli. , t. XIV, p. 211. - (5) C. I. L. III, 5972. 
Fac -sim i 16 dans Romische Quartalschrift, t. c. — * (6) Geyeb, Itinera Hierosolymi- 
tana, pp. 39, 40, 47. — (7) Catechesis mystagogica, II, 3; P.G. , t. XXXIV, p. 1080. 
— (8) De gubernatione Dei, VIII, 19, Halm, p. 100. 
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Jean d’Ephese intitulee : Des saints d’Orient, De beatis orientalibus 
est un recueil de biographies de moines (1). 

2° Examinons maintenant les principales acceptions du mol sanctus, 
au singulier comme qualificatif individuel. 

a) Assez frequemment il s’emploie, comme dans la langue clas- 
sique, en guise de simple epithete laudative, d’une signification un 
peu vague, mais dont les exemples cites dans le premier chapitre font 
suflisamment appr^cier la portee. Le plus souvent il est au superlati!'; 
il ne se place point immedialement avant le nom ni apres le nom 
sans apposition d’un substantif comme patei\ coniux, filius , matei\ 
uxor, filia, anima, c’est du moins la regie la plus generale; ou bien 
encore il fait partie d’une suite d’epithetes (2). 

FI. Anastasio sanctissimo filio (3). 

Fabiae Salse matri sanct(issimae) et rarissimae et incom- 
parabili (4). 

Severae castae hac sanc(tissimae) feminae [an. 389] (5). 
Flabiae Sperandae coiugi sanctissimae incomparabili (6). 
• ..Jaegridi coniugi sanctissimae (7). 

Popillia Felicula pia sancta cara (8). 

Iuliae sanctissimae ex genere Mustiole sanctae (9). 

Ges formules ne sont pas spccifiquement chrctiennes, et c’est la 
topographie qui seule, en pareil cas, peut deeider de Torigine paienne 
ouchretienne des inscriptions. Rien n’indique que le sens, 011 meme 
la nuance des expressions ne soit pas identique de part et d’autre (10). 

b) Sanctus, comme titre otTiciel, est d’abord reserve a une serie de 
personnes constituees en dignite. 

Et non pas exclusivement, on le sait, a des dignitaires ecclesia- 
stiques. L’empereur, en devenant chretien, ne perd pas son titre de 
sanctus ou sanctissimus, et nous avons vu plus haut que cette fagon 
d’honorer la majeste imperiale se perpetua pendant des siecles (11). 

(1) \V. J. van Douwen et J. P. N. Land, loannis ejtiscopi Ephesi commentarii de 
beatis orientalibus, Amsterdam, 1889. — (2) 1)e Rossi, Bullettino , 1878, p. 90. — 
(3) De Rossi, Bullettino, 1879, p. 100; C. 1. L XI, 323. — (4) C. I. L. VIII, 20913. 

— (5) De Rossi, Inscriptiones , t. I, 376. — ( 6 ) De Rossi, Bullettino, 1881, p. 67. 

— (7) Nuovo Bullettino, t. VIII, p. 229. — ( 8 ) De Rossi, Bullettino, 1878, p. 90. — 
(9) C. 1. L. XI, 2549. — (10) A citer encore cette inscription chrStienne de 378: 
Flfavius) Terentius Fl( aviae) Ta(l)asiae ob meritis et fidelitatem totiusque 
sanctitatem arcamposui coniugi carissimae, C. I. L. III, 9507. On trouvera d’autres 
exemples analogues dans O. Pelka, AltchiHstliche Ehedenkmaler , Zur Kunstge- 
schichte des Auslandes, Heft V, Strassburg, 1901. — (11) Plus haut, p. 152. 
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Comme toutes les formules officielles, eelles qui exprimaient la « sain- 
tete » de Tempereur etaient employees sans arriere-pensee, et 1’on ne 
s’inquietait guere du sens nouveau que le mot tendait k acquerir. 
S. Ambroise se conforme au protocole lorsqu’il s’adresse a Gratien en 
disant : sancte imperator (1 ) et quand Philastrius ecrit : Ano... qui 
sub Alexandro episcopo bonae memoriae fuit et Constantino sancto 
imperatore bonae memoriae (2), il ne songe pas k exalter les vertus 
chr^tiennes de Constantin. 

Dans 1’Eglise, le titre de « saintele » est 1’apanage des eveques, et la 
chancellerie imperiale elle-meme leur donne celte marque d’hon- 
neur et de respect. Experientia tua, ecrivent en 395 les empereurs 
Arcadius et Honorius a Aurdlien, proconsul d’Asie, Euresium haere - 
licum nec in numero sanctissimorum antistitum habendum esse 
cognoscat (3). Une lettre de Theodoric est adressee Dominis sanctis 
et venerabilibus patribus Laurentio , Marcellino et Petro et cunctis 
episcopis in urbe residentibus (4). Les eveques se donnent entre eux 
le titre de « votre saintete d. Deja dans le concile de Carlhage de 256 : 
tanto coetu sanctissimorum consacerdotum... nemini dubium est, 
sanctissimi consacerdotes... (5). Obsecro sanctitatem vestram, ecrit le 
pape Libere a Lucifer de Cagliari (6); sanctos frater et coepiscopus 
noster Abundantius, dit Eusebe de Milan (7). Dans un texte bien 
connu, Ulfilas et Auxence de Durostorum sont qualilies de « saints y>. 
Unde et cum sancto IIul fila ceterisque consortibus ad alium comi- 
tatum Constantinopolim venissent ibique etiam et imperatores adis- 
sent, adque eis promissum fuisset concilium, ut sanctos Auxentius 
exposuit... (8). Une inscription de Narbonne, datee de W5, mentionne 
Yoblatio sancti episcopi Veneri (9). Sur un ehapiteau de colonne de la 
cathedrale de Clusium [c. 4(55] se lisent ces mots : Sanctus episcopus 
Florentinus fecit (10). Compare/ le sanctos episcopusque Ineundus de 
Tinscription metrique de Preneste (11). 

iXaturellement, les epitaphes des eveques mentionnent le titre, et 
cela dans divers contextes (12). Voici quelques exemples. 

depositio sancti Amati episcopi (an. 4S9) Spoleti , C. 1. L, 
XI. 4972. 

(1) De fide ad Gratianum , I, 1, 3, U, 47, 121 ; 11. 1, 15, 3<i, 13*2, 139; De Spiritu 
Sancto , l, Ti ; 11, 143. — (2) Haer. 66, Makx, p. 34. — (3) Cod. Theodos. 1. XV, tit. V,28. 
Voir aussi Cassiodore, ed. Mommsex, index rerum s. v. episcopus. — (4) Thiel, 
Epistolae romanorum ponti ficum, p. 670. — (5) S. Cypriani opera, Hartel, pp. 441 , 
446. — (6) Luciferi Calaritani opuscula, Hartel, p. 321 .—{1)P.L. t. Ll V, p. 946. 
— (8) F. Kauffmann, Aus der Schule des Wulfila (Strassburg, 1899), p. 57. — 
(9) Leblant, Inscriptions, 619. C’est certainement par distraction que Leblant a 
r6solu SCI en scilicet. — (10) C. I. L XI, 2587. — (11) XIV, 3415. — (12) Nous 
avons deja touche cette question dans les Anal. Boli. t. XV111, p. 408-411. 
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hic iacet antistes sanctusque Novatus [an. 440] Setif, 
VIII. 8634. 

in nomine domini salvatoris sancto Yitaliano episcopo 
Vlpiana cum suis<2z«sa, VIII. 9703. 
sanctus Alexander Tipasae, VIII. 20904. 
memoria sancti semper que gloriosi patris nostri Nemes- 
sani episcopi [an. 422] Benian, VIII. 21570. 
memoria sancti patr(is) t||!||i eps||| Benian, VIIL 21571. 
depositio sancti Felicis episcopi [an. 484] Nolae, X. 
1344. 

hic requiescit in pace sanctus Gaudiosus episcopus 
Neapoli , X. 1538. 

hic requiescit sanctus Theodorus episcopus [an. 435] 
Puteolis, X. 3298. 

sepulchrum sancti ac beatissimi Scuta ri huius urbis epis- 
copi Anicii, XIII. 1587. 

hic requiescit in pace sanctus papa lohannes [an. 494] 
Bavennae, XI. 304. 

hic requiescit in pace sanctus Valens episcopus [an. 531] 
Veronae, V. 3896. 

pontificis sancti cineres tenet haec Honorati arca Ver- 
cellis, V. 6722. 

• depositio sancti Gaia|ni episcopi] Salonis (1). 
depositio sancti S.ymleri episcopi Salonis (2). 
depositio sancti Esychi episcopi Salonis (3). 

La formulc Ia plus Irequente dans les inscriptions luneraires, celle 
aussi qui revient constamment dans les correspondances de rette 
epoque, est celle de sanctae memoriae (4) placee avant le nom de 
l’ev£que (5). 

hic requiescit sanctae memoriae pater noster Reparatus 
eps [an. 475] Orleansville, VIII . 9709. 

(1) Bullettino di archeologia Dalmata, t. XX11I (1900), p. 298; t. XXIV, pp. 193, 
197; Anal. Boli., t. XX111, p. 7-8. - (2) Bullettino Dalm ., t. XXVI, p. 71 ; Aml. 
Boli. t. c. p. 8. — (3) Bullettino Dalm., t. XX, p. 95; t. XXI, p. 104; Anal. Boli . , 
t. c. p. 8-9. — (4) Sur 1’expression paleographique de celte formule, voir Anal. 
Boli., t. c. p. 410. — (5) Deja dans le concile de Carthage de 256 : secundum decre- 
tum collegarum nostrorum sanctissimae memoriae virorum. S. Cypriani opera, 
Hartel, p. 434. 
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hic requiescit sanctae memoriae Priscus episcopus 
[an. 523] Nolae, X. 1348. 

depositio sanctae memoriae dmn. Aureliani episcopi 
Nolae, X. 1366. 

in hoc tumulo requiescit sanctae memoriae Bonifatius 
episcopus Caralibus , X. 7753. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Euticius epi- 
scopus [an. 539] Comi, V. 5410. 

hic requiescit in pace sancte memoriae Proiectus eps. 
[an. 575.] Laude, V. 6401. 

hic requiiscit in pace sanctae memoriae <G>ratiusus epi- 
scopus Novariae, V. 6562. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Fylacrius 
episcopus ecclesiae Novariae [an. 554] in agro Novariensi, 
V. 6633. 

sanctae memoriae Celsus episcopus Vercellis, V. 6725. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Gallus episcopus 
[an. 546] Augustae Praetoriae, V. 6858. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Gratus episcopus 
Augustae Praetoriae, V. 6859. 

depositio sanctae memoriae Vrsicini episcopi Taurini, 
V. 7136. 

depositio sanctae memoriae venerabilis Speis, aepiscopi 
Spoleti (1). 

depositio sanctae memoriae Iustini episcopi Salonis (2). 

Le titre de sanctus et 1’expression sanctae memoriae etaient de 
regie pour les ev6ques au V e et au VI" siecle (3). II n’est pourtant pas 

(1) De Rossi, Bulleltino, 1871 , p. 113. — (2) F. Bulic', dans Bullettino di archeol. 
Dalmata, t. XXI11, p. 290; Anal. Boli., t. XV1I1, p. 408; t. XXIII, p. 9. — 
(3) Parall&lement a la « saintete » de Fevfique, il faut signaler la formule si fr^quente 
de sancta ecclesia. Ainsi par exemple : actoarius sanctae ecclesiae Aquileiensis 
(C. I. L. V, 1595); agolitus sanctae aecclesiae Capuanae (X, 4528); presbyter 
sanctae Comensis ecclesiae (V, 5219); praesul huius sanctae ecclesiae (V, 1858); 
puer sanctae ecclesiae Salonitanae (III, 13961); episcopus aecletiae catolicae sancte 
Brundusine (IX, 6150); lector sanctae ecclesiae Aeclanensis ( IX, 1377); princeps 
cantorum sacrosanctae aeclisiae Mertillianae (Hubner, Inscr. Hisp. christ. 304) ; 
notarius sanctae ecclesiae Nucerinae (G. 1. L. X, 1108); archipresviter sanctae 
Nolanae ecclesiae (X, 1365) ; subdiaconus sanctae Ravennatis ecclesiae (XI, 285); 
salvo Siricio episcopo ecclesiae sanctae (De Rossi, Bullettino, 1867, p. 52). 
A completer par L. Traube, Nomina sacra (Munchen, 1907), p. 198, note 2. Cf. aussi 
C. I. L. VIII, 9585. 
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sans exemple que des prcHres et des membres du clerg£ inferieur 
soient designes de cette maniere. 

depositio et requies sancti ac venerabilis Anastasi presbi- 
teri [an. 483] Slano, III. 14623. 

hic in pace quiescit sanctae memoriae presbiter Ursi- 
cinus [an. 496] Ticini, V. 6168. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Constantius 
presbiter in agro Comensi, V. 5455. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Adeodatus pre- 
sbiter [an. 525] in agro Mediolan., V. 5683. 

[hic si]tus est sanc(tae) memoriae presbiter [an. 519] 
Comi, V. 5426. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae presbiter 
Urbanus (1). 

Caianus emit cum vivit sibi et uxori, suae ab Adeodato 
fossore sub presenti sancti Maximi presbiteri Romae (2). 

(hic) in pace requiescit sanctae memoriae Eripius pre- 
sbiter [an. 519] V asione, XII. 1500. 

daepositio sancte memoriae Reparati diaconi [an. 553] 
Nolae, X. 1357. 

in hoc tumulo requiescit in pace sante bone memoriae 
Santolus subdiiaconus | an. 563] Valentiae, XII. 5861. 

hic requiescit in pace sanctae memoriae Eusevius primi- 
cerius [an. 549] Canusii, IX. 412. 

Dans une epitaphe de Salone qui parait etre du commencement du 
VII* siecle (3) une abbessc est qualiliee desainte : 

hic quiescit in pace sanct(a) abtissa Iohanna Sermenses 
Salonis, III. 9551. 

Des inscriplions plus anciennes donnent egalement le titre a des 
vierges : 

depositio sanctae virgin| [an. 431] Romae (4). 


\ 

(1) Orelli, Inscriptiones , t. I, p. 547. — (2) Nuovo bullettino , t. XI, p. 53. 
— (3) Sur la date de cette 6pitaphe, voir la note du Corpus. — (4) De Hossi, Bullet - 
tino, 1863, p. 23. 
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D. M. S. Longeia Flaula <L>aurentia virgo sancta 
Carthagine (1). 

La formule sanctae memoriae a-t-eile parfois, exceptionnellement 
precdde le nom de certains personnages n’ayant aucune attache 
avec le clerge ? Telle inscription donnerait a le penser : 

hic requiescit sancte memorie Bonus \an. 514] Inte- 
ramnae , XI. 4337. 

II est vrai que Bonus — d’autres ont lu m eronus (2), aelonus, 
aelonius — a trouve place dans la lisle episcopale de Terni (3). La 
tenear de 1’inscriptiort ne s’y oppose pas, bien que 1’absence du mot 
episcopus donne a reflechir (4). 

Dans 1’iipitaphe d’un norarae Aeacius datee de 519 et trouvee a 
Canosa : 

depositio sanctae memoriae Acaci qui vixit iuxtus 
(1. iustus) plus minus XXXV et decessit in pace... Canusii, 
IX, 410. 

Ii n’y a aucune allusion a une dignite ou A un oflice clerical. 
Aeacius semble n’avoir ete qu’un pieux fidele. 11 en est de meme de 
Paul, dont Pepitaphe, probablement datee de 530, a ete trouvee dans 
la meme localite : 

Hic requiescit in pace sancte memorie Paulus qui bixet 
annus XXXXV... Canusii, IX. 411. 

Une peinture de la catacombe de Saint-JanvierdeNaples represente 
un personnage appartenant vraisemblablement au clerge, et nomme 
dans 1’inscription qui 1’accompagne 

sanctae memoriae Heleusinius. 

Si la reproduclion que nous en avons (5) faisait mieux ressortir 
les details de 1’original, on pourrait examiner la question de savoir 

(1) Nuovo bullet tino, t. X, p. 280. La provenance chr6tienne de cette inscription 
n’est pas entterement assuree. Comme le fait remarquer l’6diteur, la formule initiale 
D. M. S. ne suffit pas & trancher la question dans 1’autre sens. — (2) Marini, Sched. 
6075, dans De Rossi, Inscriptiones , t. 1, p. li. — (3) Ughelli, Italia sacra , 1. 1, 
p. 750. — (4) Faut-il lire la formule sanctae memoriae sur Tinscription C. I. L. V, 
5411, datee de 547, avec C. Caesar, Observationes ad aetatem titulowm latinorum 
Christianorum definiendam spectantes (Bonnae, 1896), p. 22? Nous nous bornons a 
Snoncer la question. — (5) Garrucci, Storia delV arte cristiana, t. II, tav. 102. 
D’apres V. Schultze, Die Katakomben von San Gennaro dei Poveri in Neapel 
(Jena, 1877), p. 44, la peinture serait tres post6rieure au V e si6cle. 
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si Heleusinuis etait un eveque, un pretre o« un personnage illustre 
du rang des sirnples fideles. II faut se borner a enoncer le probleme. 

Dans la basilique de Saint-Venerand de Clermont, Gregoire de 
Tours signale un tombeau remarquable par ses dimensions. Sur la 
parlie superieure se lisait cette inscription : sanctae memoriae 
Gallae (1). Le contexte ne nous oblige pas a allirmer que le vieil 
historien regardait Galla comme une sainte. In basilica autem 
sancti Venerandi ... multa ex marmore Phario sepulckra sculpta 
sunt, in quibus nonnulli virorum sanctorum ac mulierum religio- 
sarum quiescunt (4)... Sunt enim in hoc loco multa sepulchra quae, 
ut diximus, fidelium esse probantur (3). Et il indique immediate- 
ment le sarcophage de Galla, sans laire menlion d’aucun indice de 
culte (4). C’est donc uniquemenl de la formule sanctae memoriae que 
Pon s’est autorise a Clermont pour inscrire Galla au martyrologe (5). 

c) Nous arrivons enlin a Pemploi du mot sanctus dans son accep- 
tion la plus precise. II est devenu le titre d’honneur par excellence, 
et un titre reserve ; ceux-la seuls a qui Peglise decerne le culte public 
peuvent y pretendre. 

II n’est pas necessaire de demontrer ici que les premiers de ses 
enfants dont Peglise celebra solennellement la memoire, et quLfurent 
des Pabord le plus haut places dans la veneration des fideles, sont les 
marlyrs. Yoyons donc en quels termes se traduisait le respect qui 
leur etait universellement voue. 

Dans les premiers temps, le titre de martyr tient lieu de tout 
autre et resume tous les eloges. Donnons quelques exemples : 

OaPiavos ^Trl((TK07roq) p(apTu)p (0). 

Cornelius martyr ep(iscopus) (7). 

Agapit]us martyr (8). 

Yacinthus martyr (9), 


(1) In gloria confessorum , c. xxxv. — (2) Ibid., c. xxxiv. — (3) Ibid., c. xxxv. 
Dans la s6rie des capitula ce chapitre porte le titre « De aliis sepulchris sanctorum 
in eandem basilicam », Krusch, p. 745. Le mot sanctorum ne se trouve pas dans 
tous les manuscrits et n’est peutnHre pas de Gregoire. — (4) Leblant, Inscriptions 
chretiennes de la Gaule , n. 558, affirme que « comme le sarcofage d’Alexandre plac6 
dans le m6me lieu, la tombe de Galla 6tait miraculeuse ». Cela ne ressort nullement 
du texte de Gregoire de Tours auquel il renvoie. — (5) « S* Galle a et6 inserite dans 
la liste des saints qui sont honoras dans le dioc6se de Clermont le jour de 4a 
Toussaint d’Auvergne ». S. M. Mosnier, Les saints d’Auvergne, t. 1 (Paris, 1899), 
p. 526. Molanus a introduit dans son martyrologe, au 31 mai, S 10 Galla et 
S. Alexandre nommes dans le m6me chapitre de Gregoire de Tours. Sollerius, 
p. 308. — (6) De Rossi, Roma sotterranea, 1 . 11, tav. 3. — (7) Ibid . — (8) De Rossi, 
Bullettino, 1872, p. 77. — (9) De Rossi, Bullettino, 1894, p. 29. 
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Simplicius martyr (1). 

Seruilianus martyr (2). 

Paulo apostolo martyri (3). 

Felicissimo et Agapito Damasus (4). 

refrigeri Ianuarius, Agatopus, Felicissimus martyres (5). 

memoria Feliciani pa(ssi) III. kaL iul. (6). 

Damasus episcopus fecit Eusebio episcopo et martyri (7). 
[hic] sunt marty[res] Saturus, Satu[rninus] Rebocatus 
Secu(ndulus) Felicit[as] Per(pe)t( ua] (8). 
locum bisomum at Griscentfionem martyrem] (9). 

La depositio martyrum romaine se conforme a eette simplicite de 
style * XIII kal. feb. Fabiani in Callisti et Sebasliani in Catacumbas; 
XII kal. feb.Agnetis in Nomentana etainsi desuite(10;. Le calendrier 
de Carthage, quoique bien plus recent (apres 505), conserve de 
nombreusestraces dela mode antique : Xlllkal. maiasmartyris Map- 
palici ; II non. mai Marini et Iacobi martyris ete. D’antiques pein- 
tures, comme celles d , Albano (11), representant des martyrs. les desi- 
gnent simplement par leurs noms : petrvs, pavlvs, lavrentivs. 

II en est de meme des mosaiques du baptistere et de Toratoi redit de 
S. Pierre Chrysologue a Ravenne : cassianvs, sebastianvs, pavlvs, 
petrvs, etc. (12). Sur les verres dores k images de martyrs, Pin- 
scription se reduit egalement, la plupart du temps, au seul nom : 
petrvs, pavlvs, agne, lavrentivs, epolitvs (13). Prudence semble 
avoir,dans les titres de ses hvmnes aux martyrsimitelasobriete primi- 
tive : Passio Laurentii martyris — in honorem Eulaliae martyris — 
in honorem decem et octo martyrum Caesaraugustanorum — Passio 

(1) De Uossi, Bultettino , 1872, p. 77. — (2) Ibid. — (3) H. Grisar, Analecta 
Romana (Roma, 1899), p. 259. — (4) Ihm, Damasi carmina , 23. — (5) De Uossi, 
Bultettino , 1863, p. 4. — (6) P. Monceaux, Enquete sttr l'epigraphie chretienne 
d'Afrique, IV, dans Memoires present£s par divers savants a l’Acad£mie des 
InscriptionsetBelles-Lettres,!. XII (1898), n.275.— (7) Ihm, Damasi Carmina, 18. 

— (8) Nuovo bullettino , t. XIII (1907), p. 250. — (9) jVuoro bullettino, t. c. p. 125. 

— (10) Duchesne, Le Liber Pontificalis , t. I, p. 11-12. — (11) De Rossi, Bullettino , 
1869, p. 75. Dans la catacombe de Saint-Janvier a Naples, une peinture representant 
deux personnages porte la double legende PAVLVS, LAVREn<ius.C. F. Rellermann, 
Ueber die dltesten christlichen Beyrafnissstatten (Hamburg, 1839), Taf. VU ; 
Garrucci, Storia deW arte cruitiana , t. 11, tav. 100; Garrucci, comme tout le 
monde, je pense, identifie le premier de ces personnages avec 1’apdtre S. Paul; 
il se refuse a voir dans le second S. Laurent. G’est pour lui le porlrait du d^funt. 
Mais il ne donne pasderaison etparaitseul deson avis. — (12) C. 1. 1.. XI, 2^5, 261. 

— (13) Garrucci, Storia deW arte cristiana , l. 111, pll. 178-192. Voir aussi 
H. Vopel, Die altchristlichen GoldgUiser (Freiburg, i. B., 1899), p. 85-93. 
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Cassiani Fwocorneliensis — Passio Romani martyris — Passio Petri 
et Pauli apostolorum — Passio A g netis virginis (1). Bien que le 
texte de Prudence en general et particulierement en ce qui concerne 
les titres, soit susceptible d’ameIioration, il n’est pas probable que 
les forraules citees aient el& allerees dans le sens de Pantiquite. 

Au titre de martyr les anciens ont volontiers ajoute Pepithetede 
beatissimus . 

beatissimo martyri Ianuario Damasus episcopus fecit (2). 
bacatissimi martyres.., sanctus Speratus... (3). 
nomina beates[simorum martyrum]... (4). 
memoria beatissimorum martirum... (5). 

[ ] beatissimis marturibus (6). 

[memoria]m beatissimorum [martyrum] (7). 
memoria beatissimorum martyrum id est Rogati... \an. 
329] (8). 

beatissimo Petro apostolo [c. an. 448] (9). 

La plupart de ces inscriptions nous viennent de la patrie de 
S. Cyprien qui, s’adressant aux futurs martyrs, les appelait fortissimi 
ac beatissimi martyres (10), et designait ainsi un des martyrs les 
plus celebres de PAfrique : Mappalicus beatissimus (11). 

Mais Pusage du terme n’est pas exclusivement africain. Voir Pin- 
scription Damasienne et les hymnes de Prudence In honorem beatis - 
simorum martyrum Fructuosi etc.; in honoi % em Quirini beatissimi 
martyris ; Passio Hippolyti beatissimi martyris (12). Ces titres sont 
evidemment antiques (13). 

On a dit, avec quelque exageration, que dans Pepigraphie chre- 
tienne le titre de beatissimus n’etait donne qu’aux martyrs et aux 
confesseurs de la foi(14). II ne sera pas inutile de rappeler, d’abord 
que P^pithete fait partie de la serie des titres imperiaux(15) et que les 

(I) Peristephanon , II, III, IV, IX, X, XII, XIV. — (2) Ihm, Damasi camina , n. 22. 

— (3) Monceaux, Enquete sur 1’epigraphie chretienne africaine , IV, n. 228. — 
(i) Monceaux, 2-19. — (5) Monceaux, 292. — (6) Monceaux, 335. — (7) Mon- 
ceaux, 300. — (8) Monceaux, 328. — (9) De Rossi, Inscriptiones , t. II, p. 55. 

— (10) Ep. 15, Hartel, p. 513. — (11) Ep. 10, Hartel, p. 492. — (12) Periste- 
phanon, VI, VII, XI. — (13) Voir plus haut, p. 176. — (14) M. Armellini dans 
De Rossi, Bullettino, 1876, p. 73; 0. Marucchi, ibid., 1880, p. 94. — (15) The- 
saurus linguae la tinae, t. II, p. 1914. Voir par exemple les inscriptions relev6es 
par Donau dans Memoircs de la Soc. des Antiquaires de France, 1907, 
pp. 193, 166 : Domino nostro Flavio Constantio nobilissimo ac beatissimo Caesare 
|an. 351-35-4]. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 12 
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chretiens eux-memes 1’emploient parfois sans y altacher aucune idee 
de culte. Ainsi, dans les inscriptions : 

beatissimo filio Quint[i]ano beneme[r]enti in pace (1). 
beatissimo Bono qui vixit annos III et mensis III (2). 
bacatissimae vfirgini...] domine Theodora innoce[ntissi- 
mae] quae vixit an[nos] XII m[enses] III... (3). 
beatissimo Silba[no] Felicissima co[niux] cun quo vixit. . (4) 

II faut donc se garder de tirer des conclusions du seul emploi de 
beatissimus. I) n’est Pequivalent de notre mot saint » que dans des 
expressions comme beatissimus martyr . 

Le mot beatus devient plus tard d’un emploi frequent. 

• ••titulum posuit ad beatu Syneroti marture... (5). 

On sait assez qu’il fut longtemps Pequivalent a peu pres exact de 
sanctus. II faudrait lui consacrer une etude speciale. Ce n*est pas le 
inornent de nous y arreter. 

Un des titres qui precedent le plus frequemment le nom des 
martyrs dans Pantiquite est celui de dominus , domnus (fi), en 
syriaque et en arabe mar (7), en copte ATTA. Avant de faire partie de 
la langue chretienne, ii a appartenu, comme le mot sanctus, au voca- 
bulaire paien (8). Les dieux (9), et surtout les empereurs (10) ont ete 
honores, avant les saints, du nom de « seigneur. » 

(1) De Rossi, Bnllettino, 1880, p. 94. — (2) De Rossi, Bnllettino, 1887, p. 10. — 
(3) Ibid. — (4) M. Akmellini, Gli anlichi cimitcri cristiani (Roma, 1893), p. 190. 
I/auteur iyoute : « Le iscrizioni delle catacornbe c’insegnano che questo titolo e dato 
solo ai martiri, ai confessori della fede, ai fanciulli innocenti e con eccezione fin qui 
unica ad una virgine sacra a Dio ». — (5) C. I. L. 111, 10232. Cf. XI, 270, 288, 
294, etc. — (6) I. Fii.esac, Domini sancti dans F. A. Zacgaria, Disciplina populi 
Dei , t. 111 (Venetiis, 1782), p. 96-100; F. Cancellieri, Lettera... sopra Voriginv 
delle parole Dominus e domnus e dei titolo di Don, Roma, 1808. —(7) Payne- 
Smith, Thesaurus syriacus, coi. 2207 ; cf. coi. 2204-205. — (8) Sur Femploi du mot 
dominus, voir E. C. Hardy, C. Plinii Caecilii Secundi epistulae ad Traianum 
imp. (Ixmdon, 1889), p. 78. — (9) Voicr quelques exemples qu’il serait ais6 de 
multiplier : Dominum Silvanum. C. I. L. VI, 621, 597 ; domino Osiri , XI, 1543; 
Aesculapio et Ygiae dominis , VI, 17, 18 ; domina T uribrig ensis Adaegina, 11, 605; 
Saturno domino V1U, 15094; MepKoupio^ Adjpivoq, 111, 14I62 2 ; MepKoupiuj 
Auiiuivuj, Dussaud et Macler, Voyage arclteologique au Safd , p. 211 ; tiu Kuptqj 
lepambi, Deissmann, Licht vom Osten (Tubingen, 1 ( «K)8), p. 118; deo domino 
Appolini C. 1. L. VI, 32570. — (10) C. Schoener, Ueber die Titulaturen der 
romischen Kaiser, dans Acta Seminarii philologici Erlangensis, 1. 11 (1881), 
p. 474-81 ; K. J. Neumann, Dominus , dans Pauly-Wissowa, Realencyclopaedie , 
t. V, p. 1305-1309; A. Deissmann, Licht vom Osten , p. 253-60. 
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refrigeri tibi domnus I politus (1). 

Basileus... feceru(nt)... ad dom[num]... (2). 
ante natale domni Aster i depositus in pace (3). 
depositus in pace nat(ale) domn(ae)s Felicitatis (4). 
arcosolium in Gallisti ad domnum Gaium (5). 
deposita in basilica dommi Felicis (6). 
in basilica maiore ad domnu Laurentium (7). 
locum ante domna Emerita [an. 420] (8). 
sanctis martyribus Papro et Mauroleoni domnis votum 
reddiderunt... (9). 

memoriam ad donmum Synerotem (10). 
depositus in paci natale domnes Sitiretis [an. 401] (11). 
domina Basilla commandamus tibi Crescentinus et 
Micina (12). 

... domnae Priscille (13). 1 

memoria domni Petri et Pauli (14). 
de donis Dei et domni Petri (15). 
consecratio domnorum Petri et Pauli., in quorum basilica 
requiescunt reliquiae sanctorum id est domne Marie 
domni Iuliani domni Istefani domni Aciscli domni Laurentii 
domni Martini domne Eulalie domni Vincenti domnorum 
trium (10). 

salba me domne Oescentione (17). 

(i) De Rossi, Bullettino , 1875, p. 20; 1882, p. 45. — (2) De Rossi, Roma 
sotterranea, t. 111, tav. xxx, 18; cf. p. 224. — (3) Fac-simil6 dans De Rossi, 
II museo epigrafico cristiano Pio- Lateranense, Triplice omaggio alla santita 
di papa Pio IX (Roma, 1877), tav. Vlll, n. 28. — (4) Garampi, Memorie della 
beata Chiara di Rimini (Roma, 1755), p. 66; Marini, Papiri diplomatici 
(Romae, 1800), p. 291. Ces deux auteurs ont lu dom(inae) s(anctae) felici- 
tatis. La lecture que nous adoptons est cell6 de De Rossi, dans 9es notes 
manuscrites. Nous tenons ce renseignementde M. G. Gatti. Pour Ia forme domnaes , 
domnes, cf. De Rossi, Inscriptiones , 1. 1, 495. — (5) De Rossi, Roma sotterranea , 
t. III, p. 263. — (6) Aringhi, Roma subterranea (Romae, 1651), 1. 1, p. 355. — 
(7) De Rossi, Bullettino, 1876, p. 23. — (8) De Rossi, Inscnptiones, 1. 1, 653. — 
(9) De Rossi, Bullettino, 1877, p. 10. — (10) C. I. L. 111, 10233. - (II) De Rossi, 
Inscriptiones, t. I, 495. — (12) De Rossi, Museo epigrafico, tav. Vlll, 17. — 
(13) De Rossi, Bullettino, 1889, p. 112. — (14) Monceaux, Enquete , IV, 266; cf. 247. 
— (15) De Rossi, Bullettino, 1877, p. 107. — (16) Hubner, Inscriptiones Hispaniae 
christ. 374. Comme le note tr6s bien 1’editeur, les domini tres sont les saints de 
Cordoue Faustus, lanuarius, Martialis. — (-17) O. Marucchi, Guidadel cimitero di 
Priscilla (Roma, 1903), p. 56. 
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L’usage se constate, et pendant longtemps, ailleurs que dans les 
textes epigraphiques (1) : domnus Victor dans Ennodius (2), dom- 
nus Iohannes, dans la Vie de S. Cesaire d’Arles (3), domnus Martinus 
dans le concile de Tours de 567 (4) et dans Gregoire de Tours (5), 
domnus Petronius dans une lettre de Gregoire VII (6). 

La toponymie elle-meme en garde les traces jusqu’a nos jours, et 
des noras comme Domfront, Dammartin, Dampierre (Saint-Front, 
Saint-Martin, Saint-Pierre) attestent la persistance du vocable dans la 
langue populaire. 

Avant de remplir exactement la fonclion du mot domnus devant 
les noms des martyrs, sanctus a ele employe dans diveres construc- 
tions. Primitivement il est donne comme epithdte au substantif 
martyr, lequel est lui-meme appose au nom propre. 

Abundio presb( itero) martyri sancto (7). 
sanctis martyribus Taurino et Herculano (8). 
sancto martyri Sebastiano [an. 102-417] (9). 
sancto marturi Victorino (10). 
a memoria sancti martyris Yppoliti \saec. IV] (11). 
sepulchrum sancti martyris Yiacinthi Leopardus presbi- 
tcr ornavit (12). 

sanctorum martyrum Filicis Filippi (13). 
memoriae sanctorum martyrum Ce(se)lia(e)... (14). 
memoriae sanctorum martyrum Laurenti... (15). 
famuli sanctae martyris Eufemiae (16). 
sanctis martyribus Petr... (17). 


(1) Je rappelle en passant le titre de dominaedius que Paulin de Nole donne 
au martyr Felix, en vers et en prose. Voir Hartel, 11 pars, p. 425. II Tinvoque 
aussi en disant : « o pater, o domine », Carm. XII. 10. — (2) Epist. VIII, 24, 
Hartel, p. 210 ; ailleurs : beati Victoris martyris, Euch ., Hartel, p. 397. — 

(3) 1, 57 : ex uno latere domni lohannis ex alio sancti Martini. Krusch, p. 480. — 

(4) Maassen, Concilia aevi merovingici , p. 122. — (5) Hist. Franc. X, 31, 
Arndt, p. 445. — (0) Jaffe-Loewenfeld, Regesta Pontif. Rotn., 4847. — 
(7) De Rossi, Bulleltino , 1883, p. 152. — (8) De Rossi, Dullettino , 1806, p. 49. 
— (9) De Rossi, Bulleltino, 1877, p. 10. — (10) C. I. L. IX, 5320. — (11) De Rossi, 
Bulleltino , 1807, p. 57. — (12) De Rossi, Inscriptiones, t. 11, p. 30, n. 73. — 
(13) Nuovo bulletlino . t. XIV (1908), p. 55-50. Nous ne citons pas rinscription 
[sanctis martyribus] Eventio et Alexandro , dans De Rossi, De titulis Christianis 
Carthaginiensibus , Spicilegium Solesmknse, t. IV (Parisiis, 1858), p. 509, dont 
la restitution, trAs plausihle dailleurs, est conjecturale. — (14) Monceaux, 
Enquete , IV, 235. — (15) Iu., t. c. 297. — (10) C. I. L V. 100. —(17) De Rossi, Bul- 
lettino, 1883, p. 155. 
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Valentinianus augustus Deo et sancto martyri Martino 
Brivensi (1). 

sancto martyri Laurentio (2). 

sancto martyri Ianuario (3). 

Quelques inscriptions presentent une sorte de melange de style ou 
l’on serait tente de voir des formules de transition (4). 

sanctis martyribus et beatissimis Eutropio, Bonosae et 
Zosimae (5). 

sanctis martyribus Papro et Mauroleoni domnis (6). 

beatissimi martyres... sanctus Speratus, sanctus Iste- 
fanus (7). 

sancto martyri venerabili... (8). 

sancto ac beatissimo apostolo Iohanni evangelistae Galla 
Placidia (9). 

sancti et beatissimi martyres, petimus... (10). 


(1) De Rossi, Bullettino , 1878, p. 163. — (2) De Rossi, Bullettino, 1875, p. 28. 
— (3) R. Garrucci, Storia dcll' arte cristiana, t. II, tav. 102. — (4) Des 
formules comme Agne sanctissima (fac-simil£ dans Fl. Juraru, Sainte Agnes, 
p. 255), Meggeni santissime (P. Monceaux, Enquete sur iepigraphie chretienne 
d’ A f rique, IV, n. 251), ne se classent pas aisement. On a essaye, sans y 
reussir, de prouver que la premiere de ces inscriptions est le titre sepulcral 
primitif de S 10 Agnes. l/epitaphe, dont la provenance est vaguement indiqu£e, 
pourrait £tre chretienne. C’est le mot sanctissima qui a fait songer k la martyre 
Agnes. L/indice est absolument insuffisant. II y a plus de vraisemblance a identilier 
le Meggenis de la seconde inscription avec un des martyrs africains de ce nom. 
Miggenes, Miggin est un nom d’homme (voir Gesenius, Scripturae linguaeque 
Phoeniciae monumenta , p. 411), et par suite sanctissime est uu vocatif. La 
redaction, a defaut m£me de la forme et de la provenance du monument, prouve 
donc que nous ne sommes pas en presence dune £pitaphe, mais d’une inscription 
votive. Mais nous sortons ici du formulaire classique. — Cette note £tait imprim6e 
lorsque nous avons re^u la dernidre livraison du Nuovo bullettino , 1908. On y 
apprend (p. 237) que Tinscription Agne sanctissima a 616 1’objet d'une discussion 
dans une des conferences d^rch^ologie chretienne. Le P. Grisar doute de 1’authenti- 
cite et ne serait pas eloign£ d’attribuer la fabrication de 1’inscription k Ligorio, dont 
lareputation de faussaire est solidement etablie. M. Marucchi la regarderait plutot 
comme authentique, mais d’origine paienne. II ne reste que le P. Jubaru pour en 
faire lepitaphe de S te Agn6s. — (5) C. I. L. XIV, 1937. — (6) De Rossi, Bullet- 
tino, 1877, p. 10. — (7) Monceaux, Enquete, IV, 228. — (8) Nuovo bullettino, 
t. X, p. 164. — (9) C. I. L. XI, 276. — (10) Bullelin archeologique du comite des 
travaux historiques, 1907, p. cclxv. Nous mentionnerons encore une inscription 
qui n’a pas encore 6t6 assez etudi£e : Domino sancto Eulalio presbitero Ursus, 
botum fecerunt et lustinus et Biator . E. Stevenson, dans Nuovo bullettino, 1897, 
pp. 191-92, 200. 
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Enfin s’op£re la separation de sanctus e t de martyr , comme dans 
celte inscription : 

Spes episcopus Dei servus sancto Vitali martyri (1). 

Desormais le mot sanctus preeede immediatement le nom du 
martyr sans intermediaire, et cette consiruclion devient Ia regie 
generale. 

sancte Laurenti suscepta abeto animam (2). 

basilica sanctorum Nazari et Naboris [an. 404] (3). 

at sancta Fel| icitatem ] (4). 

emit locum.., ad santum Cornelium (5). 

offero sancto Zachariae Galla Placidia augusta (6). 

sanctus Iohannes... Galla Placidia augusta h. v. s. (7). 

de donis Dei Ursus diaconus sancto Petro et sancto Paulo 
optulit (8). 

sancti Petre Marcelline suscipite vestrum alumnum (9). 

Le calendrier de Polemius Silvius (448/449) enregistre les fetes 
suivantes : 

22 janvier : natalis sancti Vincentii martyris . 

22 (evrier : depositio sancti Petri et Pauli. 

10 aout : natalis sancti Laurentii. 

12 aout : Hippolyti martyris. 

26 decembre : natalis sancti Stephani { 10). 

On remarquera que tous les marlyrs, sauf S. Hippolyte, sont 
nommes saints. Toutefois, il n’est pas interdit de se demander si le 
texte n’a point subi de retouches. On sait qu’il nous est parvenu dans 
un manuscrit unique, d’une epoque relalivement rapprochee (11 ). 

N’etait, sur ce point surtout, une certaine incertitude de la tradi- 
tion manuscrite, aggravee par le manque d’editions sudisamment 
critiques, il y aurait lieu de poursuivre 1’etude du mot sanctus dans 
les auteurs eccl&iastiques. D’autres, j’espere, s’en chargeront un 
jour. Nous nous contenlerons de quelques dates et d’une suite de 

(1) I)e Rossi, Bullettino , 1871, p. 95. — (2) Mommsen, Inscriptiones regni 
Neapolitani, 6736. — (3) De Rossi, Inscriptiones , t. I, n. 534. — (4) De Rossi, 
Bullettino , 1863, p. 21.— (5) De Rossi, Boma sotterranea, t. I, pl. 28, 2. — 
(6) De Rossi, Bullettino, 1878, p. 161. — (7) C. I. 1.. XI, 276, b. — (8) De Rossi, 
Bullettino , 1878, p. 160. — (9) De Rossi, Bullettino, 1875, p. 30. — (10) C. I. L. I, 
ed. altera, p. 257-279. — (11) Ms. de Ia biblioth^que royale de Bruxelles 10615-10729, 
du XII® si£cle. 
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rapitles indications (i). On n’aura pas de peine a entrevoir qu’une 
enquete approlondie ne ferait que confirmer le temoignage des 
inseri ptions. 

S. Gyprien (f 258) qui a souvent l’occasion de parier des martyrs, 
ne leur donne pas encore le titre de saints ; et il en est de meme chez 
ses correspondants (2). Nous avons vu qu’un siecle apres lui, le 
style officiel de 1’eglise de Rome ne se departait pas encore de 
cette simplicia (3). 

Vers la fin du IV* siecle, c’est surtout le pape Damase (-}• 384), le 
poete des catacombes, qu’il convient d’inlerroger sur 1’usage du 
terme. Lorsqu’il ne subit point la contrainte du metre, le mot 
sanctus ne lui semble pas venir a 1’esprit. II ecrit beatissimo martyri 
Ianuario (4) ou se dispense de toute epithete (5). Dans les inscrip- 
tions m&riques, il emploie habituellement le mot sancitis au pluriel, 
et jamais il ne le joint aux noms des martyrs : 

composuit tumulum sanctorum limina adornans (6). 
corpora sanctorum retinent veneranda sepulchra (7). 

hic habitasse prius sanctos cognoscere debes (8). 
Romanum civem sanctorum fecit origo (9). 

Et ainsi de suite (10). Une seule fois sanctus est accole a un nom 
de martyr, et encore le suit-il en guise d’epithele. 

Tarsiciurn sanctum Christi sacramenta gerentem (11). 


(I) f/emploi du mot dans Orig&ne fournirait la matiore dune abondante 
dissertation. Le texte leplus important, a notre point de vue, (De Oratione , XIV, 6) 
n’est peut-6tre pas etabli avec une enti£re certitude, et fort obscur. A4r)<nv p4v ouv 
Kai SvreuEiv Kal eOxaptOTiav oOk Atottov Kai dv0pdmois <Ayioi^> irpoaevexiceiv * 
dXXa Ta p4v buo (X4 yuj bf) SvxeuEiv Kai eOxapidTiav) ou pdvov dylon; dXXa b»*| Kai 
<dXXoi$> dvBpdmou;, Tf)v 64 b^qaiv pdvon; dxiou;, ei ti? eOpeBeiq TTaOXo^ 
^ TT4 tpo<;, iva dj<peXr|<Ju><Jiv fyitfU;, dEiouq Troto0vre<; toO xuxeiv r 9\<; bebop^vqs 
aOToiq 4Eoua(a<; irpdq to dpapTrjpaxa d<pi4vai. P. Koetschau, p. 333. Tous les 
essais d’interprelation proposes jusqu’ici soul6vent des difficultas. Pour les uns, 
les saints en question sont les saints dans la gloire. Pour d’autres, ce sont les saints 
vivants. H. M. Luckock, After Death , new ed. (London, 1902), p. 187 ; A. .1. Mason, 
Purgatorij (London, 1901). D’apr6s Ch. Bigg, The Christian Platonists of Alexan- 
dria (Oxford, 1886), p. 185, Origine parle de la supplication adressee aux uns et 
aux autres. Cf. TheChurch Quarterly Review , t. XLV11 (1899), p. 278. Faut-il dire 
qu’un temoignage aussi peu clair doit etre employ£ avec la plus grande circon- 
spection? — (2)Ep. xxn, 2; ep. xxxix, 3, Hartel, pp. 534, 583. — (3) Plus haut, 
p. 176. — (4) Ihm, Damasi carmina, 22. — (5) Plus haut, p. 176. — (6) Ihm, 7. — 
(7) Ihm, 12. — (8) Ihm, 26. — (9) Ihm, 46. — (10) Voir aussi les n°* 23, 31, 40, 
42,61. — (11) Ihm, 14. 
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Le seul vers de la collectiori Damasienne ou le titre sanctus precede 
le nom, 

sancti Saturnini tumulus quia martyris hic est (1) 

n’est point authentique (2). 

Les oeuvres de S. Ambroise (f 397) lournissent un bon nombre de 
textes oii le mot sanctus entre avec des nuances differentes et dans 
des combinaisons variees. Notons les suivants : Sanctus Neemias (3); 
sanctus David (4), sanctus Paulus (5); natalis est sanctae Agnes (6); 
sancta Pelagia, sancta Sotheris (7); sanctus Vitalis, sanctus Agri- 
cola (8); sanctae Mariae matris Domini (9). En pariant de Marcel- 
line, il dit aussi sancta soror (10), et Ton ne peut evidemment lui 
attribuer la pensee de mettre sa soeur sur les autels ; une de ses 
lettres A Marcelline commence par ces mots : Sollicitatu sanctitatem 
tuam esse adhuc scribere dignata es mihi (11). A relever egalement 
cette phrase concernant Juliana, Ia fondatrice de la basilique de 
Saint-Laurent de Florence : Ea igitur vidua sancta est Juliana quae 
hoc domino templum paravit (12). Le pape Libere, d’apres la formule 
consacree, est appele sancto? memoriae Uberius (13), ou Ton aurait 
tort de chercher un indice de culte, de meme que dans le titre de 
sanctus donne aux personnages venerables des deux Testaments. 
Ceci est 1’usage antique dont on pourra constater la persistance chez 
d^utres ecrivains du IV* siecle (14). 

11 n’est pas probable que Prudenee(t apres 405) se soit servi du mot 
« saint d a notre maniere, et le titre prirnitif de Phymne a S. Vincent 
n’est sans doute pas celui des edilions, Passio sancti Vincentii mai'- 
tyris, mais plus vraisemblablement celui-ci, que donnent quelques 
manuscrits : Vincentio martyri Caesaraugustano (15). L T ne seule 

(1) Ihm, 40. — C2) Ium, Die Epigramme des Damasus , dans Rheinisches Museum, 
i 895, p. 202. A propos de 1’inscription 45 : ( bealissi]morum martyrum Damasus 
episcopus servus Dei , 1’editeur de Damase fait remarquer que Fon pourrait lire aussi 
[$awctoi]morwM. Cela n est guere admissible. Damase semble navoir employ6 
sanctissimus que contraintpar le metre : sanctissima condere membra 29; sanctis- 
sime doctor%. — (8) De officiis , 111, 100; P.L. t. XVI, p. 173. — (4) Exhortatio 
virginitatis , XIII, n. 88; t. c. p. 302. — (5) De officiis , III, 108; t. c. p. 170. — 
(6) De virginibus, I, 2; t. c. p. 189. — (7) De virginibus, 111, 7 ; t. c. pp. 229, 232; 
Exhortatio virginitatis, XII, n. 82; t. c. p. 300. — (8) Exhortatio virginitatis , 1, 
n. 4, 5; t. c. pp. 337, 338. — (9) Exhortatio virginitatis, XIV, n. 93; t. c. p. 364. — 
(10) Epist. 1, 5; t. c. p. 898; De excessu fratris sui Satyri , 1, 33, 70 ; t. c. pp. 1301, 
1313. — (11) Epist. I, 41 ; t. c. p. 1113. — (12) Exhortatio virginitatis, IL, n. 10; 
t. c. p. 339. Sur Juliana, voir F. Lanzoni, 8. Petronio (Roma, 1907), p. 263-82. 
— (13) De virginibus, 111, 15; t. c. p. 224. — (14) Citons par exemple Priscillien 
(f 385). Voir Schepss, index, s. v. sancti. — (15) Peristephanon, V, dans Dressel, 
p.350. Voir plus haut, p. 176. 
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lois, dans Phymne aux XVIII martyrs de Saragosse, nous ren- 
controns : 

teque praepollens Arelas habebit 
sancte Genesi (1), 

suggere par le metre plutot qu’impose par 1’usage. 

Le recit du pelerinage en Terre-Sainte longtemps cite sous le nom 
de Silvia, apporte une foule d’exemples de Pemploi du mot sanctus 
dans diverses acceptions. L’eveque du lieu est qualifie de saint : 
sanctus episcopus ipsius civitatis (2) ; de meme le pretre residant : 
sanctus presbyter illius loci (3), et une diaconesse : sancta diaconissa 
nomine Marthana (4). Les moines, nous Pavons dit, sont reguliere- 
ment appeles sancti . Le nom des personnages bibliques est ordinai- 
rement precede du titre de saint : sanctus Melchisedech , sanctus 
Abraam t sanctus lacob, sanctus Moyses , sanctus Aaron, sanctus 
Helios , sanctus Getha (5), sancta Rachel , sancta Rebecca ; aussi 
S. Jean-Baptiste, et les martyrs Helpidius, Thecle, Euphemie. 

Notre rapide enquete k travers Pepigraphie et la litterature a 
permis de eonstater que le mot sanctus n’a pas toujours eu une 
signilication nettement definie meme dans le langage ecclesiastique; 
elle a montr6 suffisamment combien Pusage de sanctus, comme titre 
d’honneur faisant corps avec le nom propre a ete long k s’etablir, 
quelles ont ete suivant les temps et les milieux, les tluctuations 
de la terminologie, et combien Pon serait mal avise de formider 
en cette matiere des regles rigides. Les transformations du langage ne 
s’arretent pas au seuil d’un siecle; une acception ou une nuance 
nouvelle ne supprime pas brusquement celle qui a precede, et nous 
n^vons, en classant nos formules, reussi qiPa fournir quelques 
reperes chronologiqiies (6). A chacun de discuter les cas particuliers. 

(I ) Pcristephanon, I V, 35, 36. I.a phrase Agapite sancte rogamus , dans C. 1. L. 
XIV, 3415, apparlient egalement a un texte m^trique — ( 2 ) Geykr, Itinera Hiero- 
solymitana, pp. 62, 49. — (3) Geyer, pp. 56, 57. — (4) Geyer, p. 69. — (5)Geyer, 
p. 58 : « sancti Gethae cuius nomen in libris ludicum legimus. » Iud. 12, 7. — ( 6 ) Nous 
n’avons pas examine Ia question des sigles en usage pour reprSsenter le mot 
sanctus. On pourra consulter a ce sujet De Rossi, De titulis Carthaginensibus 
(plus haut, p. 180), p. 509; 1^'raus, Real-Encyklopaedie der chmt lichen Alter- 
thiimer, t. II, p. 717 ; L. Traube, Nomina sacra (Munchen, 1907), p 193-204. II est 
peut-etre superflu de rappeler que la ieltre S prise pour 1’initiale du mot sanctus 
a joud quelques tours a des epigraphistes inexperimentes ou peu attentifs. La plus 
etrange meprise en ce genre est celle qui a fait d’une liste de soldats, conservee dans 
les souterrains de Saint-Pierre k Home, une liste de saints. La rupture du marbre 
aiaisse subsister devantchaque nom le S final du mot correspondant de la colonne 
disparue. Voir L. Dionysius, Sacrarum Vaticanae basilicae cryptarum monu- 
menta (Hornae, 1773), p. 104, tab. xl. L’erreur a et 6 redressee par Sarti et Settele, 
dans V Appendix, p. 67. 
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Si Pon demande quel est enfin le sens reel du mot saint arrive au 
dernier terme d’une longue evolution, et devenu la distinction hono- 
rifique supreme reservee par PEglise a ses grands moris, on pourra 
dire qu’il est vaguement chargc de toutes les nuances par lesquelles 
il a passe au cours des dges dans le domaine profane comme dans 
le domaine religieux, et il n’implique pas moins Pexcellence morale 
de ceux qu’il designe que le respect reserv4 k ce qui apparlient 
a Dieu. 

Ne devrait-on pas dire que la derniere nuance est decidement 
dominante? On a vu que le mot sanctus a, dans la langue chretienne, 
deux usages principaux : Pusage ceremonial et Pusage religieux. 
Nous constatons le premier dans les titres donnes aux vivanls et aux 
morts. C’est, la plupart du temps, une reproduction du style officiel 
et banal, avec une modalite chretienne qui n’atteint pas la valeur 
essentiellc du mot. L’usage religieux, determine principalement par 
la terminologie biblique, est celui d’une chose soustraite k la condi- 
tion commune, parce qiPelle est consacree a Dieu, parce qu’elle 
appartient a Dieu. Pour devenir le titre officiel des martyrs — et plus 
tard des morts illustres qui sont assimiles aux martyrs, — les deux 
usages, le ceremonial et le religieux se sont rejoints. Par son concept 
fondamental sanctus 8’appliquait naturellement a une classe de 
personnes aussi separee du reste des chretiens, aussi intimement 
unie k Dieu que les martyrs; la place qu’on lui assigna devant le nom 
rappelle exactement le role de domnus. Par la il appartient a la cale- 
gorie des titres d’honneur et de respect. 

A partir du momentou il est reserve aux martyrs, la signification 
du vocable change radicalement, ou.plutot acquiert une precision 
qu^l n’avait point eue auparavant. Le martyr est, par excellence, 
digne du respect des fideles; la marque supreme du respect, c/est 
Phommage du culte public. Desormais, saint» et « objet du culte » 
sont rigoureusement synonymes. Comme terme technique, sanctus n’a 
plus d’autre sens. 

III. A qui revient le titre de Saint. 

Puisque le mot sanctus n’a pas toujours eu Ia portee que Pusage a 
lini par lui atlribuer, qiPil ne suffisait pas d’etre appele « sajnt » 
pour P6tre d’apres notre maniere de parier, et que tous ceux qui 
Petaient en toute rigueur n’ont pas necessairement porte le titre, il 
faut essayer de suppleer en quelque fagon a Pinsufiisance du voca- 
bulaire. 

Ona vu que sanctus a ete d^bord un qualificatif dont les nuances 


Digitized by CjOOQle 



SANCTUS 


187 


ont 6te successivement accentuees pour devenir la designation com- 
mune d’une categorie bien determinee de personnes. <Jeux-l4 seuls, 
qui, dans FEglise, sont honores d’un culte public et legitime, y ont 
rigoureusement droit. 

Suivant une loi assez commune, il est redevenu qualificatif ; le sens 
de Fepith4te comporte implicitement tout ce qui donne droit aux 
honneurs du culte. 

Lors donc que Fon pose la queslion : Tei personnage illustre, 
Leonide par exemple, le pere d’Origene, est-il un saint? i) faut en 
preciser le sens. Elie peut, en efTet, porler ou sur le faitou sur le droit, 
et devra, selon Foccurrence, se traduire differemment. Leonide a-t-il 
souffert le martyre? Voila une question a laquelle nous sommes en 
mesure de repondre affirmalivement, car il existe a cet egard un 
temoignage que Fon ne saurait revoquer en doute (1), et nous n’hesi- 
terions pas 4 decerner de ce chefa Leonide, le nom de saint. 

Mais en r&dite, Leonide a-t-il ete honore comme martyr dans 
Feglise d’Alexandrie, a laquelle il apparlenait par sa naissance et par 
son martyre? Sur ce point nous ne trouvons rien a repondre. On sait 
assez que tous ceux qui ont souffert pour la foi n’ont pas ete admis 
aux supremes honneurs. et que la mort violente inlligee par le perse- 
cuteur n’a pas toujours entraine dans la communaule chretienne la 
glorification solennelle de la victime. 

Lorsque passant de Fere des martyrs a une periode plus tranquille, 
ou Fheroicite des verius et la pratique de Fascelisme ffirent jugees 
equivalentes k Feffusion du sang, le probleme theorique devient plus 
difficile encore a traiter et les Solutions que Fon essaierait de lui 
donner, simplement illusoires. Il revient, en effet, a se demander si 
tel ascete des temps antiques etait digne, par ses verius, d’etre place 
sur les autels. 

La question paraitra singuliere ^ quiconque veut bien se souvenir 
des procedes primitiis de la canonisation. Elie se faisait, on le sait, 
par la voix populaire, et ceux-la meme qui avaient assiste au supreme 
combat du martyr ou s^taient edilies aux austerites de Fasce te leur 
decernaient, sous le controle de Fautorite, Fhonneur d’etre inscrits 
aux fastes de FEglise. De plus, les ertets de cette canonisation etaient 
limites et ne s’etendaient regulierement pas hors du cercie etroit 
d’une eglise particuliere. 

Il .suit de 14 que, lorsque nous sommes dans Fignoranee du verdict 
des contemporains, en d^utres termes si nous ne parvenons pas 4 
prouver qu’ils ont decerne 4 un personnage determine les honneurs 
du culte, nous ne pouvons que nous livrer 4 des conjectures sans 

(1) Eush;be, Hist. Eccl. V I, 1 , Schwartz, p. 518. 
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resultat. Decider que, si nous avions vecu quelques si&cles plus tot, 
nous n’aurions pas h£site k canoniser tel grand homme, ressemblerait 
fort a de la presomption. 

Voila donc un genre de recherches que Phistorien s’interdira 
comme particulierement oiseux. Ses efforts se concentreront des lors 
sur un point unique : etablir le fait du culte rendu a un saint. 

Mais on con^oit qiPune question subsidiaire de la plus hau te impor- 
tance surgit aussitot : a quelle epoque remontent les premiers vestiges 
de ce culte ? 

Ne perdons pas de vue que nous limitons nos recherches aux pre- 
miers sitteles de PEglise. La liste des saints de cette periode comprend 
deux grandes categories : ceux dont le culte a ete pratique par la 
generation contemporaine et ceux dont le culte a ete introduit 
lorsque les premiers temoins avaient disparu. 

La distinction est capitale. Dans le premier cas, les seuls juges 
qualifies se sont prononces, et pour nous leur jugement est sans 
appel. Des qu’il est constant qu’une eglise a olficiellement admis 
dans ses fastes un homme illustre dont elle a pu appretier les 
marites, nous devons conclure que ce dernier avait un droit fonde a 
cet honneur. Ceux que la procedure reguliere a gratities du titre de 
saint possedent ce titre au sens striet. 

Dans d’aulres circonstances, le jugement normal a fait defaut, et 
il s’est cree des cultes artificiels a 1’endroit desquels PEglise a de 
bonne heure exprime ses defiances (1). 

Rappelons, k propos d’une serie de cas particuliers, les prohi- 
bitions du 111° coneile de Carthage : Quae per somnia ei per inanes 
quasi revelationes quorumlibet hominum ubique constituuntur altaria 
omnimode reprobentur (2). S. Schenoudi, le grand moine egyptien, 
s’clevait energiquement contre ceux qui disent : <t Des martyrs nous 
» sont apparus et nous ont. dit que leurs os sont enterres en tel 
» endroit (3 )d. Les inventions de reliques a la suite d’une apparition 
celeste etaient jugees suspectes. Outre qu’elles rappelaient des inci- 

(1) Pour eviter tout malentendu, on voudra bien remarquer qu’en pariant de 
cultes cre6s artiliciellement, nous ne pretendons pas que Pon se soit partout et 
toujours trompe sur leur objet. Que le danger d’erreur existait et qu’il y a lieu 
d’etablir ici une calegorie k part, 1’histoire le prouve surabondamment. II ne faut pas 
dire non plus qu’un culte introduit autrement que par la voie normale 6tait n6ces- 
sairement et dans tous les sens illegitime. Aux yeux des fid&les, 1’approbalion de 
1’autorite 6tait, le cas ecbeant, une legitimation sultisante. — (2) Can. 14, Mansi, 
Concilia, t. 111, p. 971. Cf. Hefele, ConcUiengeschichte , 2® Aufl., p. 84. — 
(3) G. Zoega, Catalogus codicum copticorum qui in museo Borgiano Velitiis 
adservantur (Romae, 1810), p. 424; J. Leipoldt, Schenutevon Atripe , Texte und 
Untersuchungen, N. F. X., p. 484. Le discours de Schenoudi vient d’etre publie 
integralement par Amelineau, QEuvres de Schenoudi , 1. 1 (Paris, 1907), p. 212-21. 
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denis assez frequents dans Phistoire du paganisme, on comprenail k 
merveille le danger de s’ecarter de la tradition dans des matiores 
aussi delicates. Les eveques n’agissaient pas toujours avec la circon- 
spection voulue, et mettaient parfois leurs successeurs dans la 
necessil 6 de les desavouer et de condamner des devotions olliciel- 
lement mais tardivement etablies. II y en a un exemple celebre dans , 
la Vie de S. Martin, qui renversa Pautel d’un faux martyr, a supe- 
rioribus episcopis constitutum ( 1 ). 

A la categorie des saints auxquels a manque Papprobation regu- 
lare, et dont les titres ne possedent point la garantie tradilionnelle, 
appartiennent tous ceux qui ne sont entres dans les fastes que par le 
canal de la lilteralure. Aucun temoin, aucun juge autoris^ n’a decidi 
de leur admission. Elie doit son origine, le plus souvent, au choix d’un 
compilateur sans mandat qui a grossi arbitrairement les listes relues 
jusqu’alors. On connait la maniere de travailler de res hagiographes 
et le resultat de leurs efforts. La canonisalion litteraire, s*il est 
permis de parier ainsi, a introduit dans les martyrologes des saints 
de toute classe, authentiques ou inauthentiques k tous les degres, 
depuis les pieux personnages qui n’ont jamais ete honores d’aucun 
culte, mais dont Pexistence est historiquement attestee, jusqu’a des 
saints imaginaires, heros de quelque recit edifiant invente d’un bout 
a Pautre et dont plus tard on a perdu la clef. 

Cette distinction des deux grandes classes de saints etant posee, il 
s’agit d’apprecier les arguments par lesquels on etablit qiPun nom a 
droit de figurer dans la premiere categorie, c’est-&-dire qu’un saint 
est en possession d’un culte traditionnel et de tout point legitime. 

Avant tout il faut s’entendre sur le sens du mot culte. Que preten- 
dons-nous quand nous affirmons Pexistence du culte d ? un saint? 

A mesure que Pon s’eloigne des origines, les hommages rendus 
aux saints se multiplient, et dans son plein epanouissement le culte 
se traduit par des observances et des pratiques variees et d’impor- 
tance trfe inegale. Si, a une epoque 011 la discipline a atteint son 
plein developpemenl, nous nous plagons dans les conditions les plus 
lavorables, nous constaterons que la glorification d’un martyr com- 
porte principalement les manifeslations suivantes. 

L’anniversaire de la mort ou de la deposition d’un martyr est 
celebre olficiellement par la communaute. Chaque eglise a ses anni- 
versaires propres, dont elle posside la liste. On donne k celte liste le 
nom de martyrologe. 

Les fideles se reunissent pour commemorer Panniversaire, c’est- 

(1) Sulpicii Severi Vita S. Martini, c. xi, Halm, p. 121. 
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&-dire Ia fete du martyr. L’acte principal de la reunion (auvaHig, 
collecta ) consiste dans la celebration des saints mysleres. 

La reunion, autant que possible, a pour centre le tombeau du 
martyr. Le tombeau, cela s’entend, est designe aux regards par 
quelque signe distinctif, inscriptioil ou ornements. Souvent il est 
abrite sous une chapelle ou devenu le centre d’une basilique. 

L^veque du Heu, quelque voisin invite potir la circonstance ou un 
membre distingue du clerg(5 prend la parole et prononce le panegv- 
rique du saint. Dans certaines eglises on lit les Actes du martyr. 

Enfin les fideles invoquent la protection du saint, et recourent, en 
cas de besoin, a son intercession. 

Telle est la serie des actes les plus importants par lesquels on 
honore les martyrs dans FEglise. Tous ne sont pas indispensables 
pour constituer le culte, et s’il fallait, A propos de chaque saint, en 
constater Fensemble par des arguments historiques, bien peu de 
saints de Fantiquile sortiraient de cette epreuve. Le seul element 
vraiment essentiel, c’est la celebration de Fanniversaire par la com- 
munaute, en d’autres termes, Finstitution de la fete, quel qiFen soit 
d’ailleurs le programme et Fappareil. 

Ainsi, il serait aise de citer des saints tres authentiques, dont les 
reliques, jetees aux quatre vents du ciel, n’ont jamais repose sous le 
toit d’une basilique, si modeste qiFon la suppose ; des saints doni 
on ne cite point de panegyrique et dont les acies n’ont pas ete ecrits 
par des contemporains. Mais iis avaient leur fete pieusement gardee 
par les fideles. Supposez que la fete n’ait point existe, tous les a 11 tres 
indices de culte que Fon pourrait relever sont illusoires, et malgre 
certaines apparences on serait oblige de conclure que le culte a fait 
defaut. 

Goncluons que la tache de Fhistorien doit se concentrer sur un 
point unique. 11 lui faut demontrcr que la lete du saint a et£ celebree 
des Forigine dans la communaute dont il etait membre. 

Passons a la methode de demonstration. 11 y a deux manieres, cela 
s’entend, d’etablir le fait. Ou bien Fon apportera des temoignages 
qui le constatent direclement ; ou bien il faut y arriver par voie de 
deduction et recourira certains indices, qui sont, dans Fespece, les 
di verses manifestations du culte enumerees plus haut. 

La preuve directe manque le plus souvent; mais elle ne manque 
pas toujours. Apres la mort de S. Polycarpe, Feglise de Smyrne 
annonce elle-meme son inlention de solenniser le jour de son mar- 
tyre : irnteXeiv xr|v toG juaptupiou autoO nM^pav t€v40Xiov (1). De 

(i) Martyrium Poly carpi, c. xviii. 
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memo, Faltestalion de S. Cyprien au sujet des martyrs Celerina, 
Laurentius et Egnatius ne peut laisser place k aucun doute (1). On 
voit par ce dernier exemple que la certitude en ces matieres n’est pas 
necessairement correlative a la celebrite du culte k travers les ages, 
et que la memoire de plus d’un glorieux martyr a ete lamentablement 
negligee. 

Les elements eventuels de la demonstration indirecte ont besoin 
d’etre peses dans le detail. 

1° La celebralion de la fete k une epoque relativement reculee est 
une presomption en laveur de rinstitution reguliere. Plus on se rap- 
proche de Fere des perseculions, moins on a de raisons de redouter 
les effets d’un zele surexcite par une pratique deja bien etablie, 
partout rcpandue et exposee a tous les ecarts d’une pieuse emulation. 
Ce n’est que vers la lin du 1V C siecle que Fon voit parailre les 
premiers symplomes inquietants et surgir des cultes depourvus 
cFattaches traditionnelles. Mais ce sont des cas isoles, et F 011 aurait 
tort d’eriger Fexception en regie commune. 

La pieuse Silvia (Echeria), en arrivant a Ilarran en Mesopotamie, y 
trouve assemblee la foule des moines du pays accourus pour honorer 
le martyr S. Helpidius : c’etait precisement la vigile de sa lete. Hoc 
autem nobis satis gratum evenit ut pridie martyrium die ibi venire- 
mus idtest sancti ipsius Helpidii nono k. maias (3). Le martyr Helpi- 
dius n’est connu que par ce texte. Le concours de peuple dans 
Feglise in qua positum est corpus ipsius sancti martyris est un 
precieux indice. Rien ne nous autorise a suspecter Forigine du culte 
rendu a S. Helpidius. Nous pouvons le tenir pour un martyr authen- 
tique de Harran, honore comme lel, des le principe, avec Fapproba- 
tion de Fautorite ecclesiastique. 

2° Nous n’insisterons pas de nouveau sur la portee du temoignage 
des martyrologes (3). Rappelons que Fusage d’une eglise dctcrminee 
est attestee par le martyrologe local ; il va sans dire que c’est Fusage 
de Fepoque ou la liste des letes a ete dressee. 

On sait que la plupart des martyrologes qui nous sont parvenus 
sont des compilations dont les elements ont une valeur tres inegale. 
Ce qui est emprunte aux fastes des eglises particulieres peut nous 
renseigner sur la tradition de ces eglises. Ce qui derive des histoires 
ou deschroniques a une imporlance relativement restreinte. Lorsqu’il 
est constate que le nom d’un martyr n^stentre au martyrologe que sur 
la foi d’un historien, cel historien s^ppelat-il Eusebe, nous ne pou- 

• (1) Epist. xxxix, Hartel, p. 583. — (2) Geyer, Itinera Hierosolymitana , p. 65. 
— (3) Voir Anal. BolL, t. XXVI, p. 78-99. 
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vons tirer de cette mention aucun indice sur le culte rendu a ce 
martyr, et c’est pour cela que les listes des saints, telles qu’elles nous 
sont parvenues, sont, dans les recherches de cet ordre, d’un si minee 
secours. 

3° Le pandgyrique d’un saint, prononce le jour de sa fete, nous 
ramene k Pargument tire de la fete elle-meme, en tenant compte des 
indices que fournit la personnalite de Porateur. Les homeiies de 
S. JeanChrysostome en Phonneur des martvrs constituent une attesta- 
tion capitale pour la reconslitution du calendrier d^Vntioche a la fin 
du lV e siecle, et Pceuvre oratoire de plus d’un pere de PEglise renfer- 
me des materiaux de la mome qualite. 

Toutefois, il ne faut point se hater de couvrir de Pautorile du 
panegyriste, quelque illustre qu’il soit, tout ce qiPavec plus ou 
moins de discernement il aura emprunte k ses sources. L’etrange 
morceau d’eloquence ou S. Gregoire de Nazianze mele a Phisloire du 
grand Cyprien de Carthage les fahles qui des lors avaient cours sur un 
homonyme d’Anlioche, ne peut evidemment pas servir a accredi ter les 
faits et gestes de Cyprien le Mage. 

Mais il est un autre ecueil de la li Iterature des panegyriques contre 
lequel il convient de se metire en garde. Tous les discours prononces 
par des eveques a la louange de quelque picux chretien ne rentrent 
pas dans la categorie des panegyriques et, partant, ne sont point 
necessairement des monuments d’un culte elabli. Les peres de PEglise 
ont prononce nombre d’eloges qui se classent rigoureusement parmi 
les oraisons funebres. Citons les discours de S. Gregoire de Nazianze 
sur son frere Cesaire et sur sa sceur Gorgonia, celui de S. Gregoire de 
Nysse sur Macrine, sa sceur, celui de S. Ambroise sur son IrereSatyre. 
Ces illustres prelats n’ont certainemcnl pas eu la penscie d’assimiler 
les membres de leur lamille aux martvrs que PEglise comblait 
d’honneurs, et d’ailleurs, la structure et le style de ces eloges sont en 
conformife avec les regles de Poraison funebre telles que les ont 
tracees les rheteurs de Pantiquite (1). 

On saisit ici sur le fait les inconvenients de la confusion des genres 
litferaires. 11 fut un temps ou se perdit le sens des nuances qui sepa- 
rent Poraison funebre du panegvrique, et Pon cessa de voir la diflfe- 
rence essentielle qui existe entre les discours prononces k la fete de 

(i) Sur les oraisons funebres de S. Gregoire de Nazianze, voir X. HiiRTii, De 
Gregorii Nazianzeni orationibus funebribus, Dissertationes philologicae 
argentoratenses, t. XII, 1, 1907 ; sur relles de S. Gregoire de Nysse, J. Baueu, 
Die Trostreden des Gregorios von Nyssa in i lirem Verhdltnis zur antiken 
Rhetorik. Marburg, 1892; Meridier, De l' influence de la seconde sophistique sur 
1'wuvre de Gregoire de Nysse (Paris, 1900), p. 225-74. 


Digitized by CjOOQle 



SANCTUS 


193 


S. Mamas ou des XL martyrs et ceux que Pon entendit aux fun^railles 
de Cesaire el de Gorgonia. Ces derniers passerent, avec les autres, 
dans les recueils hagiographiques et il s’etablit une certaine egalite 
entreles heros celebres avec une egale eloquence mais nullementsur 
le meme ton. Cesaire, Gorgonia, Macrine sont honores dans Peglise 
grecque, sans que Ton puisse produire, pour legitimer ce culte, autre 
chose que les paroles d’adieu tombees de la bouche de leurs freres et 
le souvenir edifiant qui en est resuite (1 ). 

4° Les Actes des martyrs sont evidemment un monument du 
respect des fideles et renferment parfois des donnees sur les honneurs 
dont furent entoures leurs restes sacres. Mais il ne suffit point d’un 
de ces recits pour demontrer qu’une fete a ete instituee. Nous devons 
chercher ailleurs quedansleur Passion des preuves du culte renduaux 
martyrs Scillitains. Le texte primitif de cette piece celebre se ter- 
mine a la mort des martyrs : el statim decollati sunt in nomine 
Christi (2). Justin et Apollonius, marlyrs illustres de Peglise de 
Rome, ont trouve des hagiographes pour transmettre a la posterite le 
souvenir de leur heroisme. Pourlant, ni Pun ni Pautre n’ont obtenu 
une place dans les fastes romains. Les Grecs leur ont accorde ce que 
nous avons appele la canonisation litleraire en resumant leur his- 
toire dans les synaxaires (3) et ce n’est que tout recemment que dans 
Peglise latine, Justin a pris effectivement rang parmi les saints. 

Nous rappellerons encore le cas, non point d’un martyr il est vrai, 
mais d’un saint que Pon s’accorderait k placer au commencement du 
IIP siecle. Il s’agit d^bercius. Nous possedons son epitaphe origi- 
nale, un texte d’Eusebe ou il est nomme J AoutpKio^ MapiceXXos et une 
legende hagiographique dont il existe jusqu’a trois versions diffe- 
rentes. Ni Pepitaphe, ni Eusebe ne donnent k soupconner que ce 
personnage, certainement considerable, ait 6te honori comme un 
saint par Peglise d’Hieropolis. Toute la preuve que Pon peut en 
donner se ramene aux Actes legendaires qui font d’Abercius — celui 
de Pepitaphe — un eveque d’Hieropolis (le texte dit partout Hiera- 
polis) et un thaumaturge, heros de nombreuses aventures. Ces Actes, 
qui n’ont pas ete rediges a vant le 1V C siecle et peut-etre beaucoup 
apres, ne presentent pas la moindre trace d’une tradition historique 
ou liturgique permettant de conclure a Pexistence d y un culte r£gu- 
lierement pratique. 

On n’a point d’attestation suffisante non plus de Pepiscopat du 

(1) Nous avons toucb£ cette question Anal. Boli. , t. XXVII, p. 431-32. — 
(2) 0. von Gebhardt, Acta martyrum selecta, p. 26. — (3) S. Justin y figure & la 
date du 1 juin, Synax. Eccl. Cptanae , p. 721 ; au 23 juillet p. 835) est cit6 un 
Apollonios, qui pourrait &tre le martyr romain, mais cela n’est pas certain. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 13 
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vieil Abercius, el il semble assez probable qu’on l’a confondu avec 
un eveque d’llieropolis du meme nom, ayant vecu quelqucs siecles 
plus tard. En effet, parmi les signataires du concile de Chalcedoine on 
trouve un 'Af^ptao? 6 IXtixiOToq £tt1<tkottos ifjj 'kpcnroXiTuiv ttoXeuis 
«bpuifia? ZaXouTaplaq (1). L’epitaphe, qui n’etait pas la sienne mais 
celle d’un homonyme, a servi de theme b l’hagiographe, qui en a tire 
Pextraordinaire histoire que nous connaissons. 

L’dvdque Abercius du V° siecle a-t-il ete invoque par les fideles 
de son diocese?C’est possible. Mais il resle a compter avec 1’hypothese 
d’un recit hagiographique sans attaches liturgiques d’aucune sorte, 
ayant fini par creer cette espece de culte artificiel qui resuite de 
1’insertion de la biographie dans les menologes et de Id dans les 
synaxaires et les menees. 

5° Le lombeau du saint, aupres duquel les fideles aimaient a venir 
prier et ou la communaute entiere se pressait aux jours de synaxe, ne 
devait pas 6tre confondu avec les sepultures communes. L’£glise qui 
decernait aux martyrs les supremes honneurs etait dans la necessile 
d’attirer 1’attention sur leurs restes, « plus precieux que l’or », et la 
piete des fiddles avait divers moyens de se signaler d’une maniere 
durable au lieu ou reposaient les saints. Les tombes des martyrs 
etaient relevces par des materiaux precieux, souvent ornees de pein- 
tures ou d’inscriptions ; Faeces en etait, le cas echeant, facilite par 
des constructions appropriees. 

On a eu raison de recourir a ces indices pour se guider dans les 
liecropoles ou les corps des martyrs etaient meles a ceux des simples 
fideles. Mais il faut savoir s’en servir avec circonspection, et 
quelques restrictions sont necessaires. 

D’abord, les sepultures des martyrs n’etaient point les seules a 
recevoir des ornements. Meme dans la simplicite des premiers dges 
chretiens on ne recherchait point avec affectation a effacer devant la 
mort toutes les distinctions de lortune.et de condition, et le cachet 
monumenta! de certains tombeaux n’est point necessairement une 
marque de culte. Le tombeau d’Origene, a Cesaree, sedistinguait cer- 
tainement des tombes communes, et les voyageurs ne manquaient 
pas de le visiter. Neanmoins Origene n’a jamais ete, malgre 1’illustra- 
lion de son nom, Fobjet d’aucun culte proprement dit (2). 

Dans la basilique de Saint-Venerand, a Clermont, etait enseveli 
un martyr du nom de Liminius, dont le peuple connaissait Fhistoire. 
Pourtant, dit Gregoire de Tours, on ne lui decerne aucun culte. 
Cuius agonis historia cum ab incolis teneatur , nullus tamen ei cultus 

(1) Hardouin, Acta conciliorum, t. II, pp. 633, 64, 480. — (2) Les sources dans 
E. It. Redepenning, Origenes, 1. 11 (Bonn, 1846), p. 268. 
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venerationis impenditur (1). Quelque etrange que puisse paraitre 
cetle affirmation, elle ne permet pas de croire que Peglise de Clermont 
ait celebre la (i te de ce Liminius, dont on designait le tombeau et 
que Pon considerait comme martyr. 

Dans la catacombe de Saint-Jean de Syracuse, on a decouvert un 
arcosolium richement decore, orne de peintures, avec une inscrip- 
tion metrique celebrant une vierge du nom de Deodata ou Aedboxa, 
et placee la, a ce qu’il semble, par le frere de la defunte (2). Qui 
oserait allirmer que Deodata, dont aueun document liturgique ou 
hagiographique n’a livre le nom, etait une martyre ou une sainte, et 
que la chambre funeraire ou elle reposait etait un sanctuaire reconnu 
par Peglise de Syracuse? 

Damase, qui travailla avec tant de zele et de piete k relever le culte 
des martyrs romains en rehaussant leurs tombeaux d^nscriptions 
monumentales, ne reserva point pour eux seuls ses poesies et les 
beaux marbres sur lesquels les gravait son sculpteur. Sa mere Lau- 
rentia (3) et sa sueur lrene (4) furent Pobjet, de sa part, d’une 
distinction analogue'a celle dont il honorait les martyrs, sans que 
Pon puisse lui attribuer Pintention d’avoir. voulu canoniser ses 
proches. Le pape comptait sans doute sur Pusage liturgique pour 
operer le discernement, et il n’est pas probable que Laurentia et 
lrene fussent inscrites au fcrial de Peglise romaine. Mais des qiPon 
en venait k faire abstraction de la tradition vivante, la confusion 
devenait facile. Cette fois egalement elle ne manqua pas de se pro- 
duire. Nous possedons des Actes de S te lrene (5), dont Pinscription de 
Damase forme le fond, et jusqu’& preuve du contraire, nous admet 
trons que Pauteur de cette piece a ete de bonne foi en interpretant 
dans ce sens Pepitaphe de la pieuse vierge. 

Mais si la gloire de certains sepulcres n’est pas une suite n^cessaire 
de lasaintete, il laut remarquer aussi qu’en bien des cas Peclat dont 
iis furent environnes ne remonte pas k Porigine. 

A Rome, par exemple, bien des tombes de martyrs n ? ont regu leur 
decoration qiPen pleine paix de PEglise, et a un moment — nous le 
savons par Pentreprise de Damase — ou certains illustres souvenirs 
avaient notoirement pAli. II fallut se livrer i des recherches pour 
retrouver certains martyrs, et si Pon peut croire que, la plupart du 
temps, le pontife se trouva guide par la tradition liturgique, il n’en 
fut pas toujours ainsi. Malgre Pobscuritedu texte sur S. Eutychius (6), 

(i) In gloria confessorum , <:. xxxv. — (2) J. Fuiirer, Eine wichtige Grabstdtte 
der Katakombe von S. Giovanni bei Syrakus . Muncheit, 1890 ; Id., Zur Grabsclirift 
au f Deodata, ihid., 1 89t> ; ef. Anal. Botl., t. XVI, p. 04. — (3) J. Wilpkrt, Hdmische 
Quartalschrift , t. XVII, 1003, p. 350. — (4) Ium, Damas i carmina , 10. —(5) BHL. 
4468. — (6) Ihm, Damasi carmina , 27. 
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pour ne donner qu’un exemple, on ne peut s^mpecher de penser que 
Fexpression quaeritur , inventus colitur nous met en presence 
d’un saint dontle culte ne remonte pas plus haut que Damase, et 
qu’il y en eut d’autres encore, 

quos monstrante Deo Damasus sibi papa probatos 
affixo monuit carmine iure coli, 

comme parle une inscription repetee a plusieurs exemplaires (1). 

Meme apres Damase, on conslate qiFil y avait, chez les visiteurs 
des catacombes, quelque hesitation a Fendroit des tombes saintes. On 
connait les vers celebres de Prudence : 

Plurima litterulis signata sepukhra loquuntur 
■ Martyris aut nomen aut epigramma aliquod. 

Sunt et multa tamen tacitas claudentia tumbas 

Marmora quae solum significant numerum (2). 

On sait actuellement que ces nombres inscrits sur le marbre et que 
Prudence prenait pour celui des martyrs reposant en cet endroit 
avaientune toute aulre signification. Tei loculus, par exemple, por- 
tant le chiflfre LIX ne renfermait qu’un seul corps d’enfant (3). 

II n’est donc que trop vrai que certains temoignages fort respec- 
tables par leur antiquite, ne nous renseignent pas d’une fa^on absolu- 
ment sure, parce qiFils ne sont point rattaches aux origines par une 
chaine ininterrompue. II ne fautpas, notamment, accorder une con- 
fiance aveugle aux dires des pelerins, aux graifiti qiFils ont laisses 
graves dans la chaux. Le plus souvent ces visiteurs appartiennent a 
une eglise etrangere, sont mediocrement renseignes et tres exposes 
a se tromper, comme nous voyons que Prudence lui-meme Fa ete. 
Pour citer un cas precis, ce serait exagerer la valeur du temoignage 
anonyme d J un visiteur que de tirer du graflito domna Priscilla (i) 
une preuve dccisive en faveur du martyre et du culte de Priscille, 
Feponyme du cimetiere de la voie salarienne. 

Les peintures et autres ornements des tombeaux nous ameneraient 
naturellement a examiner la question des images des saints dans 
Fart chretien des premiers siecles. On sait que les representations de 
ce genre ne se rencontrent que relalivement tard, et a une epoque ou 
elles ne peuvent guere nous renseigner sur Forigine dTin culte. Le 
sujet aurait besoin d’etre etudie dans le detail, et nous ne pouvons 
nous y arreter ici (5). Toutefois, il se presente une diflicult^ qui ne 


(I) Ihm, 89. — (2) Peristephanon , XI, 7. — (3) De Uossi, Inscriptiones , t. I, 4. — 
(4) De Rossi, Bullet tino. 1889, p. 112. — (5) 11 y aurait lieu aussi ile s’occuper des 
attributs distinctifs de la saintet6 dans les premieres productions de Fart chretien. 
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peut etre passee sous silence. On a voulu chercher dans les peintures 
des catacombes, et ailleurs, les plus anciens temoignages du culte 
rcndu 4 la S 1 * Vierge et 4 S. Joseph. 0’etait oublier une regie elemen- 
taire d’interpretation, analogue 4 celle qui veut que Ton etudie une 
phrase dans son contexte. 11 fallait demontrer, ce que Pon a neglige 
de faire, que les antiques images dont on a voulu tirer argument 
representent la mere de Dieu ou son epoux comme objets du culte 
et pour eux-memes, et pas uniquement comme acteurs dans les scenes 
bibliques choisies d*apres un plan qui s’est constitue sans aucune 
inlluence du culte des saints. Nous savons d^illeurs avee certitude 
qu’4 celte epoque on ne celebrait aucune fete en 1’honneur de la 
S te Vierge et de S. Joseph. On devra, proportion gardde, appliquer 
les memes rugies dans d’autres cas analogues. 

6° H est incontestable qu’une basilique s’elevant autour de la tombe 
d’un saint est une preuve de culte pour 1’epoque de sa fondation. 
Quelles que soient les dimensions du monument, il suppose un culte 
organise et oflfrant, en general, toutes les garanties traditionnelles. On 
congoit malaisement qu’un edifice religieux de quelque importance 
puisse echapper 4 Tattention de 1’autorite competente, et 1’instal- 
lation d’un culte suspect devient difficile dans ces conditions. Dans 
le cas vraiment bizarre de la basilique preparee 4 S. Jacques le 
Syrien (1), du vivant meme de ce solitaire, tout semble montrerque 
Penthousiasme de la foule etait partage par les pasteurs. 

On n’ignore pas que des basiliques ont ete dediees 4 des martyrs 
que les contemporains semblaient avoir totalement negliges. Mais ce 
n’est cvidemment pas la regie et, sauf indice contraire, on pourra 
presumer que le culte s’est introduit normalement. 

Neanmoins, sur ce terrain en apparence si solide, on est parfois 
expose 4 des surprises. Voici, par exemple, une inscription de 
Pannee 515, attestant la fondation d’une eglise de S. Georges 4 
Zorava, en Trachonitide, sur le tombeau du martyr : 

0€oO y^YOvcv otxog t6 tiIiv baipovwv KaxcrfWYiov | q>ujg (Xiuxripiov 
IXapipcv Sttou aicdxoq iKdXuTtxev | Srrou Guaiai eibwXiuv, vOv x°P°i 
dYY^wv,Kai Sttou 0eo^ TrapiupYftexo, vOv deoq dEeujuevtZexai. | 'Avqp 
t\$ cpiXoxpio^xo^ 6 Trpuuxeuwv ’lujdvvr|q # Ai0|ur|b4ujs uto^, | 4E i&lwv 
bwpov 0€uj TTpoariveYKev dEio04axov Kxiajua, I Ibpuaaq 4v xouxuj xoO 
KaXXiviKOu &fiov pdpxupo^ TeujpYiou | xo xipiov Xeiipavov, xoO <pav4v- 

Uhistoire du nimbe en iconographie serait parallele a celle du mot sanctus en 6pi- 
graphie et en litterature. Voir Ad. Kruche, Der Nimbus und verwandte Attribute 
in der friihchristlichen Kunst, Zun kunstgeschichte des Auslandes, HeftXXXV, 
Strassburg, 1905. — (1) Hist. religiosa , c. XXI, Schultze, p. 1250-51. 
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tos autui luudvvt^ i ou Ka0 l Ottvov dXXd cpavepuis* Iv £t(€)i 0', ?t ou^ 

w f (1). ‘ 

Les origines de ce sanctuaire ne sont point regulieres. Une appa- 
rition du martyr remplace ici Ia tradition, et cette circonstance n’est 
point pour dissiper les defiances. Le grand martyr S. Georges, 
partout connu 4 cette epoque, reposait a Diospolis, et si Jean, fils de 
Diomede, entendait elever un temple sur son tombeau, il s’est trompe 
incontestablement. S’il a votilu parier d’un autre S. Georges, dont 
les reliques lui furent signajees miraculeusement, ou Kct0’ Ottvov aXXa 
<pavepins, comme Paflirment souvent ceux qui pretendent avoir ete 
favorises d ? une vision (2), nous retombons dans le cas bien connu, 
resolu par les evfiques dWfrique dans le sens de la reprobation la 
plus decidee. 

11 faut, naturellement, pour qu’un monument fournisse la preuve 
demandfie, que sa destination n’ait pas ete moditifie dans lapensfie des 
fideles. L’eglise de Sainte-Constance, sur la voie Nomentane, pour ne 
citer que cet exemple, n’etait primitivement qu’un mausolee (3), et 
c’est en vain qu’on chercherait les traces d’un culte rendu, dans 
Pantiquite^lafemmed^annibalie^dontlavieagiteejustilieraitassez 
diflicilement de pareils hommages. Les bons pelerins du moyen fige 
ne connaissaient pas ses antecedents. Iis en ont fait une sainte, et 
n’ont pas manque de lui donner une legende edifiante. 

11 ne sera pas sans interfit de citer ici une inscription mentionnant 
une basilique d’un genre assez particulier. 

G. Nonius Flavianus plurimis annis orationibus petitus 
natus vixit anno uno mensibus XI, in cuius honorem basi- 
lica haec a parentibus adquisita contectaque est. requiescit 
in pace XVIII kal. ian. (4). 

L’epitaphe, vraiment unique en son genre, est du IV*- V c siecle (5). 
Elie a ete trouvfie 4 Pouzzoles, sur Pemplaeement de la basilique de 
S. Etienne. C. Nonius Flavianus n’est point un martyr ; Fest un 
enfant de 23 mois. 11 est bien clair que ses parents n’ont pas achete 
une basilique, dans le sens ordinaire du terme, pour la dedier a 
leur fils. II faut donc dire, avec le P. Garrucci (6), que le mot basilica 
est employe ici dans un sens restreint, et qu’il designe quelqu’une de 

(t) Lebas-Waddington, Inscriptions de Syrie , n. 2498. — (2) Cf. L. Deubner, De 
incubatione (Lipsiae, 1900), p. 5. — (3) Ammiani Marceluni Res gestae , xxi, 1,5; 
cf. KGnstle, Das Mausoleum vonS. Costanza, Romische Quartalsciirift, t. IV 
(1890), p. 12^24. — (4) C. 1. L. X, 3310. — (5) Mineryini, Bullettino archeologico 
Napolitano , N. S. 1. 1 (1853), pp. 15, 18,31-32. — (6) Bullettino , t. c. p. 36-38. 
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ces constructions dites cellae, oratoria, cubicula contigues aux grandes 
basiliques et deslinees a des reunions particulieres ou a des sepultures 
de famille. Les parents de Flavianus firent 1’acquisition d’une de ces 
chapelles qui tombait en ruines et la restaurerent pour y placer le 
sarcophage de leur enfant. A 1’expression in cuius honorem ne peut 
s’attacher ici aucune idee de culte ; elle semble tHre l’cqui valent de : 
a la mimoire de C. Nonius Flavianus. 

T A premtere vue, V invocat ion est un indice indubitable de culte. 
En y regardant d’un peu pr6s, on peut se convaincre que 1’argument 
est un de ceux dont il faul user avec le plus de reserve. Ce qui donne 
droit au litre de saint, c’est le culte public et nullement Thommage 
restreint d’un petit groupe de fideles. Or, dans les temps antiques, 
les chretiens s’adressaient frequemment avec confiance & leurs 
proches qui s’etaient endormis dans la paix du Seigneur. Voici 
quelques formules identiques a celles dont nous nous servons aujour- 
d’hui, pour reclamer le patronage des saints, et que les anciens inscri- 
vaient sur des epitaphes banales. 

Marine, im mentem nos habeto duobus et Macriane 
f(iliae) c(arissimae) (1). 
pete pro parentes tuos (2). 
et pete pro Gelsinianu coiugem (3). 

Exuperantia in pace petas pro nobis felix (4). 

Gentianus fidelis in pace, qui vixit annis XXI mensibus 
VII diebus XVI et in orationis tuis roges pro nobis quia 
scimus te in Christo (5). 

‘Puipq 4v0abe KeiTar airr|(Tr| 'Puipri untp tuiv t£kvujv oou Kai toO 
dvbpo? (6). 

Gr^goire de Nazianze invoque son pere et sa m£re Nonna (7). 
S. Jerdme ecrit, en pariant de Btesilla, qui vient de mourir : Pro te 
dominum rogat, mihique, ut de eius mente securus sum, veniam 
impetrat peccatorum (8), et Damase termine par ces mots l’ins- 
cription qu’il fit placer sur le tombeau de sa soeur lrene : 

(1) De Rossi, Bullettino, 1892, p. IU. Gf. J. P. Kirsch, Die Akklamationen und 
Gebete der altchristlichen Grabschriften, p. 55-61. — (2) Pebret, Catacombes, 
t. V. pl. xxxm, 8. — (3) De Rossi, II museo epigrafico cristiano Pio-Lateranense, 
tav. vm, 21. — (4) Rosio, Roma sotterranea, p. 214. — (5) De Rossi, II museo epi- 
grafico, tav. vm, 15. — (6) Wii.pert, Beitrdge zur christlichen Archdologie, IV, 
Romische Quxrtxlschrift, t. XX, (1906), p. 26. — (7) Oratio funebris in patrem, 
4, P.G. i . XXXV, p. 989; Epitaphia, lxxxi ,P.G. t. XXXVIII, p. 53. — (8) Epist.xxxix, 
P.L. t. XXII, p. 472. 
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nunc veniente Deo, nostri reminiscere, virgo, 
ut tua per dominum praestet mihi facula lumen (1). 

On nous permettra de conclure de tout ce qui precede que les 
questions d’hagiographie ancienne ne sont pas toujours aussi aisees 
a resoudre qu’on voudrait bien le croire. Malgre les moyens doni 
nous disposons, nous n*arrivons pas sans peine, le plus souvent, a 
remonter le courant de la tradition, et frequemment des obstacles 
insurmontables nous barrent le passage. En passant en revue les 
principales sources d’information auxquelles Thagiographe est amene 
k recourir, nous n’avons pas eu la pretenlion de formider des regles 
mecaniques doni Tapplication doit mener infailliblement k la con- 
naissance de la verite. Ici, comme ailleurs, c’est sur Tesprit critique 
qu’il faut surtout compter; lorsqu’il fait defaut, avec les meilleurs 
mat^riaux, on peut tout redouter. Mais y a-t-il lieu de s’efonner et de 
se scandaliser si nos pieux ancetres, depourvus des instruments que 
nous manions avec tant de precaution, ont parfois fait fausse route, 
et s’il leur est arrive d^nscrire au martyrologe des noms qui ne 
meritaient k aucun titre d’y figurer ? 

II. D. 

(t) Ihm, Damasi carmina , 10, v. 14-15. 
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N. B. Les ouvrages marques cTun asterisque ont ete 
envoyes a la r6daction. 

27. — * Jagic-Festschrift. Zbornik u slavu Vatroslava Jagtea. 

Berlin, Weidmann, 1908, in-8°, vn-725 pp., portrait. — Le recueil de 
dissertations offert k M. Jagic par ses amis et ses elaves est digne de 
1’homme Eminent qui, par sa Science et son activitS, a si bien 
merite des etudes slaves. II ne comprend pas moins de quatre-vingt- 
sept dissertations, dont plusieurs sont signees par des maitres et dont la 
majorite se rattachent k des questions de philologie. La liste en sera 
donnee dans des recueils sp£ciaux. Indiquons, en passant, d’abord la 
bibliographie de M. Jagid par M. Fr. Pastrnek, ne comptant pas 
moins de trente pages ; un travail de M. I. Grafenauer sur la lSgende 
de Salomon (p. 65-70) ; un article de M. J. Melich sur les noms slaves 
des jours de la semaine (p. 212-17), i lire P ar ceux qui se demandent 
pourquoi Petka est le nom sia ve de S te Parasceve (Vendredi) : en 
Moravie et en Pannonie on comptait les jours de telle fa$on que le 
jeudi est le quatrieme, le vendredi le cinquteme jour de la semaine. 
M. J. Karasek apporte une contribution k l’etude des Epistolae 
Abgari ad Christum et Christi ad Abgarum (p. 636-43). 

Une des dissertations les plus conskterables du recueil est celle de 
M. E. Kaluzniacki, Uebcr Wesen und Bedeutung der volksetymologischen 
Attribute christlicher Heiligcr (p. 504-26). II s’agit des patronages de 
saints n*ayant d’autre origine qu’un jeu de mots. Exemple, S te Claire 
invoqu6e pour les maux d^eux, parce qu’elle fait voir clair. Le sujet a 
souvent tente non seulement les curieux de folklore et les publicistes 
voltairiens, qui y trouvent ample mattere k de faciles plaisanteries, 
mais encore les philologues, et Nyrop, dans sa Vie des mots y a un 
chapitre sur ces calembours. Les amateurs en avaient reuni une bonne 
soixantaine ; la liste de M. K. en comprend 79, oCi naturellement les 
idiomes slaves apportent leur contingent. Ainsi S te Agathe, appetee par 
les tcheques*Hata, serait invoquee contre les morsures du serpent ( had ), 
ANAL. BOLL., T. XXVIII. 14 
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et certaines paysannes de la Galicie diraient une oraison k S. Pierre 
avant de semer le persil (petrugka). On a sembl£ attacher une grande 
importance k ces pu6rilit£s. Des explications tr£s profondes ont 6t6 
imaginSeset, depuis Usener surtout, on s’est plu k rappeler k ce propos 
ia multitude des petits dieux romains charges chacun d’une fonction 
tr&s speciale et portant un nom exprimant Ia fonction. Naturellement, 
on conclut k 1’existence d’un ph6nom£ne religieux de m£me nature, 
k la continuation d’une tradition paienne. Un simple examen de la 
liste si soigneusement dress£e par M. K. suffira k faire justice de cette 
hypoth&se s6duisante. Eliminons d’abord les exemples artificielle- 
ment cr66s par les 6rudits, et oh la fantaisie populaire n*a eu aucune 
part. Un boiteux qui s’adresserait k S. Claude, devrait connaitre le 
sens du mot claudicare; l’6tymologie qui explique le nom de S. Gilles, 
Alyibioq, par abfiq, ouragan, et qui lui attribue un patronage en 
rapport avec son nom, n’est jamais venue k 1’esprit de personne avant 
M. E. yi 2 a&s(Jahreshefte des oesterr. archdol. Instituis , IX, 1 8 1 suiv.), 
qui a dd se donner beaucoup de mal pour preter une apparence de 
s6rieux k cette plaisante invention. Et il y en a d’autres. Remarquons 
ensuite qu’en groupant les cas restants d’apr£s les differents idiomes, 
on en obtient un trfcs petit nombre pour chaque pays, circonstance 
inexplicable s’il faut remonter k des causes aussi profondes et aussi 
universelles qu’on semble le dire. De plus, dans l’antiquitg, oii l’on 
concevrait moins difficilement 1’action d’un paganisme latent, il n’est 
jamais question de ces attributs etymologiques ; on est toujours 
ramen£ au bas moyen kge ou k l’epoque moderne. Et 1 k oh nous en 
constatons 1’existence, ce n’est pas du tout, la plupart du temps, au 
fait religieux qu’il faut recourir pour les expliquer. Les noms de 
certains saints pretent k des calembours comme les noms des plantes 
ou des animaux, et S. Michel peut faire songer k la miche de pain, 
comme le souci ( solsequium ) aux preoccupations inquietes de la vie. 
Je ne veux pas etendre cette explication k tous les cas, et il faut bien 
admettre que le populaire ne s’arrete pas toujours k 1’innocent jeu de 
mots. La superstition s’en mele parfois, mais ce n’est pas la regie 
generale. Il faut remarquer encore que certains patronages ne sont 
qu T une Stiquette religieuse. L& ou il est de mode que les corporations 
aient leur patron, on se decide parfois sur le choix pour des motifs assez 
futiles, et sans attendre pour cela du saint dont on suit le drapeau une 
protection particulifcrement efficace. Il n’y a pas si longtemps, un 
syndicat de houblonniers, en peine de trouver un patron, recourut a 
P6rudition d’un respectable ecclSsiastique, lequel, il faut le dire, n’en 
est pas k sa premi£re excentricite. Aucun saint jusqu’ici n^tait cense 
s’interesser specialement k leur culture. Sans hesiter, il conseilla de 
choisir S. Lupulus ( lupulus = houblon). Le nom est k inscrire sur la 
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liste de M. K. Mais on ajoutera que Pecclesiastique en question n’a 
ob6i k aucune suggestion provenant d’un vieux levain de paganisme. 
Ici, comme dans des circonstances analogues, le saint est un signe de 
ralliement plutot qu’un veritable patron. tt. D. 

28. — * Hagiographischer Jahresbericht fur die Jahre 1904- 

1906, unter Mitwirkung mehrerer Fachgelehrten herausgegeben von 
P. Hildebrand Bihlmeyer O. S. B. Kempten, Kosel, 1908, in-8°, 
vii-302 pp. — Nous avons salu£, avec toute la sympathie qu’ils m6ri- 
taient v£ritablement, les trois premiers numeros de P Hagiographischer 
Jahresbericht , comprenant les annees 1900-1904 et publies respective- 
ment en 1901, 1903 et 1904 (cf. Anal. Boli., XXI, 81 ; XXIII, 465 ; 
XXIV, 266). IPexcellente entreprise, qui avait semblS abandonn^e, 
vient d’£tre poursuivie sous une nou velle direction. Au reste, si le 
R. P. Leander Helmling O. S. B., le promoteur et le premier 6diteur 
du recueil, n’est pas reste k la tete du comite de redaction, il n’en 
continue pas moins k lui assurer, avec une bonne gr&ce parfaite, sa 
collaboration fort utile. II s’6tait efforet, non sans succis, de per- 
fectionner d*annee en ann£e le Jahresbericht ; sur ce point, comme sur 
les autres, le R. P. Hildebrand Bihlmeyer est rest6 fidele k Pesprit de 
son confr&re et predecesseur, et le volume qui renferme le compte 
rendu des annues 1904-1906 marqu e un reel progres sur les volumes 
ant6rieurs. D’une part, on a ecarte desormais les dissertations 
originales, les publications de textes, les polemiques et semblables 
hors-d’ceuvre qui ne rentraient pas dans le cadre d*un Jahresbericht ; 
d’autre part, Pespace ainsi gagne a 6te employe k rendre compte des 
ouvrages publi6s en langues etrangeres, alors que les trois premiers 
numeros se bornaient aux seuls travaux ecrits en allemand. D’autres 
ameliorations ont encore ete apport^es, et le sympathique ^diteur 
entend bien ne pas en rester 1 k, mais faire profiter Pouvrage des le^ons 
de Pexperience. Tei qu’il est, je le dis en toute franchise, il est d6j£ 
excellent. Tant au point de vue pratique qu’au point de vue scienti- 
fique, il rendra de tres bons Services ; car on y trouve reunies k un haut 
degre les deux conditions essentielles dans une entreprise de ce genre : 
un esprit vraiment scientifique et les sentiments d’une pi^t6 solide et 
6clair6e. Les quelque 300 pages qui composent le volume signalent, 
analysent et apprScient, brievement mais nettement, plus de 
1450 ouvrages ou articles de revues. A. P. 

29. — *Kirchliches Handlexikon. Ein Nachschlagebuch uber das 
Gesammtgebiet der Theologie und ihrer Hilfswissenschaften, unter 
Mitwirkung zahlreicher Fachgelehrten, in Verbindung mit den Profes- 
soren Karl Hilgenreiner, Joh. B. Nisius S. I., Joseph Schlecht und 
Andreas Seider, herausgegeben von Prof. Michael Buchberger. 
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Miinchen, Allgemeine Verlags-Gesellschaft, 1904-1908, gr. in-8°, 
fasciculos 1-34. Tome I, xvi PP.-2072 coi. Tome II, coi. 1-1152. — 
Presenter, sous une forme claire, concise et substantielle, des rensei- 
gnements suflisants, solides, bien k jour, sur les innombrables d6tails 
compris dans les differentes branches de la theologie catholique, sur 
toutes les questions qui se rattachent k Thistoire et aux institutions de 
1’Eglise ; suppleer k ce que ces articles ont nScessairement de trop 
sommaire par des indications bibliographiques choisies avec soin ; 
fournir en un mot, pour tout ce qui regarde TEglise catholique, un 
instrument d ? information maniable, rapide et sur, tel est le but que 
se sont propose les editeurs du Kirchliches Handlcxikon . L’esprit qui 
devait souffler a travers 1’ceuvre et lui donner son cachet sp6cial elait 
tout indiqu£ : un esprit a la fois tres ecclesiastique et strictement 
scientifique, unissant k une irreprochable orthodoxie le souci de tenir 
compte des resultats auxquels sont arrives les specialistes dans leurs 
recherches, meme les plus recentes. Realiser cet ideal dans un 
dictionnaire qui doit comprendre environ 25000 articles et pour la 
redaction duquel on a reuni plus de 150 collaborateurs, n’<§tait pas 
chose aisee. Nous sommes heureux de constater que le resultat obtenu 
est tres honorable, tres distingue. Nous avons parcouru quelques-uns 
seuleinentdes articles qui ne se rapportent pasdirectement k nosetudes, 
et quoique nous soyons alie de preference k ceux qui touchaient k des 
matieres delicates, nous les avons maintes fois trouves remarquables 
sous tous les rapports. Quant aux nombreux articles hagiographiques 
qui se rencontrent presque a chaque page, iis ne sont sans doute pas 
tous de meme valeur ; tel des collaborateurs a si fort tenu k ses 
idees personnelles qu’il n’a pas donne le relief suffisant aux objections, 
parfois tr&s graves, qui ont ete proposeesen sens contraire. Mais ce sontia, 
des cas rares, et Tensemble des notices relatives aux saints est vraiment 
satisfaisant. II en est beaucoup d’excellentes et nous ne pouvons que 
souhaiter, nousaussi, comme hagiographes, une rapide continuation et 
un plein succes k une entreprise qui comble tres heureusement une 
lacune dans 1’outillage de tous ceux qui s 7 interessent aux questions 
religieuses. A. P. 

30. — * R. H. Chakles. The Greek versions of the Testaments 
of the twelVe patriarchs. Oxford, at the Clarendon Press, 1908, 
in-8°, i.x-324 pp. 

31. — * R. H. Charles. The Testaments of the twelve 
patriarchs translated from the Editor’s Greek text 'and edited with 
introduction, notes and indices. London, Adam and Charles Black, 
1908, in-8°, xcix-247 pp. 

I/apocryphe connu sous le nom de Testament des XII patriarches 
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est caique sur le chap. XLIX de la Genese, ou Jacob mourant benit 
ses douze fils et leur fait ses dernieres recommandations. On a imagine 
de repeter la scene pour chacun des fils du patriarche, et de la placer 
dans un cadre approprie k 1 ’histoire de chaque personnage. Des recits, 
des exhortations, des propheties, le tout combine avec des elements 
fort disparates, forment la trame des discours qui sont censes etre le 
texte du testament (dvTPfpcicpov btaOrpcris). Cette litt£rature a eu 
quelque succes et a passe par des traductions, des recensions, des 
remaniements, qui en ont constamment modifi£ la physionomie. Juive 
dkmgine, elle a 6te accommodee k Pusagechretien, et des interpolations 
souvent reconnaissables en rendent temoignage. C’est le propre des 
apocryphes d’inspirer beaucoup de curiosite et peu de respect. Chacun 
se croit le droit d’y toucher, d’en ameliorer le texte a sa fagon, et de 
preparer k la recherche scientifique la tache ecrasante dont 1’edition de 
M. Charles fournit un remarquable exemple. 

R. Sinkeravait donne en 1869 une edition soignee du manuscrit de 
Cambridge avec les variantes de celui d’Oxford. Dix ans plus tard, dans 
un appendice, il relevait les legons d’un manuscrit du Vatican et d’un 
autre de Patmos et faisait mieux comprendre la necessit£ d’une edition 
critique. Celle que M. Ch. nous donne est basee sur neuf manuscrits 
grecs, ceux de Sinker plus le Vatie. 1238, un ms. de Paris, un de 
1 ’Athos et deux du Sinai ; les versions armenienne et slaves ont ete 
egalement mises k profit. La version armenienne, beaucoup plus 
degagee que les autres temoins d’elements chretiens, semble en 
plusieurs endroits avoir garde le meilleur texte. L ? auteur a partage 
ses manuscrits en deux classes, qui representeraient chacune une 
recension differente du texte hebreu qu’il place a 1’origine. Ce dernier 
point n’est pas aise k etablir. 

Le releve des variantes, tres minutieux, remplit ordinairement plus 
de la moitie de la page ; les variantes importantes sont repetees dans les 
marges, procede utile au lecteur averti, mais qui alourdit singuliere- 
ment Taspect de 1’ensemble. On est tente de se demander si des textes 
comme ceux-ci meritaient un pareil effort. La reponse ne saurait etre 
douteuse si l’on veut se souvenir de 1’origine de ces documents, qui 
sont, au jugement de M. Ch., anterieurs de plus d’un sieclo a Tere 
chretienne, et quel’011 appelle parfois en teinoignage lorsqu'il s’agit de 
se rendre compte des idees morales et religieuses de Pepoque. O11 s'est 
demande, par exemple, ce que le Nouveau Testament doit aux Testa- 
ments des XII patriarches, et M. Ch. (traduction, p. lxxviit et suiv.) 
a releve une serie de passages ou Pemprunt semble manifeste. Reste 
k savoir en quel sens il s’est opere. On ne doit pas oublier, en effet, que 
nos documents ont ete interpoles par des mains chretiennes et que 
des lors il est de la plus haute importance de se rendre compte exacte- 
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ment de l’el6ment £tranger introduit dans le texte primitif. M. Ch. 
a mis entre crochets certains passages qui lui paraissent de provenance 
chr£tienne. De bons juges sont d’avis qu*il y aurait lieu de multiplier 
ce signe dans une large proportion. Voir par ex. E. Schurer, dans la 
Theologische Liter aturzcitung , 1908, p. 510. L’etude des XII Testa- 
ments pourait etre utilement reprise k ce point de vue. 

Le volume de traduction ne doit pas etre separe du volume de texte. 
Ce dernier n’aborde que la partie purement technique de la question. 
Dans 1 ’autre on trouvera les testaments soigneusement annotas, et sur 
beaucoup de points les prolegom&nes des deux volumes se complfctent 
mutuellement. II est bon d’avertir le lecteur que les textes grecs 
publies dans les appendices IV ou V sont des « surtraductions » du 
slavon. Les index de grecite et des matieres rendront les meilleurs 
Services. H. D. 

32. — P. M(eyer). Versions en vers et en prose des Vies des 
Peres, dans Histoire litteraike de la France, t. XXXIII (1906), 
p. 254-328. 

33. — P. M(eyer). Legendes hagiographiques en fran9ais. Ibid., 
p. 328-458. 

Ces deux importantes notices resument, synthetisent et completent 
abondamment les nombreuses etudes de detail publiees depuis des 
annees par M. P. Meyer sur la litt6rature hagiographique en vieux 
fran<;ais (cf. Ana 1. Boli., XV, 350 ; XVI, 330 ; XVII, 343 ; XIX, 341, 
358 ; XX, 21 1 ; XXI, 219 ; XXII, 350 ; XXIII, 326 ; XXIV, 116, 136; 
XXV, 343, 344 ; XXVII, 454). Inutile d’insister sur le soin et la 
pr6cision qui distinguent, cette fois encore, les travaux du savant 
romaniste. On aura une id£e de la richesse des renseignements rassem- 
bl£s dans ces pages quand on saura qu’il deerit, pour les Vies des P&res, 
un recueil en vers et quatre recueils en prose contenus dans 37 manu- 
scrits ; que, pour les legendes hagiographiques en prose, environ 
80 manuscrits ont ete examines ; enfin que les legendes en vers sont 
repr£sent£es par plus de 200 po&mes, la plupart in^dits et dont 
beaucoup ou n’avaient jamais ete signales ou n J avaient pas ete 1’objet 
d’une etude suffisante. Sans doute, il ne faut gu6re chercher dans ces 
textes une originalite quelconque et leur interet est presque unique- 
ment d’ordre litteraire ou linguistique. Mais, comme le dit trfcs bien 
M. P. M. (p. 330), « il est surement interessant, a un point de vue 
purement historique, de constater en quels sens se manifestaient les 
gouts varies du public, et la masse enorme des legendes versitiees qui 
nous sont parvenues fournit k cet egard de precieux indices ». A. P. 

34. — # Dom John Chapman, O. S. B. Notes on the early 
History of the Vulgate Gospels. Oxford, at the Clarendon Press, 
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1908, in-8°, xi-299 pp. — On sait que le meilleur texte de la 
Vulgate nous a ete transmis, pour les Evangiles, dans des manuscrits 
ecrits en Northumbrie. D’autre part, ce texte est generalement regardS 
comme provenant, en fin de compte, de 1’Italie meridionale. C’est k 
cette enigme du texte northumbrien, aux per£grinations de la Vulgate 
depuis les origines jusqu’au VTI e siecle, aux mains par lesquelles elle 
a passe, k 1’histoire genealogique des meilleurs manuscrits qui nous 
restent, que le R. P. Dom J. Ch. a consacre cet interessant volume. 
Ce n’est pas une etude complete et methodique ; 1’auteur s*en defend 
expressement (p. m), et il Y a bien fait entendre par le titre du livre. 
Mais c'est une importante contribution k la solution du probieme, et 
Dom Ch. ne s*est pas fait illusion quand il esperait que son travail 
serait regarde comme « suggestif » ; il l’est eminemment. Il ne s*agit 
pas de le resumer ici : meme si la competence ne nous faisait pas 
defaut, le sujet est trop eloign£ de 1’objet propre de cette revue ; le 
moindre resume d^illeurs serait fort long, tant sont nombreux les 
details que Pauteur a rassembles, analyses, comparas, groupes, avec 
autant d^rudition que de perspicacia, tant sont complexes les 
questions sur lesquelles il nous apporte tantdt de solides demonstra- 
tions, tantot de brillantes conjectures. Laissant aux specialistes le soin 
qui leur revient, nous nous contenterons d’attirer 1’attention sur les 
mentions hagiographiques qui se rencontrent dans les manuscrits 
etudies par Dom Ch. et qui constituent un hiement important pour la 
solution du probieme qu’il etudie. Une des conclusions les plus impor- 
tantes et qui a grande chance d*etre acceptae, c’est que les mentions 
des saints de 1’Italie meridionale dans le manuscrit d’Echternach du 
Martyrologe hieronymien ont une origine non pas napolitaine, mais 
capouane. Les saints capouans inscritsdans le martyrologe anglo-saxon, 
dans TEpternacensis et dans le calendrier d’Echternach, y sont arriv£s 
par la voie de quelques sacramentaires en usage dans le nord de 
PAngleterre ; 1’archetype de ces sacramentaires aurait appartenu, dans 
les annees 600-650, k 1’eglise de Saint-Priscus de Capoue. A. P. 

35. — # Abbot Gasquet & Edmund Bishop. The Bosworth Psalter. 
An account of a manuscript formerly belotigitig to O. Turville- Petre 
Esq . of Bosworth Hali , now Addit, ms . 37517 at the British Museum . 
With an appendix Chi the Birth-Date of saint Dunstan , by Leslie 
A. StL. Toke. London, Bell, 1908, in-4 0 , 4 ff., 189 pp., 4 fac-simil6s. 
— Le remarquable manuscrit retrouve par le R me P. Dom Gasquet 
n’avait pas encore attir6 Tattention des liturgistes ; et c J est cepen- 
dant le plus important des psautiers latins d’origine anglaise qui 
soit parvenu jusqu’<i nous. Ce splendide volume, qui semble dater du 
X e siecle, aurait ete copie pour S. Dunstan : ainsi le conjecturent les 
editeurs, et Hiypothfese est tres acceptable. 
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Lemanuscritcomprend 137 feuillets ; dans le livre que lui consacrent 
Dom Gasquet et M. Bishop, moins de vingt pages (pp. 3-14, 126-30) 
sont employees k raconter son histoire, k le decrire, k en examiner 
(un peu sommairement) le contenu, k determiner sa date et sa desti- 
nation primitive. 

Les proportions sont absolument renvers£es quand il s*agit des deux 
premiers feuillets, de taille un peu moindre et sur lesquels une main 
plus rdcente a ecrit un fort curieux calendrier. Celui-ci a la part du 
lion (pp. 1 5-125, 145-174). II est vrai qu’& son sujet M. Bishop deverse 
avec une merveilleuse abondance les tresors d’une drudition qui Pont 
classe depuis longtemps k la tete des liturgistes d*Angleterre et 
d’ailleurs. Ce qu’il nous donne aujourd’hui, il le confesse et on s’en 
apergoit du reste, 11’est pas d’une seule venue et prend parfois, en 
cons£quence, une allure desordonnee qui deroute un peu. Mais la 
richesse des renseignements, la finesse des observations, la solidite des 
conclusions principales, compensent largement ce petit defaut. Pour 
m’en tenir aux points les plus importants, on nous montre que le 
calendrier du Bosworth Psalter est un calendrier de la cath6drale de 
Canterbury, tel qu’il etait en usage avant la conquete normande ; qu’il 
a pour base un calendrier de Glastonbury ; qu’il date des annees 988- 
1023. Tous les autres calendriers de Canterbury connus jusqu’ici sont 
posterieurs k la conquete. Parmi eux, un des plus importants, contenu 
dans le ms. Arundel 155, derive d’un original qui appartenait a 1 ’eglise 
de Winchester. C’est Lanfranc, comme on le fait voir, qui abolit 
en 1079 le calendrier traditionnel de Canterbury et lui substitua, de 
son autorit6 privee, celui de Winchester, capitale du royaume recem- 
ment aequis par le roi, son maitre. On trouvera, p. 75- 119^ un index 
detaill£ et raisonne des calendriers de Canterbury, du XI e au 
XV® siecle : iis sont au nombre de douze, sans parier d’un calendrier 
de Winchester, qui sert de terme de comparaison. Il y a 1 k, comme 
dans les Addenda (A. L’element martyrologique dans les calendriers 
anglo-saxons ; B. Le classement des memes calendriers ; C. Le calen- 
drier de Saint-Augustin de Canterbury), une foule de details dont les 
hagiographes pourront tirer utile parti (1). 

E11 appendice (p. 131-143), M. Toke etablit de la maniere la plus 
convaincante que S. Dunstan n’est pas ne en 925, — c’est la date 

(1) Voir aussi (p. 43-53) le curieux paragraphe sur 1 ’histoire ancienne des 
fetes de la Conception et de la Presentation de la Vierge. Le texte que 
M. B. publie p. 4.-, en note, n’a rien a voir avec la C^onception et n’est pas si 
inconnu que M. B. semble le croire. C/est Tanecdote sur la fete de la Nativi ti , 
dont nous connaissons au moins sept autres redactions (cf. Mir. BVM. 713). Pour 
le casde S. Ronanus du 18-19 novembre (pp. 121-22, 177-78), il y aurait lieu de 
tenir compte de la vie publiee Anal. Boli., t. XVII, p. 161-66. 
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re$ue, malgre les doutes souleves par Mabiilon et par d’autres, — mais 
au plus tard en 910. A. P. 

36. — * A. Heisenberg. Grabeskirche und Apostelkirche, 
zwei Basiliken Konstantins. I. Die Grabeskirche in Jerusalem. 
II. Die Apostelkirche in Konstantinopel . Leipzig, Hinrichs, 1908, 
deux volumes in-4° ; vm-234 etv 111-284 pp., pians et gravures. — On ne 
reprochera pas k M. Heisenberg de traiter legfcrement les questions 
qu’il entame. Se proposant de publier les oeuvres de Nicolas Mesarites, 
mort archeveque d’Ephfcse dans la premiere moitie du XIII e si&cle, il a 
rencontre parmi les ecrits attribuas k cet auteur une description de 
l’£glise des Apdtres k Constantinople. Cet edifice, dont les Turcs n’ont 
rien laisse subsister, 6tait, apres Sainte-Sophie, le principal monument 
religieux de la capitale. Bien que plusieurs fois restaur6, il repr6sentait 
encore, au temps de Mesarites, Pceuvre de Justinien, qui en commenda 
la construction en 536 sur 1 ’emplacement de la basilique des Apdtres, 
bitie par Constantin. L'etude de 1 ’ddifice du VI e sifccle amena tout 
naturellement M. H. k se rendre compte de l’ordonnance de la con- 
structipn primitive. Pour suppleer k 1 ’insuffisance des renseignements 
concernant directement 1 ’dglise des Apotres, il voulut suivre Constantin 
dans sa carri&re de batisseur d’£glises, et s’arreta k la principale de ses 
entreprises en ce genre, le Saint-Sepulcre de Jerusalem. Il arrive si 
souvent que les temperaments comme celui de M. H. s^garent dans 
des recherches accessoires, qu’il faut feliciter Tauteur de s’etre arrete k 
temps et d’avoir fait aussitot profiter le public d’un travail consid£rable, 
conduit avec autant de methode que de conscience. 

Le volume consacre k Pegi i se des Apotres comprend, apr&s une intro- 
duction sur Nicolas Mesarites et les manuscrits de son oeuvre, le texte 

— il est malheureusement incomplet — de PeKcppaCTis, avec une tra- 
duction allemande que justifient le caractere special et le style souvent 
recherche de cet ecrit. De bonnes notes historiques au bas de la page 
6claircissent les principales difficultes. A remarquer, p. 83, la note sur 
les religieuses de Sainte-Theophano (cf. Ana/. Boli., XVIII, 75). Puis, 
M. H. s*occupe de la basilique de Constantin, achevee par Constance, 
pour passer aussitot k 1 ’^difice construit par Justinien, dont nous avons 
une ample description (outre celle de Mesarites) dans le po&me de Cons- 
tantin de Rhodes publie par E. Legrand et commente par Th. Reinach 
( Revuc des etudes grccqucs, 1896). Ce sanctuaire, dont Saint-Marc de 
Venise peut nous donner quelque idee, attirait les foules par ses 
reliques, — parmi lesquelles celles des apotres Andre, Luc et Timothee, 

— par ses sepultures imperiales et par la magnificence de ses mosaiques. 
Mesarites les deerit avec complaisance, et M. H. commente dans le 
d£tail (p. 173-269) et avec le plus grand soin cette partie de la 
description. 
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Ces recherches iconographiques, faites k la lumifere des textes 
littdraires et des monuments figures paralleles, sont des plus remar- 
quables. Un fait int£ressant k relever est que nous aurions dans les 
miniatures des psautiers grecs British Museum Add. 19352 et Paris 
grec 510 descopies des mosaiques de Peglise des Apotres. Constantin 
fut enterre dans ce sanctuaire, 0C1 il avaitfait dresser descenotaphesaux 
douze apotres. Le fils de Constantin, dit S. Jean Chrysostome, crut 
lui faire un grand honneur en lui donnant place dans le vestibule du 
pecheur; les rois gardent Pentr6e du palais des pecheurs (Hom. 26 
in II Cor.). M. H. est d’avis que Constantin ne nourrissait pas de 
pareils sentiments d’humilite. Peut-etre bien. Mais je n^serais ajouter 
ce qui suit : « II voulait reposer k la te te des apdtres ; le divus impe- 
rator, fondateur de 1’etat chretien, voulait etre enterr£ et etre honore 
apres sa mort comme le fils de Dieu, le fondateur de la religion » 
(p. 1 1 5). II n’est pas exact de dire que Constance consacra la rotonde 
ou le mausolSe sous le nom de Saint-Constantin (pp. 10, 11, 116.) 
M£sarites n ? est pas un t^moin a citer ici, et les textes posterieurs, ou 
il est question de dyiog KwvffTaviivos, ne prouvent pas que 1’on ait eu 
dfcs lors Tidee de mettre 1’empereur au rang des saints. 

La confusion qui regne dans Thistoire des antiques sanctuaires de 
Jerusalem fera accueillir avec plus de faveur encore que le volume 
dont nous venons de parier celui qui est intitule Die Grabeskirche . La 
destruction de Jerusalem effata completement la trace des lieux sancti- 
fies par les grands mysteres de la redemption. C*est dans le temple 
d’Astart£- Adonis, dans la nouvelle Aelia Capitolina, fond^e en 135, 
que fut cherche, en 326, le tombeau du Sauveur; dix ans apr£s fut 
inaugur£e la basilique fameuse elevee en cet endroit sur Pordre de 
Constantin. Elie fut ruinae en 614, lors de Pinvasion des Perses, 
reb&tie par Peveque Modeste, plusieurs fois notablement endommagde, 
puis de nouveau d^truite en 1009 sous le sultan Hakem, pour etre 
encore relev£e ensuite. Il y a, sur ce sanctuaire, le plus visite du 
monde entier, une litterature considerable, et une grande partie de la 
t&che de M. H. a consiste k reunir et k peser les temoignages : Eus&be, 
le pelerin de Bordeaux, S. Cyrille de Jerusalem, Ech6ria (Silvia), une 
serie de textes isoles, Theodore, le Breviarius de Hierosolyma, 1’itineraire 
d’Antonin, le faux Eucherius. Apr&s les textes, les monuments, la 
mosaique de Madaba, celle de Sainte-Pudentienne k Rome, les 
ampoules de Monza, les resultats des fouilles. On ne peut le nier, M. H. 
est admirablement documenti, et nui n’a tire parti comme lui des 
indications 6parses dans les vieux ecrivains et les itin£raires. On sait 
combien elles sont difficiles k coordonner et souvent meme k com- 
prendre. En partant des resultats de cette 6tude et des travaux de ses 
devanciers, M. H. est arrive k essayer une nouvelle reconstruction de 
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Pedifice. Nous ne pouvons nous prononcer sur la valeur relative de 
cette partie des recherches de M. H. II faut entendre li-dessus ceux 
que la vue des lieux a familiaris6s avec ie problfcme. II leur sera 
d’autant plus aise de tenir compte des vues de Pauteur que celles-ci 
sont exprimees avec plus de clarte. A ceux qui ne s^ntSressent pas 
specialement aux questions de topographie, nous recommanderons 
P6tude du chapitre sur S. Cyrille de J6rusalem (p. 47-89). Remarquons 
en passant que Pauteur se d£clare partisan de PauthenticitS de la lettre 
k Constance (p. 85-87). A propos de la destruction des saints lieux 
en 1009, il y avait k signaler le t£moignage de Pauteur de la Vie de 
S. Lazare le Gal6siote. Cette Vie paraitra pour la premifere fois dans 
le tome III des Acta SS. de novembre ; mais le passage en question 
n’est pas inedit. II a et6 publi6 par Loparev, et M. Schlumberger, 
dans son Epopie byzantine, t. II, p. 442 ; en a fait mention. H. D. 

37. — # Herinann Thikrsch. Pharos. Antike Islam und Occident. 
Ein Beitrag zur Architekturgeschichte. Leipzig, Teubner ; 1909, 
in-fol., vm-260 pp., 11 planches et 455 gravures dans le texte. — 
Comment le phare d’Alexandrie peut se rattacher k Phagiographie, 
nos lecteurs se le demandent sans doute. En feuilletant le beau 
volume que M. Th. vient de publier sur ce monument, qui 6tait 
une des merveilles du monde antique, iis comprendront, rien qu’en 
voyant les tours et les campaniles defiler devant leurs yeux, qu’& suivre 
les traces du phare k travers les &ges, on puisse etre amenS k discuter 
des sujets assez disparates en apparence. Etudier Phistoire du phare 
dans les monuments figures et dans les monuments litt£raires, en fixer 
la position et essayer d’en tracer le plan, tel est le but principal de 
Pouvrage. Les sources de la premiere cat£gorie sont les monnaies, les 
sceaux de plomb, les terres cuites, les mosaiques, les sculptures de 
sarcophages, les restes de constructions similaires. II est intSressant de 
suivre M. Th. dans Pinterpretation de ces reproductions d’un caractere 
si different et dont plusieurs sont manifestement tres inexactes. II en 
est peu qui n’apportent pas leur petite clarte a la solution du 
probl£me. De Pexamen des textes classiques M. Th. croit pouvoir 
conclure d’abord que Pceuvre de Sostrate n 7 a pas et£ modifice et n’a 
point subi de reconstruction qui en ait alteri la physionomie depuis 
les Ptol6m6es jusqu’^ Pempereur Anastase. Puis il interroge le moyen 
ige, Poccident comme Porient. Ce sont surtout les orientaux du VII® 
au XVI e sifccle qui lui fournissent des renseignements prScieux. Parmi 
les auteurs qui ont vu le phare, il aurait encore pu citer Jean Moschus, 
qui en parle au ch. 106 du Pre spirituel : EevoboxcTdv £(Ttiv Tr\r|(T{ov toO 
Oapou (P.G., LXXXVII, 2965). La minutieuse enquete k laquelle s T est 
livre M. Th. nous apprend que la hauteur totale du phare etait un peu 
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superieure k ioo metres ; il avait trois 6tages : la partie inferieure k 
base carrSe, la partie moyenne k section octogonale, la partie sup6- 
rieure cylindrique. Au cours du moyen &ge, il a 6te 1’objet dhmpor- 
tantes restaurat ion s, qui en ont quelque peu modifie les proportions : 
sous Ibn Tulun (IX e si&cle), au commencement du XI e sifccle sous 
Hakem, puis k la fin du XI e si&cle. La situation du phare est indiquee 
par 1’emplacement du chiteau fort de Kait-Bey, qui doit en avoir 
englob6 les derniers restes. Telle est la premifere partie de Pouvrage 
(p. 1-96), abondamment illustree de gravures, de pians, de coupes, et 
aboutissant k une restitution sur laquelle les profanes oseront difficile- 
ment exprimer un jugement, mais dont iis admireront certainement la 
base scientifique. 

La seconde partie du volume (p. 97-201), non moins richement 
illustree, est intitul£e : Dic Nachwirkungen des Pharos im Mittelalter ; 
elle poursuit le rayonnement du phare d J Alexandrie k travers 1’archi- 
tecture du moyen kge, chez les musulmans comme chez les chr£tiens. 
M. Th. y esquisse d’une part 1’histoire du minaret, d’autre part un 
chapitre important de Thistoire du clocher. Il n’est pas exact de dire 
que le minaret derive en ligne directe du phare, a qui il doit son nom 
(p. 172) ; son origine serait chretienne et se ramenerait aux tours des 
basiliques syriennes. Mais en Egypte il est difficile de meconnaitre la 
parente de sa forme architecturale avec celle du phare, caract6risee par 
la succession des etages k section carr6e, octogonale et circulaire. Et 
combien de nos campaniles reproduisent cette succession, ou donnent 
au moins quelque idee, par leurs proportions, du chef-d^uvre de 
ringSnieur Sostrate. Sans en avoir conscience, les architectes du 
moyen age ont et£ hantes par ce modele et s’en sont appropri£ le plan 
ou du moins les elements. Ainsi ce que nous appelons des creations 
sont souvent des r£miniscences, et qui nous dira si Sostrate lui-meme 
a €t& un createur ? 

L’histoire du minaret, que M. Th. se defend d^puiser, mais qu’il a 
fort largement trait6e, r^vele d’autres contacts inattendus. Une des 
formes les plus 616gantes de la tour de mosquee est le minaret cylin- 
drique ou en tronc de cone, qui semble bien avoir pour precurseur la 
colonne monumentale antique. La colonne Trajane serait pour le 
muezzin un poste id6al pour repandre dans 1’espace 1’appel k la priere, 
et Pon sait assez qu'il s’en construisit de serablables hors de Rome, k 
Constantinople et ailleurs. M. Th. s’est souvenu que les musulmans 
n’ont pas et6 les premiers tirer parti de ce genre de monuments. 
Bien avant que le minaret 11’imitat la colonne, la colonne avait ete 
choisie pour demeure par le styli te. M. Th. resume k ce propos notre 
dissertation sur la matiore, et attire 1’attention sur une colonne de 
10 metres encore debout pres d’Enegil en Cappadoce. Elle a et<§ 
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publice recemment par H. Rott (Kleitiasiaiische Defikmdler, p. 18), 
lequel n*a pas song£ au stylite qui, d’apres M. Th., doit Pavoir habitee. 
Car d’une part, k cet endroit, il ne semble pas y avoir eu de construo 
tion antique ; d’autre part, il y avait une basilique de S. Pakhdme et 
un monastfcre. La base, assez fruste, rappelle celle de la colonne de 
SymSon l’ancien. La colonne que Texier a vue k Urgrub, pr&s de 
C£sar6e ( Description de PAsie Mineure , II, 78, pl. 92/93), et qui est 
tomb£e depuis, avait egalement servi k un stylite. Il serait superflu 
d^nsister sur Pimportance de ces faits ; il faut souhaiter que quelque 
voyageur instruit, ou mieux un arch£ologue muni de la pioche, visite 
Enegil aprfcs avoir lu M. Th., et confirme son hypothfcse par de 
nouvelles donn£es. La question des stylites aurait fait un grand pas. 

Puisque M. Th. abordait ce sujet, on aurait £te heureux d’avpir son 
avis sur les colonnes phalliques, dont on a tant parle k propos des 
stylites. Sur les deux colonnes de la citadelle d 7 Edesse (p. 153) il y 
avait k citer J. Rendel Harris, The cult of the heavenly Twins , 
Cambridge, 1906, qui en donne une reproduction photographique et 
y voit des myst&res auxquels M. Th. n’aurait 6videmment pas songe. 
La fi&che reproduite p. 200, n. 376, iVest certainement pas celle de la 
cathedrale d’Anvers. Au lieu de « Piazza S. Maria Novella in Rom * 
(p. 155) il faut evidemment lire « Piazza di Spagna », et la colonne 
k laquelle M. Th. fait allusion est sans doute le monument commemo- 
ratif du dogme de PlmmaculSe Conception. Sur la question des tours 
rondes irlandaises, M. Th. ne parait pas suffisamment documenti. 
Outre la monographie de Petrie, il y avait k tenir compte des 
recherches de lord Dunraven, Notes on Irish Architecture, publices 
par Miss M. Stokes, 1875-77. H. D. 

38. - * Guido Maria Dreves. Hymnologische Studien zu 

Venantius Fortunatus und Rabanus Maurus. Munchen, Lenlner, 
1908, in-8°, 136 pp. (Veroffentlichungen aus dem Kirchen- 
historischen Seminar Munchen, III, 2). — Recherches approfondies 
et minutieuses, qui aboutissent k montrer i° que Venant Fortunat est 
bien Pauteur de Phymne de Noel : Agnoscat omne saeculum , de 
Phymne k la Vierge : Quem terra pontus , aethera et du livre « In 
laudem sanctae Mariae » ; 2° que Raban Maur a de fait compose la 
plupart des hymnes publiees sous son nom en 1617 par le P. Chr. 
Browerus (r^edition recente de M. Dreves lui-meme, au tome L des 
Analecta hymnica , p. 180-209). A. P. 

39. — *Constantin M. Rhallis. TToivikov Mkcuov xfkg 6p0ob6fou 

iKK\r|(Tia^. ’Ev TUTroYpacpeTov « ‘Ecrria », 1907, in-8°, 

Krf-627 pp. 
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40. — # Id. TTepi toO dpdxou xwv jaovaaxripfujv Kaxa x6 Mkcuov 
xrjs 6p6obo£ou dvaxoKiKTfa dKKXrj^ct^. Ibid., 1908, in-8°, 47 pp. 

Le grand ouvrage que vient de publier M. Rhailis sur le droit p£nal 
de FEglise grecque repond k une question de concours proposee dans 
le courant de Fannie 1903. Comment un cadre aussi 6tendu a-t-il pu 
6tre rempli en si peu de temps avec le formidable appareil d’6rudition 
qui s’etale k chaque page ? C’est la question que se posera tout lecteur 
tant soit peu au courant de ces matieres, et on ne la r£soudra qu’en 
accordant k M. R. une facilite d’assimilation peu commune. Les 
peines, les delits, la forme du jugement, tout est minutieusement 
detaille, et quand on pense que, pour les ecclesiastiques, l’£chelle des 
mefaits part de Fhomicide pour aller jusqu’au fait xoO bripocxiqi 
Kairvtteiv (fumer en public) et a la xpfjffiS toG TrobqXdxou (usage de la 
bicyclette), on aura quelque id6e des recherches auxquelles M. R. a du 
se livrer pour rediger ce code criminel. L’auteur a eu naturellement en 
vue Feglise orthodoxe avant tout, et la l£gislation de la Gr£ce, de la 
Crete, de la Russie et de la Roumanie. Mais le droit Occidental est 
largement mis k contribution. Nos conciles du moyen age sont 
constamment cites, de meme que les canonistes anciens et modernes les 
plus connus chez nous, les catholiques comme les protestants, Barbosa, 
Reiffenstuel, Schmalzgrueber, Hinschius, Kober, Hollweck, etc. 
Sur beaucoup de points m&me, il semble que le droit oriental soit 
muet, et Fon se demande si ses lacunes sont combibes par le ndtre 
ailleurs que dans les livres. Sur trop de questions speciales, on le sent, 
les monographies au point de vue du droit grec font defaut, et Fon ne 
pouvait gufcre exiger qu’il y fut supplet dans une synthese aux larges 
proportions. 

Que M. R. soit d^illeurs outille pour renouveler la litterature 
canonique par des travaux de d6tail, la dissertation sur la cloture 
monastique le montre assez. Elie avait paru d’abord en allemand dans 
le Festschrift offert 1’annee derniere k M. Friedberg. L’edition 
grecque est considerablement augmen tee. Ici le droit oriental se 
dessine nettement, gr&ce k une etude approfondie des sources origi- 
nales, parmi lesquelles les xuttik& de nombreux monastfcres, dont 
plusieurs n’ont ete mis au jour que tout recemment. Les prescriptions 
relatives k la cloture pour les moines et les religieuses d’une part, pour 
les 6trangers de Fautre, sont fort bien mises en relief. A cdt6 de la 
question de droit, il y aurait encore k examiner la pratique, et surtout 
la pratique ant£rieure k la codification. L’histoire de la « stabiliti » 
dans les monast&res grecs est encore k faire, et les Vies de saints moines 
de toutes les Spoques recelent, sur ce sujet, beaucoup de mat^riaux 
curieux et compl&tement intacts. M. R., il faut Fesperer, s’en occupera 
peut-6tre un jour. H. D. 
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41. — *Thomas Livius, C. SS. R. Die allerseligste Jungfrau bei 
den Vatem der ersten sechs Jahrhunderte. Uebersetzung von 
Philipp Prinz von Arenberg und H. Dhom. Zweiter Band. Trier, 
Paulinus-Druckerei, 1907, in-8°, vi-419 pp. 

42. — # Philipp Friedrich. Die Mariologie des hl. Augustinus. 
Koln, Bachem, 1907, in-8°, 279 pp. 

43. — * E. Neubert. Marie dans Peglise anteniceenne. Paris, 
Gabalda, 1908, in-8°, xv-283 pp. 

Nous voudrions distinguer entre les ouvrages qui traitent du culte 
de la S te Vierge et ceux qui ont pour objet la Thdologie mariale f 
appr£cier les premiers et laisser les seconds aux thSologiens de profes- 
sion. En fait, il est bien difficile de tracer la ligne de d£marcation, et 
nous croyons que nos lecteurs nous sauront gr6 de leur signaler tous 
les travaux sur le sujet ayant une tendance scientifique suffisamment 
accusee. Pour Phistoire du developpement des pratiques religieuses et 
de la doctrine, il n’est pas de matiere plus favorable a Petude, et les 
demieres recherches accusent incontestablement un progr&s. 

Le livre du P. Livius est relativement ancien. Le premier volume 
de la traduction a paru en 1901, et nous lui avons consacr6 quelques 
lignes ( Anal . Boli., XXII, 349). Les sujets traites dans la seconde 
partie sont les suivants : Dignite et saintete de la S te Vierge ; la 
S te Vierge et PEglise ; invocation et intercession ; exemples de la 
devotion k Marie et aux saints ; PAssomption ; culte de la m&re de 
Dieu ; hymnes de S.. liphrem ; hymnes et po£sies ; une hymne ethio- 
pienne. Beaucoup de textes sont entasses dans ces pages, auxquelles 
on ne reprochera pas de pecher par hypercritique. Le chapitre sur 
PAssomption est simplement deplorable, et s’il est vrai que beaucoup 
de theologiens ne font aucune attention k la difference qu*il y a entre 
la f&te de la Dormition et celle de PAssomption, on n*en avait gudre 
trouve pour affirmer, avec leP. L., que Dormitio, KOipriOig et Assumptio, 
dvd\rmn£ signifient la meme chose. Ce iPest pas la premi&re fois que 
Pon fait des «c chaines mariales * & 1’usage des orateurs sacras. Iis ont 
la reputation de n’etre pas difficiles. Ceux qui travaillent pour eux ont 
le devoir de Petre a leur place. 

On reconnait tout de suite que M. Friedrich n’entend pas suivre des 
errements trop communs. 11 a eu la bonne inspiration de ne pas vouloir 
trop embrasser, et au lieu d’ecrire une nouvelle «Mariologie» complete, 
il s’est attach£ k etudier la pensee de S. Augustin sur ce chapitre de 
la theologie. Sujet assez vaste par lui-meme, car il suppose une connais- 
sance approfondie de Pceuvre immense du saint docteur ; sujet difficile 
aussi, car il faut une grande circonspection pour ne pas confondre, 
parfois, la voix de S. Augustin avec d’autres voix moins autoris£es. 
M. F. procede avec une sftret£ et une clarte remarquables. Il distingue 
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fort bien les idees de S. Augustin d’avec les conclusions que Pon peut 
en tirer et auxquelles le grand docteur n’est pas arriv6. La virginit£ de 
Marie, la matemite divine, Pimmunite du p£che, sont naturellement 
les questions sur lesquelles M. F. interroge S. Augustin. Le chapitre 
sur PImmacul£e Conception est fort int6ressant, etlestextesoiiquelques 
th£ologiens croient trouver Pexpression du dogme sont sSrieusement 
discutis. Pour passer de sa thfcse bien connue sur la saintet6 de la 
Vierge & PImmaculee Conception, le saint docteur avait un pas k faire; 
il est certain qu*il ne Pa point fait. M. F. a aussi un bon chapitre sur les 
honneurs rendus k la S te Vierge. II constate que Peglise d*Hippone, au 
temps de S. Augustin, ne cel£brait pas encore de fete speciale en son 
honneur. II n’y a pas meme de trace d’une fete de PAnnonciation ; les 
trois sermons de Annuntiatione dominica attribuas k S. Augustin ne 
sont pas de lui. Moins encore est-il question, dans ses oeuvres, d’6glises 
coqsacrSes k Marie. 

M. Neubert a 6galement circonscrit son sujet. Pour la periode 
ant£nic6enne, il considere successivement Marie dans le dogme (mater- 
nit£ huraaine, conception virginale, maternite divine, Marie dans 
le symbole), et Marie dans la piete (virginite perpetuelle, saintet£, 
cooperation k la redemption, veneration et invocation). M. N., qui a 
travaille sous la direction de Mgr J. P. Kirsch, est fort au courant de 
la litt£rature patristique et des travaux inodernes. Son livre contri- 
buera beaucoup, nous n’en doutons pas, k faire sortir la Mariologie 
(l’auteur pr£fere ecrire Marialogie) de l’orniere oii elle traine depuis 
trop longtemps. M. N. s’exprime tr^s prudemment sur le' culte rendu 
k la S te Vierge en disant « qu'il est difficile d^tablir que Marie ait re$u, 
dans les trois premiers siecles, des honneurs proprement liturgiques ». 
Autant que la penurie des documents permet d’en juger, il ne saurait 
en etre question ; ce qui n^mpeche qu’elle n’ait et6, comme il le dit, 
pour les fideles, un objet de veneration. H. D. 

44. — * Pio Franchi de’ Cavalieki. Hagiographica. Roma, 
1908, in-8°, 189 pp. (Studi e Testi, 19). 

45. — * Id. Il Menologio di Basilio II (cod. Vaticano greco 
1613). Testo. Torino, Bocca, 1907, in-folio, xxn-125 pp. 

Il y a toujours beaucoup k apprendre dans les livres de M. P. F., et 
ses Hagiographica ne le c&dent en rien, pour Pabondance de Perudi- 
tion et la suret£ de la critique, aux volumes qui ont pr£c6d£. Voici les 
principaux sujets traites dans celui-ci : i° Observations sur les legendes 
des saints martyrs Menas et Tryphon. A propos du demier travail de 
M. Krumbacher, Miscellen zu Romanos (voir Anal . Boli., XXVII, 
423), M. F. reprend Petude des Passions de S. Menas, et propose de 
modifier quelque peu la classification de ces textes. Partant de ce fait 
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que les divers recits nous ramfenent tous k 1’histoire de S. Gordius, 
racont£e par S. Basile, dont iis ne sont qu*une adaptation, il les classe 
d^pr&s leur affinite plus ou moins etroite avec S. Basile. La Passion 
publice dans les Analecta , III, 258-70, est, parmi celles que nous con- 
naissons, la plus rapprocltee du texte primitif, oh sans doute toute la 
partie historique du pan£gyrique de Gordius avait passe sans grandes 
modifications. L’hymne de Romanos a garde plus d*une trace de ce texte 
perdu. Aprfes la Passion des Analecta vient celle de Theophilos Ioannu 
(MvripeTa dyioX., 284-98), et enfin celle que M. Krumbacher a 
r6cemment publice. II est k peine necessaire de faire remarquer que 
pareil classement ne suppose pas necessairement Pordre chronologique* 
Le texte de Krumbacher peut etre anterieur k Metaphraste, tout en 
stecartant davantage de 1’original sur lequel les deux r6dacteurs ont 
op£r£. 

Cest encore Romanos, auteur d’une hymne k S. Tryphon, qui 
am&ne M. F. k s’occuper de ce martyr. II publie le texte de^a Passion 
*Etous bidKO(XiO(XTo0 4vevr|KO(TTo0 d*apr6s sept manuscrits, et il le fait 
pr£c£der d’une excellente 6tude sur les sources, parmi lesquelles il 
signale le Martyrium Polycarpi , la Passio Pionii et deux morceaux de 
rapport qui semblent avoir eu, dans leur forme originale, une certaine 
valeur, sans pourtant se rapporter directement k S. Tryphon. Trfcs 
mauvaise ptece, en somme, que ce Martyrium S. Tryphonis. Mais il 
fallait bien qu’elle fut exhumee un jour. 

Dans la seconde partie du volume, M. F. steccupe de la l£gende de 
S. Pancrace de Rome, et ajoute le texte de la version grecque des 
Actes, d*aprfcs le ms. 866 du Vatican, et celui d’un pan£gyrique de 
S le Soteris par le moine Pamphile, tir6 du ms. de la Laurentienne 
VII. 26. Pour expliquer le mystere de la tegende des SS. Jean et Paul 
sur le Ctelius, M. F. suppose que Pammachius a fait venir d^rienl 
leurs reliques pour les d£poser dans son oratoire, qu’il fit orner de 
peintures. Apres la d£vastation de Rome, il se fit une confusion de 
souvenirs trfes explicable. L’hypothese est ing£nieuse et vaut peut-etre 
mieux que celle que j’ai proposee (LSg. hagiogr. 255-56). Mais je 
m’imagine difficilement Pammachius anime des sentiments qui se font 
jour plus tard dans le roman de Boniface, et je ne voudrais pas 
affirmer, par exemple, que la tete de S. Phocas fut reellement 
transport£e k Rome au cours du IV e si&cle. Quant k l’ige des peintures 
de la confession des SS. Jean et Paul, je ne puis en parier que d*apres 
des souvenirs assez lointains et des photographies peu distinctes. Mais 
est-il si certain qutelles remontent k Pammachius? 

Un chapitre tres interessant, le IIP, a pour objet quelques r£minis- 
cences classiques dans les legendes hagiographiques du IV e sifccle. 
Parmi ces recits 011 on a reconnu des mati&res 6trangfcres, M. F. cite 
ANAL. BOLL., T. XXVIIi. 15 
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les Vies ou Passions des saints Paul de Th&bes, Philippe d’H6raclee, 
Ariadne, Cassien d’Imola et Cassien de Tingi, Emeterius et Cheli- 
donius, Eulalie, Hippolyte, Laurent, Lucien, Agathe, Romain, 
Th6odote, Agnfcs. Et ainsi M. F. est amenS k se defendre contre les 
syst&mes de P. Jubaru (Anal. BolL, XXVII, 220). Celui-ci, aprfcs avoir 
essay£ en vain de concilier Damase avec Ambroise, s’etait appuyS, 
pour soutenir Texistence des deux Agnes, sur la seule partie du livre 
de M. Franchi oti je fusse en desaccord avec lui. II pourra constater 
que le desaccord a cesse d’exister. 

En appendice, M. F. publie une int£ressante lettre du comte Carlo 
Cipolla sur 1’inscription Constantina Deum , dont le P. Jubaru a fait 
Pex6gfese que l’on sait, et contre laquelle nous l’avons mis en garde 
autrefois ( Anal . BolL, XXII, 465). M. Cipolla 6met l’id6e que 
1 ’inscription pourrait etre incomplete, 1 ’acrostiche Constantina Deo 
demandant un complSment. L’argument ne devrait pas etre troppress£. 
Telle quelle, la formule se comprend. 

P. 176, OIXtcitos etant reconnu comme nom propre — kqxxoi j’avoue 
n’avoir pas songe — l’interpr£tation de 1 ’inscription NeoviXXa ^KOtfjun- 
<X€V etc., proposee par M. F., doit etre adoptee. 

Les nouveaux hagiographica que nous venons d’analyser rapidement 
ne sont pas sans eveiller en nous quelques remords. Voil& trois ans que 
M. F. a termini un travail de longue haleine, qui nous interesse 
specialement et dont nous n’avons pas encore entretenu nos lecteurs. 
Ceux-ci connaissent dej& sans doute 1’introduction a la reproduction 
phototypique du manuscrit du Vatican grec 1613. Apr&s les genera- 
lites, 1’auteur etudie, page par page, les images et les textes du 
menologe de Basile. Dans ce commentaire courant, d’un caractere avant 
tout litteraire, l’auteur a depense une erudition trts 6tendue et non 
moins precise. On regrettera qu’une pareille ceuvre soit indissoluble- 
ment liee a une publication qui n’est k la portee que d’un petit 
nombre de bourses, helas. H. D. 

46. — Albert Dufourcq. A propos de Thagiographie romaine, 
dans la Revue des questions historiques, janvier 1909, p. 164-99. 
— C’est pour nous un devoir de loyaute de signaler la replique de 
M. D. k la critique que nous avons faite de ses deux derniers volumes 
sur Les Gesta des martyrs Romains (voir Anal. BolL, XXVII, 218). 
Ceux qui auront la patience de relire ce compte rendu et l’ouvrage qui 
en fait l’objet, en y ajoutant le plaidoyer de M. D., auront tous les 
elements voulus pour prendre parti dans la querelle. N’ayant trouve 
dans la replique aucun argument qui soit de nature k modifier nos 
appreciations, nous preferons ne pas prolonger un d6bat qui pourrait 
s’6terniser sans resultat. H. D. 
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47- - FI. Jubaru. La sainte Agnes des Actes grecs, dans la 
Revue des questions historiques, janvier 1909, p. 169-76. — 
MalgrS tout ce qui a et6 Serit ici au sujet des Actes de S te Agn&s (XIX, 
226 ; XXII, 464 ; XXVII, 220), le P. Jubaru pretend que, contre les 
conclusions qu’il a prSsentSes comme le rSsultat essentiel de ses 
recherches, je n’ai SnoncS — pas plus que M. P. Allard — aucune 
difficulte ; et comme j’avais signale en passant, et sans m*y arreter, la 
combinaison malheureuse de deux traditions divergentes, il prend cela 
pour une « concession ». Cette persistance k me faire passer malgrS 
tout pour son alliS m’oblige k dSclarer simplement que je ne suis 
d’accord avec le P. Jubaru sur aucun point essentiel et que nous 
difFSrons d’avis sur beaucoup de dStails. H. D. 

48. - P. Monceaux. EnquSte sur rSpigraphie chretienne 
d’Afrique. IV. Martyrs et reliques , dans Memoires pr£sentes par 
DIVERS SAVANTS A L’ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 
t. XII, I (1908), p. 161-339. — Les trois premieres parties de VEnquite 
de M. Monceaux ont Ste publiSes, de 1903 k 1906 , dans la Revue archto- 
logique. Elles comprenaient les inseri ptions grecques, chrStiennes, 
juives, mStriques. Ici nous trouvons groupees toutes celles qui nous 
intSressent directement, et nous n’aurions qu’i nous louer de cette 
division des matiSres si la quatrieme partie, outre les tableaux du 
commencement, avait de bonnes tables. Dans Pensem ble, les ins- 
criptions StudiSes par M. M. sont suffisamment connues, du moins en 
ce qui concerne le texte. Leur palSographie 1’Stait beaucoup moins, et 
sous ce rapport les nombreuses reproductions qui accompagnent le 
mSmoire constituent un sSrieux progrSs. Elles donnent Pimpression 
d J une Spigraphie un peu capricieuse, ou la formule classique coudoie 
1’improvisation populaire et dont il serait malaisS de formuler les 
rSgles. L’Scriture est souvent un prScieux commentaire du texte, et 
Pon voit au premier coup d’ceil qu’il ne faut pas s’obstiner k trouver 
des explications trop savantes et des parallSles cherchSs trop loin. 
L*annotation de M. M. est sobre et attire Pattention sur les principales 
difficultes. Quelques inscriptions sont peu aisees & d£chiffrer, le n. 278, 
par exemple, que M. M. Iit hic sunt memoriae sancti Gureusi. Le 
premier mot ne se trouve certainement pas sur le fac-simil6, et il parait 
bien hardi de transcrire la sigle Sil/S suivie de la croix par sunt 
memoriae sancti . Et k quelle onomastique se rattache Gureusus f 
Quelques numeros pourraient bien ne pas appartenir k la classe speciale 
6tudi6e par M. M. Le n. 252, Memoria sanctae Germanillae innocentis , 
n’est pas nScessairement une 6pitaphe de martyre ; sanctus n*est 
probablement pas pris ici dans le sens que nous lui donnons actuelle- 
ment. Le n. 260 est egalement bien problematique. On pouvait 
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esperer que le recueil des inscriptions d’Afrique relatives aux martyrs 
jetterait des lumiferes nouvelles sur le sujet. Les resultats de Penquete 
causeront quelque d£ception. On n*aura pas le droit d’en faire un 
reproche au savant qui l’a si consciencieusement mende. H. D. 

49. — Emile Male. L*art frangis de la fin du moyen age. 
Les aspects nouveaux du culte des saints. L’art et les saints, 
dans la Revue des Deux Mondes, i er fevrier 1908, p. 657-89. 

50. — # Adolf De Ceuleneer. Les quatre saints couronnes. 
Extrait du Bulletin des m^tiers d’art, aout-sept. 1906, 11 pp., 
gravures. 

51. — Comte Goblet d’Alviella. Les Quatre Couronnes en 
Belgique. Bruxelles, Parmentier, 1901, in-8°, 29 pp., gravures. 
Extrait du Bulletin des travaux du Supreme Conseil de Belgique, 
du i er nov. 1899 au i er nov. 1900. 

M. Mdle, k qui nous devons un bel ouvrage sur Part religieux du 
XIII e sifecle en France (cf. Ana/. Bo//. f XXI, 422), etudie dans un 
article bien documente et de lecture agreable les ceuvres d’art inspir6es 
par le culte des saints au declin du moyen &ge (1). Elles sont innom- 
brables, car les saints alors sont partout et associes k tous les actes 
principaux de la vie. « Les saints ne furent jamais plus pres de 
1’homme qu’& la fin du moyen kge », et Paspect que leur donnent les 
artistes se modifie profondement. Au XIII 0 si^cle, leur costume simple 
et noble les revetait d’un caractere surhumain et heroique. Maintenant 
on adopte pour eux les modes du temps, et S. Cosme et S. Damien, 
par exemple, sont vetus comme deux medecins de la Facul t€ de Paris. 
Leur physionomie aussi est celle des bourgeois du temps, et le paysage 
est celui que 1’artiste a sous les yeux. La devotion au saint patron a 
donne naissance k la plupart des ceuvres ou les saints sont represent6s. 
D’abord le patron re$u au bapteme. Le donateur se fait peindre dans 
Fattitude de la prifere aux pieds de son patron. Ce patron est parfois 
celui de toute une classe d’hommes. M. M. fait remarquer que 
S. J6r6me parait avoir ete choisi comme protecteur particulier par les 
pretres. Mais c^st surtout la Corporation qui se montre zelee& honorer 
le saint autour duquel elle s’est groupee : confr^ries pieuses, confrSries 
militaires, confreries de metiers, toutes ont une chapelle ou un autel 
ou un vitrail en Phonneur du saint tutelaire. Faut-il dire que les 
statues des saints, les histoires de leur vie en images nous paraitraient 
plus belles si nous connaissions mieux leur origine? « Dans nos 
» mus6es, dit M. M., 1’amateur toume autour, approuve ce pii, cette 
» jolie ligne. Mais nos jeunes saintes perdent la leurs principaux 

(1) M. M&le vient de publier un volume sur L'art religieux de la fin du vwyen 
Age en France , Paris, Colin, 1908, dont nous parlerons dans un prochain numero. 
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» moyens cTemouvoir. Elles sont belles surtout cPavoir 6te tant aimees. 
» J*avoue que la sainte Marthe de 1’eglise de la Madeleine, k Troyes, 
» si admirable qu*elle soit, m’a semble plus belle quand j’ai su qu’elle 
» avait 6t& donn6e k P6glise par une confrSrie de servantes. » 

La vie des saints etait represent£e par les confreries dans des 
corteges, des tableaux vivants, des mysteres. M. M. croit que ces jeux 
dramatiques ont souvent inspire directement les artistes. Cela parait 
certain dans beaucoup de cas. Mais dans l’exemple du miracle de 
Monseigneur saint Jacques , dont la version concorde mieux que celle 
de la Legende doree avec le th£me choisi par les peintres verriers, je 
n’oserais pas dire que le mystere lui-meme a servi de raodele. M. M. 
semble avoir une tendance k exagerer 1’influence de la Legende dor6e. 
Les histoires des saints circulaient dans beaucoup d’autres recueils, 
plus complfetes et souvent mieux ordonn£es que dans les abr6g6s de 
Jacques de Voragine. II est tres vraisemblable que la version originale 
du miracle de S. Jacques a inspire k la fois Pauteur dramatique et les 
peintres. 

C’est precis£ment d’une Corporation sous le titre des Quatre Cou- 
ronn£s que s’occupe M. De Ceuleneer. A Gand, k Bruxelles, k Anvers, 
k Louvain et k Bruges, les ma^ons, les tailleurs de pierre, les 
sculpteurs, ete., avaient choisi pour patrons les sculpteurs martyrs que 
Pon d£signe sous le nom de Quatre Couronnes. La legende bien connue 
justifie suffisamment ce choix. M. D. C. deerit avec grand soin un 
certain nombre de monuments issus de ces di verses corpora tions, et les 
commente fort bien d’apres les donnees des Actes. Naturellement, les 
artistes ne sont point genes par la difficulte d’expliquer comment les 
cinq martyrs de Pannonie sont devenus les Quatre Couronnes. Iis 
ne s’arretent qu’au vocable populaire, et iis representent les martyrs 
au nombre de quatre, ayant en main la truelle, Pequerre, le compas et 
le marteau, et comme des rois portant la couronne. M. D. C. expose 
en terminant Pimbroglio qui nait de la forme actuelle des Actes. La 
solution n’est pas aussi simple qu’il a l’air de le croire, et il n’est pas 
probable que les treize martyrs dont il parle, cinq Pannoniens, quatre 
Corniculaires et quatre martyrs d’Albano aient ete enterres sur la 
voie Labicane. Nous aurons bientot Poccasion de revenir sur cette 
question, sans nous flatter de la resoudre definitivement. 

Nous signalons, apres huit ans, la brochure de M. Goblet d^lviella 
sur le meme sujet. Le caractere occulte de cette publication explique et 
excuse le retard. On sait qu’il existe k Londres une loge ma^onnique 
Quatuor Coronati Lodgc . Le travail de M. G. a ete « lu et discute dans 
cet atelier », le 5 mai 1900, et il a paru d’abord dans les Transaciions 
de la loge, qui se publient sous le titre de Ars Quatuor Coronatorum 
(vol. XIII, 1900). Le jargon ma9onnique dont Pauteur ne se prive pas 
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d’orner sa dissertation, est bien fait pour egayer le lecteur, et le d6fil6 
des « fr&res » Wauters, Des Marez et consorts escortant le « V6n6rable 
Grand Commandeur » est d’un haut comique. Pour le reste, on fera 
bien de s’en rapporter a M, De Ceuleneer, qui est d£cidement mieux 
renseignS que M. G. L’introduction que celui-ci a mise au texte de sa 
conference contient quelques phrases qui en disent long sur les connais- 
sances speciales de l’auteur. « D’aprfcs une tradition qui, suivant les 
Acta Sanctorum , apparait pour la premiere fois dans le Martyrologe dc 
S . Jir 6 me (£crit vers 400), il y avait, au commencement du IV e si&cle, 
sous le regne de Diocletien, dans les carri&res de la Pannonie, quatre 
sculpteurs de merite, Claudius, Nicostratus... » etc. Notez que le 
volume des Acta Sanctorum qui doit s’occuper de ces saints n’a pas 
encore paru ; que le martyrologe dit Hieronymien, qui n*est pas de 
S. J£rdme et qui n’a pas 6t6 6crit vers 400, comme chacun sait, se 
contente de dire : Romae ad Celio monte Sinfroniani ', Claudii, 
Castoris , Nicostrati, sans parier ni de Ia Pannonie ni de Diocletien. 
Ajoutez ceci : « Peut-etre la denomination de <k Couronnes », coronati, 
est-elle une corruption de corniculi, nom qu’on donnait aux soldats 
qui avaient obtenu, k titre de distinction militaire, le droit d’attacher 
deux petites comes k leur casque ». Ici on ne renvoie pas aux 
Acta Sanctorum ... de 1’avenir, maiscela vaut bien le reste. H. D. 

52. — * AdhSmar d’Ales. La theologie de Saint Hippolyte. 

Paris, Beauchesne, 1906, in-8°, Liv-242 pp. — Nous venons certes trop 
tard pour faire connaitre k nos lecteurs le S. Hippolyte de M. d’Ales. 
Nous avons ete des premiers a le lire, et nous voil& les derniers k en 
parier. II n’y a guere d’excuse a faire valoir, si ce n'est peut-etre 
celle-ci que la table du « Bulletin » est toujours encombr<§e, que Pon 
ne sait jamais par 011 commencer et que, par une cons^quence, h^Ias 
trop naturelle, ce ne sont pas toujours les amis qui sont servis les 
premiers. II ne nous reste, cette fois, qu’& enregistrer, avec la plus vive 
satisfaction, le succes du livre de M. d^les, qui est un digne pendant 
du Tertullien publie par le meme auteur Pannee prec^dente. On y 
trouve les memes qualitas d’erudition solide et de clarte, et pour 
beaucoup de lecteurs empeches de suivre de pres le mouvement 
scientifique, de pareilles syntheses, ou les moindres travaux sur la 
matiore sont scrupuleusement mis k contribution, ont une valeur 
inappreciable. Pour S. Hippolyte, plus que pour tout autre ecrivain, la 
personne a besoin d*etre etudiee en connexion avec Pceuvre, et M. d\A. 
a mis un soin tout particulier k recueillir les moindres 6chos de la 
tradition qui repetent le nom d’Hippolyte. II est desolant de penser 
que si Pon est arrete ici par plus d’une enigme insoluble, c’est surtout 
aux documents hagiographiques qu’il faut s’en prendre. H. D. 
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53. — * L. B. Radford. Three Teachers of Alexandria : Thco- 
gnostus, Pierius and Peter. Study in the early History of 
Origenism and Anti-origenism. Cambridge, University Press, 1908, 
in-8°, xii-90 pp. 

54. — * J. F. Bethune-Baker. Nestori us and his Teaching. 
A fresh examination of the evidence. Cambridge,* University Press, 
1908, in-8°, xvm-232 pp. 

Origine d*une part, Athanase de Pautre, ont absorbe k ce point 
1’attention des historiens que les docteurs alexandrins de la periode 
intermSdiaire ont 6t& k peu pr&s complfctement neglig£s. C*est grand 
doramage ; car, pour Phistoire de Porig£nisme, ce demi-si^cle de 
th^ologie serait important k connaitre k fond. II est difficile de combler 
une pareille lacune. M. Radford a fait ce qui etait humainement 
|K)ssible en recueillant les moindres echos de la tradition sur la vie et 
Penseignement de trois continuateurs d’ Origfene : Th6ognoste, Pierius 
et Pierre le martyr. Ce dernier appartient incontestablement aux 
hagiographes ; mais^ on sait combien peu sur est son dossier. 
Th£ognoste ne semble jamais avoir 6t6 inserit sur aucune liste de 
saints. Pierius a trouv£ place dans des martyrologes. La question reste 
toujours ou verte de savoir k quel titre. Philippe de Side affirme, 
d’apr£s un poete alexandrin nomm6 Theodore, que Pierius et Isidore, 
son fr&re, souflfrirent le martyre et qu’ils avaient k Alexandrie une tr&s 
grande 6glise (De Boor, Neue Fragmente des Papias , etc., p. 1 7 1 ). 
Un renseignement identique dans Photius, cod. 119, parait emprunte 
i la meme source. D’autre part, d’apr£s S. J^rome (De viris illustri- 
bus, 76), Pierius aurait, apres la pers£cution, fini sesjoursi Rome. On 
propose deux moyens de concilier les textes. Ou bien le Pierius, chef de 
1’ecole cat£ch6tique d’ Alexandrie, a ete confondu avec un martyr 
homonyme ; ou bien on lui donne le titre de martyr dans le sens large 
de confesseur de la foi. 

La seconde solution se concilie mal avec Pexistence d’une basilique. 
La premiere est trop exclusivement sugg£ree par les besoins de la 
cause. Ne vaudrait-il pas mieux s’en prendre au poete Theodore, qui 
a bien pu se ddpartir quelque peu de la rigueur de Phistoire ? 
S. Epiphane (Haer. 69), enumerant les eglises d^Alexandrie, cite : 
Aiovucriou KaXoup 4 vq 4 KKXqcr(a xai f) toG 0 €wva kcu f| TTiepfou xai 
XepaTriwvoq, etc. II y avait donc une eglise qui portait le nom de 
Pierius, comme d’autres portaient celui de Denys et de Th6onas, qui 
ne furent point martyrs et k qui ces eglises n’etaient pas dedices. 
N’aurait-on point, k Alexandrie comme ailleurs, perdu le sens de ces 
d£nominations et transforme les fondateurs en patrons ? 

Serait-il vrai que Pierius laissa un X6*f0S rrepi Tqg 0 €Otokou ? On 
pourra a ce- sujet se livrer k des discussions sans fin ; car le titre de 
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0€OTOKOg est certairiement anterieur k Nestorius, comme le montre 
fort bien M. Bethune-Baker (p. 58), et, d’autre part ; rien ne prouve que 
Philippe de Side, k qui nous devons le renseignement, n*a pas traduit 
le titre du discours dans la langue courante. 

Le livre de M. B.-B., que nous venons de citer, devrait nous arreter 
plus longtemps si hous n’avions egard qu’& son marite. Par son sujet, 
malheureusement, il depasse notre cadre ; car si 1’auteur a rSussi dans 
une certaine mesure dans son entreprise de blanchir la mSmoire de 
Nestorius k la lumtere des nouveaux documents, il n’est ni en son 
pouvoir ni dans ses intentions d’un faire un saint. Qu*on ne s*y 
trompe pas. Ce n ? est pas une apologie du Nestorianisme que M. B.-B. 
a voulu entreprendre ; mais en etudiant les monuments de la contro- 
verse, il est arriv6 k cette conclusion, confirmee par la source nou velle 
qui s’appelle le Bazar d’ Heraclide , traduction d’un r£cit du principal 
interess£, que Nestorius n’a pas 6t6 Nestorien, mais fut victime de 
Timprecision de son langage theologique. On devine tout Pint6ret qui 
s^ttache k la d£monstration appuySe sur une etude minutieuse des 
textes. H. D. 

55. — *Knappe. Ist die 21. Rede des hl. Gaudentius (Oratio 

B. Gaudentii episcopi de vita et obitu B. Filastrii episcopi 
praedecessoris sui) echt ? Zugleich ein Beitrag zur Latinitat des 
Gaudentius. Osnabruck, 1908, in-8°, 67 pp. (Jahresbericht des 
Konigl. Gymn. Carolinum). — L^uthenticite de 1’eloge de S. Filastre 
( BHL . 6796), mise en doute jadis par Dupin, a £t£ nagufere niee, avec 
raisons k l’appui, par Fr. Marx ( S . Filastrii diversarum hereseon liber , 
Vienne, 1898, p. vi-vii). Ces raisons, que je viens de relire, ne sont 
franchement pas fortes. La meilleure, semble-t-il, — et elle n J est pas 
d^cisive, — c’est que la pi^ce manque dans les manuscrits contenant 
les sermons non contestes de S. Gaudence. L’etude tres minutieuse 
que M. le professeur K. vient de consacrer au style de S. Gaudence, 
fait constater une ressemblance remarquable, dans une foule de details 
divers, entre le sermon 21 — c’est V Oratio de B . Filastrio, — et les 
sermons 1-19, certainement authentiques. Sans doute, et M. K. lui- 
meme s’en rend compte, tous les paralleles ne sont pas 6galement 
frappants (ainsi, on aurait ornis avantageusement, p. 41, la compa- 
raison des finales cui est omnis honor... Arnen). Mais l’ensemble est 
vraiment digne d’attention et il semble bien qu’on ne peut regarder, 
avec Fr. Marx, cette piece comme un produit du VIIl e siecle, et qu’il 
faut, au contraire, jusqu’a meilleur informe, la consen*er dans la liste 
des ceuvres de S. Gaudence. A. P. 

56. — # XpuoocTToptKa. Studi e ricerche intorno a S. Giovanni 
Crisostomo a cura dei comitato per il XV° centenario della sua 
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morte ; 407-1907. Roma, Pustet, 1908, in-8°, vi-242 pp. — Le comiti 
du centenaire de S. Jean Chrysostome s’est propos£ de publier un 
volume de dissertations sur divers sujets ayant quelque rapport avec la 
vie ou les oeuvres du saint. II s£ra divisi en trois parties, dont la 
premi&re consacrSe au saint lui-meme, la seconde k la liturgie qui porte 
son nom, la troisieme aux di verses manifestations du culte dont il fut 
Pobjet. Nous n’avons encore regu que le premier fascicule, qui est int6- 
ressant et suffi samment vari6, comme il ressort de la simple 
enum£ration des travaux : 1) N. Turchi, La figura morale di san 
Giovanni Crisostomo (p. 1-34) ; 2) E. C. Butler, Authorship of the 
Dialogus de vita Ckrysostomi (p. 35*46) ; 3) A. M. Amelli, San 
Giovanni Crisostomo anello providenziale tra Costantinopoli e Roma 
(p. 47-59) ; 4) F. Sabatini, L' opera sociale di san Giovanni Crisostomo 
(p. 61-79); 5) A. Naegele, Chrysostomos utid Libanios (p. 81-142); 
6) G. Aucher, San Giovanni Crisostomo nella letteratura armena 
(p. 143-171); 7) C. Bacha, S. Jean Chrysostome dans la litterature 
arabe (p. 173-184); 8) A. Palmieri, San Giovanni Crisostomo nella 
letteratura russa (p. 189-211) ; 9) M. Tamarati, Saint Jean Chry- 
sostome dans la littdrature georgienne (p. 213-216) ; 10) S. Haidacher, 
Chrysostomus-Fragmente (p. 217-234); ii)Chr. Baur, Der ursprung- 
liche Umfang des Kommentars des hl. Joh . Chrysosiomus zu den 
Psalmcn (p. 235-42). 

Une partie de ces recherches serviront aux futurs editeurs des 
oeuvres du saint, d'autres k ses historiens. A ceux-ci nous signalerons 
la dissertation de M. Naegele (cf. Anal. Boll. } XXVI, 130) sur les 
relations du saint avec son maitre Libanius et sur la valeur historiquede 
certaines traditionsqui s’y rapportent ; de meme les pages substantielles 
ou Dom Butler examine la question mal eclaircie de Pattribution du 
dialogue sur la Vie de S. Jean Chrysostome k Palladius. Il fallait la 
longue intimite du savant abbe avec l’6veque d’Hel6nopolis pour lui 
permettre d’aborder ce probleme d£licat et de trouver les elements de 
la solution. Dom B. rel£ved’abord dans le Dialogue un certain nombre 
de phrases et d^xpressions qui ne sont point simplement banales et 
qui se rencontrent 6galement dans PHistoire Lausiaque. Trois textes 
de 1’Ecriture, qui sont cit6s de part et d^utre sous une forme caractd- 
ristique, corroborent notablement Pimpression que donnent ces 
coincidences, et ce que nous savons de la Vie de Palladius et de ses 
relations n^st point pour la detruire, bien au contraire. En conse- 
quence, Dom B. se montre dispos£ — et lelecteur avec lui — k accepter 
sur le point en litige la donn£e traditionnelle. 

L’article de Dom Amelli tient les promesses eloquentes de son titre. 
Mais je crains qu’il n’ait ete ecrit un peu rapidement, et cela n J est pas 
sans consequence lorsqu’on se place rSsolument, comme Pauteur, sur le 
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terrain de Papologetique. Ne disons rien de certaines citations comme 
celle-ci : « Reale, Ettcichpedia teologica protestante, Leipzig, 1899 » 
qui rappelle trop le « Tubinger, Quartalschrift » de joyeuse memoire. 
Mais il y a bien quelque exces a* pr^senter la lettre de S. Jean 
Chrysostome T6 |i£v CTuipa fjniv ( P.G ., LI, 535) comme un « insigne, 
eterno monumento dei suo incroilabile amore e attacamento al Romano 
Pontefice, lettera riboccante dei piu nobili e squisiti sentimenti di 
divozione, stima, aflfetto e riconoscenza verso il venerato successore di 
S. Pietro ». L’auteur oublie de prouver que cette lettre n’a pas 6t6 
adressee a plusieurs evSques k la fois ; et avec l’id6e pr£con$ue qu*elle 
est personnellement destinee au pape Innocent, il donne k la traduction 
un tour qui n’est pas sans modifier la physionomie du document. La 
Santitd vostra (n. 1, 3), qui est pour nous un titre pontifical, r£pond k 
euXdpeia upwv, et la phrase suivante : Per tutto questo noi ci profes- 
siamo d voi, Beatissimo Padre , debitori di infiniti ringraziamenti 
(n. 2) est censae etre Ia traduction de celle-ci, oii il n’est nullement 
question du Saint-Pere : A16 Kai xapna^ uplv lOjLiev TToXXd^. 

Le travail du P. Palmieri est complete par le P. Palmieri lui-meme 
dans la Rassegna Grcgoriana de 1908, dont 1’importante bibliographie 
liturgique comprend cette annee une rubrique speciale : Centenario 
Crisostomiano. On fera bien de la consulter si l’on veut etre renseigne 
sommairement sur une foule de publications de circonstance dont il 
serait difficile d’entretenir nos lecteurs. H. D. 

57. — Philibert Martin. L*eglise de Gaule et la papaute au 

V e siecle. Saint Victrice a Rome, dans la Revue Augustinienne, 
t. XII (1908), p. 657-66. — Sous ce titre un peu vague, M. M. rappelle 
le voyage de Rome que fit S. Victrice en 403. Il insiste surtout sur 
cette consid£ration qu*en justifiant son orthodoxie devant le pape 
plutot que devant PSveque de Milan, le pSlerin rend hommage k la 
suprSmatie du sifcge de Rome. Pour tirer de ce voyage un argument 
quelconque, il faudrait etre mieux renseignes que nous ne le sommes 
sur les motifs qui Pont fait entreprendre. Le r£cit qu’en donne M. M. 
est tout entier emprunte k Pexcellent livre de M. Pabbe Vacandard 
(cf. Anal. Boll. f XXIII, 100). H. Moretus. 

58. -*P. Guillermo Antolin, O. S. A. Un codex regularum 
dei siglo IX. Opusculos desconocidos de S. Jer6nimo. Historia, 
estudio y descripcion. Madrid, Millan, 1908, in-8°, 90 pp. Extrait 
de La Ciudad de Dios, tomes LXXV-LXXVII. — Il s’agit du 
manuscrit a.I.13 de PEscurial, ecrit en 812 par la moniale Leode- 
gundia, du monast&re de Bobadilla. Il contient toute une serie de r&gles 
monastiques (S. Benoit, S. Fructueux, S. Isidore, S. Pacome, 
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S. Augustin, S. Leandre), deslettres et des opuscules de S. J6rome, 
et aussi quatre pifcces biographiques : la Vie de S. Pac6me BHL . 
641 2, avec un assez long passage in£dit (publie p. 28-29 = Cindad de 
Dios , LXXV, 460-62); uneViedeS 1 * Constantine, BHL . 1927, que le 
R. P/ A. regarde comme inedite, mais qui a et6 publice, il y a huit ou 
neuf ans, par M. Narbey, Suppliment aux Acta Sanctorum, II, 138-52 
(cf. BHL., p. 1334); la Vie de S te Melanie BHL. 5885, nagufere 
publice par le Cardinal Rampolla d’apr£s un autre manuscrit de 
PEscurial, a. II. 9, du X c siecle (1); la Vie de S te Paule BHL. 6548. 

Cet important volume est longuement etudi6 et deerit par le 
R. P. A., qui transerit k 1’occasion divers passages, dont plusieurs 
in£dits. Un appendice (p. 64-90) contient le texte d*une sorte de 
Breviarium in Psalmos, d’apr£s un manuscrit du XV e sifccle (Escu- 
rial II. f. 12). A. P. 

59. — G. N. Sola. II testo greco inedito della leggenda di 

Teofilo di Adana, dans la Rivista storico-critica delle scienze 
teologiche, t. III (1907), p. 835-48 ; t. IV (1908), p. 257-80. — Des 
deux recensions de la P6nitence de Th6ophile que publie M. S. ; la 
premiere et la moins importante (’Ev 1015 XP0 V01 S ‘HpaxXdou) est seule 
inedite. M. S., qui l’a tiree du ms. de Venise II. ioi, recueil de copies 
du XVI e siecle, affirme qu^lle a echappe k nos recherches. Pas tout 
k fait. Voir Anal. Boli., XXIV, 215. Comme pour d’autres « Naniani » 
sans importance, d£ja decrits dans le catalogue de Mingarelli, nous 
avons renonce a donner de ce manuscrit un d6pouillement complet. 
L/autre r6daction, pour laquelle M. S. s’est servi des manuscrits 
Vatie, gr. 790, Vienne, Hist. gr. 11, Coislin 283, a 6t6 publiee par 
L. de Sinner dans la premi&re edition des ceuvres de Rutebeuf par 
Jubinal (Paris, 1839). M. S., qui cite Jubinal, n’a probablement conny 
que la reimpression en trois volumes, d’ou le texte grec a et£ 61imin6. 
Les indications bibliographiques qui terminent le travail de M. S. 
auraient pu etre completees si Pauteur avait consulte Vindex miracu- 
lorum B. V. M. dans Anal . Boli., XXI, 241, suppliment indispensable 
k la BHL. Celle-ci, pour le dire en passant, n’enregistre. en principe 
que les editions imprim£es. Les ceuvres manuscrites ne doivent donc 
pas etre signalees comme non ricordati nella BHL. . H. D. 

60. — A. Coville. L*eveque Nizier et Gregoire de Tours k 
Lyon, dans Revue d’histoire de Lyon, t. VI (1907), p. 401-26. — 
Solide et interessante etude sur les sources de Phistoire de S. Nizier de 

(1) Dans les pages qu'il consacrek cette Vie (p. 43-49), le R. P. A. se bome 
a resumer les observations de reminentissime editeur sur les relations du texte 
grec et du texte latin de la Vie, et sur la personnalite de 1 'auteur de celle-ci. 
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Lyon, sur cette histoire meme, sur le culte du saint au VI e siecle, et sur 
ce qu’on peut tirer, pour Phistoire de Lyon ; des textes relatifs au saint 
6veque. Une attention speciale est accordee aux rapports de S. Nizier 
avec son petit-neveu, S. Gregoire de Tours, et au sejour de celui-ci k 
Lyon. A. P. 

61. — * Eugene Duprat. LHnscription de Casarie et Polycarpe 
de la Rivi&re. Aix, Niel, 1908, in-8°, 20 pp. Extrait des Annales de 
la Soci£t£ d*6tudes pro veniales. — L’epitaphe de S te Casarie 
(f 8 decembre 587) est des plus connues. II faut y distinguer deux 
parties : Pune (C. /. L . XII, 1045), comprend les quatre derniers vers 
de Pinscription, plus six lignes en prose; on en conserve encore le 
marbre original, fragmentaire pour les vers, complet pour la suite. 
Elie a 6t& publice plus de quarante fois et ne donne lieu k aucune 
discussion speciale. II n’en est pas de meme des dix vers, rarement 
publies ceux-l&, qui formeraient le d6but de Pinscription. Iis n’ont 
d’autre attestation qu’une copie ins£ree par Polycarpe de la Rivfere 
dans le manuscrit de ses Annales . Un seul temoin, et quel t£moin! 
Pour qui connait Pofficine polycarpienne, il est tout naturel de penser 
que c*est 1 k un faux de plus k ajouter k la longue liste de ceux dont le 
bonhomme a encombr£ la litterature historique. On ne ^est pas fait 
faute de le dire ; mais, defendue par le chanoine Albanes et par Le Blant, 
la pi&ce en litige a fini, malgre tout, par etre generalement acceptae 
comme authentique. Or, les « arguments d^cisifs » que reclamait 
Le Blant pour la condamner, M. E. Duprat les produit aujourd’hui; 
un surtout, et qui est topique. Le manuscrit autographe des Annales 
montre k P6vidence que Polycarpe s’y est pris k trois fois pour etablir 
le septi&me vers. Visiblement ici, — comme souvent ailleurs dans les 
« copies » de Polycarpe, — nous avons affaire non pas k des corrections 
de copiste, mais k des corrections d’auteur. 

A la fin de son excellente etude, M. D. a donne (p. 17-20) une 
bibliographie«augmenteeetsurtout corrigee » de Pinscription. A. P. 

62. — E. A. Stuckelberg. S. Notburga vidua, die Patronin 
der Mehrgeburten, dans Archives Suisses des traditions popu- 
laires, t. XII (1908), p. 1 91-200, illustrations. — S te Notburge la 
veuve est connue seulement par la legende, et son culte meme n’appa- 
rait que tardivement. M. S. rappelle d’abord la tradition telle que 
Pa recueillie, en 1850, M. Dischinger, dans une Vie rest£e inedite. Ces 
renseignements different peu de ceux donn£s par Bollandus dans les 
Acta Sa?ictorum (Ian. II, 750-51). Le consciencieux chercheur s’emploie 
ensuite k dScouvrir pour quel motif la sainte est invoquee comme 
patronnedes femmes multipares et pourquoi Piconographie religieuse la 
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represente tenant sur les genoux huit enfants du meme <Lge, tandis 
qu’un neuvifcme est etendu mort a ses pieds. M. S. cite, surtout d’aprfcs 
des auteurs anciens, des cas d’enfants jumeaux venus au monde au 
nombre de quatre, sept, neuf et plus encore, tout en reconnaissant que 
ces faits ne sont pas tous egalement averes. II est inutile de dire que 
M. S. interprete la tradition et Piconographie de S te Not burge d’une 
manifcre plus plausible. A la suite de gu£risons d’enfants obtenues 
aupres du tombeau de la sainte ; on 1’aurait repr6sent£e entour£e de 
ses protegas. Plus tard, elle aurait ete reput^e leur mere et invoqu£e 
comme patronne des matemit£s multiples. La 16 gende ferite aurait 
amplifie ce thfcme. H. Morktus. 

63 • — # Dom Germain Maillet-Guy, C. R. I. C. Les origines de 
Saint-Antoine (Isere). XI e -XIII e siecles. Valence, C6as, 1908, in-8°, 
69 pp. — Dom M.-G. a entrepris de soumettre& une revision attentive 
Phistoire des premiers temps du monastfcre de Saint-Antoine en 
DauphinS. Le travail, peut-etre un peu confus par endroits, mais fait 
de premi&re main, touche k nos Studes par les passages oh il est 
question des reliques du patron du monast£re, S. Antoine (Permite ?), 
notamment par Petude consacree au recit BHL. 613. Bollandus 
inclinait k mettre la translation de ces reliques k la fin du X e sifccle. 
Dom -M.-G. £tablit, par des raisons qui maritent de retenir Pattention, 
que Jocelin, le seigneur dauphinois qui rapporta de Constantinople les 
reliques, n’est probablement autre que Geilin II, de la famille des 
comtes de Valence, qui vivai t dans la seconde moitiS du XI e siecle . A. P. 

64. — # A. Legris. Saint Laurent 0 *Toole, archeveque de 

Dublin. Eu, Odio, 1908, in-8°, 31 pp. — En ces quelques pages 
M. L. raconte Pepiscopat et la canonisation du saint archeveque. Le 
recit est sobre, sans aucun appareil d’erudition, et pourtant il est ais6 
de se convaincre que tous les textes anciens et les Vies modernes ont 
6te utilis£s et k Poccasion corrigas. Ainsi la liste des premiers abb6s 
d’Eu que donne le Gallia christiana (X, 295) est comp!6t6e (p. 22, 
n. 1) et certaines identifications de lieux pro posces rScemment par un 
biographe anonyme du saint (cf. Anal . Boli., XXIII, 113) sont recti- 
fiees. Aprfes cette esquisse, nous Pesperons, M. L. publiera un travail 
critique sur Pillustre archeveque de Dublin. H. Moretus. 

65 . ~ # Fr. Tiburtius Humpfner, S. O. C. Der bisher vermisste 
Teii des Exordium Magnum S. O. C. Bregenz, Teutsch, 1908, in-8°, 
14 pp., fac-simil£. Extrait de Cistercienser-Chronik, t. XX, p. 97- 
106. — Toutes les £ditions de P Exordium magnum sacri ordinis 
Cisterciensis de Conrad d’Eberbach pr£sentent, apr&s le ch. 14 du 
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livre I, une lacune manifeste, que les editeurs avaient naturellement 
remarqu£e. Elie n^xiste pas dans tous les manuscrits. II y a un sifccle 
environ, lecistercien H. Bar (*J* 1814) signalait les chapitres jusque \k 
manquants, dans un manuscrit du XIII® sifccle conservi alors k 
1 ’abbaye m^me d’Eberbach (1) et qui se trouve maintenant k 
Wiesbaden (2). Le R. P. H. vient de retrouver les m6mes chapitres 
k la bibliothfeque dlnnsbruck, dans un manuscrit du XIV e sifccle pro- 
venant de 1 ’abbaye de Stams. II en donne une simple transcription (3), 
mais il se propose du reste de publier, d’aprfcs les manuscrits connus, 
une £dition critique de tout Y Exordium. Vu Pimportance de l’ouvrage, 
cette nouvelle sera accueillie avec joie. 

Le passage restd in6dit comprend les ch. 15 i 21, et le ch. 15 des 
editions devenant ainsi le ch. 22. Ces ch. 15-21 racontent 1’histoire de 
Citeaux sous le gouvernement de son premier abbd, le B. Albdric 
(cf. Aci. SS., Ian. II, 753 sqq.). Le P. Bar les regardait comme le 
resultat d'une interpolation ou plutot comme ayant remplace, dans le 
manuscrit d’Eberbach- Wiesbaden, une redaction plus courte. Le 
P. H., au contraire, croit qu’ils ont ete supprimas dans certains 
manuscrits — et en consequence dans les Editions — k cause 
des expressions trfcs dures qu’ils renferment k l’endroit deS. Robert de 
Molesme et des moines qui, avec lui, quittfcrent Citeaux pour retourner 
k Molesme. La conjecture est tr£s plausible ; encore faut-il, avant de 
1’accepter sans reserve, ne pas s’en tenir au seul ms. d’Innsbruck et 
voir ce que le ms. d’Eberbach apprend au sujet de la premi&re 
redaction, plus courte, dont il conserverait des vestiges. A. P. 

66. — Herbert Thurston, S. I. The Name of the Rosary, dans 
The Month, t. CXI (1908), pp. 518-29 et 610-23. 

67. — Herbert Thurston, S. I. and Wilfrid Lescher, O. P. 
The Rosary. Lettres parues dans The Tablet, n os du 9, 16, 23 et 
30 mai, 6, 13 et 20 juin 1908. 

Des deux articles, ou le P. Thurston examine avec son erudition et 
sa penetra tion coutumifcres l’appellation du Rosaire, le premier a pour 
objet de relever une erreur commise par 1 ’annaliste Mamachi O. P. 
dans la transcription d’un poeme qui remonterait au temps de la 
cdl&bre bataille de Muret et d’ou il r£sulterait que huit ans avant sa 

(1) H. Baer’s, Diplomatische Geschichte der Abtei Eberbach, ed. K. Rossel, 1. 1 
(Wiesbaden, 1855), p. 549 sqq. — (2) Cf. G. Huffer, Der heilige Bernhard von 
Clairvaux , t. I (Munster, 1 886), p. 175 sqq. — (3) Non seulement le P. H. ne 
tient pas compte du ms. d'Eberbach-Wiesbaden, qu’il connalt et sait Stre pius 
ancien, mais il ne corrige pas meme les fautes evidentes de celui d’Innsbruck, 
quitte k mettre un sic et la. Par ex., p. 10, au lieu de rinintelligible 
omnis iniuste potestatis , gravare quam favere par ac oris, ne fallait-il pas impri- 
mer : ...par ocior is f 
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mort S. Dominique aurait dej& eu recours k la devotion du Rosaire. 
L^riginal de ce pofeme a disparu ; Mamachi n’en a eu connaissance 
que par une transcription du XVII® sifccle. Or le P. Benoist, qui 
copia la piece et Pinsera dans la Vie de son saint fondateur, donne 
Dominus au lieu de Dominicus , qu’on trouve chez Mamachi, et sa 
traduction en mauvais alexandrins fran^ais est tout k fait conforme k 
cette lecture (J. Benoist, O. P., Suite de 1'Histoire des Albigeois , 
contenant la Vie de S, Dominique , Toulouse, 1693, t. I, pp. 86 et 88). 
La demonstration est peremptoire. 

A ce propos, le R. P. Lescher a rouvert, dans les colonnes du Tablet, 
le debat sur les origines du Rosaire ; il tiche de rShabiliter, partielle- 
ment du moins ; un faux de belle dimension, le testament d*un certain 
Antonin Sers, fait en 1221 (voir le texte chez Mamachi, Annales O . P. f 
t. I, Appendix ; coi. 373-93); et d’oii il ressortirait que S. Dominique 
aurait institue les confreries du Saint-Rosaire (coi. 383). Entre 1’avocat 
de cette cause desesp6r6e et le P. Thurston, il y a eu un Schange de 
lettres, que nous mentionnons uniquement pour qu’on ne vienne pas 
un jour arguer du silence des Bollandistes. Il ne faut pas etre grand 
clere d’ailleurs pour s’apercevoir de 1’inanite des efforts tentas par le 
P. Lescher. V. O. 

68. — A. Tenneroni. Le Laudi e Jacopone da Todi nel 
VI centenario della sua morte (con 2 illustrazioni) dans Nuova 
Antologia ; anno 41°, fasc. 828 (1906), p. 623-36. 

69. — [G. Marii]. Fra Jacopone da Todi dans La Civilta catto- 
licA; 1906, vol. III, p. 394-410. 

70. — C. Trabalza. Il VI centenario Jacoponico, dans Augusta 
Perusia, t. I (1906), p. 157*58. 

71. — P. Misciatelli. Jacopone da Todi e gli apocalittici 
francescani. Ibid. ; p .158-63. 

72. — G. Navone. Jacopone da Todi. Ibid., p. 163-71. 

73. — G. Bertoni. Per le laudi di fra Jacopone. Ibid., p. 171-72. 

74. — E. Teza. Le Laudi di fra Jacopone cantate nel Porto- 
gallo e nella Spagna. Ibid., t. II (1907), p. 175-77. 

75. — # Biordo Brugnoli. Fra Jacopone da Todi e 1 ’epopea 
francescana. Conferenze precedute da una lettera di Paul Sabatier 
(Societa internazionale di studi francescani in Assisi). Assisi, 
Metastasio, 1907, in-8°, 78 pp. 

76. — A. Tenneroni. Un ritratto di fra Jacopone da Todi, 
dans Bollettino della R. Deputazione di storia patria per 
lTJmbria, vol. XIII (1908), p. 633-36, gravure. 

D^pr&s une opinion communement re^ue mais qui ne repose pas 
sur un fondement certain, le B. Jacopone de Todi serait mort le 
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25 decembre 1306. Qa 6te aussi le sen timent des organisateurs de ses 
fetes jubilaires, comme celui du saint-siege, qui ; en confirmant 
en 1868 son culte immemorial, fixa au 25 decembre sa comnfemoraison 
liturgique. 

La vie du personnage n’est gu&re mieux connue. On n’en posside 
aucune relation contemporaine, et il convient de n*accepter qu’avec 
beaucoup de r£serve les traits d^riginalite 6pars dans la legende qui fut 
ferite un sfecle apr&s sa mort. La meilleure source d’information sont 
encore quelques-unes de ses poesies bien authentiques, oti Pon parvient 
k glaner plusieurs particularites saillantes de sa carrtere. 

Issu d*une famille tr&s honorable de Todi, les Benedetti, il fit ses 
Studes de droit k Puniversite de Bologne et y mena la vie de la plupart 
des jeunes gens de son temps et de sa condition. Puis il se maria. Sa 
femme, qu’il adorait, lui fut enlevee par un cruel accident. La 
douleur qu’il ressentit de cette perte fut si profonde qu’il sfenfonga 
dans la solitude et y con$ut bientdt d’austfcres pensees de conversion. 
Pour afficher ostensiblement son mepris du monde, il s’imposa en 
public quelques humiliations qui le pr£disposfcrent k embrasser 
dix ans plus tard, en 1278 — cette date est absolument sure — la 
folie de la croix dans Pordre de S. Frangois. Mais il y avait alors 
d’assez fortes nuances d’ideal religieux parmi les fils du seraphique 
patriarche, et il etait aise de pr£voir que le fougueux Jacopone, 
achanfe k mortifier ses sens et tout brftlant de d£votion, suivrait le 
parti extreme des zelateurs de la rfcgle. Satant rallis aux Colonna 
pour faire piece k Boniface VIII, qui penchait plut6t vers les conven- 
tuels, il en fut chatfe par un long emprisonnement dans les cachots 
d*Anagni ; il n’en sortit qu’& Pavenement de Benoit XI, a la fin de 1303. 
Il est k pr£sumer qu’il acheva paisiblement ses jours dans Phumble 
couvent de sa ville natale, ou Pon conserve et v6ifere sa depouille 
mortelle. 

C’est dans ce cadi e biographique, assez restreint, qu*on a du se 
confiner pour celebrer le glorieux centenaire de celui que PItalie 
considere comme le pere et le prince de la poesie sacree, en langue 
vulgaire, in romantio, selon Pexpression de Bartffelemy de Pise. Mais 
les conferenciers et les critiques meme les plus consciencieux sont 
parvenus, k Paide d’un artifice de style dont on retrouve aussi ailleurs 
des applications, k rapporter les embellissements ulterieurs de la 
legende, tout en protestant contre leur caractfcre fabuleux. Neanmoins 
c’est Poeuvre poStique de Jacopone qui a particulierement retenu leur 
attention. Son patrimoine litteraire se compose d’une foule de pieces 
lyriques, de laudi, comme on les appelle, impr£gnees d’une forte dose 
d’asc^tisme religieux et ecrites dans un savoureux langage populaire, 
d’oii la pointe satirique est rarement absente. Int6ressant sujet 
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d*£tudes pour ceux qui recherchent aujourd’hui — et iis sont nombreux 
en Italie — les origines des mystfcres scdniques, du drame religieux et, 
partant, du th&ltre profane de nos temps modernes. Mais il est clair que 
parmi la masse des poesies attribuCes k 1 'illustre mdnestrel de Todi, il 
en est d’apocryphes, que d J autres bien authentiques ont et 6 interpoles 
ou mutilees, et qu f enfin, dans la foule des recueils manuscrits de laudi 
anonymes, on peut en dCcouvrir et on en decouvre de fait encore qui 
ont vCritableraent Jacopone pour auteur. Cest k ce travail dClicat de 
triage et d*£puration critique que se livre depuis des annues un 
spCcialiste, M. A. Tenneroni. Son tr£s interessant article, paru 
dans la Nuova Antologia , est comme une preface k son Repertorio 
di Laudi e d'altre poesie religiose italiane nel medio evo, coti 
quadro dei codici che le contengono, ainsi que le remarque M. C. Tra- 
balza(i), qui signale encore d’autres travaux recommandables dans 
le meme genre. M. G. Bertoni soumet k 1 ’examen de la critique 
litteraire trois poesies sacrCes du XIV e si&cle, dont la patemitC 
pourrait bien appartenir k Jacopone. L’article de M. Teza presente 
plus d’ampleur et d’interet. A en croire un auteur espagnol du 
XVI e siecle, Fr. Jose de Siguenza, dont on reedite la remarquable 
Historia de la Ordeti de Sati Jeronimo (2), un recueil de cantiques 
jacoponesques se serait rCpandu en Espagne et au Portugal par les 
soins-d’un P£re Vasco, qui sCjourna trente ans k Sienne. Siguenza en 
a pu voir dans son pays un exemplaire, vieux de deux cents ans. Cest 
sur ce theme que M. Teza disserte avec une verve tout italienne, en 
examinant de fort pr£s les deux pifeces reproduites par le chro- 
niqueur espagnol. Quand on sera parvenu k retrouver le manuscrit en 
question, les curieux d’histoire litteraire seront sans doute tentas de 
revenir sur les affirmations de Siguenza, qui ont assurement besoin 
d J un supplCment de controle. 

Un des resulta ts du vaste et judicieux recensement entrepris par 
M. Tenneroni, c^std^voirreconnu, aprfcs Ozanam, que dans la fameuse 
satire O papa Bonifatio — Molt’ di jocato al mondo, les strophes les 
plus injurieuses pour la memoire de Boniface VIII ont 6t£ intercalces 
par la suite (p. 634). Le PCre Marii et M. Misciatelli auraient bien fait 
de s*en souvenir. La conference de M. Navone est tout k fait remar- 
quable ; elle abonde en analyses pCnetrantes du talent de Jacopone et 
donne une idee fort nette de 1 ’evolution de la legende. Bien juste le 
principe que beaucoup de prophCties ont etC mises en circulation par 
une tradition relativement tardive et aprCs Paccomplissement des 

(1) Depuis que ce compte rendu est ecrit, le Repertoire en question a paru 
sous le titre un peu modifie : Inizi di antiche poesie italiane } religiose e morali. 
Firenze, Olscki, 1908. — (2) Le premier volume edite jusqu'ici forme le 8 # de 
la collection Nukva Bibuoteca de Autores Espa&oles. 

ANAL. BOLL., T. XXVIU. 16 ■ 


/ 


Digitized by t^ooQle 



234 


BULLETIN 


evenements qui faisaient Fobjet de ces pr£dictions. Si cette remarque 
si simple avait et£ prSsente k 1 ’esprit de M. Misciatelli, il se serait bien 
garde de voir dans Jacopone un poete apocalyptique et de le d^finir 
un « strano impasto di teologo, di mistico, di superstizioso, di parti- 
giano settario, di eroe cristiano » (p. 161). Plus mesurS est assur£ment 
le commentaire de M. Brugnoli sur 1 ’ceuvre de Fra Jacopone, dont 
il se plait k mettre en relief le fond satirique. Dans son autre confe- 
rence, qui a pour objet l’ Epopea fra?icescana , Fauteur part de cette 
dtrange conception que la vie de S. Fran$ois d^ssise ayant 6te une 
grande bataille epique, le r£cit de cette bataille marite le nom 
d’6pop£e. C’est le raccord cherch£ pour se livrer a un examen sommaire 
des anciennes biographies du saint, du Speculum perfectionis , de la 
chronique de Jourdain de Giano, etc. Dans cette revue, Jacopone de 
Todi occupe fort peu de place ; mais on a bien eu soin de ne pas 
oubiier Dante Alighieri : « Dante non e fuori dell’ epopea francescana ; 
anzi sta in mezzo e la completa. L’XI Canto b una sintesi di quest* 
epopea... Dante, come sempre, esaurl il suo terna * (pp. 66 et 70). 
Devant un pareil enthousiasme, mieux vaut s’incliner et se taire. Pour 
finir, il nous reste k signaler les judicieuses observations que M. Ten- 
neroni a bte amene k emettre sur 1’iconographie, plutdt maigre, du 
celebre lyrique italien, k Foccasion d^n tableau du peintre Andre 
Polinori de Todi (f 1648), ou le B. Jacopone ligure au premier plan. 

V. O. 

77. — Enrico Filippini. Un codice poco noto della Visione dei 

B. Tommasuccio da Foligno, dans Bollettino della reg. depu- 
TAZ. DI STORIA PATRIA PER L^MBRIA, t. XII (1906), p. 483-86. — Il 
existe peu de manuscrits de la vision du B. Tommasuccio (f 1377). 
M. Filippini a donc bien fait d’attirer 1’attention des erudits et des 
philologues sur Fexemplaire du XIV e siecle qui se conserve k la 
Bibliothfcque de FUniversite de Pavie. Une petite rectification. Dans 
le passage textuel qu’il rapporte et d’ou Fon peut conjecturer avec 
grande probabilite que Fauteur de la redaction est le frtre mineur 
Giusto della Rosa, il faut assur£ment lire scriverd au lieu de servird et 
farone au lieu de fazone (p. 486). V. O. 

78. — * Franz Ehrle, S. I. Martin de Alpartils Chronica 
actitatorum temporibus Domini Benedicti XIII, zum erstenmal 
veroffentlicht. Bd. I. Einleitung . Text der Chronik , Anhang unge - 
drukter Aktenstiicke . Paderbom, Schoningh, 1906, gr. in-8°, xlii- 
616 pp. (=Quellen und Forschungen herausgegeben von der 
Gorres-Gesellschaft, Bd. XII). — Le long r6gne de Pierre de Luna, 
qui ceignit la tiare sous le nom de Benoit XIII (septembre 1394-1423), 
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attend toujours le jugement definitif de 1’histoire. C’est bien Pintention 
du P. Ehrle d’aborder un jour ce problfeme epineux. A cet effet, il 
stocupe depuis des annees de rassembler des matSriaux de valeur sur 
ce personnage ; mais leur importance est de loin d6pas s£e par Pabon- 
dance et la suret£ d^nformations qu’apporte la chronique de PEspagnol 
Martin d’ AI partii, surtout si Pon tient compte du commentaire de 
P6diteur et de la masse d^claircissements inedits qui 1’accompagnent. 
Cest Pobjet d T un premier volume ; le second mettra en ceuvre toutes 
ces richesses, sous forme d’une biographie du « grand antipape 
Grice k une lib£ralite peu commune, qu41 est le premier k proclamer 
hautement, M. N. Valois a pu puiser a pleines mains dans ce trgsor, 
avant meme qu’il fut mis au jour. Que Pon parcoure les volumes III et 
IV de son bel ouvrage sur La France et le grand schisme d' Occident } 
on verra, cit6s presque k chaque page, par menues parcelles, la chro- 
nique d^lpartil et les documents qui Pencadrent. N6anmoins, pour 
qui veut 6tudier les questions de prfes, il importe d’avoir k sa portae 
non des bribes, mais les textes complets dont se compose le nouveau 
recueil ; et voiU pourquoi la publication du PrSfet de la Bibliothfeque 
Vaticane garde son entiere utilite. 

Parmi les pieces k conviction de ce dossier, les unes transcrites par le 
chroniqueur espagnol k la suite de son ouvrage, les autres provenant 
de divers fonds, notamment des archives de la couronne d’Aragon k 
Barcelone, il s’est mel£ quelques dissertations d’un tr£s haut prix. 
Pour nous, hagiographes, il convient de signaler en particulier la 
discussion tres serree sur le sejour de S. Vincent Ferrier k la cour du 
pape d’Avignon (p. 396-407). Le point de mire des rectifications et 
des complements qu'y accumule le critique, est la meilleure Vie que 
nous possSdons jusqu’a present de Pillustre dominicam, celle du 
P. Fages, O. P. On sait que Vincent fut un des adh£rents les plus 
resolus et les plus fidfeles de Benoit XIII, et que 1’entrainement de sa 
parole, le prestige de sa saintete et Peclat de ses miracles ne contri- 
buerent pas peu k fortifier la situation de Pierre de Luna. Ce ne fut 
que le 6 janvier 1416 — nous touchons k la fin du grand schisme — 
qu’il abandonna son maitre et bienfaiteur. Encore, pour prendre cette 
attitude, fallut-il, comme nous Papprend Alpartil (p. 204-5), qu*il y fat 
pousse par le roi Ferdinand d’Aragon. Cejour-l&, prechant k Perpignan, 
il declara de nouveau k la fin du sermon, devant la multitude accourue 
pour Pentendre, que Benoit XIII 6tait le pape legitime ; mais il ajouta 
qu’en prSsence de ses h6sitations k faire la cession du pouvoir que 
requ^rait le bien de PEglise, il importait d’acquiescer aux ordres de 
Dieu plutdt qu’& ceux du souverain pontife ; et il finit par annoncer 
que le roi Ferdinand se soustrayait k son ob^dience. 

Pareil revirement dut cofiter au coeur g6nereux de Vincent, attachS 
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depuis 1380 au Service de Pierre de Luna par des liens Stroits d^mitie 
et de reconnaissance. D’aprfes des documents publies par le P. Ehrle, 
il faillit, en 1394, passer un mauvais quart d’heureaux mains de Plnqui- 
sition, pour avoir prechS publiquement que le traitre Judas avait fait 
pSnitenceet etait sauv6. Sur ces entrefaites, il advint heureusement que 
le Cardinal de Luna fut elu pape d’Avignon. Le nouveau pontife appella 
k lui la cause, se fit remettre les actes du proces et ne tarda pas k les 
brfiler sous les yeux de Pinculpe. Il poussa meme la confiance jusqu^ le 
choisir pour son confesseur; charge delicate que Vincent exerra jus- 
qu’au printemps 1399. Ce fut a cette 6poque encore qu’il se distingua 
parmi les defenseurs du palais papal d’Avignon, durant les quatre 
annues que Benoit XIII dut y soutenir des assauts en rfcgle, des assauts 
meurtriers. Le recit de ce siege est aussi, pour le dire en passant, la 
partie la plus d£velopp£e de la chronique d’Alpartil et particulierement 
instructive pour Phistoire de Part militaire au moyen age. On trouvera 
encore chez cet auteur de magnifiques temoignages sur la carrfere de 
pr&licateur du saint. Il y d£buta en 1399 et pendant seize ans conse- 
cutifs il ne laissa passer aucun jour sans monter en chaire : in quibus 
pr edic (itionem apostolicam omni die exercebat. Le resultat etait partout 
le meme : Infinitae gentes in conscientiis reformatae fuerunt et bonis 
moribus religionis Christianae sunt instructae (p. 204). 

Mais c*est surtout k l’histoire du grand schisme ou, si Pon prefere, k 
Pexpose de la vie et des luttes de Pierre de Luna, que la chronique de 
son chapelain et devoue serviteur, Martin Alpartil ; fournit un appoint 
consid6rable. La d^couverte du seul manuscrit qui la contient, de 
Pautographe meme de Pauteur, fait honneur a la patience et k la pene- 
tration critique de P6diteur. Les quarante pages d’introduction qu’il 
consacre k 1’examen des questions techniques concernant le manuscrit, 
k la biographie de Pecrivain, a ses sources d’information, k ses titres de 
rapporteur exact et sinc&re, quoique t£moin passionne et admirateur 
convaincu de la saintetS et des droits de son seigneur, sont un module 
d’etude claire, calme, sereine, perspicace et judicieuse. De cette 
enquete minutieuse et impartiale le P. Ehrle peut conclure, avec infini- 
ment de raison, qu’en face de la pSnurie de documents que nous 
possedons sur cette periode, Pouvrage d’ AI partii « macht sie zu einer 
der reichsten, interessantesten und individuellsten Geschichtsquellen » 
(p. xli). C’est, pour Pobedience d’Avignon, le pendant de ce que 
Thierry de Niem a ecrit en faveur de Pobedience romaine. Le rdle du 
Cardinal d’Amiens, Jean de la Grange, s^claire ici d’un jour inattendu ; 
un triste jour, il faut bien Pavouer. Il paraitrait avoir ete, en 1378, k la 
mort de Gregoire XI, le principal instigateur du grand schisme et s^tre 
efficacement entremis dans la suite pour brouiller la France avec 
Benoit XIII; audemeurant, hommede mceurs detestables, qui, en 1402, 
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dies suos pessimos complevit y relicta multitudine filiorum et filiarum; et y 
ut dicebatur , corpus et animam diaboli rapuerunt (p. 133). II est bien 
d’autres revSlations de cette importance que renferme la chronique 
d’Al partii. Cet ouvrage, r£dig£, semble-t-il, k tete reposce, peu de temps 
apr£s la mort de Benoit XIII (-j-1423), ii Paide de nombreuses notes que 
son auteur avait prises au jour le jour, imposera, je pense, plus d*un 
correctif k introduire dans Pappr6ciation par trop bienveillante de 
M. N. Valois sur la part prise par la France aux tristes £v6nements du 
Grand Schisme d’Occident. V. O. 

79. — * Remi Coulon, O. P. Beati Iohannis Dominici cardi- 
nalis S. Sixti Lucula noctis. Texte latin du XV e sifecle, pr6c6d£ 
d*une introduction . Paris, Picard, 1908, gr. in-8°, cx-462 pp., fac-simil6 
(= Opera selecta scriptorum ordinis Praedicatorum, vol. I). 
— Avec P^trarque et Boccace, Phumanisme ou l’6tude des anciennes 
litteratures grecque et latine, en tant qu^lles concourent k la formation 
complete de Phomme, fut mis a Pordre du jour durant le XIV e sifccle. 
Cela ne marcha pas, on le con$oit aisement, sans une vive opposition, 
venue un peu de toutes parts. Aprfes la mort de ces chefs de file, qui 
arriva en 1374 et 1375, la defense du systeme nouveau contre ses 
dStracteurs passa aux mains de Coluccio Salutati, chancelier de la 
R6publique de Florence. Cetait un esprit d’une belle culture, trfes 
orthodoxe, pieux et anim6 de pr^occupations morales, comme Patteste 
sa correspondance. II n^tait pas 6tranger aux speculations de la theo- 
loge et avait une connaissance etendue de la Bible et des P&res de 
PEglise, dont il savait d’ailleurs, au cours d’une discussion, user avec 
dexterite. 

C’est k ce personnage que le B. Jean Dominici O. P. dedia son 
ouvrage Lucula noctis , la Luciole de nuit, comme il Pintitule modeste- 
ment. Ce traite reflete trfes exactement, sous une forme succincte, ce 
que P011 pouvait alors alleguer pour et contre Petude des anciens. On 
en etait encore k la premiere phase de Phumanisme, et personne 
n’avait le don de prevoir qu’il opererait une evolution graduelle vers 
le paganisme antique. De la les idees plutot mod^rees, 6nonc6es sur 
un ton calme dans un memoire qui revet pour ainsi dire le caractere 
d’un procas- verbal dresse au cours d’une dispute academique. Lk 
reside Pinteret vraiment historique de la Lucula noctis . Elie nous 
revele encore le savoir tres ample de son auteur, sa prodigieuse 
memoire, et nous apprend a mieux connaitre celui que ses predications 
Fort populaires, son assiduit£ au confessionnal et ses le<jons de profes- 
seur d r universite mettaient alors sur le pavois k Florence. Sa rSputation 
n’etait pas moindre dans le monde religieux ; il travaillait notamment 
avec ardeur k la r£forme de son ordre. A la fin de Pannee 1405, la 
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Lucula 6tant a peine terminee, il dut quitter Florence, appefe par le 
pontife Romain pour occuper d’ importantes fonctions. Coluccio Salutati 
se mit aussitot k rediger une reponse contre son redoutable adversaire ; 
mais il ne put 1’achever, pfevenu par la mort le 4 mai 1406. 

Ainsi 1’on sfexplique le p>eu de retentissement qu’a eu 1’ouvrage du 
B. Jean Dominici, le petit nombre de manuscrits qui nous en sont par- 
venus et les conditions ingrates dans lesquelles s’est trouv6 son Sditeur 
pour en pr£parer la publication. Ces desavantages font d’autant mieux 
appr£cier la fa$on critique dont le R. P. Coulon s’est acquitte de sa 
tdche. On trouvera peut-etre qu’il s’est trop attarde k exposer les pre- 
liminaires de la bataille livree par Dominici, cette exposition occupant 
les trois quarts d’une introduction de cent pages et ne consistant gufere 
qu’& resumer ou k commenter quelques lettres de Coluccio Salutati, 
sans apporter au d£bat des efements nouveaux. Cela ne tire pas k con- 
s6quence. L’essentiel, c’est que 1’edition* a ete faite selon toutes les 
r£gles de la critique ; sous ce rapport, il n’y a rien a y reprendre. Si 
l’on a pu croire jusqu’& present que la Lucula nodis avait 6t6 dirigee 
contre le traite De fato ct fortuna du chancelier de la Republique de 
Florence, il faudra desormais abandonner cette opinion. Le P. Coulon 
vient en effet de demontrer qu’il n’existe entre les deux ouvrages aucun 
lien de dependance et que 1’attaque du B. Jean Dominici n’est qu’une 
riposte k une longue lettre de Coluccio Salutati (Epistolario } t. IV, p. 1, 
p. 169-205), ou celui-ci tentait de refuter, sous une forme didactique, 
les idees par trop retrogrades d’un bon fr^re Camaldule, fra Giovanni 
da Samminiato, contre la culture antique. V. O. 

80. — * Jean-Evangeliste Duvek. Vie de sainte Catherine de 
Bologne. Rennes, Simon, 1905, in-8°, xvi-460 pp., illustrations. 
— S te Catherine de Bologne (1413-1463), jouit d’une renommee 
hors pair parmi les femmes qui brillerent au XV e siede par leur hau te 
vertu et leurs talents naturels. Abbesse d’un monastere de clarisses 
dans sa ville natale, elle excella dans la litterature mystique, dans la 
musique, dans Tart de la miniature et de la grande peinture. On con- 
serve encore d’elle deux tableaux remarquables, Tun a la Pinacotheque 
de Bologne, 1’autre k 1’Academie des Beaux-Arts de Venise. Malgre le 
multiple attrait que sa vie presente, elle semble peu connue par dela 
les frontieres de 1’Italie. C’est ce qui a d£cid6 M. 1’abbe Duver a 
ecrire sa biographie pour les lecteurs de langue frangaise, en prenant 
pour guide principal le P. Jacques Grassetti S. I., le biographe, sinon 
le plus ancien, du moins le plus complet de la sainte. Son ouvrage 
parut en 1612 ; depuis il a eu de nombreuses editions. Il y avait cepen- 
dant mieux k faire, je pense, qu’& donner une refonte de son travail. 
Et tout en felici tantl’abbe Duver de s’etre consciencieusement acquitt6 
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de sa tiche, j*aurais preferS, k sa place, publier, avec une annota tion 
sobre et claire et une bonne traduction fran^aise, les MSmoires 
encore in&iits de la sceur Illuminata Bembi, que l’on garde au 
monastfere du Corpus Domini de Bologne. Soeur Illuminata v6cut de 
longues annues dans Pintimit6 de Catherine ; elle ecrivit ses souvenirs 
de t6moin oculaire trfcs peu de temps apres la mort de sa sup£rieure. 
En y ajoutant un chapitre un peu fouille sur le temperament et la 
production artistiques de la sainte, M. Duver aurait enrichi 1 ’hagio- 
graphie d’un document de premier ordre, k la fois critique et Sdifiant. 

V. O. 

81. — * [Leonardus Lemmens, O. F. M.] Victoriae mirabilis 
divinitus de Tureis habitae duce vener. beato Ioanne de Capis- 
trano series descripta per Fr. Ioannem de Tagliacotio. Ad Claras 
Aquas (Quaracchi), Typogr. Coli. S. Bonaventurae, 1906, in-12, 
vm-128 pp. (Extraitdes Acta Ordinis Minorum, 1906, fasc. I-XI). 

82. — R. Cessi. Notizie e documenti intorno alia vita di 
S. Giovanni da Capistrano, dans Bolletino della socikta di 
STORIA PATRIA ANTON LuDOVICO AnTINORI NEGLI AbRUZZI, t. XX 
(1908), p. 41-62. 

83. - # L. de Kerval. Un frere mineur d’autrefois. Saint Jean 
de Capistran. Rome, 1908, xxm-168 pp., portrait. 

84. — # Eugen Jacob. Johannes von Capistrano. II. Teii. Die auf 
der Konig lichen und Universitdts-Bibliothek zu Breslau befindlichen 
handschri/tlichefi Au/zeichnungen von Reden u?id Tractaten Capistrans . 
Zweite Folge. Breslau, Woywod, 1907, in- 12, 472 pp. 

Le 21 juillet 1456, le capitaine hongrois Jean Hunyade, admirable- 
ment secondS par S. Jean de Capistran, remporta une victoire ^elatante 
sur les Turcs, qui assiegeaient Belgrade. De cet ev^nement extraordi- 
naire le frere Jean de Tagliacozzo, compagnon du saint, adressa le 
22 juillet 1460 au vicaire general des Fr^res Mineurs de PObservance, 
S. Jacques de la Marche, une narration d^taillee, qui p^che sans doute 
par des longueurs et un enthousiasme excessif, mais qui n’en demeure 
pas moins un document historique de premier ordre. Wadding n*a pas 
manque de le reproduire dans ses annales (cf. BHL . 4366). Le texte 
de sa recension est malheureusement tronque et fourmille de fautes. 
Au contraire, la nouvelle 6dition qu J en a donnee le P. L. Lemmens 
d J aprfcs un codex de la biblioth&que nationale de Naples, offre peu de 
lacunes et 1’emporte de beaucoup sur 1’autre pour la correction. 

Les documents, exhumes par M. R. Cessi des archives et des biblio- 
theques de Padoue, jettent quelque lumiere sur de menus d£tails de la 
vie du c^lfcbre franciscain, notamment sur son sejour dans cette ville. 
II est k souhaiter que 1’exemple du chercheur italien trouve des 
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imitateurs. Aussi longtemps que 1 ’on ne pourra pas Studier commode- 
ment la correspondance inedite du saint (cf. Anal. Boli., XXIII, 407), 
bien des phases de sa prodigieuse carriere demeureront une enigme, et 
les incertitudes chronologiques continueront k dSrouter ses historiens. ' 

En attendant, il convient d’accueillir avec reconnaissance la nouvelle 
biographie, ferite avec talent par M. de Kerval et qui ne rappelle que 
de loin une premiere esquisse (Saint Jean de Capistran , son siccle et 
son injltience , Paris, 1887). L’auteur y passe successivement en revue le 
saint, le r^formateur franciscain, l’ap6tre, 1’inquisiteur, le theologien et 
le guerrier. C’est k coup sur 6treindre beaucoup trop dans un espace de 
140 pages, et le sujet n’a gufcre pu etre qu’6bauche. Mais tractes 
d*une plume alerte, souvent caustique et empruntant k la langue 
d’aujourd’hui ses expressions les plus caract£ristiques (telle, 4; le radica- 
lisme de la pauvret£ franciscaine »), ces ebauches ne peuvent manquer 
de produire sur la massedes lecteursordinaires une impression profonde 
et salutaire. Au demeurant, ceuvre de vulgarisation s£rieuse, composte 
d^prfes des recits contemporains, dont on trouvera la liste k peu 
pres complete k la suite de 1’introduction. Pour finir, une petite 
observation. Beaucoup de manuscrits de Vancien couvent d’Ara Caeli 
sont entres k la bibliotheque vaticane, et il a paru une nouvelle 6dition 
du Repertoire des sottrees historiques du moyen age (Bio-Bibliographie) 
de M. lechanoine Ul. Chevalier. 

M. Eug. Jacob continue k exploiter le fond des Capistrana que pos- 
sede la bibliotheque royale de Breslau (cf. Anal . Boli., XXVI, 519). La 
nouvelle serie comprend d’abord « un canevas des trente-six sermons 
que Jean de Capistran precha aux habitants de Leipzig. » C’est la 
rubrique meme du manuscrit. Mais cette rubrique recouvre si peu de 
chose, k peine six petites pages de texte, qu’il me semble plausible de 
conclure que nous n’avons 1^ que le resumi, tres sommaire encore, d*un 
des trente-six themes que le saint d£veloppa k Leipzig, durant la 
station de V Avent de 1452. Le reste du volume est rempli par un 
traite de cupiditate , ou 1’auteur s’occupe principalement d^usures et de 
contrats. Les citations textuelles abondent et presque toujours les 
sources sont indiquees. L’ensemble denote un collectionneur juriste 
d’une erudition tr^s etendue. C’est le trait nouveau qui vient s^ajouter 
a la biographie de S. Jean de Capistran (1). M. Jacob a rempli sa tache 
d’editeur avec un zfele louable, et il semble en droit de conclure que le 
vaillant apotre appartient a la moyenne des bons esprits de son temps : 
« Keine Uebersch^tzung, keine Unterschatzung » (p. 4). V. O. 

(1) Ce trait n’est pas aussi nouveau que se le figure Tediteur. Deja au XV* sifccle 
le B. Bernardin de Fossa attestait que son contemporain frater Iohanncs de 
Capis tr ano erat optimus canonis ta t prout opera sua, quae condidit, bene demonstrant 
(Leonardus Lemmens, B. Bernardini Aquitani Chronica fratrum minorum 
observantiae, p. 33. Romae, 1902). 
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85. — # [Fr. Giuseppe Bagolini e Lodovico Ferretti O. P.]. La 
Beata Osanna Andreasi da Mantova, Terziaria Domenicana, 
1449-1505. Firenze, Tipografia Domenicana, 1905, in-12, 295-CLVi pp., 
fac-simil6 et illustrations. — 11 existe sur la bienheureuse Osanna 
Andreasi deux ouvrages contemporains, ou tous ses biographes ont 
presque exclusi vernent puisd. L*un est une Vie latine, composde par 
un Frfcre PrScheur, le P. Fran^ois Silvestri de Ferrare, qui vdcut 
dans 1 ’intimite de Pinsigne servante de Dieu et entendit ses confessions 
pendant plusieurs annues. Cette Vie parut en novembre 1505, cinq mois 
k peine aprds la mort de la bienheureuse. L’ailtre trusor de renseigne- 
ments est un recueil de lettres ecrites par Osanna k son disciple prdferd, 
le Pfcre Prieur de la congrdgation benedictine de Montolivet, J6rdme 
Scolari. Encore bien jeune, celui-ci s*etait mis sous la direction de la 
sainte, echangeant avec elle, pendant plus de trente ans, de nombreuses 
lettres et jouissant frequemment de ses entretiens spirituels, dont il 
eut soin d^illeurs de prendre note. Ces colloques forment la seconde 
partie de son recueil, dont la valeur est encore accrue par la reproduc- 
tion presque litterale d’un autographe d’Osanna, ou celle-ci raconte les 
premi&res Stapes de son existence. Cette prdcieuse compilation, qui 
nous devoile Pimage la plus fidele et la plus attrayante de Pextatique 
vierge de Mantoue, fut livree k la publicite le 10 juillet 1507. Dans 
Pddition de 1524, il y a une annexe (fol. 153-173), ou 1 ’auteur proteste 
«c contra aliquos detractores » de PSminente vertu de son heroine, et 
qui est une contribution nouvelle k sa biographie. Malheureusement, le 
manque d*ordre et de chronologie a nui a la notoriete que mdritait 
d’avoir le travail du moine bdnedictin. 

Les nouveaux biographes, en utilisant ces materiaux, ont avant tout 
tiche de remSdier k ces d6fauts. Puis, au lieu de reproduire in extenso 
les entretiens spirituels, iis se sont contentes d’en extraire des par- 
celles propres k mettre en lumi&re le caractere et les gestes de la 
bienheureuse. Une bonne fortune leur a encore fait decouvrir toute 
une liasse de lettres — quarante-sept — adressdes par Osanna aux marquis 
Frdddric et Frangois Gonzague et a la marquise Isabelle d’Este, et 
d^utres, au nombre de trente-quatre, provenant de personnages 
distinguas et ou il est parlS IPelle. Si 1’on y ajoute les quarante-trois 
lettres tr&nsmises par le P. Scolari, cela forme un joli total de cent- 
vingt-quatre lettres, inedites pour la plupart. Les PP. Bagolini et 
Ferretti ont naturellement tire parti de ce dossier pour Phistoire de la 
bienheureuse; mais en m6me temps iis ont cru qu’il convenait de le 
conserver intact, et, partant, de le publier au complet en appendice, 
avec d*autres documents, assez rares, qui concernent son culte. Il n’est 
personne, je pense, qui n’approuve leur d£cision et la mani&re critique 
dont elle a ete executee. Pour ma part, j’en suis d’autant plus satisfait, 
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qu’en feuilletant cette cor respond ance je me suis formS la conviction 
qu’il y a moyen de Pexplorer encore davantage pour acquerir une 
connaissance approfondie de Pillustre tertiaire dominicaine et de son 
epoque. Sa vie offre un nouvel exemple de cette puissance d*activite 
ext^rieure, que Pon rencontre jointe, chez tant de mystiques, k de 
sublimes 616vations de pens^es et aux ravissements les plus extra- 
ordinaires. V. O. 

86. — # Hubert Meuffels, C. M. Les Martyrs de Gorcum. 
Paris, Gabalda, 1908, in-12, 201 pp. (Les Saints). — Le 9 juillet 1572 
perirent k Brielle, en Hollande, victimes de la haine calviniste, dix- 
neuf pretres et religieux, originaires pour la plupart de la ville de 
Gorcum. D’oCi leur est reste, dans les annales de PEglise ca tholique, le 
nom de Martyrs de Gorcum . Leur crime etait de reconnaitre Pautorit6 
du pape et de croire au dogme de la pr£sence reelle de J6sus-Christ 
dans la divine Eucharistie. Depuis la canonisation solennelle de ces 
h£ros de notre foi, Brielle est devenu le lieu du plus populaire pele- 
rinage de la Hollande ; et les protestants de la ville de Brielle ne sont 
pas les derniers k s 7 en r£jouir. 

Ce n*est pas la premiere fois que Pon raconte k des lecteurs de langue 
fran$aise le supplice de ces glorieux martyrs. La nou velle Vie a sur les 
autres le marite de la composition et d’une plus grande richesse de 
d6tails, sans que Pedification inherente au genre en ait souffert le 
moins du monde. En cherchant k situer dans leur milieu historique 
P6poque et le th&ltre de ce drame douloureux, Pauteur Stait expose au 
danger de sortir de son domaine propre. A-t-il toujours evite cet 
Scueil ? Des esprits pointilleux noteront peut-etre dans ce charmant 
petit ouvrage des redites oiseuses et quelques digressions excessives ; 
par exemple, le chap. II : La Patrie , presque entier, et la fin <Ju dernier 
chap. La Gloire. Le premier chapitre renferme une bonne etude sur 
le principal historien de nos martyrs, le celebre exegete G. Estius, qui 
fut leur concitoyen et leur contemporain. V. O. 

87. - • Moritz Meschler, S. I. Leven van den H. Aloysius 
Gonzaga, patroon der christenjeugd, volgens de zevende hoog- 
duitsche uitgave door L. Steger, S. I. Amsterdam, Van Langen- 
huysen, s. a. (1907), in-8°, xvi-310 pp., 4 planches, 2 fac-similes. 
— L’61oge de la Vie de S. Louis de Gonzague par le R. P. Meschler 
n’est plus k faire ; elle a eu sept editions en Pespace de treize ans. 
Ce beau succfes t^moigne k la fois et de la populari te du saint parmi la 
jeunesse catholique allemande et de 1’attrait litteraire de 1’ouvrage. 
Le P^re Steger espfere qu’en le faisant connaitre aux lecteurs de langue 
nlerlandaise il ne s’attirera pas la r£probation de iraduttore y traditore. 
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Qu’il soit sans crainte. Sa traduction correcte, fidile et nuancee, 
exhale Pexquise fraicheur et Ponction de Poriginal. V. O. 

88. — # Jean-Evangeliste Duver. Vie du bienheureux Jean- 
Juvenal Ancina, de POratoire de Saint-Philippe de Neri, eveque 
de Saluces. Rennes, Simon, 1905, in- 8°, XVI-S24 pp., illustrations. — 
Le B. Juvenal Ancina (1545-1604) appartient a Pige d’or de POratoire 
de S. Philippe de Niri. II y entra apris avoir professe quelque temps 
la midecine k Puni versi ti de Turin et passa une bonne partie de sa 
carriire religieuse k la maison de Naples. La mort du saint fondateur, 
arrivee en 1595, jeta un grand trouble dans son ime. II pensa 
quitter POratoire, pour embrasser un genre de vie plus austire ou 
creer une nouvelle societe de pretres missionnaires. Le ministire du 
confessionnal Pepouvantait. Les conseils de confrires devouis, parmi 
lesquels le cilibre annaliste Baronius, et surtout Pintervention du 
souverain pontife parvinrent k dissiper ces illusions. II mourut k 
Saluces, dans Pexercice de ses fonctions episcopales, victime du poison 
que lui avait verse un religieux scilirat. 

Une existence si accidentee et si pleine de marites a tente de bonne 
heure la plume de maint biographe de Pordre. Plusieurs de ces 
ouvrages, et des mieux documentis, n’ont point vu le jour, notamment 
celui du P. Bernardin Scaraggi, qui fit reviser son travail par le frire 
meme du bienheureux, le P. Giovanni-Matteo Ancina, de POratoire 
de Rome. Une autre source abondante d^nformations sont les deposi- 
tions des temoins, recueillies des 1619 au cours des procis que Pon 
instruisit en vue de la beatification de Juvenal. On comprend que, dans 
cette foule de materiaux, il y a plus a laisser qu’i prendre. Le nouveau 
biographe a-t-il toujoursfait le depart discret et necessaire ? II n’importe 
pas que je me prononce k ce sujet, son livre ne visant que le grand 
public. Tei qufil est, malgre certaine faiblesse littiraire et Pabsence de 
tout iliment de contrdle, il ne peut manquer de plaire, d^instruire et 
d T edifier. V. O. 

89. -* P. Fr. Gerommo Gracian. Peregrinacion de Anastasio. 
Dialogos de las persecuciones, trabajos, tribulaciones y cruces 
que ha padecido. Burgos, tipografia de € EI Monte Carmelo », 1905, 
in-8°, xii-330 pp. — Le nom du Pire Carme Dechausse Jirome Gratien 
n’est pas inconnu dans les fastes de la litterature espagnole du 
XVI e siicle. Au jugement d’un maitre tris competent, M. Menendez y 
Pelayo, conservateur en chef de la bibliothique nationale de Madrid, 
le meilleur de tous ses ouvrages est le Pelerinage d } Anastase. On n T en 
connaissait jusqu^ci que quelques fragments. Sa publica tion intigrale, 
dont il faut savoir gri au P. Ange-Marie de Sainte-Terise, est tout 
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k la fois un hommage rendu au talent de P£crivain et une contribu- 
tion appreciable a Phistoire de la r^forme du Carmel entreprise par 
S tc T£rfcse. C’est k ce point de vue que 1’ouvrage du P. J£rome nous 
intSresse particulterement. Ce saint religieux ne fut pas seulement un 
des directeurs spirituels de la vierge d’Avila, mais il lui preta encore, 
pour la restauration de Pordre, une aide courageuse et efficace. 

La Peregritiacibn est une sorte d’autobiographie 011, sous forme de 
dialogues entre Cyrille et Anastase, Pauteur deerit la longue serie de 
tribulations auxquelles il fut en butte, depuis le jour ou il prit Phabit 
de Carme D6chausse, en 1572, jusqu’& Pannde 1613. Le r£cit de ses 
travaux et de ses malheurs est en somme l’histoire partielle de la 
r^forme teresienne et des controverses, parfois aigues, qui agitarent un 
grand ordre religieux. A chaque page il est question de la sainte, que 
le fr&re J6rome tPh^site pas k proclamer la « fundadora de frayles y 
monj^ts descalzos » (p. 195). Au dialogue XII, il dStaille avec beaucoup 
de simplicit£ sa propre production littSraire, qui fut consid£rable, et il 
a soin de noter que, dans son Delucidario dei verdadero cspiritu, 
imprimi k Madrid et a Bruxelles, il a pris la defense de la doctrine 
spirituelle de la Mere Ter&se de Jesus. Tout le Percgrinacikn est 
impregne d’une atmosphere de mysticisme si pur, si eleve, que 
M. Menendez y Pelayo le juge digne de figurer k cote des ouvrages de 
S. Jean de la Croix et de S le Ter&se, dont le P. Jerome Gratien fut un 
des premiers et insignes disciples. V. O. 

90. — * M. Steichen, M. A. Les Daimyo chretiens ou un 
siecle de 1 ’histoire religieuse et politique du Japon, 1549-1650. 

Hongkong, Sociate des Missions 6trangeres, 1904, in-12, x-454 pp. — 
Le livre de M. St. embrasse la meme periode que PHistoire du Japon 
de MM. Murdoch et Yamagata, parue en 1903 et dont nous avons 
rendu compte il y a deux ans ( AnaL BolL } XXVI, 502-508), avec 
d’autres publications concernant les Japonais du XVI e si&cle. Sauf 
les tendances rationalistes d’une part et le ton franchement catholique 
de Pautre, c’est etonnant combien ces deux ouvrages se ressemblent 
pour le fond des choses. Qu’on ne veuille voir dans cette remarque 
aucune insinuation d^sobligeante. J’entends dire seulement que les 
recherches les plus recentes n’ont guere contribue a accroitre la 
documentation fournie par les epistoliers et les ecrivains du XVI e et 
du XVII e siecle. De plus, M. Murdoch procede davantage par 
syntheses et [apertus g£n£raux, tandis que M. Steichen s’attache k 
entasser une foule de menus details dans la monographie qu’il consacre 
successivement k chacun des principaux seigneurs feodaux (daimyo) 
de cette epoque. Parmi ces daimyo, quelques-uns ont £t6 de bien 
rudes chretiens ; tel cet Omura Sumitada, dont la vie est d’un interet 


Digitized by ^■ooQle 



DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 


245 


captivant (ch. 2 et 3) ; d’autres, en plus grand nombre, l^ont guere 
rdsist£ aux assauts de la persecution. « Ceux qui ne firent pas d^fection, 
et iis furent trfes rares, se retirerent tout a fait de la vie politique, afin 
deviter la disgr&ce. Pas un seul n’eut le courage de braver la colfcre 
des tyrans » (p. 396), et les plus feroces pers^cuteurs se rencontr&rent 
surtout parmi les daimyo apostats. Ce qui ressort en outre du travail 
morcelS du missionnaire fran<;ais, ce sont les cdtes bizarres du 
caractfcre japonais, qu’il juge avec beaucoup moins de faveur que 
P6crivain anglais, tout comme il exprime avec plus de mod6ration et 
d’impartialite ses appr£ciations concernant le c6te religieuxdes 6v6ne- 
ments et des personnages de cette 6poque. Grace a la parfaite sinc6rit£ 
de son langage sur le compte de tous ceux qui s’employ^rent k Pevan- 
g61isation du Japon, son livre aidera, nous n’en doutons pas, k dissiper 
bien des prejug6s, que des Scrivains passionnes se plaisent k entretenir 
contre les travaux apostoliques de S. Francis Xavier et de ses 
successeurs. V. O. 

91. — # Saint Vincent de Paul, treize ans cure de Clichy, 

de 1612 a 1625. Clichy, au presbytere, s. a. (1908), in-12, 50 pp., 
illustrations. — Brochure de propagande, dont 1’auteur anonyme 
ach^ve de dSmontrer, apres 1’abbe Lecanu ( Histoire de Clichy-la - 
Gare?i?ie, Paris, 1848), que S. Vincent de Paul exenja les fonctions de 
cure k Clichy pendant treize ans au moins, et non pas pendant un an, 
comme 1’avaient pretendu jusqu’ici tous ses biographes. V. O. 

92. — # A. Laveille. Le Bienheureux L.-M. Grignion de 
Montfort (1673-1716) d’apres des documents inedits. Paris, 
Poussielgue, 1907, in-8°, xxxn-562 pp., portrait. — Cette fois nous 
possedons, je crois, la Vie definitive du B. Grignion de Montfort. Les 
biographes ne lui ont pas manque jusqu^ci, et son nouvel historien a 
dress6 la liste de ses devanciers, en caract£risant selon son merite Tceuvre 
de chacun d’eux. Chez tous on releve des d£fectuosit£s et des lacunes, 
ou des longueurs et des exagerations, des anachronismes et des 
defaillances de critique ; bref, c’est le fond ou la forme qui laisse k 
d^sirer. La grande superiorite du travail de M. Laveille reside dans la 
methode strictement scientifique qu’il a suivie (1), dans la masse des 
documents inedits qu J il a mis au jour et qui lui ont permis d^jouter 
plusieurs traits nouveaux k la physionomie du bienheureux, dans la 
maniere habile de raccorder les actions de son heros k l’histoire reli- 
gieuse des temps et des lieux ou il a vecu et dont iis sont comme une 

(1) Voir, par exemple, sa discussion sur les origines de Tinstitut des Fr&res 
de Saint-Gabriel, dont plusieurs auteurs attribuent la creation au B. Grignion 
de Montfort (p. 480-83). 
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empreinte vivante et expressive, dans des 6chapp£es vraiment lumi- 
neuses sur PSvolution, au commencement du XVTII e si&cle, du 
jansSnisme, qui poursuivit de ses vexations et de son hostilite sourde 
luminent serviteur de Dieu, dans une facture littSraire tout k la fois 
grave et attrayante, malgr£ Paspect uniforme des sujets k traiter, 
enfin dans l’impartialit6 et la pondera tion des jugements 6mis tant 
sur Pattitude et la conduite d’une foule d*individus notables de 
l T 6poque, que sur les singularitas, voire les pieuses bizarreries du 
personnage principal . Dfes les premi&res pages du volume, on sent 
qu T on n’a point affaire k un pan6gyriste, et cette impression s*accentue 
encore k mesure qu'on en poursuit la lecture ; et pourtant on ne peut 
s’empecher de convenir que c’est 1 k un beau livre d’edification, en 
prenant ce mot dans son acception la plus elev£e. S’il s’y rencontre 
un Grignion de Montfort qui ne peut guere int^resser que les familles 
religieuses qu*il a fondees, il en est un autre, 1’apotre des campagnes, 
1’aumdnier des humbles et des indigents, le charitable Samaritain, 
toujours gai, toujours debout au chevet des malades delaiss6s, le pro- 
moteur pratique des ecoles primaires gratuites pour les enfants pauvres 
et le Champion d’autres ceuvres sociales, qui apparait comme un pre- 
curseur des temps actuels et ne peut manquer d’attirer k lui les hommes 
de cceur de tous les pays. Sans doute, le venSra ble cur£ d’Ars, que 
P^glise vient de placer sur les autels, marite d’6tre propos£ k 1’imita- 
tion du clerge paroissial pour 1’accomplissement parfait des fonctions 
pastorales ; le B. Grignion de Montfort n’en demeure pas moins, de 
son cote, le modele du missionnaire apostolique, evang£lisant les classes 
ouvri&res dans les conditions les plus ingrates, et reussissant k les 
ramener k Dieu plus encore par la force de ses exemples et par son 
intarissable bonte que par 1’eloquence entrainante de ses discours. 
Encore ne faudrait-il pas laisser dans l’ombre 1’eminent theologien, le 
moraliste, l’6crivain asc6tique, que fut ce pretre extraordinaire. 
M. Laveille excelle k mettre en lumi&re les phases diverses de sa 
carri&re feconde et mouvementee; et Ton peut dire que Papotre de la 
Croix et du Rosaire a enfin trouve un historien digne de sa personne 
et de ses oeuvres. V. O. 
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Plusieurs de ces travaux seront Tobjet d’un compte rendu 
dans un prochain numero de la revue. 

* Bacon (Benjamin Wisner). The Bcginning of Gospel history . A historico-critical 

Inquiry into the sources and struetur es of the Gospel occor ding to Mark ... 
London, Frowde, 1909, in-8°, XLi-238 pp. 

* Baring-Gould (S.) *nd John Fisher. The Lives of the British Saints. Vol. II. 

London, Clark, 1908, in-8°, iv-477 pp., illustrations. 

* Boehmer (H.) Chronica fratris Iordani. Paris, Fischbacher, 1908, in-8°, 

LXXXII-93 pp. (= COLLECT ION D^TUDES ET DE DOCUMENTS, VI). 

* Braig (Karl), Gottfried Hoberg, Cornelius Krieg, Simon Weber und 

Gerhard Esser. Jesus Christus. Vortrage auf dem Hochschulkurs zuFrei- 
burg im Breisgau 1908 gehalten. Freiburg i. Br., Herder, 1908, in-8°, 
vm-440 pp. 

* Caillard (Le chanoine V.) La vinSrable Anne-Marie Javouhey, fondatrice de la 

CongrSgation de Saint-Joseph de Cluny (1770-1851). Paris, Gabalda, 1909, 
in-12, 11-223 pp. (Les Saints.) 

* Cav£:ne (Leon). Le cSlebre Miracle de Saint Janvier a Naples et h Pouzzoles, 

examini au double point de vue historique et scientifique, avec une introduction 
sur le miracle en gSnSral. Paris, Beauchesne, 1909, in-8°, xvi-356 pp., 
35 gravures. 

‘ Delehaye (Hippolyte), S. I. Les LSgendes grecques des saints militaires. Paris, 
Picard, i 909, in-8°, ix-271 pp. 

* Delplace (L.), S. I. Le catholicisme au Japon. Saint Franfois-Xavier et ses pre- 

miers successeurs. 1540-03 . Malines, Dierickx,s. a.(i9o8), 282 pp., illustrations. 

* Der heilige Franz von Assisi von Fritz Kunz, mit Text von Heinrich Federer. 

Miinchen, Gesellschaft fur christliche Kunst, 1908, in-4 0 , 48 pp., chromo- 
gravures, gravures. 

* Fenols (L’abb6 de). Les origines du monas iere et de la ville de Castres. Albi, 

1908, in-8°, 69 pp. Extrait de la Semaine religieuse du DiocfesE d’Albi. 
*Genler (Le R. P. Fr. Raymond), O. P. Vie de saint Euthyme le Grand (377- 
473). Les moines et F fc glise en Palestine au V e siecle. Paris, Gabalda, 1909, 
in-12, xxxn-305 pp., illustrations, carte. 

* Goussen (Heinrich). Die christlich-arabische Literatur der Mozaraber. Leipzig, 

Harrassowitz, 1909, in-8°, 31 pp. (= Beitraege zur christlich-arabischen 
Literaturgeschichte, IV.) 

* Grimley (Horatio). Saint Francis and his Friends. Rendered into English from 

Franciscan Chronicles. Cambridge, University Press, 1908, in-32, xvi-272 pp. 

* Hiral (Le P. Ange-Marie), O. F. M. Vie de saint Franfois Solano, de Fordre 

des Frbres Mineurs, apdtre de P A mirique miridionale. 1540-1610 . Soci6te 
Saint- Augustin, Desclee, De Brouwer et C»«, s. a. (1906), in-8°, xvi-303 pp., 
gravures. 

* Huber (P. Michael), O. S. B. Textbeitrage zur Sicbenschldf er legende des Mittel- 

alters. Extrait des Romanische Forschungen, t. XXVI, p. 462-583. 

* Kaufmann (Cari Maria). Dritter Bericht uber die Ausgrabung der Menas- 

Heiligtumer in der Mareoiiswiiste. Cairo, Diemer, 1908, in-4 0 , 30 PP-, 64 plan- 
ches et illustrations. 

* Kronenburg (J. A. F.), C. SS. R. Maria' s Heerlijkheid in Nederland. Tome V. 

Amsterdam, Bekker, s. a. (1908), in-8°, 701 pp., illustrations. 
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* Lietzmann (Hans). Antonius Leben desheiligen Symeon stylitesfur Unterrichts- 

zwecke herausgegeben. Leipzig, Hinrichs, 1908, in-8°, 62 pp. 

* Male (£mile). Lart religieux de ia fin du moyen dge en France. 6 lude sur ficono- 

graphie du moyen dge et sur ses sources cTinspiration. Paris, Colin, 1908, in-4 0 , 
xn-558 pp., 250 gravures. 

* Manteyer (Georges de). La Provence du premier au douzibme sibcle. E tudes 

(Thistoire et de giographie po litique. Paris, Picard, 1908, in-8°, 531 pp. 
(= M^MOIRES ET DoCUMENTS PUBLIUS PAR LA SOCltfT^ DE L’IsCOLE DES 
CHARTES, VIII). 

* Matrod (Henri). Le voyage de Fr. Guillaume de RubroucI (125 3-125$). Couvm, 

1909, in-8°, 127 pp. Extrait des Studes Franciscaines. 

* Merlet (Rene). La cathbdrale de Chartres. Paris, Laurens, s. a. (1909), in-12, 

100 pp., 38 gravures et pians. 

* Meyer (Friedrich). Der Ursprung des jesuitischen Schutwescns. Ein Beitragzur 

Lebensgeschichte des heiligen Ignatius. Inaugural Dissertation. Grafenhai- 
nichen, Schulze, 1904, in-8°, 56 pp. 

* MiCHAUD(Le R. P. P.). Vie du vSnirablc Louis-Marie Baudouin, fondateur des 

Fi/s de Marte- Im macu Ue et des Ursulines de ySsus. Seconde 6dition, revue et 
. comptetee par le R. P. Alphonse-Marie Ailleaume. Bruxelles, Dewit, 
i9C>9,in-8 0 , 521 pp., portrait. 

* MQller (Adolf), S. I. Galileo Galilei und das kopemikanisc/ie Weltsystem. 

Freiburg im Br., Herder, 1909, in-8°, xii-184 pp., portrait. (= Stimmrn aus 
Maria-Laach, Erganzungsheft ioi.) 

* Nau (Fran^ois). Histoire et sagesse cfAhikar C A ssyrien (fils IA nacl, neveu de 

Tobie). Traduction des versions syriaques avec /es principales diffSrences des 
versions arabe, armbnienne , grecque f n&o-syr iaque , slave et roumaine. Paris, 
Letouzeyet An6, 1909, in-8°, 308 pp. 

* Petrovu* (Fr. Leo), O. F. M. Disquisitio historica in originem usus slavici 

idiomatis in liturgia apud Slavos ac praecipue Croatos. Mostar, 1908, in-8°, 
xvi-88 pp. 

* Preuschen (Envin). Vollstdndiges Griechisch-Deutsches Handwdrterbuch zu den 

Schriften des Neuen Testaments... 3® Lieferung. Giessen, Topelmann, 1909, 
in-8°, pagine coi. 321-480. 

* Radice (Benedetto). II casale et Fabbazia di S. Maria di Maniace . Appunti 

storici con documenti inediti. Palermo, 1909, in-8°, 104 pp. Extrait de 
1 ’ArCHIVIO STOR1CO SiCILlANO, t. XXIII, p. I-I04. 

‘ Savio (Fedele), S. I. Nuovi studi sulla questione di papa Liberio. Roma, Pustet, 
1909, in-12, 127 pp. 

* Schwartz (£douard). Eusebius Kirchengcschichte. Kleine Ausgabe. Leipzig, 

Hinrichs, 1908, in-8°, 442 pp. . 

* Susta (Josef). Die Rbmische Kurie und das Konzil von Trient unter Pius IV. 

Zweiter Band. Wien, Holder, 1909, in-8°, xxvn-605 pp. 

* Tacchi Venturi (Pietro), S. I. Stato della Religione in Italia alia metit dei 

secolo XVI Roma-Milano, Albrighi, Segati & C., 1908, in-8°, xxvn-292 pp. 

* Uriarte (P. J. Eug. de), S. I. Catklogo razonado de obras andnimas y seuddnimas 

de autores de la Comparia de Jeshs pertenecientes a la antigua asistencia 
espahol... Tomo III. Madrid, Rivadeneira, 1906, in-4 0 , xu-651 pp. 

* Van Gennep (Amold). Les rites de passage. Etude systbnatique des rites de la 

porte et du seuil, de ChospitaliU , de ladoption... Paris, Nourry, 1909, in-8°, 
11-288 pp. 
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UNE PASSION ARMMlENNE DE S. GEORGES 


La legende de S. Georges semble destinee k defrayer longtemps 
encore PactivitS des hagiographes. Jusqu’en ces dernieres annues 
elle a irispire un bon nombre de publications, dont les unes laissent 
la question entiere et dont les autres ouvrent de nouveaux probtemes 
a cole et au deli de ceux qu^lles resolvent. Les plus importantes de 
ces etudes sont enumerees dans un livre tout recent, ou Phistoire du 
cel&bre martyr occupe une place considerable (1). A cette liste d6j<4 
longue, M. le professeur Krumbacher ajoutera bientot un recueil de 
textes grecs, avec un memoire de sa fa^on (2), qui ne manqueront pas 
de donner le branle k des recherches ulterieures. II y a donc espoir 
de ne pas faire oeuvre entierement inutile en signalant k Pattention 
des erudits la Passion arm^nienne dont la traduction est donnee 
ci-apr6s. 

Elle a pour titre : */ lfiujiufLu/bm.lJ-[iLb unt.fi fi L ijuun.iui.n fttrtu f- 

ik u, jb' b '/*(•/• utnnu[i fitfuij iniLiu9fi IfojJ-ufUuMunA m if iu „ 

Liifimyh : Passio sancti et gloriosi Christi martyris Georgii coram 
regibus septuaginta. Publiee en 1849 par les RR. PP. Mechita- 
ristes de Venise, k Poccasion d’une fete jubilaire (3), elle semble avoir 
reneontre un accueil assez dedaigneux, meme parmi le public 
qui etait le mieux en mesure de Papprecier (4). L’oubli complet 
ou on Pa laissee retomber est cependant tout k fait injuste. Au 
plus rapide examen, il est visible qiPelle doit tenir, d’une relation 
etroite, k Paneienne Passion grecque representee par les fragments 

(1) H. Delehaye, Les legendos grecques des saints militaires (Paris, 1909), 
p. 45 et suiv. — (2) Cf. BHG i . y 672, 678, 679. — (3) i^wpj) uppnjh %£npnwj 
qoptmlwpph : Vita S. Georgii stratelatis (Venise, 1849), p. 29-53. Le m&me recueil 
contient (p. 5-28) une autre Passion de S. Georges correspondant a la Passion 
grecque fj p£v toO aurrf)po<; fyuev 'IqaoO Xpia-roO ( BHG . 671), et differentes 
pisces hagiographiques que l’on trouvera detaillees avec les documents orientaux 
concernant S. Georges dans la Bibliotheca hagiographica orientalis , n° 309-322. 
Quelques extraits de compositions po^tiques terminent le volume. — (4) La Passion : 
S btunh if bpnj a seule 6te re6dit6e dans la collection hagiographique des 
HR. PP. M6chitaristes de Venise : i \u*pp U tl^mjiupuihnLppLi^p uppng : Vitae et 
Passiones sanctorum, I (Venise, 1874), p. 252-66, qui contient, p. 273-77, un texte 
different des deux premiers. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 17 
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palimpsesles de Vienne (1), et par les deux vieilles recensions 
latines qui remplacent provisoirement 1’original disparu (2). Elie 
cadre de maniore tres satislaisante avec les debris conservas du 
texte grec, et elle peut meme aider 4 en reeonstiluer quelques 
bribes. Comparee aux deux documents latins, elle semble tenir 
le milieu entre l’un et l’autre. Plus complete que BHL. 3367, elle 
est dans 1’ensemble moins detaillee que BHL. 3363, sauf pour les 
§§ 1-7, ou elle se rapproche davantage de la recension copte publiec 
par M. E. A. Wallis Budge (3). Le miracle du bocuf ressuscile par 
S.Georges pour lefilsd’une pauvre femmeest passe sous silence(§12). 
C’est, avec la suppression de 1’apostille de Pasicrate (§ 21), la seule 
alteration qui alteigne un peu profondement la physionomie du 
document. Quant aux particularites d’expression et aux variantes 
caracteristiques, notre texte coincide lantot avec BHL. 3363, tantol et 
plus souvent avec BHL. 3367, lequel, etant moins abrege, doit avoir 
respecte davantage la redaction originale. Parfois aussi il s’ecarte des 
deux traductions latines pour rejoindre la traduction copte. D’apres 
1’ensemble des legons ou il se separe et se rapproche tour i tour 
de chacune de ces trois recensions, on scrait porte ii croire qu’il 
remonte au texte primitif par un intermediaire distinet de celui dont 
elles derivent. Aucune de celles-ci du reste ne serre d’aussi pres que 
lui les fragments conserves du texte grec. 11 nous suflil pour le 
moment de signaler ce fait, dont la preuve est a la portee de ceux 
qu’elle interesse, dans les notes jointes a la traduction ci-apres. 

Comme les fragments grecs et comme les deux recensions latines, 
notre version armenienne est d’un style non pas neglige, mais absolu- 
ment inculte. Par endroits, elle n’est qu’une enfilade de mots plus ou 
moins estropies entre lesquels il faut renoncer ii trouver une rclation 
grammaticale. Ailleurs les mots s’agencent vaille que vaille, mais le 
sens g4neral de la phrase est inepte. Plus d’une fois, on peut deviner 
sous ce galimatias 1’expression grecque qui, a la m6mc place, a fait 
trebucher dans une direction differente le traducteur latin. En 
d’autres cas, 1’interprele armenien a trouve dans son modele, ou 
il y a lui-meme introduit par une erreur de lecture, une variante 
parfaitement reconnaissable, qui garantit, a sa manicre, la legon 
originale. 

lndependamment de ces coincidences, 1’incorrection llagrante qui 

(1) Cit6s ici d'apres 1'wlition de F. Vetter, Der heilige Georg des Reinbot von 
Dume (Halle, 1896), p. xx-xxm. — (2) W. Arndt, Verhandlungen der kimigl. 
Sdchsischen. Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig, philol.-hist. Cl., 1. XXVI 
(1874), p. 49-70 = BHL. 3063; F. Zarncke, ibid., t. XXY11 (1875), p. 265-77. — 
(3) E. A. Wallis Budge, The Marlyrdom and Miracles ofSainl Georgesof Cappadocia 
(l.ondon, 1888), p. 1-37. 
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a sans doule attire sur la version armenienne le dedain des purisles, 
ajoute i 1’interet et i la valeur documentaire de cette pi4ce. Elie 
fournit une nouvelle raison de croire que la Passion primitive de 
S. Georges elait consue dans cette phraseologie incoherente et 
anonnante que l’on rencontre parfois, 4 la plus basse couche de la 
litterature apocryphe, dans certains ecrits semi-occultes. La version 
copte, qui estd’aspecl beaucoup moins sauvage (1),serait donc de ce 
chef m£me suspecte d’avoir ete retouchee, soit par le traducteur 
6gyptien, soit par 1’auteur de la recension sur laquelle il a travaille. 
11 n’en est pas moins sur qu’elle procede direclement d’un texte grec. 
C’est ce qui en fait Pimportance 4 notre point de vue. 

Du reste, si le document original 4tait bien ce que nous supposons, 
toutes les versions et meme toutes les copies qui en derivent, doivent 
elre plus ou moins infideles. Un texte crible de non-sens, de sole- 
cismes, de termes impropres et de phrases avortees, ne se laisse pas 
traduire exactement ; parce que ces defauts d’expression, 4 supposer 
qu’on veuille les conserver, n’ont pas leurs equivalents de langue 4 
langue. 11 faut m6me un effort d’attenlion soulenu pour le transcrire 
sans y remplacer les anciennes fautes par de nouvelles, ou sans le 
corriger instincti vernent. Pour resister 4 la tentation de Pam61iorer 
et d’y suppleer ce qu’il laisse 4 deviner, il faut un scrupule de 
probiti que l’on ne peut supposer 4 la moyenne des copistes 
d’autrefois. II convient donc, dans le cas prdsenl, de regarder comme 
douteux, jusqu’4 plus ample informe, tous les details sur lesquels on 
n’a que le t^moignage d’une seule version. 

Les memes raisons qui viennent d’etre exposecs nous ont empeche 
4 notre tour de donner un simple decalque du texte armenien. On 
s’est attache 4 lui conserver son aspect natif, sans aller jusqu’4 com- 
puter la ressemblance en le parsemant d’inuliles barbarismes. Le 
sens qui apparati sous une expression impropre a ete rendu, le mieux 
qu’on pouvait, en langage intelligible (2). On ne s’est pas non plus 
astreint 4 remplacer toujours la mdme locution armenienne par la 
meme locution latine. Cette methode qui ne tient pas compte de la 
signification occasionnelle des mots, conduit parfois 4 des resultats 
aussi decevants que son principe est arbitraire. 

Les variantes indiquees sont empruntees 4 1’edition meme. Le 
texte armenien a ete publie, semble-t-il, d’apr£s deux manuscrits du 
XI II® si4cle. Les armenistes de Saint-Lazare, 4 qui l’on doit tant de 

(1) La traduction anglaise de M. Budge renforce un peu plus qu’il ne conviendrait 
cette impression exacte dans Tensenible. Si l’on veut en presser les termes, il est 
prudent de la contrdler sur son original. — ■ (2) Nous mettons entre ( ) les termes 
explicatifs, entre < > ceux qui semblent n 6 cessaires au contexte sans toutefois y 
etre sous-entendus; [ ] indique les mots qui embarrassent le sens. 
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precieux ouvrages, ne suivaient pas encore, en ee temps-li, la 
methode plus scientifique qu’ils ont heureusement adoptee aujour- 
d’hui dans leurs publications. L’appareil critique, reduit k la plus 
simple expression, ne permet pas de discerner k quel manuserit 
appartiennent la legon adoptee et celles qui sont mentionnees en note, 
ni comment ces dernieres se raccordent au texte courant. Dans le 
cas present, il semble de plus que le classement des manuscrits n’ait 
pas 6te heureux, puisque, contrairement k 1’ordre de preference qui 
s’impose (1), le roi qui persecute S. Georges est appelc Diocletien 
dans le texte principal et Datianus (Aabiavoq) dans les variantes. Bien 
que ces dernieres ne soient pas indiquees au complet (2), et que le 
manuserit qui les a fournies semble tres abrege vers la fin (3), 
nous avons cru permis de les retablir en meilleure place dans la 
traduction, quand elles affectent le sens de la phrase. 

Comme le mieux est souvent 1’ennemi du bien, nous avons renonce 
i encombrer les notes explicatives de refbrences aux textes paralteles. 
II est Iort probable que plus d’une recension, par ailleurs iort dena- 
turee, a conserve des legons appartenant k la redaction primitive. 
Mais le but tres modeste de ce travail ne nous imposait pas d’aller 
les y glaner. La version ci-dessous a £te conlrontee, aux passages 
douteux, avec les recensions deji citees : 

G =BHG. 671. 

L 1 = BHL. 3363. 

L 2 = BHL 3367. 

C = le texte copte (4). 

On ne s’etonnera pas de trouver ga et la citce, k cotc de ces docu- 
ments, la Passion de S t0 Catherine d’Alexandrie (5). De tous les 
textes grecs publies c’est cclui qui rappelle de plus pres le Martyre 
de S. Georges, dont il reproduit, en les alterant k peine, certains 
motils carae teristiques. P. P. 

(1) Cf. Delehaye, 1. c., p. 51. — (2) Voir la preface de l’6diteur anonyme (jointe 
au faux-titre, sans pagination). — (3) U . ^npqwj, p. 51, note 2. — (4) Le 

texte arm^nien est indique par la sigle A. Comme il n’est pas certain que 1‘editeur 
d6signe constamment le meme manuserit par la rubrique : « 1’autre exemplaire », 
la provenance des variantes n’a pu etre indiquee, sauf en quelques endroits 011 elle 
est accidenlellement reconnaissable. — (5) J. Viteau, Passions des saints tcaterine 
et Pierre d' Alexandrie, Barbara et Anysia (Paris, 1897) = BHG . 30 et 31. 
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Passio sancti et gloriosi Christi martyris Georgii 
coram regibus septuaginta (i). 

1 . Tempore (2) persecutionum ecclesiae Christi, quibus diebus 
coniuncta saeviebat impietas universa, cum reges tamquam 
5 procella furens, consisterent, disperdebant (3) pietatis praecones 
et secundum impietatem suam idolis sacrificare cogebant. Porro 
Datianus 1 rex, in sella iudiciali sedens (4), litteras scripsit hoc 
exemplo : « Rex autocrator Datianus 2 universae terrae salutem. 
Cum ad meum auditum fando pervenerit (esse qui) Mariae natum 
10 colant eumque adorent, dum Apollo et Hermas [et Hermes (5)] 
et Heracles, et Hephaestus et Pesagron (6) et alii e [falsis (7)] nu- 
minibus non adorantur, Christum vero, quem Iudaei cruciatibus 
consumpserunt, deum esse dicant ; idcirco regia nostra potestas 
diis nostris beneficis sacrificandi praeceptum edicit, et propterea 
15 his litteris mandamus ut id veniat ad notitiam universae terrae. » 
Harum epistularum cum fama cito percrebruisset, collectis 
<populis> universae terrae, advenerunt regnatores septuaginta 
cum multitudine copiarum suarum, ita ut eos locus ille capere 
non posset. Sedit igitur Datianus 2 rex autocrator, circumdatus 
20 regibus qui cum eo erant, cruciatuumque instrumenta coram se 
afferri iussit. Erant autem haec instrumenta ciusmodi : arculae 
aeneae, sartagines, gladii bipennes, forfices dentarii, lebetes et 
furcillae, rotae, verua, mortaria, clavi, terebrae longiores, 
equulei (8), et machinae quotquot antiquitus arte ferraria compa- 
25 ratae erant. Iussit porro haec in medio poni, ut cui consilium 
esset (fidem) profitendi, is tormentorum aspectu perterriti illud 
dimitteret, prospiciens se istis examinatum iri. Itaque per 
menses tres nemo ausus est dicere : « Christianus sum ». Dixerat 
enim draco ille callidus : « Si quem invenero mihi resistentem, 
30 postquam eum diis sacrificare coegero, excitabo (9) in illum 
patrias saevitias (easque) variis cruciatibus cumulabo atque arti- 
bus exquisitissimis, (quorum) exitus erit mors martyrum » (10). 

1 . — 1 Dadianus. — 2 Diocletianus. 

( 1 ) Gf. G fragm. 111 : Saxeti napxupia aou Sv xoT<; 0' fiaaiXeOaiv xouxon;; 
item C. L l et L 2 reges LXXII habent. — ( 2 ) Hic incipit G fragm. 1. — ( 3 ) A : et 
disperderent . — (i) Hic desinit fragmentum graecum. — ( 5 ) \jpifwu U \jpif£u. — 
((i) <f| hutuqpnk. Legendumne cum L 2 et C : \}t(unfiuh^pnif ; Scamandron (Sea- 
mandrus) an cum C ibidem, tynup^nh ; Poseidon ? — ( 7 ) p iiuuinnLtubnq, ubi 1 
vel ab interprete, vel a librario superstitiose additum est. — (8) IqwinLb^ : machi- 
nae ad solvendos nervos? cf. L l : nerbona incidam . — (0) ld est innovabo. — 
(t0) mbuntpug \ videntium (— testium?). 
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2 . Tum illuc accessit, quasi stella oriens inter caelum et terram, 
iuvenis quidam de gente martyrum, e Cappadociae regione, • 
nomine Georgius, miles e legione Licratensium (i) aspectu 
decorus, fide perfectus, permultisque opibus ditatus. Cucurrit ad 
tribunal regis ut ab eo compleretur desiderium suum. Cum autem 5 
vidisset sanctus Georgius adorari daemones, quae in promptu 
habebat festinanter pauperibus dedit, vestibus suis se exuit, cla- 
mavitque dicens : « Christianus sum ! Consilia vestra minasque 
reprimite, o iudices et reges ; neque eos qui dii non sunt, deos nomi- 
netis quia Dii qui nec caelum nec terram creaverunt, peribunt. » 10 

3 . Intuitus autem illum draco iste abyssi, dixit (2) : « Interlatebas 
illic aliquantulum ; iam accede diisque sacrifica. Prudenter illos 
time ; quia optime noverunt reis veniam largiri (3). Proinde scito 
Apollinem esse qui caelum suspenderit. Aesculapius autem terram 
fundavit. Scamandros (4) et Erastes (5) solem lunamque illumi- 15 
narunt. Iam quod attinet ad eum quem dicunt Christum, is nihil 
eiusmodi fecit. Verum dic mihi e qua sis urbe, quod nomen tuum 

et quae causa te huc adduxerit. » Dixit porro sanctus Georgius : 

« Si quidem Apollo .caelum suspendit, rectum est quod dicis 
hunc esse deum. Et si Aesculapius terram fundavit, recte dicis 20 
eum deum esse. Verum nonne te pudet, o ter miserande, deos 
nominare idola tua ? Ego vero nec propter te nec propter reges 
qui tibi assident nomina dicam prophetarum ; sed iis <qui 
astant (6)> paucis memorabo misericordiam <Dei> : Quodnam 
responsum ad haec mihi facis, o rex? cUtrum iudicas colen - 25 
dum (7)>, Petrum apostolorum principem an Apollinem, terrae 
perniciem? Eliam Thesbitem qui vel in caelo ambulans (8) ad 
caeli fornicem accessit? Menandrum (9), qui Pisdos (10) fascinavit 
a Menandrio gravidatam, ex quo genuit (haec) duos filios Araph 
et Aphoin, primos (urbium) conditores Ponticos (1 1), qui propter 30 

(1) A : A I JtlipuwtuigLng. — (2) A, hic et passim : dicit. — (3) C : Dii cognoscunt 
eos qui se colant sibique oboediant et noverunt eos punire qui sibi non oboediant. 

(4) Cf. p. 253, annot. 6. — (5) A : \jpwuvii;u. — (0) L 2 : non propter te nec propter 
eos qui in circuitu tuo sunt dico testimonia Dei et iustitia Christi , ut credat totus 
populus...; L 1 : sed populo qui expectaturo semper Dei misericordiam dico; 

C : sed propter multitudines quae astant. — (7) L 1 : Quibus diis suadis me immo- 
lare... ; L 2 : Quibus diis me dicis sacrificare ... ; item C. — (8) A : jbpirfthu 

wl b L n *l . Profecto legendum jhpkbv : in terra conversans; cf. C : ecjllOCJJJ 

gJ2S.eit IlKAgJ : dum in terra incedit. — (9) C : Scamandros ; (L 2 non 

procul hoc loco nominat Martem). — (10) A : typugnu • videsis annotationem inse- 
quentem. — (11) A Ijnptfl; bhwL bptjnLu npqpu qXLipnjh U qMjiuJtp I <1 | nUuuugpp 

l iw/uuiifibnw ; c : njJKUIK JIT6 r f~ ULHTJi $H eT.S.qep!JieC 
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facinora sua in profundum maris demersi sunt ? Apollinem vel 
Herculem an coronam nostrorum prophetarum, apostolorum, 
martyrum ? Et dona Mariae Deiparae an (dona) Apollinis vestri 
homicidae (1)? Erubesce, o <rex (2)>, de tyrannis tuis, quia 
5 non dii sunt sed idola muta » . 

4 . Rex autem ira excandescens iussit eum suspendi mediae 
absidi (3), ferreisque pectinibus lacerari, donec viscera eius humi 
diffluxerunt et totum eius corpus cruore foedatum est. Quae vul- 
nera postquam fortiter tulit, iussit (rex) fieri calceos ferreos et 
10 (pedibus) eius aptari, atque in cruribus (4) eius clavos infigi. 
Coeperuntque clavis nervos pedum eius perforare, et sanguis 
eius circum (5) fluebat. Cum autem haec vulnera fortiter tole- 
rasset, eum capite deorsum verso suspenderunt clavosque capiti 
eius infixerunt, et eum in carcerem coniecerunt. Iussitque (rex) 
15 altam catastam exstrui, in qua pedes eius clavis figerentur. 
Iussitque eum deponi modiolumque in capite eius imponi, et 
velut securi (6) contundi caput eius. Et cerebrum capitis 
eius per nares eius diffluebat. Tunc iussit eum in carcerem 
conici. Attulerunt autem palos quattuor iisque pedes manusque 
20 sancti alligarunt. Et <iussit> saxum ingens et grave magno 
conatu afferri imponique super eum. 

c<s.<s.p neu c<s.p<$<s.T] njo$<uu hpeqi~ irre nonTOc 

'fSiKJ : (Scamandros) adulter Medus (ex Media), qui genuit Saar et Sarphat 
Ophaniostf) bellatores (conditores?) Ponti urbis. Collatis inter se 0$AJII 
et rescribendum videtur dptpoTv. Pro Media nominatam hic fuisse suspicor 

Medaeam illam veneficam e Colchide. Huic etiam loco lucem aliquam afferre potest 
Passio latina quam edidit P. M. Huber (Zur Georgslegende, Erlangen, 1906) et 
cum alio exemplo contulit K. Zwierzina (Bemerkungen zur Ueberlieferung des 
(iltesten Textes der Georgslegende , Prag, 1908, p. 8). — (1) A : h qiqwpqkuh 

JJiuppunf/tL uiuuinLwbutbhp , b flt; qbbp q\\jqnqffijt; ifiupq.iuuiqwhfih, Cf. 

L 1 : quem mihi similem facis Etiam (eos?) vel lezabel interfectricem propheta- 
rum aut certe Mariam ... ; C : Cui illos similes facis (eKOOXlT€Jl JULA1CDOT 
eitJUL) lezabel interfectrici prophetarum an Mariae... Ergo in armenia ver- 
sione scriptum olim fuit: 8 bqiupkL m J tfiupqtupkutqiuhp : 'leEageX npo<pryroKTovip. 
Prima verba incerta sunt. — (2) A : uuftuibini[ p pttuutLnpmgq • lege : 
ujiTuj^bu /, nif <pwqwLnp>; ita L 1 , L*, C. — (3) Pressius : oculo absidis : p ppqjp 
(pqpjp) Ifwifwpp. I, 1 : in haeculaeum ; L* : in aculeo ; C : epUt0TApjOJl. — 
(4) A : i. e. in minora crurium ossa. Profecto perperam intellecta fuit vox 

nepdvq quae hoc loco legebatur ; L 1 : acutis <c>lavavit pedes eius (ita fere et C) ; 
I.* : acuti feirei longi qui figerentur in calcaneis eius. — (5) A : i"Lp£ : sed I. 1 : 
sicut aqua ; legendumne igitur pppb qlntp : sicut aqua ? — (6) A : npiqku wqnnj 
( uuilfpuiL : ascia ?) ; L 1 malleo ferreo; L 2 : plumbo; C : clavo. 
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5 . Hac autem nocte visus est Dominus ei dicens : « Confirmare 
et animosus esto, martyr mi Georgi. Per me ipsum iuro (1) inter 
natos mulierum neminem esse maiorem Iohanne baptista et 
propheta, neque in regno meo inter martyres meos maiorem te 
surrecturum. Nam passio tua coram regibus septuaginta futura 5 
est eaque per annos septem, ter- morieris et ego te suscitabo ; in 
quarta autem cmorte tua> ipsemet ad te supra nubem veniam 
cum sanctis angelis, accipiamque depositum quod commisi in 
venerando corpore tuo (2). lam confirmare neque formides. » 
Quae cum dixisset (3) Dominus, in caelum elatus est cum angelis 10 
suis. Sanctus vero Georgius usque ad auroram vigil permansit 
propter iusiurandum Christi. 

6 . Diluculo coram tribunali eum sistere iusserunt. Et coram 
astitit sanctus Georgius haec psallens : « Deus in adiutorium 
meum aspice; Domine, ad adiuvandum me festina. » Adductus 15 
autem ante tribunal, dixit regi sanctus Georgius : « Tu <sis (q)> 
cum Apolline isto tuo; ego cum Christo meo. » Iratus rex iussit 
eum vinculis constringi et quadraginta centum nervis boum 
verberari dorsum eius. Rursusque in carcerem coniecerunt eum, 
donec deliberassent quomodo eum perderent. Postridie vero 20 
consedit Datianus 1 rex in tribunali litterasque scripsit hoc 
exemplo : « Rex Datianus 2 universae terrae salutem. Si quis magus 
sit qui Christianorum artem magicam dissolvere possit, veniat ad 
me eique dabo triginta libras auri et viginti libras argenti 3 bona- 
que tanta quanta a me poposcerit. » Ecce (5) autem advenit 25 
quidam Athanasius nomine, qui dixit : « Rex, in aeternum 
vive (6). Quis coram me fidenter dixerit me non confutaturum 
esse artes suas magicas ? » Dixit autem rex Datianus : « Quid 
facere potes ad dissolutionem Christianorum? » Dixit vero 
Athanasius 4 : « Iube afferri taurum et ante tribunal adduci. » Et 30 
consurgens Athanasius locutus est in aurem tauri, et ilico 


6. — 1 Diocletianus. — 2 (Rex D.) om. cod. ait. — 3 (et viginti 1. a.) oro. codex 
ait. — 4 (Rex ... Athanasius) oro. codex ait. 

(1) Hic incipitG fragm. 11. — (2) L 1 : et reddis mihi quod tibi commendavi ; 

I. 2 : te ego sumam ad me; C: JIT<S.CU>U JlT<S.n«5.p<S.OHKH eTAJXA^OC 

epoK £>e,n neK«.<uicyajnj eeov^S : ut recipiam depositum meum 

quod commisi tibi in sancto hospitio tuo (cf. E. Galtieh, Bulletin de Ulnstitut 
franQais d'archeologie orientale, t. IV, 1905, p. 157, annot. 1). — (3) Hic «lesinit 
fragmentum graecum. — (4) A : Tu et Apollo tuus... — (5) Hic incipit (i fragm. 
ili. — (6) G : o//////////x c afwvtxc Z !/////. Rescribe igitur au, PaaiXeO, €(<; Tovq atiuvaq 
l?\Q\ (Dan. 3, 9). 
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diffissus est taurus ( 1 ) et geminus factus est ( 2 ). Laetatus rex 
dixit : « Revera( 2 ) Christianorum artem magicam solvere vales. » 
Dixit porro Athanasius : « Ausculta, o rex, et prodigium magnum 
videbis. Iam vero iube afferri iugum ante tribunal. » Quod 
5 festinanter allatum est. Et cum Athanasius iugum tauro impo- 
suisset, in aurem tauri locutus est, et extemplo convaluit taurus. 

7. Tunc praecepit <rex> ut adduceretur sanctus Georgius; cui 
dixit : « Georgi, propter te istum huc adduxi et constitui coram 
regia mea potestate et coram te : aut solve tu eius praesti- 

10 gias, aut solvet iste praestigias tuas, d Intuitus autem Athana- 
sium sanctus Georgius dixit : « Festina, filiole ; fac quod vis facere; 
quia video post modicum tempus obventuram tibi, esse gratiam 
aliquam. » Porro Athanasius acceptum calicem miscuit manu sua 
et invocavit nomina daemonum complurium, et sancto Georgio 
15 dedit (eum) bibere: nec damni quidquam ei accidit. Dixit porro 
Athanasius : « Aliud iterum ei propinabo; quod si nihil effecerit, 
ego ipse ad Crucifixum transeo. » Et accepto calice altero, 
nomina invocavit daemonum peiorum prioribus et sancto 
Georgio dedit bibere; neque damni quidpiam huic accidit. Tunc 
20 Athanasius sancto Georgio dixit : « Lucerna veritatis, Georgi, 
miserere animi mei donaque mihi sigillum l , quod in Christo 
est, ita ut et mihi ianuae custos veritatis ianuam aperiat. » Rex 
autem miracula conspicatus quae evenerant, iussit Athanasium 
extra urbem trahi et gladio feriri 2 . Qui martyrium absolvit bona 
25 testificatione in Christo, die XXIII iulii ( 3 ), die sabbato, hora nona. 
Sanctum vero Georgium iussit <rex> in carcerem mitti. 

8 . Praecepitque ut fieret rota ingens, in qua essent clavi 
ferrei terebraeque avulsa cuspide 1 ( 4 ), introrsum autem gladii 
bipennes ( 5 ); et facta est machina similis torculo 2 tignario 

30 iussitque rex hanc afferri ante tribunal. Cum autem advenisset 
sanctus Georgius et machinam conspexisset erectam et quasi 

7. — 1 vitam. — 2 et occidi. 

8. — 1 forfices dentarii. — 2 prelo. 

(I) Cf. Lirsius, Die apokrgphen Apostelgeschichten und Apostellegendcn , t. II, 
1, p. 216. — (2) Hic desinit fragmentum graecum. — (3) ln martyrologio Salibae 
Hachensis, ad hunc diem annuntiatur Athanasius e Kennesrin ( Anal . Boli . , t. XXV11, 

p. 157 ; cf. p. 188). Iam dubitare licet num illic (vel I7 jod) perperam scriptum 
lectumve sit pro ; nempe : 'Aeavdoto? 6 dird judtujv 

{Synax. Eccl. CP ., p. 626, add. 23 april.). — (i) luunuffbutftiudiu \ dentibus avulsis : 
verbum, ut videtur, depravatum ex dbovxdYpa ; cf. var. lect. — (5) Passio S. Catha- 
rinae : icaxa xwv xpoxuiv ^traYHTujaav f)\oi 6561? xai rcpiaxfipe? xpiaKdaioi 
(Viteau, loc. cit. 9 p. 36). 
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prelum tignarium comparatam, tremefactus secum ipse dixit : 

« Non salvus exibo ex ista machina. » Et continuo mutata cogi- 
tatione sua, dixit : « Georgi, cur hanc cogitationem cogitasti in 
corde tuo? Scio dominum meum Iesum Christum crucifixum 
fuisse inter duos latrones. » Et attollens oculos suos ad Christum 5 
beneficum, dixit : « (Qui es) sine principio, immutabilis, victor 
martyrumque corona, <te> invoco verum Patris natum, Christum 
Deum, qui in navi illa aestum ventorum increpatione coercuisti et 
draconis sibilum compescuisti, qui angelos seditiosos in profundo 
Tartari conclusisti, ubi intra repagula portarum inferni draconibus 10 
cruciantur nec contra mandatum tuum possunt vivere (1); qui 
statuam auream comminuisti, regemque perversum ex hominum 
<consortio> expulisti et cum feris beluis sortem eius constituisti, 
donec septem tempora ei revoluta sunt (2), postquam ipse intel- 
lexerat te esse dominum Deum unicum; qui super aquas ambu- 15 
lasti, atque ex Maria ortus es; quem nemo hominum explorare 
potest, <Dei> verum filium Iesum Christum ; veni ad me servum 
tuum, meque libera a tormentis quae circumdederunt me, quia 
tu es benedictus et laudatus in saecula saeculorum. Arnen. » 

9. Completa hac oratione, se ipse in rotam immisit, et vehe- 20 
mentius abreptus toto corpore comminutus est. Et eum mortuum 
esse cognoverunt. Rex autem Datianus 1 attollens oculos suos, 
dixit: « Scitote, omnes multitudines, non esse deum alium praeter 
Apollinem, Hormiszdam, Arimazdum (3), Herculem, Festum (4) et 
Poseidonem 2 (5), et deam illam magnam Artemidem Ephesinam. 35 
Nunc vero ubi est deus Georgii ? Cur non huc advenit ut libera- 
ret eum de manibus nostris? » Iussitque reliquias eius in vacuum 
puteum deici, ingentique lapide super eas imposito : « Ne quis 
Christianorum », inquit, « adveniens furetur reliquias eius marty- 
riumque nomini eius exstruat». Erat’ autem hora quasi sexta, 30 
omnesque ad cenam accesserunt. Dum porro eunt, commotio 
magna facta est, et veluti obscurata est omnis terra (6), et omnis 
terra mota est. Bucinavit Michael cornu 3 et ecce currus ignei de 
caelo <delati sunt> Dominusque erat in curru Cherubim, cum 
Michael, Gabriel, Raphael, et multis Angelis comitantibus eum 4 . 35 

9. — 1 Diocletianus. — 2 Pesagrum cf. p. 253 , annot. 6. — 3 cornu tubae. — 

4 (et multis ... eum) var. Salathiel. 

( 1 ) l{bui i, pro quo legendum : 1(uil : insurgere; cf. C. — (2) Verbum e verbo : £ui<; 
oO tirrd xaipoi dXXoiw0riaav in aCrrdv (cf. Dan. 4, 20). — (3) }jpifbuq.u/j L 
Wjrifujq/iujj . — (4) fyhuvwup ; is est HephaestUS. — (5) q/m/r^ni/ ; lege ^nuptfnh ; 
cf. var. lect. et annotationem editoris, p. 35. - ( 6 ) bplrfip; legendumne cum C : 
hplfph : caelum ? (Aliter L 1 et L 2 ). 
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Dixit que Dominus Michaeli : « Michael archangele foederis mei, 
descende in ostium huius putei unaque coagmenta ossa Georgii ; 
ut qui, dum in corpore est, dixit : « Non possum servari ab his 
machinis», sciat me esse Deum Abraham, Isaac et Iacob. » Et 
5 Dominus, apprehensa manu Georgii, dixit : « Ecce manus qui 
creavit te et protoparentes tuos ; eadem haec manus te nunc denuo 
creavit ». Et afflavit in faciem eius, excideruntque ex oculis eius 
quasi squamae (i).Et dedit ei Dominus animam viventem. Deinde 
salutem ei dixit Dominus et elatus est in caelum cum angelis 
' 10 eius. Tunc suscitatus sanctus Georgius circuibat perplateas urbis, 
quaerens Datianum 1 et reges qui cum isto erant. Quos repperit 
in loco ubi consistebant; et stans coram eis, inclamando dixit : 
« Nostine me, o Datiane 1 ? » Qui dixit: « Qui es tu? » Dixit sanctus: 
« Ego sum Georgius servus Dei Iesu Christi, qui a te interfectus 
15 est et in puteum proiectus. Cur infensus es nomini Dei 
mei ? » Dixit Datianus 1 : « Numquid haec est umbra eius qui 
necatus est 5 ? » Dixit Magnentius ( 2 ) : « Vere dicis hanc esse 
umbram eius. » Porro sanctus Georgius dixit : « Ego sum 
servus Dei Georgius. » Anatolius 6 autem assessor Datiani *, 
20 videns universam populorum multitudinem qui crediderant 
in Christum, vidensque sanctum Georgium surrexisse a 
mortuis credidit ipse cum universa dicione sua. Cum autem 
videret rex < Datianus> universam multitudinem credentium Deo 
se addixisse, iussit eos extra urbem trahi et occidi, die februarii 
25 XXIV 7 , die sabbato <hora> nona. Et abeuntes pervenerunt in 
paradisum cum pace. 

10. Deinde Datianus 1 rex lectulum aeneum afferri iussit et 
calefieri, iustumque super illum constringi. Et liquato plumbo, 
os beati ferro aperuit eique plumbum immisit : nec quidpiam 
30 <mali> huic appropinquavit. Et iussit clavos infigi in caput eius 
plumboque solidari saxumque ingens excidi atque imponi capiti 
cius cumque cum saxo isto diu volvi 2 ita ut inter volvendum 
dissolverentur articuli membrorum eius ( 3 ). Et cum haec tor- 
menta fortiter pertulisset, iussit deinde (rex) eum suspendi capite 
35 deorsum verso, clavosque infigi pedibus eius. Alligaveruntque 
collo cius saxum ingens. Deinde iussit rex fieri bovem aeneum 
in eoque iustum includi ; clavosque in eo infigi, ita ut eruor 


— 5 (qui necatus est) orn. cod. ait. — 6 Magnitius. — 7 XXIII martii. 

10. — 1 Diocletianus. — 2 occisi. 

(1) Cf. § U. — (2) A : Magnitinos. — (3) Pressius : membra articulorum 
eius. 
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cius sicut pulvis (i) difflueret; et eruor eius copiose effusus est. 

Et cum hoc vulnus fortiter tolerasset, iussit (rex) eum in carcerem 
conici, donec animo agitasset quibus cruciatibus eum perderet. 
Porro Dominus in carcere visus est ei atque dixit : « Confirmare 
et forti animo esto, martyr mi Georgi, quia in caelo et in terra 5 
laetitia est propter martyrium tuum. Semel enim mortuus es et 
suscitavi te ; iam secundo morieris ct te suscitabo. Tandem in 
tertia 3 cmorte tua> ego ipse ad te veniam supra nubem, teque 
in requietem transferam cum Abraham, cum Isaac et cum 
Iacob. » Et elatus est Dominus in caelum cum angelis suis. 10 
Sanctus vero Georgius vigil permansit usque ad auroram. 

11 . Mane autem facto, iussit (rex) eum afferri ante tribunal. 
Dixit ei rex Magnentius (2) : « Georgi, signum a te peto : quod si 
mihi dederis credam equidem Deo tuo. Sunt nobis sedes 
quattuordecim, in quibus singulis tabulae sunt e ligno fructi- 15 
fero (3). Quae tabulae si tuo oratu fructus tulerint, credemus Deo 
tuo. » Sanctus vero Georgius dixit : « Non propter vos reges id 
faciam, sed propter multitudinem quae astat. Quia ex hoc ovili 
multas oves electas transferre habeo in ovile Domini mei. » Tunc 
genu flexo, in oratione remansit. Cum autem preces absolvisset, 20 
aer densis nubibus obductus est l , ita ut obscuraretur omnis terra 
montesque cuncti moverentur. Et ecce spiritus Dei mox descendit 
super sedes quattuordecim et ilico radices egerunt. Et exhibuit 
sanctus Georgius <lignum> non fructiferum quasi non fructife- 
rum, fructiferum vero quasi fructiferum 2 (4). Conspicatus rex ista 25 
prodigia miratus est valde et dixit : « Magnus est Deus ille, qui 
in arido ligno potestatem <suanr> ostendit ». Cogitabant autem 
quomodo eum perderent. Verum impius Datianus 3 iussit serras 
afferri iisque sanctum secari ; qui hoc modo .spiritum suum Deo 
tradidit. Et iussit afferri lebetem 4 ingentem et in illum proici 30 
corpus sancti. Et lebes ardebat igne vehementiori ita ut flamma 

— 3 in quarta. 

11 . — 1 aer nubibus turbatus est. — 2 non fructiferum quasi fructiferum et fruc- 
tiferum quasi non fructiferum. — 3 Diocletianus. — 4 clibanum. 

(I) Id est : in pulverem (dbc t^v Kov(av); L 1 : membra eius ... fierent sicut pul - 

verem ; c : iiovcycmcy JiTe ot<Sjkoov £>eji njcyaoi*. : 

sicut pulvis areae in aestate. —(2) A : Megnenlianos. — (3) L 1 : per singulos sunt 
tabulae ipse qui sunt fructiferae (ita cod.). L' : tabulatas quae sunt fructiferas et 
quae non sunt fructiferas; item fere (',. — (1) L 1 : radicaverunt babulae (lejje : 
tabulae ), quae fuerunt aridae et attulerunt fructum secundum similitudinem 
suam. F, 2 : et quae frnetifere fuerunt et quae non fuerunt fruclifere sine fructu 
factae sunt; C ; radices egerunt tabulae et germinarunt, quae erant fructiferae, 
fructum tulerunt; quae non fructiferae, folia tulerunt. 
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eius guttulas ex ea ebulliret 5 ad cubitus quindecim (1). Et milites 
cum lebeti incendium subdere non possent, regem monuerunt 
(dicentes) : « Iste miser penitus combustus est. » I ussit rex eum 
una cum lebete humari, dicens : « Ne forte quis Christianorum 
5 veniat, fureturquc reliquias eius, martyriumque in eius nomine 
exstruat, sitque sanguis cius super capita nostra. » Et cum omnes 
<ad hoc> irent, descendit Dominus de caelo cum angelis eius 
sanctis, et dixit Salathieli (2) : « Angele foederis mei, descende ; 
disperge lebetem et stillas eius collige 6 (3). » Et venit Sala- 
10 thiel (4) sicut praeceperat Dominus. Et apparuit lux magna in 
loco isto ita ut, qui spectantes astabant, accedere non possent. Et 
locutus est Dominus dicens : « Ego sum Deus, qui suscitavi 
Lazarum; atque dico tibi, Georgi : Surge e somno tuo. » Sanctus 
ergo Georgius evigilavit velut e somno, quasi nullum crucia- 
15 tum passus esset. 

12 . Id porro conspicati milites regi nuntium dederunt : 
« Georgius iste, quem tute in lebetem proiecisti, ecce palam in 
civitate docet. » Tdnc mirantes septuaginta regni socii, iusserunt 
eum comprehendi et ad se adduci (5). 

40 13 . Dixitque rex Tranquillinus (6) : « Georgi, nescimus utrum 

Dei tui an deorum nostrorum 1 providentia sedes illae in arbores 
mutatae sint. Sed nobis sunt sepulcra e lapide exsculpta 2 , nec 
quisquam hominum novit introitum et egressum eorum (7). 
Iamvero si precibus tuis consurrexerint ossa illa, credemus Deo 
25 tuo. » Itaque sanctus Georgius ait : « Nonne audistis sanctum 
evangelium, quod dicit : « Arnen dico vobis, si fidem habueritis 
» sicut granum sinapis et dixeritis huic monti : Recede hinc, 
» recedet, nec quidquam erit impossibile vobis ? » Sed vade, tu 
(regis) assessor Tranquilline (8), tuque rex Magnenti 3 (9), et 
30 perforato 4 aedis summae tecto, afferte mihi <aliquid> ex ossibus 

— 5 (Tamma eius erumpens sursum ascenderet. — 6 Disperge clibanum. 

13 . — 1 nescimus num d. n. providentia... — 2 excisa. — 3 Aegyptiorum. — 
4 perforate. 

(1) Cf. var. lect. et Dan. 3, 47 . — ■ ( 2 ) Item C ; L 1 Micahelac . — (3) L 1 : effunde 
caccabum super terram ; C : <LJUO*rj jL!Jl<S.J?\e&HC encyCDJ : sursum 

affer hunc lebetem. — (4) L 1 : Michahel. — (5) Hic locus erat narratiunculae de 
Scholastica. — (6) A : Triankelianos. — ( 7 ) Intellege ex proverbio biblico : omnia 
quae ad ista pertinent (cf. 1 Reg. 3, 25 ). L 1 : introitum eorum qui ibidem positi 

sunt;C : GIiecjUtCWJT OVZ.e neqpo : de eius via et ostio; L 2 : nemo 
potest scire quando facta est. — (8) Trankelianos.— (9) Mangnentios ; cf. var. lect. 

etC:Heil JlJKeOVpcWOV (var. iUKe ovpooovi) JIT6 X HJULJ : 

cum ceteris regibus Aegypti. 
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mortuorum istorum. Quod si nihil inveneritis ossium, cinerem 
converrite 5 mihique istuc afferte 6 . » Itaque sanctus Georgius, in 
genua procumbens precatus est Dominum Deum. Et cum oratio- 
nem absolvisset, densis nubibus obductus est 7 aer, ita ut obscura- 
retur omnis terra montesque omnes moverentur. Et exarserunt 5 
fulgura ignea in loco isto surrexeruntque ex hoc cinere viri 
septem, mulieres novem et pueri tres. Videns autem rex prodigia 
quae evenerant, miratus est valde, et evocans ad se aliquem ex iis 
<qui suscitati fuerant>, dixit : « Quodnam tibi nomen est? » Dixit 
ille : « Iobius 8 ( 1 ) nominor. » Dixit rex : « Quot anni tibi sunt ex 10 
quo mortuus es? » Dixit Iobius 9 : « Ducenti anni mihi sunt plus 
minusve. » Dixit rex : « Adveneratne iam tum Christus an non? » 
Dixit Iobius 9 : « De Christo tunc temporis non audivi. » Dixit rex : 

« Quemnam igitur colebatis? » Dixit Iobius 9 : « Noli me urgere, 
dicere (hoc) erubesco. » Dixit ille : « Dic. » Et dixit : « Colebam 15 
Apollinis idolum mutum, surdum, sensu carens. Et cum illa 
vita exii, remansi in profundissimo loco, vermisque pervigil 
super me erat, fluebatque super me fluvius igneus. Sed qui 
Christum agnoverant, etsi in peccato 10 aliquo erant, die tamen 
dominica ( 2 ) requietem habebant. Nos vero neque die dominica, 20 
neque alio die requietem habebamus. » Dixit rex : « Deliras, quia 
ante ducentos annos mortuus es. » Dixit Iobius 9 : « Non 
deliro, sed vera loquor. » Et dixit : « Lucerna veritatis Georgi, 
tu sancte Dei, miserere nostri, donaque nobis vitam quae in 
Christo est, nosque dimitte in paradisum Dei. Et ora pro nobis, 25 
ut ne videamus amplius supplicium istud in quo eramus. » 
Sanctus igitur Georgius, cum cerneret viri fidem, pede percussit 
lapides 11 terrae et erupit aqua uberrima, atque baptizavit eos in 
nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Et dixit eis : « Ite cum 
pace in paradisum Dei ». Et continuo evanuerunt nec quisquam 30 
eos amplius vidit. 

14. Itaque rex Datianus 1 cum res istas vidisset, dixit : « Magus 
hic est, et daemon in eo exsistit. Daemones coram nos adduxit, 
et « <eos>, inquit, a mortuis suscitavi ». Verum equidem scio 
quomodo contumeliam inferam genti Galilaeorum’ Ite in civita- 35 

— 5 converrite aliquid ex cinere isto. — 6 afferte om . cod. ait. — 7 nubibus 

turbatus est. — 8 Iobonios. — 9 Codex alter (an uterqiie?) : lobonios. — 10 in loco 
( Jt uthq\t ; pro p ifhqpy in peccato). — 11 prosiliit versus eum (p ; pro p 

in lapides). 

14. — 1 Diocletianus. 

(1) I. c. lovius, cf. var. lect. L 1 : Iobius ; L 1 : Iovis ; C : &OHC (var..6jOV6HH). 

— (2) Item C ; cf. C 1 . 
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tem, et quaerite domum viduae 2 cuiusdam miserrimae, eumque 
ibi collocate inter Galilaeorum inimicos ». Quem igitur assu- 
mentes milites duxerunt in domum cuiusdam viduae. Postquam 
autem abierunt, dixit Georgius : « Dico tibi, o mulier, da 
5 mihi panem et comedam, quia esurio. » Dixit mulier : « Non 
est panis in domo mea. » Sanctus Georgius dixit : « Cuinam 
sectae servis ? » Dixit mulier : « Magno deo Apollini. » Sanctus 
Georgius dixit : « Profecto panis non est in domo tua ? » Dixit 
mulier : « Ibo ad vicinos panemque afferam homini qui ad me 
iO venit. » Et ascendens ( 1 ) mulier exiit e domo sua. Consurgensque 
sanctus resedit ad crepidinem furcae. Et continuo radices egit 
haec furca, ramos emisit, factaque est arbor ingens, quae domus 
tectum amplius quindecim cubitus superabat. Et coma eius 
repleta erat omni bono. Et ut rediit mulier, viditque radices 
15 furcae succretas eiusque ramos omni bono plenos, subito acessit 
ante eum lacrimans, et dixit : « Deus Christianorum, fac miseri- 
cordiam humano generi. » Dixit igitur sanctus Georgius : « Non 
sum Deus Christianorum, sed servus eius sim 3 . » Dixit vidua : 
« Domine mi, si gratiam invenero coram te, verba tecum faciam; 
20 noli contemnere ancillam tuam. Ecce filius meus in domo mea 
est caecus, surdus, sensu carens, membrisque omnibus captus. Hic 
puer est novem annorum, meque pudet eum vicinis meis osten- 
dere. Quod si precibus tuis eum sanaveris, ego et puer meus Deo 
tuo credemus. » Dixit sanctus Georgius : « Adduc eum istuc. » 
25 Et cum abiisset mulier attulit puerum e secunda ( 2 ) contigna- 
tione, eumque posuit ante pedes sancti Georgii. Itaque sanctus 
Georgius puero dixit : « Dico tibi, puer, te erigat dominus Iesus 
Christus. » Et afflavit in faciem eius ; cecideruntque ex eius 
oculis veluti squamae. Et mulier dixit : « Audiat auribus suis 
30 et incedat pedibus. » Dixit 4 sanctus mulieri : « Id tibi (modo) 
satis est 5 . Parumper sic maneat ; serva eum mihi atque me 
audiet, et pedibus suis incedet, mihique verbo ministrabit ( 3 ). » 
Neque amplius quid iam petere ausa est 6 mulier 7 , quia videbant 
faciem eius quasi faciem angeli. 

35 15. Conspicatus autem rex Datianus 1 arborem exsurgentem 

quindecim cubitus supra tectum domus, miratus est valde et 

— 2 om. cod. alter. — 3 sed apostolus sum Christianorum. — (mulier... dixit) cod. 
alter : et dixit <raulier> : « Hic tibi audiat auribus suis ». Deinde dixit. — 5 (haec) 
satis sunt. — 6 audebat. — 7 om. cod. alter. 

15. — 1 Diocletianus. 

(I) ld est : consurgens. — (2) C : e tertia. — (3) Item C : ep^JAKOJl Jit J1H J 
JlCAXi ; I . 1 : praestat mihi vei'bum. Cf. num. 18. 
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satellitibus dixit : « Narrate mihi quid hoc sit ». Dixerunt ilii : 

« Assecla ille sententiae (1) Galilaeorum hic habitat 2 ». Et iussit 
eum apprehendi afferrique ante se ac nervis bubulis verberari 
donec corpus eius totum dilaceratum est. Et iussit eum suspendi 
ac laniari donec effusa sunt eius viscera 3 . Et iussit ei admo- 5 
veri lampadem ardentem donec adusta sunt membra eius; et 
hoc modo interiit. Videns autem rex eum mortuum .esse dixit 
militibus suis : « Ossa istius assumite et transferte in mon- 
tem aliquem editum, ut accipitres devorent corpus eius. » 
<Quod> igitur assumptum milites detulerunt in montem editum 10 
qui dicebatur Didria 4 (2) et ad regem reversi sunt. Porro Dominus 
descendens (de caelo) sanctum suscitavit dicens : « Surge a somno 
tuo. » Qui consurgens festinavit ut assequeretur milites dicens : 

« Opperimini me, quia et ego iturus sum ad regem. » Cum autem 
viderent milites Georgium a morte revocatum esse, prociderunt 15 
in facies suas magna voce dicentes : « Sancte Georgi, miserere 
animorum nostrorum donaque nobis vitam quae in Christo est. » 
Itaque sanctus Georgius, accepta aqua, baptizavit eos in nomine 
Patris et Filii et Spiritus sancti. Rex autem coegit omnes milites 
coram tribunali suo. <Illi> autem, ut advenerunt, una inclama- 20 
v.erunt : « Christiani sumus. » Conspicatus rex portentum istud, 
iussit Giulikion 5 (3) suspendi capite deorsum verso, Ladasen 6 (4) 
vero et Masiaden 7 (5) gladio feriri; Eliconem (6) porro <...> iussit 
rursus (7) feris obici. Atque sanctum Dei martyrem iussit in car- 
cerem conici, donec consilium cepisset qua nece eum perimeret. 25 
16 . Postridie autem Datianus 1 rex sedens in tribunali, iussit 
adduci coram se sanctum Georgium, et dixit : « Iuro per 
dominum Solem, per septuaginta reges et deos et magnam Arte- 
midem 2 , si auscultaveris vocem meam, non modicas opes tibi 
largiar. Deinceps mecum eris in regno meo. Modo sacrifica (8) 30 
deo meo (9) Apollini, et post obitum meum sedebis in solio regni 

— 2 Magus (hic) est et assecla sententiae Galilaeorum. — 3 venter. — 4 Edria. — 

5 Delikion. — 6 Lathine. — 7 Mazdien. 

16. — 1 Diocletianus. — 2 (dominum ... Artem i dam) cod. ait. : per splendorem 
solis, et septuaginta socii regni mei, et dii gratias dabunt Artemidi. 

{1) 6judqppmv. Nomen armenium proprie consiliarium signilicat. — ( 2 ) L 1 : Asi- 
nam, I. 2 : Seres , C : Aser (var. lect. Siris). De permutatione nominum Edria 
et Didria (cf. var. lect.), meminerit quispiam hanc similem eius esse quam 
nomina syriaca in casu annexo facile patiantur. — (3) L 1 : Silicodies; C : Clau- 
dane. — (4) L 1 : Silentiarius; C : Lasiri. — (5) L 1 : Massarius; C : Lasmane. 

— (6) L 2 : Silicodem (infra : Sylicodem ) ; C : Klekon. — (7) I, 1 : iussit Silicodem 
suspendi pedibus et alium gladium perculi. Iterum iussit Sylicodem deponi et 
bestiis tradi. — (8) Cod. sacrificas : qnlhu (lege : qn^bui, sacrifica ?). — 

(9) A : diis meis. 
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mei venerandi, magnumque a me honorem habebis. » Dixit igitur 
sanctus Georgius : « IIoc <est> primum verbum quod mihi dixisti, 
quasi me persuadere velles. Sed ecce septem annis a te cruciatus 
sum; ter a te occisus fui, neque eiusmodi verba a te audivi. 

5 Nonne scis, o rex, gentes Christianorum esse necatu difficiles, 
futurumque esse ut poenas repetam ab inimicis istis meis?» 
Dixit Datianus 1 : « Ne me vituperes, sed scito post me te regna- 
turum esse. » Dixit sanctus Georgius : « Persuasisti mihi ut diis tuis 
sacrificarem. At cum vespera sit, iube me cippo alligari, et mane 
10 ibo ut Apollini sacrificem. » Dixit ergo rex : « Ne mihi accidat 
id agere, filiole. Quin immo ignosce mihi tormenta priora, et 
ingredere in penetralia regiae (1) meae <et ibi> requiesce. Et 
cucurrit ut caput sancti oscularetur. Sed sanctus Georgius id non 
permisit (et) dixit : « Non oportet Galilaeum (2) a te osculum 
45 admittere, nisi prius accedens sacrificaverit diis tuis. » Tunc rex 
iussit eum duci in penetralia regiae. 

17 . Porro sanctus Georgius cum ingressus esset, psallebat 
dicens : « Quis est Deus magnus sicut Deus noster? Tu es Deus, 
qui facis mirabilia solus ». Et rursum : « Quare fremuerunt gentes 
20 et populi meditati sunt inaniter ? Astiterunt reges terrae et prin- 
cipes <...(3)> propter (4) Dominum et propter (4) unctum eius ». 
Et inter orandum sic psallebat, donec absolvit orationem. Postea 
dixit ei regina Alexandria : « Domine Georgi, qui sunt qui conve- 
nerunt? aut qui fremuerunt in cassum ? et quis est unctus ille? 
25 Enarra mihi, domine : te enim sicut angelum ausculto. » Tunc 
aperuit os suum sanctus Georgius dicens : « Quando fecit Deus 
caelum et terram, pulverem sumpsit de terra et creavit hominem, 
inspirata illi anima (5) a Deo vivente : propter quem et Expansum 
est caelum, et terra fundata est, et splendescere coepit sol, et terra 
30 innovata (6) est, et luna illuminata est et elementa formata sunt. 
Sed (etiam) dicere 1 chabeo (7)>, o regina, de filio Dei, quomodo 
factus sit homo. » Dixit sancto regina : « Domine mi, dic mihi tu 
quare venerit Christus de caelo. » Sanctus Georgius dixit : « Quia 
in universa terra daemones adorabantur, Deus autem odio habe- 


17. — 1 Dic. 

(1) L 1 : ad reginam Alexandram ; (item C) ; L 2 : ad reginam . Profecto alteruter 
permutavit paatXeiav cum paoiXetav. — (2) A : Galilaeos, S »*" JiihtugLng (pro 
wjJtibtugLnj ). — (3) Supple ex Ps . 2, 2 : una convenerunt . — (4) Ita in Bibliis 
armeniis. — (5) Cod. festinante (Deo) : ipnLfhughwi ; vertendo correximus : 
inCui ifiihwg (exGew.2, 7). — (6) 'unpnqhgiuL. — (7) Cod. alter id me dicente 
(dicendo); pro uiuh^nt[ lege ii/i/fy/»# ( £ ) ; dicendum. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 18 
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batur. » Dixit regina : « Ergone dii nostri daemones sunt? » Dixit 
sanctus Georgius : « Profecto, daemones sunt. » Regina dixit : 

« Domine mi, cur igitur Christus homo factus est ? » Sanctus 
.Georgius dixit : « Audi regina, quod dicitur : « Qui sedes super 
Cherubim, ostende virtutes tuas et veni ad recreandum nos. » 5 
Sic prophetavit Spiritus sanctus et de Christo locutus est. Iterum 
dixit : « Descende sicut pluvia in vellus, sicut ros rorat in terram»; 
vellus autem Mariam dicit. Et Habacuc propheta dicit : « Domine, 
audivi auditionem tuam et timui; Domine, consideravi opera tua 
et expavi.» Regina dixit : « Quid audivit Habacuc et timuit? » Dixit 10 
ei sanctus Georgius : « Indubitanter (i) dixit propheta se audi- 
visse venturum esse Christum et timuit. Intellexit et vidit eum 
versaturum esse cum hominibus, et expavit. » Dixit regina : 

« Re vera, domine mi, bene loqueris meque delectat te audire. 
Sed ora pro me, et a me recedet error idolorum. » Dixit sanctus 15 
Georgius : « Fidem habe in crucifixum Christum Deum, neque tibi 
dominabuntur errores idolorum. » Regina dixit: « Credo, domine; 
sed regem metuo quia brutus (2) est et 'anthropophagus (3). 
Verum enim vero serva tibi secretum meum, donec perveneris 
in atria Domini tui. Et <nunc> sine me paululum dormire. » 20 
Et sivit eam. Ipse autem in genua procumbens oravit usque 
ad auroram. 

1 8. Mane autem facto, iussit rex (eum) se conferre in templum 
Apollinis. Et dixit ei sanctus Georgius : « Audi, o rex; coram 
rege meo fit (haec) cognitio *. Quanto magis expedit eam coram 25 
multo pluribus fieri (4) ? Reside tu in regia tua. Ego et pontifices 
ibimus in templum idolorum iisque sacrificabimus. » Et prae- 
cones valide clamabant dicentes : « Congregamini, homines, et 
accurrite. Ecce assecla doctrinae lesu Galilaei accedit ad sacrifi- 
candum Apollini magno. » Et audivit illa vidua, cuius filius illu- 30 
minatus fuerat, clamorem praeconis, et solvens crines 2 suos 
assumensque filium suum ante multitudinem collocavit <eum>, 
et dixit : « Georgi, qui mortuos suscitasti, et caecis visum largitus 
es, qui ligna arida et exsiccata fructifera exhibuisti, et e furca 
domus meae radices elicuisti, qui plurima prodigia adversus sata- 35 
nam patrasti, nunc accedis ad sacrificandum Apollini ? » Subrisit 

18. — 1 coram regia maiestate tua expedit cognitionem magnam lieri. — 2 pedes. 

(1) Vel prompte : tqutvtpwuutwpwp, ^toijuuj^. Legendumne : vere, gxupov? — 

(2) Pressius : impurus , u(hq1> ( utfmb ). — (3) L 1 , L 2 : carnifex; C : carnivoms 
( OTeilC^p^). — (4) Intellege : praestat tantae causae cognitionem non coram 
rege solo, sed coram plurimis testibus fieri. 
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sanctus Georgius et dixit : « Dimitte puerum tuum e gremio tuo. » 
Et compellans puerum dixit sanctus : « Heus tu puer, in nomine 
Iesu Christi, qui (sua) luce a te removit tenebras, veni et mihi 
verbis obsecunda. » Et exsiliens puer e gremio (matris) accessit ad 
5 martyrem Christi et osculatus est pedes eius. Et dixit ei sanctus 
Georgius : « Dico tibi, puer, ingredere in templum Apollinis e.t 
dic idolo 3 isti : « Egredere foras, quia te arcessit sanctus Georgius. » 
Impurus igitur spiritus, qui in eo insidebat, inclamavit dicens : 
« O Iesu Nazarene, omnes a me abripiens ad te traxisti, et lignum 
10 tuum adversus me erectum est. » Et festinanter egrediens ido- 
lum 3 post puerum venit, apud sanctum Georgium. Dixit ei 
sanctus Georgius : « Tu es deus gentilium ? » Dixit spiritus impu- 
rus : « Nonne me nosti, Georgi ? Exspecta paulisper et narrabo 
tibi. » Dixit sanctus : « Loquere. » Dixit idolum 3 : « Quando 
15 suspendit Deus caelum terramque fundavit, <et> consevit para- 
disum, cogitavit Deus et dixit : « Faciamus hominem ad ima- 
ginem et similitudinem nostram ». Descendit in paradisum et 
assumpto pulvere de terra creavit hominem, nobisque angelis 
dixit : «Adorate opera manuum mearum.» Et ilico advenit 
20 Michaei cum exercitu suo et adoravit. Ego vero restiti 
iusto iudici dicens : « Prior ego creatus sum, et nunc adorem eum 
qui minor me est? Id non faciam! » Tunc iratus Deus expulit 
me a gloria mea. Et deiectus sum velut aquila (1) in rupem 
et in profunda demersus sum. Nunc vero, super haec idola 
25 insideo, et haec operor : ascendo usque ad caelum, et applicans 
aurem ausculto sententiam quae in hominem fertur, et eum 
torquere praeoccupo. Saepe etiam adeo ad ecclesiam Dei et 
aurem meam applico ad ianuam templi Dei, et cum sacerdos 
alicui ecclesia interdicat, istum ad me accipio. Et si eum recipere 
30 noluerit, hunc meum esse reputo. Atque alia multa scandala 
facio. » Dixit ei sanctus Georgius : « Heus tu miserrime et 
impure, tutemet voluntate tua exsecrasti. Cur animos Christiano- 
rum perdis? » Dixit autem spiritus impurus : « Iuro per septem 
compagines caeli, cum decem et octo foliis (2) et coma solis (3) et 
35 lunae cornibus, me, si potestas mihi foret, tibi ipsi perniciem 
illaturum fuisse. » Dixit ei sanctus Georgius : « Miserrime, et mihi 

— 3 daemoni. 

(1) Item C : OVA&CBJUt. L 1 : ut pluviam ( super terram) : ubi profecto ex dexds 
factum est Ocxds (quod a K. Zwierzina iam notatum esse video, Bemerkungen , 
p. 7 ). — ( 2 ) Ti^xaXa, id est ; decem et octo radii qui solem velut coma circumdant. 
L 1 : bis novenas paginas caeli continet et radia solis. — ( 3 ) A : utpbqwl/iuifph 
cum sole (lege : wpbqwl/uil ih). 
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operam dedisti (i). Debitas a te redde poenas. » Et sanctus percus- 
sit pede terram, et absorptus est spiritus impurus usque in pro- 
fundissimas inferni voragines, obsignavitque sanctus locum. 

19. Ingressusque est sanctus in templum Apollinis et dixit : 

« Aufugite dii gentium, quia cum furore venio ad vos. » Et cum 5 
cernerent idolorum sacerdotes interitum deorum suorum, dixit 
ei Datianus 1 rex : « Heri nonne spopondisti mihi te sacrificatu- 
rum esse diis meis ? Cur nunc in eos pro sacrificio et turis 
oblatione haec egisti ? Nonne scis sanguinem tuum esse in 
potestate manus meae ? » Dixit sanctus Georgius : « Ego quid- 10 
quid diis tuis litaturus eram, litavi. Quod si mihi non credis, 
o rex, i, affer mihi Apollinem, et ei coram te sacrificabo. » Dixit 
ei rex : « Audivi a sacerdotibus, o malefactor (2) perverse, illum 
a te in Tartara inferni detrusum esse; me etiam mergere cupis. » 
Sanctus vero Georgius dixit : « Miserrime, si semetipsos iuvare 15 
nunc non potuerunt dii tui, cum venerit Dominus in die magno 
et terribili mutare caelum et terram, quid operabuntur dii tui? » 
Tunc scidit rex purpuram suam, et ingressus est in penetralia 
regiae, ubi erat regina Alexandria et dixit : « Me taedet istius 
Galilaei generis. » Dixit regina : « Nonne dixi tibi : Abstine te a 90 
genere Christianorum, quia magnus est Deus eorum, qui et te 
dissipaturus est propter impietatem tuam ? » Dixit ei rex : 

« Alexandria, numquid et te circumvenerunt veneficia Christiano- 
rum? » Eamque manu prehensam foras traxit et narravit omnibus 
quae dixerat ei regina Alexandria. Iussitque eam crinibus suspendi 95 
et laniari. Haec igitur inter cruciatus non loquebatur, sed oculos 
arrectos habens in caelum orabat. Dixit ei sanctus Georgius : 

« Constans esto parumper, Alexandria, et coronam accipies a 
Christo Deo. » Iussit autem <rex> eam deponi, et afferri prelum 
ingens ; cuius rostro aperto inseruit illius mamillas, papil- 30 
lasque (3) eius prelo valide constrinxerunt. Et sancta fortiter 
perseveravit in dolore ferendo, sanctumque Georgium intuita, 
dixit : « Quid agam, o sancte Dei, quippe quae nondum baptisma 
acceperim? Ecce in angustia sum : quomodo ianitor aperiet mihi 

19. — 1 Diocletianus. 

(1) oxoXdZeis, id est : insidiaris; cf. p. 209, annot. 2. — (2) Pressius : malum 
caput , KaKi) K€<pdXq (cf. Passionem S. Catharinae, Viteau, 1. c., p. 37). — 

(3) q/uwif&bdup ; verbum, ut videtur, concretum ex : jpapilla, et alio glosse- 
mate nescio quo. In lingua hodierna [uu nfbbl{ est nialilla. Cf. Passionem S. Catha- 
rinae : £k^X€u<J€v £v€xBf|vai oapirov Trappe^Gq... Kai £k£X€u<J€v dyeaGai t^v 
paoiXiaoav Kai oumjq TiGcoGai tou<; pa£ou<; auTf|<; TiXqatov toO GaXdpou Tfy; 
adpTiou, Kai ^vcxB^vai f^Xouq cuprjKeiq Kai KpoueoGai bia p^aov tu»v paEiuv afrrffc 
(Viteau, t. c., p. 37). 
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ianuam regni ? » Dixit sanctus Georgius : « Vade cum laetitia, 
nam (baptismi) sigillum per cruorem tuum habes ». Et cum 
sedisset rex Datianus 1 in tribunali scripsit de ea sententiam. 
Illa autem, accepta sententia, dixit eis qui eam detinebant : 
5 « Opperimini parumper, quia et ego invisura sum ( 1 ) partem 
superiorem regiae. » Inclamavit et dixit : « Domine lesu Christe, 
ne mihi occludas paradisi ianuam ; sed illam mihi reclude. » Et 
educta extra urbem sancta Alexandria, gladio perempta est 
mense aprili die decimo septimo 1 , sabbato, hora tertia, et cum 
10 pace in regnum paradisi Dei pervenit, intercedendo pro nobis. 

20 . Rex autem arcessivit sanctum Georgium et dixit : 
« Georgi, ecce reginam perdidisti, et nunc nobis operam da (2) ». 
Dixit quidam e regibus : « Edamus in istum sententiam. » Et 
cum sedisset Datianus l , scripsit mortis sententiam his verbis : 
15 « Georgium Galilaeorum militem, qui noluit 2 diis sacrificare, 
propter hanc causam gladio tradi iubemus. Proinde scitote 
omnes populi me insontem esse illius cruore. » Et accepta aqua 
lavit manus suas. Et scripserunt rex Ignatius, rex Tranquilli- 
nus(3), rex Aegyptiorum et alii ex regibus. Sanctus vero Georgius, 
20 accepta mortis sententia, festinavit ad curriculum (4) ire. Et cum 
e regia exiret, venit ad portam ferream quae ad urbem ducebat. 
Et cum alterum pedem intra portam haberet alterum extra, dixit 
militibus qui eum ducebant : « Fratres, exspectate me paululum ; 
quia ecce annos septem cruciatus fui a regibus istis. Cette, facite 
-25 mihi copiam precibus meis gratias iis agendi ( 5 ). » Et dixit : 
« Domine Deus, qui misisti (6) ignem illum per Eliam prophetam, 
et devoravit (7) milites centum cum duobus quinquagenorum 
praefectis, descendat ignis et devoret reges istos septuaginta (8) 
nec remaneat ex iis quisquam. » Et continuo cecidit ignis de 
50 caelo, <iubente> Domino, et devoravit reges et multos ex genti- 
libus istis (qui astabant) 3 . Cum autem pervenissent ad locum 
designatum, dixit sanctus Georgius custodientibus se : « Exspec- 

— 2 vicesimo. 

20. — 1 Diocletianus. — 2 (Georgium... noluit) cod. ait . : Georgium qui e Galilaeis 
noluit. — 3 Hanc narratiunculam cum precatione S. Georgii omittit codex 
potior } in quo reliqua abhinc narratio contractius relata est. 

(1) Cf. L 1 : Et dum respicit in palatium suum. — (2) tqtupunqhu / ; lege : 
iqujptuiqhu operam das; L 1 : modo nobis cogitans ; C : ^.JIcpCM^T epOK 

(ita legendum ; cf. Budc.e, p. 233, annot. 3) : nunc tibi operam damus. Intellege : 
nobis iam insidiaris; cf. supra, num. 18, p. 268. — (3) Cod. Trangelianos. — 
(1) Hic incipit G fragm. iv : <?iri to tAgiov {JpnfteTov. — (5) G : ///a €u////p(aope ///// ; 
rescribendum igitur : iva euxaptawjuai. — ( 6 ) ( 1:6 airo /// ; lege : 6 diroaxelXa^. — 
(7) (i : ///waav; lege : £0puua€v. — (3) Hic desinit fragmentum graecum. 
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tate me parumper, quia a regibus cruciatus sum pro nomine Dei. 

Et moram date mihi, ut orationem relinquam populis qui 
remansuri sunt; video enim hos plurimos <esse (i), vereorque> 
ne fortasse corpus meum terrae non sufficiat. » Et aspiciens 
in caelum sanctus Georgius dixit : « Domine Deus qui 5 
statuam auream comminuisti, et insipientem regem e genere 
humano expulisti et cum feris sortem eius constituisti, donec 
septem tempora ei revoluta sunt ( 2 ), quando cognovit te Deum 
esse caeli et terrae et omnium creaturarum, respice festinanter in 
humilitatem famulorum tuorum donaque mihi quae (a te) petii; 10 
quia multi astant exspectantes de corpore meo (se accepturos) 
gratias in terra ; quia omnis homo qui in sopore ( 3 ) formidinis 
fuerit et meminerit nominis mei, bene sit ei. Domine, da corpori 
meo et nomini meo gratias, ita ut qui in tremendo iudicio 
correptus sit et meminerit nominis mei, exeat indemnatus ex 15 
omni periculo. Domine Deus, da corpori meo et nomini meo 
gratias, ut si quis in insidiis deprehensus sit, et meminerit diem 
quo morte consummatus sum, ne accidat illi malum. » Et cum 
orare desineret, ecce Dominus affuit illi et dixit : « Veni, serve mi 
dilecte, et attollere in gloria patris tui, ubi dona sunt gloriosa, et 20 
coronae perennes, et vita caelestis. Per me ipsum iuro, eum ( 4 ), 
qui corpore tuo dignatus fuerit, servatum iri. Scio omnem 
carnem et sanguinem, id est omnem hominem ( 5 ) qui fuerit in 
periculo, in iudicio, in flumine vel in mari, et meminerit nomen 
Patris et Filii et Spiritus sancti, nomenque sancti Georgii, evasu- 25 
rum esse hunc hominem ex omni periculo. » Et cum Dominus 
loqui desiisset, ab eo (discedens) in caelum elatus est concedens 
ei quaecumque petierat. Et dixit (Georgius) speculatoribus : 

« Venite, perficite ( 6 ) quae vobis mandata sunt ». Et porro 
accedentes, praeciderunt caput invicti martyris Christi. Atque 30 
ex collo eius exiit sanguis et aqua ( 7 ). Et facta est commotio 

(1) Cf. Passionem S. Catharinae : « dbcXqpoi, 8 ttw<; TrpoaeuEwpai 

tuj 0€uj jnou Kal KaxaXeiipw cOxaq xQ pexa xaOxa yevcfl ». 'EiDpa y<*P 
troXXouq baKpuovxcu; (Viteau, t. c., p. 38). — (2) Cf. supra, num. 8, p. 258. 

— (3) A ^rtLh. Scilicet Armenius pro iv Kaipuj : in tempore, legit £v Kdpiu : 
in torpore, vel sopore. — (4) Hic incipit G fragm. v. — (5) G : olba 6 x 1 aapE Kai 
al)nd claiv. TTd<; ouv &v 600 % f€ fivrixat xq<; dvdyKq kxX. — ( 6 ) Hic 

desinit fragmentum graecum. — (7) Cf. Ioh. 20, 34. L 1 : exivit aqua et lac de cor- 
pore eius; it. C : OVJULCWOV JIG11 OV6pCM r f' . Passio S. Catharinae : 
dvxi xoO aqiaxo<; jd\a direppOri (Viteau, t. c., 38); cf. Martyrium Pauli ap. graece 
(Lipsius, Acta apostolorum apocrypha, t. 1, p. 115); Passio sancti Pauli ap. : 
unda lactis in vestimento militis exilivit (Lipsius, t. c., p. 40). L 2 : et fecit sibi 
signum tres fontes sanctus Georgius; qui fontes suspiciosam plane similitudinem 
referunt fontium S. Pauli ad Aquas Salvias (cf. Act. SS., lun. t. IV, p. 435). 
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magna et fulgura et pluviarum abundantia; ita ut populus qui 
prope astabat, perspicere non posset. Factusque est super eos 
pavor magnus et multi Domino crediderunt. 

21 . Consummatus est sanctus martyr Christi Georgius in 
5 Christo lesu Domino nostro, mense aprili die vicesimo tertio. 
Nobisque deprecator est atque adiutor omnium qui credunt 
Christo Deo nostro, cui debetur gloria et honor nunc et semper 
et in saecula, amen. 
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On ne possede, sur le fondateur du monaslere d’Ausbach, en 
Moyenne-Franconie, que tres peu de renseignements certains ; 
mais iis sont de premier ordre, car iis sont fournis par un docu- 
men! contemporain, par un diplome de Charlemagne, en date du 
20 mars 78G (1), et confirmes par un diplome de fempereur 
Louis le Picux, du 20 decembre 837 (2). 11 en ressorl que Peveque 
Guntbertus, possesseur de divers biens silues dans le Badanachgau, 
le Rangau et le Tullifeldgau, avait fonde dans une de ses proprietes 
du Rangau fabbaye de Sainte-Marie d’0nolzbach ou Ansbach; qu’il 
y gouvernait une grande communaute de moines, observant la 
regie de S. Benoit; qu’il avait fait cadeau au roi Charles de son 
abbaye; que celui-ci assurait, en retour, aux moines le privilege de 
Timmunite et le libre choix de 1’abbe qui aurait a succedet' a Guntbert 
apresja mort de celui-ci. S. Guntbert ou Gombert etait donc eveque, 
c’est-a-dire choreveque, comme d’aulres supericurs d’abbayes en 
ces temps-li. Le temoignage lormel des deux diplomes royaux 
s’accorde avec la plus ancienne tradition du monaslere ; notam- 
ment les sceaux des documents du 1X P et du X e siecle portent 
1’image d’un eveque avec la legende S. Gumbertus episcopus (3). 

En concedant les privileges d’immunite, le souverain ne garan- 
tissait pas les biens doni il avait pris possession, contre Pcvcntua- 
lite d’une alienation faite meme par lui (4). De fait, Charlemagne 
disposa du monastere d’Ansbach, monasterium sancti Gumberti 
episcopi in Onoltisbach situm (5), et le donna, en echange d Putres 

(1) MG Diplomata Karolinorum, t. 1 (1906), p. 205-7. On a beaucoup 6crit 
pour ou contre l’authenticit6 de ce diplome; les doutes 6laient surtout oecasionn6s 
par les contradictions qui se remarquent entre la pi^ce et des r&cits hagiogra- 
phiques, dont le peu de valeur avait rependant ete constate. Nous ne nous attar- 
" derons pas a cette polemique, qui est de 1’histoire ancienne. Depuis plus de quarante 
ans, on s’accorde pour regarder le document comme parfaitement et entierement 
aulhentique. — (2) Muhlbacher, Regesten , t. I 2 , n° 971 (9i0). Le document, 
dont on possede encore Foriginal, n’a jamais ete contesttL — (3) Cf. J. S. Strebel, 
Franconia illustrata , t. I (Schwabach, 1761), p. 101. —(4) Cf. Th. Sickkl, Acta 
regum et imperatorum Karolinorum, II Theil (Wien, 1867), p. 260. — (5) Voir la 
notitia de concambio dans Strebel, t. c., p. 212. 
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biens, a Feveque de Wurzbourg Bernwelf (1). Quel qu’ait ete, 4 la 
suite de cette cession, le sort du monastere, que les moines benedic- 
tins aient bientot cesse de Fhabiter (2) ou qu’ils y soient restas 
jusqu’au milieu du Xl° siecle, epoque 4 laquelle iis auraient eterem- 
places par des chanoines et seraient venus eux-m6mes occuper le 
monastere de Saint-Etienne de Wurzbourg (3), le fait est qu’en 
J057 il n’y avait plus 4 Ansbach que des chanoines (4). Y 6taient-ils 
dej4 installes quand fut ecrite la Yie de S. Gombert BHL. 3691 ? On 
serait, 4 premiere vue, tente d’en douter; car elle ne mentionne 
que le monastere benedictin (ch. 9) et ne fait pas la moindre 
allusion 4 un chapitre de chanoines. Mais la raison n’est pas 
decisive; car il y est seulement question de la fondation meme du 
monastere par S. Gombert, et son histoire ulterieure est tellement 
en dehors des preoccupations de Fauteur qiFil ne parle meme pas 
de la donalion-echange que Charlemagne en avait faite au diocese de 
Wurzbourg. Dans tous les cas, cette biographie pieuse est, nous le 
verrons, posterieure au 1X C siecle, mais probablement anterieure au 
milieu du XI 1°. La physionomie et Fhistoire de S. Gombert s’etaient, 
on ne sait trop sous Finfluence de quelles causes (5), profondement 
modifices. L’6veque etait devenu un laique, un chevalier : Erat autem 
habitu laicus et professione miles ... (ch. 8), voire un grand seigneur 
franconien : qui tunc inter Orientalis Franeiae magnates viros magni 
erat nominis ... (ch. 6). Tres pieux, il s’etait mis sous la conduite de 
S. Burchard, si bien qu’un beau jour il renon^a au monde et se 
ddpouilla, pour Famour de Dieu, de ses immenses possessions. 11 en 
fit deux parts : la premiere et la plus grande vint enrichir Feglise de 
Wurzbourg (ch. 8) ; il reserva Fautre pour doter le monastere bene- 
dictin d^Vnsbach, qiFil fonda avec la permission de « Fempereur » 
Charlemagne (ch. 9). 


(1) Le fait est aussi atteste et conlirme par le dipldme de Louis le Pieux cit6 
ci-dessus. — (2) Sickel, I. c., presente la chose comme possible, et expliquerait 
volontiers ainsi commentle dipldme de Louis le Pieux appelle Ansbach locum et pas 
monasterium , coenobium , ete On est tres mal renseigne sur 1’histoire d’Ansbach 
du IX® au Xl e siecle. — (3) Cf. Aem. Ussermann, Episcopatus Wircebnrgensis 
(S. Ulasii, 1794), p. 269-70; J. Hekner, Das Leben des hl. Burchard , dans Archiv 
des Historischkx Vereins von Unterfranken und Aschaffenburg, t. XLV (1903), 
p. 41-42, note 32. Le seul document explicite sur lequel on s’appuie pour affirmer 
la chose, est un calnlogue des eveques de Wurzbourg redige au plus t6t en 1497 
(publie dans I. Oropi*, Collectio novissima scriptorum et rerum Wirceburgcn- 
sium , t. I, p. 818). — (4) Cf. Ussermann, t. c., p. 252 et suiv. — (5) Une dtymologie 
qui avait cours jadis et qui donnait a Guntbertus le sens de « brillant dans 
le combat » (voir, par ex. A. F. Pott, Die Personennamen , I^ipzig, 1859, p. 222), 
aurait-elle contribud a faire de Gombert un chevalier? Ce n’est pas touti fait impos- 
sible. l/etymologie est d’ailleurs regardee par les gens compdtents comme fausse. 
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Vers le milieu du XI I e siecle, quand fut ecrite la seconde Vie de 
S. Burchard, on se souvenait encore qu’Ansbach avait jadis abrite 
des moines : Onoltespach ... quod nunc prepositum canonicorum 
est , olim abbatiam non ignobilem fuisse hucusque a maioribus 
per multas iam generationes hereditatum testimonium illius 
provinciae non celat (1). Mais la memoire des origines de 
Fabbaye et celle du fondateur lui-meme s’etait davantage encore 
obscurcie. On se representait Gombert comme un riche et pieux 
laique qui, abandonnant la earriere des armes et renongant au 
monde, se serait attache k la personne de S. Burchard et aurait 
enrichi 1’evSche de YVurzbourg de plusieurs propri&es, parmi 
lesquelles Pabbaye d’Ansbach. Si l’on se rappelle que S. Burchard 
mourut en 754 et qu’en 786 seulement Ansbach passa aux mains de 
Charlemagne, qui plus tard le ceda k Wurzbourg, on appreciera la 
deformation qu’avait subie Thistoire du saint. 

Gombert avait renonce au siecle : seculoque renuntians (Vie de 
S. Gombert, ch. 8); seculo renunciavit (seconde Vie de S. Burchard, 
1. II, ch. 10). Qu’est-ce k dire? qu’il s’etait fait moine? G , est ce qu’in- 
sinue, sans le dire formellement, la Vic de S. Gombert (ch. 10), 
quand elle nous le montre vivant dans la compagnie des moines 
d’Ansbach et les edifiant par son exemple : Erat autem in praedicta 
cella beati Gumberti orationum frequentia et omnium eorum quae ad 
Dei venerationem spectant iugis obseiuantia. Ipsa enim sancti viri 
piaesentia coenobitas illos , ut vigiles essent , admonebat et beata 
ipsius religio religionem quoque illomm excitabat. Apres tout, le 
texte n’est pas clair. Le second biographe de S. Burchard semble, en 
tous cas, avoir compris autrement les choses (I. c.) : ita post conver- 
sionem in spirituali conversatione nulli se passus est inter beati 
Burchardi sequaces haberi secundum , et ignorant que Gom- 
bert avait survecu trente ans et plus a Burchard, il raconte comme 
quoi Gombert, venant a mourir, iuxta beati Burchardi permissionem 
in eodem monasterio , quod Christi condonaverat ecclesiae, possidet 
sepulchrum (ibid). L^dee qu’on se faisait donc alors de Gombert 
etait, en somme, simplement celle d’un tres pieux laique. Neanmoins, 
avec le temps, le souvenir de Tepiscopat du fondateur persistant 
malgre tout dans les pieces d^rchives, dans les livres liturgiques et 
ailleurs, on imagina, pour tout concilier, une histoire merveilleuse 
autant que naive : Gombert est un pieux chevalier ; Teveque de 
Wurzbourg etant venu a mourir, on choisit Gombert pour lui 
succeder sur le siege episcopal. Mais le saint prie Dieu d’epargner 
son humilile et, de fait, ii rend 1’ame avant que 1’election ait et6 

(i) Vie de S. Burchard BHL. 1484, 1. II, ch. 10 (MG., Scr. t. XV, p. 57-58). 
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confirm6e. Les lettres de confirmation arrivent enfin de Rome, mais 
trop tard. Alors, le clerge de Wurzbourg veut du moins honorer son 
eveque ddfunt et lui donner une sepulture pius digne. On ouvre le 
tombeau ; 6 prodige! lecadavre, qui avait ete enseveli dans Paccou- 
trement d’un chevalier ou d’un laique, apparait revetu des ornements 
cpiscopaux. La joiie legende, qui ne semble guere ant6rieure au 
XV* siecie (1), s’est vue dans la suite augmentee et, disons-le, 
alourdie d’un detail, par lequel on voulait expliquer pourquoi le 
choix des Wurzbourgeois s’etait port6 sur Gombert : c’est 4 savoir 
que, du vivant encore de son pred^cesseur, Gombert avait « admi- 
nistre et gouverne » tout le diocese, comme un <1 syndic » 
soigneux ('2). Que la merveilleuse histoire n’ait pas trouv6 grAce 
aux yeux de la critique (3), ce n’est que justice. Mais par une 
singuliere ironie du sort, la minime parcelle de veriti qu’elle ren- 
fermait,c’est-4-dire le souvenir du caractere episcopal de S. Gombert, 
a 6te longtemps totalement meconnue, et ceux qui ont ecrit $ur le 
fondateur d’Ansbach, lances sur une fausse piste, ont en vain depens4 
leur erudition et leur ing^niosite. Maintenant on est bel et bien 
revenu de la fAcheuse meprise (4), et il n’y a plus 4 insister. Toute- 
fois il nous a paru utile de retracer, dans les pages qui pr&Adent, * 
Pinteressante histoire du developpement de la legende du saint 
d’Ansbach. 

Cette histoire est claire et certaine, au moins en ce qui regarde le 
point de depart et Paboutissement final. Reste 4 etablir la verite de 
ce que nous avons dit au sujet des stades intermediaires. 0’est, 
croyons-nous, ce qui ressort d’une etude plus attentive de la 
Vita S . Gumberti. 

L’auteur de cette Vie n’indique nulle part qui il est ni quand il 
ecrit. Son ouvrage est un recit oratoire, ou la pauvrete du fond est 
compensee par Pabondance des mots et auquel il ne faut accorder 
qiPune confiance tres mediocre. Tout le monde est d’accord 
la-dessus, et, chose piquante, le P. Du Sollier n’a trouv6 4 louer dans 
la piece qiPune seule chose (5): c ? est qiPelle ne fait pas de S. Gom- 
bert un eveque! De fait, elle presente, comme nous Pavons vu, 

(1) Les lextes ont ete reuuis par notre pr6decesseur le P Du Sollier, A ct. SS., 
Iui. t. IV, p. 64, num. 17, 18; cf. p. 61-62, num. 4. — (2) Cf. ibid.,p. 64, num 18. — 
(M) Cf. ibid., num. 17. — (4) Voir, par ex., Abel-Simson, Jahrbiicher des Frdnkischen 
lleiches unter Karl dem Grossen, t. I (1888), p. 518-19; A. Hauck, Kirchen- 
geschichte Deutschlands, t. II 2 (1900), p. 571. — (5) Act. SS., t. c., p. 65, num. 20. 
Pour etre equitable, il faut ajouter que Du Sollier n’a pas connu le document 
capital, qui aurait pu lui donner la clef du probteme, a savoir le dipldme de 
Charlemagne. Et il ne pouvait guere le connaitre, puisque son travail sur S. Gombert 
a paru en 1725 et que la premtere edition du dipldme date de 1730. Les auteurs 
posterieurs qui ont suivi, trop fiddlement suivi, Du Sollier, n’ont pas la mdme excuse. 
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Gombert sous les traits d’un riche et pieux seigneur laique. En 
outre, elle raconte le vovage de S. Boniface 4 Rome da temps du 
pape Zacharie et la consecration episcopale donnee alors par ce 
pontile 4 S. Burchard de Wurzbourg (t) : deux traits notoirement 
faux et fabuleux. Or il se fait que ces trois memes erreurs se retrou- 
vent dans la Vie de S. Burchard BHL. 1484 (2) ecrite entre les 
annues 1130 et 1156 par un auteur qui n’est connu que par son 
initiale E., et qu’on a coutume d’appeler Egilvvard sur la foi, 
d’ailleurs tres precaire, de Tritheme (3). 11 semble naturel d’en 
conclure que Pauteur de Ia Vie de S. Gombert a connu et utilise 
cet ouvrage, et telle est en effet Popinion non seulement du 
P. Du Sollier (4), mais encore de M. IIolder-Egger, d’apres lequel 
la Vita Gumberti serait uniquemenl basee sur le ch. 10 du livre II 
du soi-disant Egilvvard (5). S’il en etait ainsi, il faudrait modilier 
quelque peu ce que nous avons dit de Pevolution de Ia legende vers 
le XII* siecle. Mais nous croyons Pavoir exactemcnt determinee. 

En effet, il est aise de montrer d’abord que « Egilvvard d n’esl pas 
Punique source de la Vita Gumberti. Si le premier mentionne (I. II, 
ch. 10), comme une tradition ancienne, Pexistcnce dVine abbaye 4 
Xnsbach, il iPajoulc pas, comme la Vita Gumberti (ch. 0), que celte 
abbaye a ete fondee par Gombert. De plus, d’apres lui, Gombert 
aurait donne 4 Peglise de Wurzbourg ses domaines d’Eltmann et 
d’Ansbach (1. c.); la Vita Gumberti (ch. 8), au contraire, excepte 
lormellement de la donation le domaine d’Ansbach, que Gombert se 
reserve pour y construire une abbaye. Elee n’est pas 14 une combi- 
naison imaginee par le biographe. II a eu sous les yeux, il a quelque 
peu copie le diplome meme de Charlemagne. (HPon en juge : 

Diplome. Vita Gumberti. 


... monasterio aliquo , in pago 
Rangouui, ... quod ... in sua 
proprietate a fundamentis suo 
aedificavit opere ..., utri asserit 
non parvam habere congregatio- 
nem monachorum sibi subditam , 
qui sub regula sancti Benedicti 
Christo Domino militare riden- 
tur ... 


Ch. 9. ... ecclesiam in quodam 
pago suo nobilem a fundamentis 
aedificavit . . . monachorum sub re- 
gula sancti Benedicti omnipotenti 
Deo famulantium collectionem 
non parram aggregavit ... 


(1) Vita S. Gumberti , ch. 3 (Ac/. SS., t. c.,p. 09-70). - (2) Livre II, ch. 10 (.WG., 
Scr. t. XV, p. 57-58) et livre I, ch. (’>-8 (Act. SS., Oct. t. VI, p. 578-80, mim. 12-17). — 
(3) Cf. Holder-Ec.ger, dans MG . . t. c., p. 1540. Sur la conjecture de M. J. Hefner, 
voir Anal. Boli., I. XXI II, p. 501. — (i) Act. SS., lui. t. IV, p. 05, num. 20. IPapres 
lui (ibici., p. 03, num. 1 1), cette Vie de S. Burchard donne seule des renseignements 
autheutiques sur S. Gombert; c’esl le contre-pied de la verite. — (5) T. c., p. 58, 
note 1 : « Vita sancti Gumberti ex hoc tantum capite confecta exstat... » 
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Mais,de plus, Egilward n’est probablementpas lasource, memepar- 
tielle, de la Vita Gumberti; c’est plutot le contraire qui semble vrai. 
Telle est la conclusion a laquelle nous a amene 1’examen du ch. 3 de la 
Vita. L’auleur, pour ^toflfer un peu son maigre sujet, y raconte, dans 
une sorte de digression, quelquechose de Phistoire de S. Burchard. 
Si on compare ce recit avec relui d’Egihvard, on remarque 
qu’ils s’accordent sans doute a commettre l’un et 1’autre les deux 
erreurs que nous avons signalees ci-dessus; mais il n’en est que plus 
frappant de constater que le texte de la Vita Gumbei'ti n’a aucune 
ressemblance avec celui d’Egilward, tandis qu’il se rapproche sensi- 
blement de la teneur d’une Vie plus ancienne de S. Burchard, ecrile 
au IX C siecle (1). 

Vita Burciiardi (BHL. 1483). 

Ch. 2. Tandem relicta Brittan- 
nia pei'egrinationis obtentu , in 
quandam Galliae pariem trans- 
acto salo peirenit ... quoad , 
audita fama egregii praesulis 
Boni facit, incenderetur ardore vi- 
sendi pontificem sanctitatis fama 
vulgatum. Isenim Magontinorum 
tunc praeerat urbi. . .Ad quem cum 
venerabilis Burchardus venisset, 
ab eo gratanter susceptus est. 

Ferunt autem sanctum pontifi- 
cem primo aspectu praefati viri, 
prophetico repletum spiritu, adhe- 
rentibus sibi ministris tale pi'otu- 
lisse vaticinium : « Gaudete, 
fratres. Ecce misit nobis Deum 
virum contubernialem, cui com- 
mitti debeat ovile dominicum in 
Guirziburgensi urbe ... j> 

Inutile de transcrire les d^veloppements diffus par lesquels 
Egilward (2) a paraphrase le texte de la vieille Vita Burchardi, toute 
comparaison etant i peu pres impossible. 11 sera bon cependant, 
comme controle, de citer le passage qui correspond k la derniere 
phrase : Ferunt autem ..., respectivement : Nam et primo, ut ferunt... 
Voici le commcncement de 1’amplification d’Egil\vard (3) : Nec 

(1) MG., t. c., p. 48. - (2) Livre 1, ch. 3-5 (Ad. SS Oct., t. VI, p. 577-78, 
niim. 7-11). — (3) Ibici., p. 578, num. 41. 


Vita Gumberti. 

Ch. 3. Praeerat enim tunc 
Moguntinae sedi sanctissimus ar- 
chipraesul Bonifacius ... Is nam- 
que (i. e. Burchardus) Angliam 
... deserens, susceptaque pere- 
grinatione, tandem ad eximium 
Mogun tinae urb is arch iepiscopum 
pervenit, cuius sanctitatis fama 
iam dudum accensus, eiusperfrui 
colloquio et familiaritate cupie- 
bat. Quem sacei' archiepiscopus 
... summa cum gratulatione sus- 
cepit. Nam et primo, ut ferunt, 
intuitu, eum in episcopio Wirce- 
burgensi futurum esse pastorem 
animarum spiritu prophetico 
praecognovit et assistentibus sibi 
declaravit. 
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mora , dum talia foris operabatur sancti Spiritus gratia, in primo 
tantorum virorum conventu praesentiam suam propalare non dedigna- 
batur per solita carismata. Nam mox post salutationem humillimam 
et oscula sancta summus Christi pontifex Bonifacius prophetiae 
spiritu repletus huiusmodi prorupit in oracula : « Gaudeamus 
inquit, « fratres, in Domino, qui benignitatis suae manum pon % igere 
dignatur labori nostro . . . Isti procul dubio custodiendum debetur ovile 
dominicum, etc., etc. 

II parait donc clair que Pauteur de la Vita Gumberti a connu et 
utilise la vieille Vie de S. Burchard et que c’est 1& qu’il a puis6 (1), 
tout comme Egilward l’a fait de son cote, la double erreur historique 
dont nous parlions tantot. Mais s’il n’y a entre le ch. 3 de la Vita 
Gumberti et les ch. 3-5 du livre 1 d’Egilward d*autres ressemblances, 
et pour le fond et pour la forme, que celles qui resultent de Putilisa- 
tion d’une source commune, il est, d’autre part, facile de reconnaitre 
entre la Vita Gumberti et le chapitre ou Egilward parle de S. Gombert 
(livre II, ch. 10), des ressemblances beaucoup plus accentu^es et 
pour lesquelles la meme explication ne vaut plus; en effet Tancienne 
Vita Burchardi ne dit pas un mot de S. Gombert. 

Le fond des deux r^cits — & part cependant des divergences sur 
lesquelles nous reviendrons encore — est commun, i telles enseignes 
qu’on a pu affirmer que la Vita Gumberti dfoivait tout entiere 
d’Egilward. Dans la forme aussi, iis presentent plusieurs points de 
contact. 


Egilward 

Verum quia qui cum sapienti- 
bus graditur sapiens erit, sicut e 
contrario amicus stulti efficietur 
similis, non mullo post predia sua, 
quibus pre cunctis hac in regione 
degentibus habundabat, in sancti 
Kyliani proprietatem delegavit . 
Moxque, depositis armis, seculo 
renunciavit sicque nudus nudam 
crucem suam baiulanspost Chris- 
tum, cepit beatum Burchardum 
nullatenus deserere . Hae sunt 
autem possessiones quibus episco - 


Vita Gumberti 

Ch. 7. Quia vero qui cum sapien- 
tibus graditur, sapiens efficitur, 
cum sapiente ... 

Ch. 8 . Deinde vero cum audisset 
illud evangelicum : « Qui non 
renunciavit omnibus quae pos- 
sidet et baiulans crucem suam 
sequitur me, non potest meus esse 
discipulus d, crucem suam tol- 
lei'e nudusque sequi Dominum 
instituit ... Praediis quoque, qui- 
bus non mediocriter, ut diximus, 
abundaret , beatissimi martyris 


(1) BHL. 1483, ch. 3 et 4 (MG., t. c., p. 4849). 
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pium Wirziburgense large dita- Kiliani ecclesiam honestissime 
vit ... locupletavit; quin imo et ipsum 

episcopatum copiose adauxit ... 
Itaque ...universa militaris vitae 
insignia deposuit , seculoque re- 
nuntians ... 

Les premiers mots semblent assurer la priorite a Egihvard ; car son 
texte se rapproche davantage du passage de PEcriture rappele par les 
biographes (Prov. 13,20) : Qui cum sapientibus graditur, sapiens erit : 
amicus stultonim similis efficitur. Mais ce verset des Proverbes est 
assez connu pour qiPEgilward, Payant trouve cite incompletement 
dans la Vita Gumberti, ait ete prendre dans la Bible de quoi le 
retablir dans sa teneur exacte. Nous ne Songerons pas davantage 
k invoquer, en faveur de Pune ou de Pautre Vie, leur concordance 
plus ou moins parfaite avec un autre endroit de Pficriture : 

Vita, Gumberti, ch. 5 : Non poterat ergo abscondi lucerna super 
candelabrum posita, quae spiritu ardoris Domini scintillans... 

Mattii. 5,15 : Neque accendunt lucernam et ponunt eam sub 
modio, sed super candelabrum, ut luceat omnibus... 

Egilward : Lucebat... lux tantae lucernae... nec poterat abscondi 
super candelabrum pontificalis honoris posita lampas, Salvatoris 
igne flammata. 

Somme toute, et ces deux passages, et tous ceux que nous avons 
mis en parallele, peuvent egalement bien avoir £te empruntes par 
Egihvard k la Vita Gumberti ou par Pauteur de la Vita Gumberti k 
Egilward. Si Pon se rallie k la seconde solution, il faudra donc dire 
que le biographe de S. Gombert se serait servi k la fois des deux 
Vies de S. Burchard : a la plus recente, celle du soi-disant Egil- 
ward, il aurait pris ce qui regarde S. Gombert ; mais voulant allon- 
ger son recit en y inserant Phistoire de S. Burchard lui-meme, il 
aurait mis de cote Egilward, pour recourir k la vieille Vita 
Burchardi. Franchement, ce n’est pas vraisemblable. 

D’autre part, nous savons qu’Egilward a mis en oeuvre, dans son 
ouvrage, un grand nombre de sources ecrites. Quoi de plus naturel 
que d’ajouter k la liste qui en a ete dress^e (1) la Vita Gumberti 1 
Je suis donc tr&s port6 k admettre cette hypoth£se, qui fixerait la 
composition de cette derniere Vie au plus tard dans la premiere 
moitie du XII® siecle. 

Sans doute, il est etonnant qiPEgilward, qui aurait lu, dans ce cas, 

(1) Cf. Holder-Egger, t. e., p. 46. 
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le chapitre 9 de la Vita Gumberti, ou est utilise le diplome de Char- 
lemagne, parle moins clairement et moins exactement de la tondalion 
d’Ansbach et qu’il ait Pair de la connaitre seulement par la voie de 
la tradition orale (1). Mais on peut se demander s’il n’a pas 
arrange asa fagon, (Pune maniere plus lavorable aux interets de 
1’eglise de Wurzbourg, ce que le biographe de Gombert disait des 
donations laites par le saint k celle-ci. 

Dans tous les cas, nous croyons devoir le repeter en finissant, le 
caractere general de cette biographie edifianle, les erreurs qu’elle 
contient et Tincertitude qui plane apres tout sur son origine, ne 
permettent pas de Pemployer avec confiance. Ce n’est ni dans celle-l&, 
ni du reste dans la Vie de S. Burchard par Egilward, qu’il iaulcher- 
cher Phistoire de S. Gombert et des premiers temps d’Ansbach, 
mais uniquement dans les diplomes de Pabbaye; iis n’apprennent 
pas grand’chose, mais ce peu est du moins suffisamment sur. 

A. P. 

(1) L. II, ch. 10 : olim abbatiam non ignobilem fuisse hucusque a maioribus 
per multas iam generationes hereditatum testimonium illius provinciae non 
celat. 
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M. Fink a recemment publie, cTapres Foriginal retrouv^ aux 
archives (POsnabruck, une liste de reliques conservees en 1343 k la 
cathcdrale de cette ville (1). Nous nous serions contente de signaler 
brievement ce texte dans ie Bulletin de la revue, s’il ne nous etait 
arrive, comme par hasard, de mettre la main sur une copie de 
1’inventaire en question, contenue dans un manuscrit de Pabbaye de 
Tongerloo. Ce volume est un recueil de copies (2) forme par le 
P. Jean Gamans S. I. (3) cTapres les originaux conserves dans les 
abbayes westpbaliennes, rhenanes et bavaroises, et envoye par lui 
aux anciens Bollandistes. Parmi les nombreux documents qu’il ren- 
ferme, on trouve, k cote de Pinventaire de 1343 (4), diverses pisces 

(1) Ein Reliqui enverzeichnis des Osnabrucker Domes aus dem Jahre 1813, 
dans la Zeitschrift fur Kirchengeschichte, t. XXVJJ (1906), p. 465-72.— (2) Le 
manuscrit, dcrit surpapier, se compose de 195 feuillets (0,210 X 0,165). Les pisces 
qu’il renferme interessent 1’histoire religieuse des provinces rhdnanes et de 
la Bavidre ; elles ont dtd relides ensemble au XVII 0 sidcle. Le volume, ainsi qu’un 
grand nombre de notes et de transcriptions de Fdrudit historien, fut donnd 4 la 
bibliothdque des Bollandistes k Anvers. La cote G 67, qui se trouve au dos et A 
Pintdrieur de la reliure, est une trace de son sdjour dans ce ddpdt. Lors 
de la dispersion de 1’ancienne Socidtd des Bollandistes, ce recueil, aprds les 
perdgrinations que l’on sait, trouva asile, avec les ddbris de la bibliothdque hagio- 
graphique, h 1’abbaye des Chanoines Bremontrds de Tongerloo; il y est encore 
conservd aujourd’hui. — (3) Jean Gamans, nd a Eupen le 8 juillet 1606, entra au 
noviciat de la Compagnie de Jesus le 23 mai 1623, et mourut le 25 novembre 1684. 
Durant quarante ans, il fut un des amis les plus ddvouds et les plus utiles de Foeuvre 
des Bollandistes. Cf. Act. SS., Mart. t. 1, p. xxv, num. 84, et passim. — (4) (Fol. 81- 
8t v ) Historia revelationis SS. Reliquiarum Osnaburgensium anno 1312. Extrait : 
Act. SS., Sept. t. III, p. 36, n. 61-62. (Fol. 81 v -83 v ) Exaltatio reliquiarum S. Regi- 
nae... Hermagorae... Procopii et aliorum septem... anno 1312... cum eorundem 
miraculis. Extrait : Act. SS., ibid., n. 59-60. (Fol. 85 v ) Indulgentiae concessae a 
summis pontificibus iis qui ruinosae ecclesiae Osnabrugensi anno, ut videtur, 
1200 combustae eleemosynas conferrent. (Fol. 80-86') Instrumentum oblationis 
precum tam religiosorum quam universi cleri totius dioecesis. Osnabrugensis 
pro salute vivorum et defunctorum qui necessitatibus eiusdem ecclesiae suis 
eleemosynis subvenerunt. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 19 
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relatives au diocese d’Osnabruck. Malgre les details interessants 
qu’elles permettent d’ajouter k la publication de M. Fink, nous ne 
songeons nullement k ecrire d’une maniere definitive 1 ’histoire des 
reliques conserv^es dans la vieille cite hanovrienne. II nous suflira, 
en signalant un manuscrit peu connu ( 1 ), de faire voir finteret 
quWre le document publie par M. Fink et d’en determiner la nature. 
Nous serions largement recompense des recherches que nous a 
demand^es cette note, si elle pouvait engager M. Fink k reprendre 
son etude a nouveaux frais, sur un plan plus large, en faisant usage 
de diverses publications locales, malheureusement hors de notre 
portae, et des richesses du depot d’Osnabruck. 

La liste de reliques que publie M. Fink fut dressee en 1343 par 
1’^veque Godefroy d’Arnsberg. Elle a ete editee d’apres un feuillet en 
parchemin ecrit au XIV* siecle. Ce manuscrit n’est pas entierement 
inconnu. En 1645 ou peu apres, le P. Crombach (2), passant par 
Osnabruck, put Fetudier a loisir. 11 le deerit en ces termes : Supmxl 
membrana cathedralis ecclesiae pene tus ta, ante trecentos et plures 
annos exarata et a loci dignissimo praesule rnecum communicata , 
in qua designatio tam h iero thecarum quam nominum describitur, 
quorum ossa et lipsana in illis continentur. Crombach en donne 
ensuite de longs extraits, qui ont ete partiellement reproduits dans 
les Acta Sanctarum (3). Le document se retrouve integralement 
dans le manuscrit du P. Gamans que nous venons de signaler, et 
il est fort probable que la copie a ete laite d’apres 1 ’original 
decouvert par M. Fink dans les archives d’Osnabruck. En effet, le 
transcripteur indique qifil reproduit un parchemin ancien d’au 
moins trois siecles : Catalogus reliquiarum ecclesiae Osnaburgensis 
ex membrana eiusdem ecclesiae ante trecentos annos et ultra con- 
scripta (4). De plus, le feuillet retrouve par M. Fink est illisible 
en un endroit(5); or le eopiste qui travaillait pour le P. Gamans 
a et 6 arrete precisement aux memes mots, ii declare : Quinque vel 
sex sanctorum nomina, vetustate exesa membrana, legi non potue- 
runt ( 6 ). Enfm, des lettres de papes et d’eveques accordant des 

(1) Jean Pien s’en est servi pour son commentaire sur S t0 Christine ( Act . SS lui. 
t. V, p. 532 et p. 533, note rf). Les pieces qu’il a reproduites occupent les fol. 90-92 
du manuscrit de Tongerloo. — (2) Hermannus Crombach S. 1., S. Ursula vindicata 
(1647), p. 686-87. Les extraits publiSs sont, outre le titre complet, les paragrraphes 
De capsellis circa altare positis. De reliquiis nominatis eiusdem capselle. De 
reliquiis capselle sinistre (= Fink, p. 469-70). Le paragraphe De reliquiis gloriosis 
presentis capselle. De sancta Regina (= p. 471) a ete souvent publi6. Nous aurons 
a en reparler. — (3) Act. SS ., Sept. t. III, p. 37, num. 65. — (4) Fol. 83 T . — 
(5) Der Text » ecrit M. Fink (p. 472), « der beiden ietzten Zeilen durch 
Beschadigung des Originals verderbt ». — (6) Fol. 85 v . 
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indulgences aux bienfaiteurs de la eathedrale suivent, dans Pun et 
Pautre document, la lisle des reliques. Une collation rigoureuse de 
notre exemplaire avec Pedition est difficile, parce que le scribe s’est 
permis d’abreger certains enonces de Pinventaire; mais une simple 
comparaison suflit pour relever quelques erreurs de lecture qui ont 
echappe a Pattention de M. Fink. 

P. 407, 1. 16: au lieu de De lapide Qaerentine (?), lisez De lapide 
quarentine 011 mieux qaarentene, une pierre du desert 
ou le Christ jeiina durant quarante jours. 

1. 25 : au lieu de De auctario... Christi, lisez De cinctorio..., 
le linge dont Notre-Seigneur fut ceint sur la croix. 

P. 408, 1. 21 : au lieu de Metromo, lisez Metronio. 

1. 28 : # Trisco, v Prisco. 

1. 34 : » Pa trochi, » Patrocli. 

P. 409, 1. 17 : » Lumhertiy » Lamberti. 

Pour le dire en passant, certaines mentions appelaient des correc- 
lions evidentes (1) : 

P. 408, 1. 27 : Iacuncto pour Iacineto. 

P. 409, 1. 11 : Xypriani (?) Remensis episcopi. Ms. de Tongerloo : 
Bybriani R. e. 11 s’agit sans doute de S. Vivien 
(Bibianus) de Saintes, que Pinventaire appelle evtkjue 
de Reims, tout comme, immediatement apres, il (ait 
de S. Hubert de Liege un eveque de Metz (Iluperti 
Metensis episcopi). 

1. 15: Sancti Adelberni pour Sancti Adelbei ti. 

1. 88 : De sancta Bydrvde matre Karoli pour Bertrada ou 
Bertha . 

Ces recti fications n’ont, nous Tadmettons volontiers, qifune 
importance secondaire. II s J agit surtout de determiner finteret que 
presente le document. Disons-le aussitot, sur ce point nous ne 
sommes pas d^ccord avec M. Fink. LPapres lui, c ? est fanciennet^ de 
Pinventaire et la nature meme de certains articles qui meritent 
d^ttirer Pattention (2). Des mentions comme celles-ci : De pane quo 

(1)La comparaison du texte deM. Fink avec les extraits publies par le P. Crombach, 
et cit6s dans Pacte d'une reconnaissance des m6mes reliques faite en 1645 (cf. 
Crombach, op. cit., p. 689-90) et le Propre de l’6glise d’Osnabmck de 1652 
sugg6rera aussi d’utiles corrections. — (2) P. 465 : « Das Konigliche Staatsarchiv zu 
» Osnabruck bewahrt unter seinen handschriftlichen Schiltzen ein Reliquienver- 
*> zeichnis des Osnabrucker Domes, welches durch sein Alter — es ist im Jahre 1343 
» angefertigt — und wegen seines mannigfaltigen und zuweilen recht eigenartigen 
«> lnhalts allgemeineres Jnteresse erwecken diirfte ». 
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saciavit (Christus) V m, hominum . De lacte eius (i. e. B. Mariae 
Virginis) miraculoso . De Adam, lui font dire que le document 
contient « une foule de notices remarquables, qui semblent meriter 
d’£tre imprimees ». A dire vrai, cette nomenclature, pour ne pas 
manquer d’une originale candeur, ne doit pas surprendre un medie- 
viste, puisqu’on en retrouve, avec de legeres variantes, d’autres spe- 
cimens dans les eatalogues des reliques de plus d’une eglise ancienne. 

Mais il est une question essentielle, a laquelle pourtant M. Fink n’a 
accorde aucune attention : c’est de savoir quelle fut Porigine et 
quelles ont ete les destinees des reliques d’Osnabruck. C’est k ce 
point de vue seulement, k notre sens, que Pinventaire de 1343 a une 
importance reelle. En eflet, la cathedrale conservait dans son tresor 
plusieurs corps saints dont la possessiom lui etait contestee par 
d’autres eglises ; elles ont chacune fait valoir leurs pretentions dans 
des polemiques trop bruyantes et trop longues pour qu’il n’y ait pas 
lieu de s’etonner quelles aient echappe aux erudites investigations 
de M. Fink. Pour suppleer a son silence, nous voudrionsbrievement 
rappeler ici — dans les limites de nos informations — quelle fut, 
nous ne disons pas la vraie origine du tresor de la cathedrale d^sna- 
bruck, mais la tradition de cette Eglise sur les premieres translations 
de reliques dans le diocese. Cette etude nous permettra de connaitre 
pleinement la nature et Pinteret du catalogue de reliques qui vient 
d’6tre publie. 

Voici donc ce qui se racontait a Osnabruck. Lorsque, en 772, 
Charlemagne fonila Peglise de Saint-Pierre et Perigea en siege epis- 
copal, il Penrichit de precieuses reliques. Un breviaire, ecrit 
vraisemblablement au XIV® siecle et dont le manuscrit de Tongerloo 
reproduit des extraits, expose clairement quelles etaient les « tradi- 
tions » relues k Osnabruck, dans les le^ons de Pollice du20juin, 
jour anniversaire de la translation des SS. Cr^pin et Cr^pinien, qui 
eut lieu le 23 juin 1312 : Quorum in provincia (i. e. Saxonum) 
multas ecclesias insignes tam cathedrales quam conventuales erexit et 
reliquiis, praediis et reditibus copiose solidavit (Carolus). Inter quas 
in honorem principis apostolorum et SS . Crispini et Crispiniani 
martyrum de anno Domini 77 2 ecclesiam construxit Osnaburgensem, 
omnium in Saxonia primam, ad quam sanctorum praedictorum 
martyrum corpora cum multis aliis martyrum et sanctarum virgi- 
num reliquiis devoto munere transduxit , prout eiusdem liteids aureo 
eius sigillo dependente signatoque et manus eius propria impressione 
et inscriptione roboratis apud ecclesiam anledictam conservatis (1). 

(1) Fol. 81. Un resume en trois lecons a ete conservi dans les br^viaires dio- 
cesains. On le relrouve dans les edilions de 1489, 1516, 1052. 11 a ete reproduit 
dans les Act. SS., Oct. t. XI, p. 534-35. 
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Sandhoff, Ferudit historien des eveques d’Osnabruck, rapporte la 
meme croyance et precise davantage Forigine des reliques : Reli- 
quius quas ex Pales tina, ex Oriente, quas Roma, ex Italia, Hispania 
atque aliunde congesserat (Carolus), iis basilicam Aquisgranensem, 
ecclesias et coenobia dotavit . Ex eo sacro thesauro quoque Osnabru- 
gensi ecclesiae, primae a se fundatae, ad maius caeleste praesidium, 
harum tutelarium divorum pignora seu corpora dilargitus est ( 1 ). 

Les origines de Feveche cFOsnabruck ne sont pas elaires, et une 
serie de faux diplomes ne fait qu^mbrouiller la question. II semble 
cependant que ce si6ge a ete fonde non par Charlemagne, mais par 
Louis le Pieux(2). Dans tous les cas, la charte signee par Charlemagne 
et attestant la presence des reliques dans la cathedrale, est entie- 
rement inconnue, et il y a de bonnes raisons pour qu’elle le reste. 
Cependant il est generalement admis que les ossements des martyrs 
Crepin et Cr^pinien reposent, depuis le IX e siecle, a Osnabruck; cela 
doit s’entendre non pas de Fintegralit^ de leurs corps, mais seu- 
lement d\ine partie considerable (3). Ce sont les seules reliques 
qu’une tradition ancienne attribue a la liberalite de Charlemagne. 

D’autres reliques ne tarderent pas i enrichir le tresor de la 
cathedrale, comme on peut le reconnaitre gr&ce a Finventaire 
retrouve aux archives d’Osnabruck. C’est la un resultat inattendu et 
vraiment interessant de la decouverte de M. Fink. 

Lorsque, le 23 novembre 1070 (4), S. Bennon, eveque d^snabruck, 
consacra Feglise du monastere d’Ibourg en Fhonneur de S. Clement, 
il y deposa certainement des reliques. Quelles furent-elles ? L’ecrivain 
le mieux informe de ces £venements, le moine d’lbourg Norbert, 
contemporain de S. Bennon et auteur de sa Vie ( BHL . 1167 ), ne 
nous en dit rien (5). La tradition s^n esi pourtant conservee precise 
dans Fabbaye. Car les exemplaires de la redaction interpolee de cette 
biographie donnent, au chapitre 24, la liste complete de ces 
reliques (6). Le passage parait bien avoir ete ajoute apres coup. Car, 

(1) 1. 1. Sandhoff, Antistitum Osnabvugensis ecclesiae... res gestae , 1 . 1(1785), 
p. 25. — (2) Cf. A. Hauck, Kirchengeschichte Deutschlands, t. Il 2 (1900), p. 675, 
note 6. — (3) Cf. Act. SS ., Oct. t. XI, p. 518-19. — (4) Sandhoff, op. cit., t. 1, p. 71, 
indique le 23 octobre. — (5) Cf. 1’edition du texte non interpolA de cette Vie publiAe 
par M. II. Bresslau, VitaBennonis //, episcopi Osnabrugensis auctore Novtberto 
abbate Ibargensi, Hanovre, 1902 (fait partie des Scriptores rerum Germanicarum 
ad usum scholarum). — (6) Cf. l’6dition du texte interpole de cette Vie publice 
par H. VVilmans dans les MG., Scr. t. XII, p. 74-75. Ce passage a donnA lieu k de 
longs debats, auxquels la publication de M. Bresslau a mis fin. Cf. P. Scheffer- 
Boichorst, Norberfs Vita Bennonis Osnabrugensis episcopi eine Fdlschung? 

dans SlTZUNGSRERICHTE DER KoNIGLICII PREUSSISCHEN AKADEMIE DER WlSSEN- 

schaften, 1901, p. 132-68; les autres articles sur le sujet sont indiqu£s p. 154, n. 3. 
lis ont 6t6 discutis dans la revue t. XJX, p. 365, t. XX, p. 481, t. XXII, p. 501. 
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outre qn’il manque dans la copie de Gelenius, il se trouve maladroi- 
tement intercale dans le recit d’evenements posterieurs. Vraisembla- 
blement, il aura 6te insere la au XVII C siecle, d’apres un acte aneien 
conserve dans les archives dMbourg, par 1’abbe Maur Rost, a qui il 
faut probablement attribuer les remaniements faits a roeuvre de 
Norbert (1). Quoi qu’il en soit, il est a remarquer que les reliques, 
au nombre de plus de cinquante, qui sont mentionnees sur cette liste, 
se retrouvent toutes, atrois exceptions pres(2), dans Pinventaire des 
reliques d’Osnabruck dresse en 1&43. Cette concordance entre 
les deux listes est rendue plus frappante encore par ce fait que 
plusieurs reliques de saints se retrouvent de part et iPautre avec leur 
specification ; citons, k titre d’exemple : 


Reliques d’Ibourg. 
de veste S. Mariae 

de lectulo eius 

de vestimento S. Petri apostoli 
de capillis S. Nicolai 
de monte Oliveti 


Reliques d’Osnabruck. 

de veste in qua peperit Dominum 
lesum Christum 
de lecto in quo quievit 
• de veste Petri 

de capillis eius (\. e. S. Nicolai) 
de lapide quo stetit dum ascemlit 


Cette comparaison nous permet d’aflirmer que 1’auteur, quel qu’il 
soit, qui redigea le ehapitre 24 de la Vie interpolee de S. Bennon, 
avait sous les yeux le releve des reliques qui furent deposces dans 
1’autel de Saint-Clement lors de sa eonseeration. On en condura, de 
plus, que les reliques d^bourg avaient ete prelevces sur celles eonser- 
vees dans 1’cglise episcopale, et partant que celle-ci en possedait, des 
le XI e siecle, un fort grand nombre. 

En l l(K), lors d’un violent incendie, la cathedrale ct le palais de 
reveque d’Osnabruck furent reduits en cendres. On n^ut le temps 
de rien sauver et lorsque plus tard on rechercha les reliques des 
SS. Crepin et Crepinien, on fut longtenips sans les retrouver (3). 
Elles furent enfin decou vertes parmi les decombres, dans une cavite 
sous le maitre autel. L’cveque (iuy les (it transporter au monastere 


(I) II. Rhessi.au, Dieechtv und die inter polier te Vita Bennonis secundi episcopi 
Osnabrugemis , dans Neu es Archiv der Gesellsciiaft fur aeltere Deutsche 
Geschichtskunde, t. XXV111 (1903), pp. 109 et suiv. — (2) Ce sont les suivants : 
Sigismundi regis et martyris , Bonifacii episcopi et martyris , Adelgundis. On 
pourrait ajouter Etolphi (cette forme corrompue n’est pas reconnaissable). L’absence 
de ces mentions dans la liste de 1313 ne doit pas surprendre, puisque cette lisle 
presente. des lacunes. Une serie de reliques reconnues le aout 1315 par feveque 
d’Osnaljruck n’y figurent notamment pas. Cf. le ms. de Tongerloo, fol. 85. — 
(3) Sandiioff, op. cit., 1. 1, p. 93. 
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d’lbourg dans Peglise de Saint-Clement (1). Elles demeurerent 
enfouies dans une cachette durant six ans, jusqu’4 ce que, apres la 
reconstruction de la cath^drale, elles y furent solennellement trans- 
ferees et rendues au culte. A cette occasion, des parcelles des 
reliques des SS. Crepin et Crepinien furent offertes k Pabbe du 
monastere(2). Aucun document ne nous apprend ce qu’il advint, k 
cette epoque, des autres reliques du tresor. 

En 1218, les corps des SS. Crepin et Crepinien furent plac6s par 
Peveque Adolphe dans un autel construit en leur honneur (3). 

11 semble bien que la cathedrale fut, vers le milieu du XIII 6 si6cle, 
une fois encore la proie des flammes. En effet, une lettre du pape 
Innocent IV, expediee le 13 novembre 1254, accordait des faveurs 
spirituelles k ceux qui contribueraient k la reconstruction de 
Pedi fice (4). L’entreprise semble avoir souffert des retards; car 
d*’autres lettres furent ecrites, aux memes fms, par Alexandre IV, le 
24 fevrier 1255, par le legat apostolique Pierre Capoccio, Cardinal, 
diacre de Saint-Georges in Velabro, le 21 novembre 1255 (5), par 
Brunon, e veque d’Osnabruck (1250-1258) (fi). Outre que des indul- 
gences etaient accordees aux bienfaiteurs de Peglise, on recitait aussi 
pour eux des prieres speciales; dans chaque monastere du diocSse on 
devait celebrer k leur intention dix messes et reciter cent fois le 
psautier; et les pretres seculiers etaient invites a imiter les 
moines (7). II semble qu’a partir de cette epoque les reliques demeu- 
rerent perdues jusqtPau jour ou — ainsi qu’on le lisait dans Podice 
liturgique que nous avons deja cite — elles furent retrouvees gn\ce 
aux indications relues par le doyen de Peglise dans une vision : Com- 
munique desuper communicato consilio lotius capituli , dictum locum 
longa negligentia clausum aperientes, invenerunt in eodem corpwa 
praedictorum martyrum (Crispini et Crispiniani) in thecis distinctis 
cum multis aliis sanctorum reliquiis recondita cum laminis plumbeis, 
in quibus singulorum nomina fuerunt exarata (8). Les corps ainsi 
retrouves etaient — toujours d’apres les traditions de Peglise cathe- 
drale — ceux de S ,c Reine, de S. Hermagoras, de S. Procope et de 
sept autres saints : Beatae autem Reginae virginis, Hermagorae 


(I) Les arehives de 1’eglisc d’Osnabruck poss^daient une copie du « Diploma de 
translatis SS. Martyrum reliquiis de anno 1100». Cf. Sandhoff, op. cit., t. 1, p. 95, 
noto a. — (2) Sandhoff, op. cit., t. I, p. 95. — (3) « Dissertatio P. Henseler in 
appendice de reliquiis SS. Crispini et Crispiniani, p. 151, » cit6 par Sandhoff, op. 
cit., 1. 1, p. 153. —(4) Elie Derger, Les registres (V Innocent IV, 1. 111, p. 540, n. 8210. 
La date de cet incendie est incertaine. — (5) l/ilineraire suivi par le legat durant les 
ann6es 1254 et 1255 a ete deerit dans Bohmer-Ficker, Regesta imperii, t. V, 
p. 1507-71. — (0) Cf. ms. de Tongerloo fol. 85 v -80; Fink, op. cit., p. 406. — 
(7) Cf. ms. de Tongerloo fol. 86-80 v . — (8) Cf. ibid., fol. 8i v . 
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patriarchae , Procopii et aliorum corporum septem numero profunde 
in terra sub altari summo praedictae ecclesiae reliquiae reconditae a 
tempore cuius non erat memoria , collapsa erant inter capsas ligneae 
vetustate consumptas (1). 

A la meme epoque, le culte de S* Ursule semble s’etre specialement 
d^veloppe dans le diocese d’Osnabruck, et vers 1310 Peveque 
Engelbert de Weihe, construisant a proximite de la ville un hospice 
pour les pretres infirmes, le plaga sous le patronage de la celebre 
martyre et de ses compagnes (2). Cette circonstance fut Poecasion 
d’un enrichissement considerable du tresor d’Osnabruck. Car quel- 
ques annees plus tard, en 1343, Godefroy comte d’Arnsberg, devenu 
eveque, obtint par Penlremise de sa soeur, abbesse du monastere de 
Sainte-Ursule, avec des reliques d’un grand nombre de martyres 
de Cologne, deux corps entiers. Ce furent ceux de S. Pirmerius, 
eveque de Cr^mone, et de S ,e Cordula. La translation de toutes ces 
reliques et leur deposition autour du maitre autel de la cathedrale 
se fit avec solennite et, d’apres le Propre de 1052, Peveque ordonna 
de feter au l er juin Panniversaire de ce memorable evenement (3). 

Le corps de S. Pirmerius fut place dans une nouvelle chAsse ; ses 
ossements, enveloppes de soie, v reposaient sur un coussin ; au- 
dessus se trouvaient, dcposees dans un linge de soie, des parcelles des 
reliques de S le Ursule et de beaucoup de ses compagnes (4). Le nom 
de chacune des martyres s’y trouvait inserit. 

Ces reliques sont mentionnees dans Pinventaire que publie M. Fink 
sous ce titre : De capsellis circa altare positis (5). De reliquiis nomi- 
nalis eiusdem capselle. Elles furent Pobjet d’une grande veneration, 
et peu A peu, grace aux generosiles des eveques, des chanoines, du 
chapitre et des fideles, la e Inisse de bois se couvrit d^maux, de 
pierres precieuses, de lamelles d’argent cisele, de statuettes. Mais 
en 1633, pousses par la cupidite, les heretiques pillerent la cathedrale, 
emportant tout ce qiPelle possedait de meubles precieux. La chAsse 
des martyres de Cologne fut aussi depouillee de ses riches ornements ; 
toutefois elle ne fut pas fracturee. Et lorsque, quelques annees plus 
tard, en 1045, Peveque Erangois-Cuillaume, au retour d’un exii de 
dix-luiit ans, voulut retablir le culte de S ,c Ursule et de ses compagnes 
et fit, a cet effet, la reconnaissance de leurs reliques, il les retrouva 

(1) Cf. ibid., fol. 82. — (2) L’ev£que accorda des indulgences «a ceux qui contri- 
bueraient par leurs aumdnes a celte construction. Yoir la lettre publiee par 
CnoNRAcii, op. cit., p. 687. — (3) Atque diem hanc kalendarum iunii annua 
translationis solemnitate celebrem posteritati esse voluit ac ordinavit (Cilices 
propres dXlsnabruck, 6d. II >52, p. 24). — (i) In predicta eadem capsella supra 
sacrum corpus predictum posite stint reliquie alie de predicta societate XI m. 
virginum. Fink, t. c., p. 470. — (5) Ed. posisis , Fink, t. c., p. 469-70. 
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intactes dans 1’ctat ou elles avaient ete placees trois sieclcs auparavant 
par un de ses predecesseurs. L’acte qui fut dresse lors de cette cere- 
monie nous a ete conserve ; il est publie par Crombach (1). Peu 
d’annees apres, en 1651, le meme 6veque ordonnait de celebrer de 
nouveau, le 1" juin, Panniversaire de la translation des reliques des 
martyrs deCologne, fete instituee en 1 543 parGodefroy d’Arnsberg(2). 

Toutefois le chapitre d’Osnabruck ne demeura plus longtemps dans 
la possession paisible de son precieux tresor. A la meme epoque, 
1’honneur de posseder -les ossements de S“ Reine d’Alise lui fut 
absolument conteste. Une polemique s’en suivit, ouverte d’une part 
par Dom Georges Viole, benedictin de la Congregation de Saint- 
Maur, et d’autre pari par le P. Frangois, cordelier i Alise ; elle se 
prolongea, a travers d’interminables redites, durant un demi-siecle, 
et ne prit (in que grace i 1’intervention de 1’eveque, qui imposa 
silence aux deux partis. Yoici les principales perip^ties de ce long 
debat. 

En 1648, le duc de Longueville, accompagne de son confesseur, le 
P. Frangois Marmesse, se trouvait a Munster, au nom du roi 
Louis XIV, pour negocier le traite de Westphalie. 11 y rencontra 
1’evequc d’Osnabruck, Minden et Verden, Francois-Guillaume comte 
de Wartemberg, plenipotentiaire de Saxe. Le duc, sur le conseil de 
son confesseur, demanda a l’ev£que d’accorder au couvent d’Alise un 
fragment du corps de S ,e Reine. Frangois-Guillaume, d’accord avec 
son chapitre, lui Iit present, le 2*2 janvier 1648, d’une grande parlie 
de l’os du bras appele radius. Peu apr6s, la precieuse relique etait 
transportee i Paris, et de la h Alise, ou elle fut regue le 1" mai 1648. 
En ce jour, le P. Blaise Vital declara, dans un sermon solennel, que 
c’etait une relique de S* Reine d^Alise, dont le corps, transferc par 
Charlemagne, reposait dans la cathedrale d’Osnabruck. L’authenticit.6 
de la relique avait ete attestee par 1’eveque d’Osnabruck Francois- 
Guillaume, par Parcheveque de Paris Jean-Frangois de Gondi, Car- 
dinal de Retz, et enfin, le 20 mai 1648, par Claude de la Magdelaine 
de Ragny, eveque d , Autun. Le P. Marmesse faisait en meme temps 
republier, en y ajoutant quelques reflexions, la Vie de S t0 Reine par 
J.-B. Cadiou, cure d’Alise, et aussitot apres, en J649, paraissait \eRdcit 
vdritable du miracle fait a Sainte-Reine et en la ville de Reaune 
devant Vimage de la Viei'ge, en la guerison de plusieurs maux 
esiranges et incurables arrives a unejeune damoiselle ... 

Les Benedictins de Pabbaye de Flavigny, qui pretendaient 

(1) Op. cit., p. 680-90. — (2) Offices propres de 1652, p. 24 : Solemnitatem hanc 
ulterius celebrandam ordinavit, anno MDCLI. 
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conserver le corps entier de la jeune martyre, — confie k leur garde, 
disaient-ils, en 864, par Charles le Chauve, — protesterent sans tarder. 
DomGeorgesViole fitd’abord des representations aux religieux obser- 
vantins; mais voyant que le public prenait son silence pour un aveu 
d’impuissance a prouver les traditions de son monastere, il s’adressa, 
le 5 juin 1648, a Pevfique d’Autun. Claude de la Magdelaine Pautorisa 
k publier une apologie (1) en faveur de sa these et Fengagea k 
proceder k une comparaison des reliques de Flavigny avec celles 
d’Alise. Elie eut lieu le 27 juillet 1649. Un medeein, en presence de 
dix-huit temoins, examina les ossements et fit remarquer que, parmi 
les reliques de Flavigny, se trouvaient tous les os des deux bras, et 
que le radius apporto d’Osnabruck etait considorablement plus long 
et avait appartenu a une personne plus «igee. Cette constatation, 
comme bien Fon pense, ne mit nullement un terme a la discussion 
sur Fauthenticite des reliques. Comme on continuait a polemiquer (2), 
Peveque d’Autun, Gabriel de la Roquette, imposa, en 1693, silence 
aux deux partis, les autorisant Pun et Pautre a exposer leurs reliques. 

La question restera pendante peut-etre longtemps encore. 
L’ensemble des documents dont nous disposons ne permet pas de 
proposer une solution certaine ; mais il su‘lit a preciser la question, 
a montrer quelles incertitudes et quelles variations ont trouble 
les traditions de Pcglise dHDsnabruck et k les expliquer, au moins en 
partie. 

Les archives d’Osnabruck prouvent qiPau debut du XIV” siecle la 
tradition au sujet des vieissitudes du tresor d’Osnabruck etait 
confuse. Ne lit-on pas dans un breviaire de cette epoque qu^en 1312 
les reliques de la cathedrale furent retrouvees, tandis qiPelles 

(1) Elie parut Pannee suivanle, en 1 049, sous ce titre : La Vie da sainte 
Reine, vierge et martyre , avec tine apologie pour prouver que Vabbage de 
Flavigny , ordre de S. Benoist, au diocese dWntun . est en possession du sacre 
corps de cette sainte. La seconde edition parat en 1653 : Apologie pour la 
veritable presence du corps de saincte Reine d’Alize dans Vabbaye de Flavigny 
en Bourgogne , contre une pretendue translation du tnesme corps , que quelques-uns 
pretendent avoir este faite en Allemagne dans Veglise cathedrale d'Osnabrug 
sous lempire de Charlemagne. - ( u 2) Les publications en faveur de Pune ou Pautre 
these se succederent rapidement el furent souvent r6imprim6es : G. P. [Pierre 
Goujon], Histoire et vie de sainte Reine , vierge et martyre , comprenant sa 
naissance , sa vie et sa mort y Velevation et la translation deses reliques. 1651. Par 
une ordonnance du 13 decembre 1655, Claude de la Magdelaine interdit Pimpression 
et la vente d’une re6dition de ce volume, sinon moyennant certaines corrections. 
Cf. Grignard, La Vie de sainte Reine dWlise ( ISSI ), p. 293. Du infime P(ierre) 
G (ou jon), Kclai rcissemen ts sur la veritable relique, de Saincte Reine d’Alize... 
1651... 1666. IPautre part, on reimprimait aussi les ouvrages de Doin Viole; en 
1669, on en etait deja a la septieme edition de la Vie. 
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etaient perdues depuis 211 ans, a partir d’un incendie de Fedifice 
en 1100 (1)? Or, rien n’est plus inexact, puisque nous savons avec 
certitude que Peglise fut rebatie six ans apres sa destruction et 
que, durant ce temps, les reliques furent conserv^es A Fabbaye 
d J lbourg et ensuite ramenees a Osnabruck, ou un autel special fut 
construit, en 1218, en Phonneur des martyrs Crepin et Crepinien (2). 
L’erreur que nous venons de signaler peut s’expliquer par les 
vicissitudes qu’eut i tra verser Peglise d’Osnabruck; elle n’est pas 
de nature a nous rassurer sur la valeur de ses traditions. 

L’atlestation la plus ancienne de la presence du corps de 
S t0 Reine a Osnabruck se trouve dans le recit de Pinvention de ses 
reliques en 1312 (3). Est-il question de la martyre d’Alise ou de la soi- 
disant compagne de S* Ursule? 11 n’est guere douteux qu’il s’agisse 
de la martyre bourguignonne; car c’est la seule sainte de ce nom 
dont le culte soit atteste i Osnabruck avant le XVII 0 siecle (4). Au 
reste, un autre document du XlV e siecle precise nettement cette 
information ; c’est la liste de reliques redigee en 1343 et que 
M. Fink a publiee. La donation des reliques par Charlemagne y 
est rappelee avec reserve en ces termes : Quae omnia (i. e. sep- 
tem corpora sanctorum) beatus Karolus rex Francorum et impe- 
rator Romanorum ad hanc ecclesiam , quam ipse fundavit, creditur 
transtulisse (5). 11 y est donne en outre quelques details sur la vie 
de la vierge martyre, empruntes tous et presque litteralement i 
la Passion de S to Reine d , Alise (BHL. 7095-7096). Ces traditions du 
X1V C siecle se completent, et elles sont concordantes : le corps de 
S le Reine d’Alise fut re^u, dit-on, par Charlemagne. Sans doute la 
circonstance ou ces croyances se sont affirmees — une invention 
de reliques longtemps perdues — est de nature a en infirmer 

(1) Historia revelationis SS. reliquiarum Osnaburgensis ecclesiae, decano 
eiusdem capituli factae anno Domini 1312, sub Engelberto secundo, eiusdem 
ecclesiae episcopo, anno eius sexto , Clementis V septimo , Henrici octavi, dicti 
septimi, Lucelburgensis anno 3° imperii et quarto regni, postquam 211 annis sub 
maiori altari delituissent, a tempore scilicet conflagrationis cathedralis ecclesiae 
Osnaburgensis, quae contigit anno 1100 sub Gnidone vicesimo episcopo, episco- 
patus eius anno septimo. Ex breviario Osnabrugensi. Ms. de Tongerloo, fol. 81. — 

(2) Cf. ci-dessus, p. 287. — (3) Ms. de Tongerloo, fol. 81 v -83 v . — (4) Le plus 
ancien calendrier de celte eglise mentionne S 1 2 ® Reine au 7 septembre, date de la 
fete de la martyre d’ AI i se. (X Kalendarium et necrologium vetustissimum ecclesiae 
cathedralis Osnabrugensis, publie par l). Meyer dans les Mittheilungen des 
Historischen Veheins zu Osnabruck, t. IV (1855), p. 153. Jl faut noter toutefois 
que, des deux manuscrits utilises par Meyer pour son edition, le plus ancien, du 
X 1 I C siecle, presente une lacune du 25 aout au 24 septembre; dans le second, qui 
est du XII P si&cle, on lit : In festo B. Regine , quod in vigilia nativitatis B. Marie 
occurrit, compulsabuntur campane ... ; mais celte notice n’est pas de premierfc 
main. — (5) Fink, t. c., p. 471. 
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1’autorite. Mais, vraies 011 fausses, toujours est-il qt^elles se sont 
dans la suite maintenues avec constance durant trois siecles. Le 
missel de Saint-Jean d’Herford, ecrit au XV® siecle (1), le breviaire 
du dioc&se d’Osnabruck publie en 1516 (2), la chronique de Minden 
6crite au XV® siecle (3), 1’ouvrage reste manuscrit de 1’abbe Maurus 
Rost, intitule : Osnabrugum sacrum et profanum (4), tous ces docu- 
ments attestent unanimement que jusqu’au XVII® si&cle on croyait 
posseder k Osnabruck le corps de S ,e Reine martyre d^Alise et que 
sa fete se celebrait avec grande solennite le 7 septembre (5). 

(1) II marque la f£te de S 145 Reine d’Alise le 7 septembre. Cf. Grignard, op. cit., 
pp. 306, 466. — (2) Act. SS., Sept. t. III, p. 36, num. 64; cf. Grignard, op. cit., 
p. 297-98. — (3) Ed. Meibomius, Rerum germanicarum tomi III (1(488), t. 1, 
p. 555-56 : Carolus autem non solum Saxoniam antiquam sed et novam, sive 
orientalem, Christo Domino subdidit et episcopatus X in ea fundavit, quarum 
prima ecclesia est Osnaburg ensis, quae est primitiva Saxoniae ecclesia; quae 
anno Christi DCCLXXII in honorem beati Petri apostoli et sanctorum 
martyrum Crispini et Crispiniani, quorum corpora ibidem venerabiliter una 
cum corpore S. Reginae sunt locata, anno regni sui VI fundavit . — (4) Le 
manuscrit est aetuellement conserve dans les archives de Feglise paroissiale 
d’lbourg (cf. Grignard, op. cit., p. 305). On y lit au chapitre V : Godefridus 
dein episcopus (1321-1349) magno zelo procuravit corpus S. Reginae, regiae 
virginis et martyris in Gallia, cuius festum 7 septembns celebratur... De hac 
S. Regina gallica legatus regis Galliarum tempore tractatuum pacis crus inte- 
grum a Francisco Guilelmo episcopo impetravit. II y a ici une double erreur ; car 
Godefroy d’Arnsberg ne procura nullement a sa cathedrale le corps de S to Reine 
d’Alise, qui y reposait deja longtemps avant lui, et Francois-Guillaume ne donna pas 
au duc de Longueville « crus integrum *>, mais un os du bras (radius). Rien 
qu*entache d'erreurs, ce passage atteste neanmoins, pour le XVII® siecle, la croyance 
h la presence du corps de S t0 Reine d’Alise en la cathedrale d*Osnabruck. — 
(5) Erdwin Erdmann dans son Chronicon episcoporum Osnaburgensium fournit 
6galement quelques details (ed. de Meibomius, op. cit., t. II, p. 224) : Circa haec 
tempora corpora in capsa S. Reginae translata sunt in ecclesia Osnaburgensi 
locata. Versus : 


Anno milleno trecenteno duodeno 

Corpora translata sacra sunt hic aede locata. 

Hac in clausura sanctorum corpora plura 
Insuper hic lecta conservantur bene tecta 

(ces vers se trouvent aussi dans le ms. de Tongerloo fol. 83 v ). Et plus loin 
(Meibomius, t. c., p. 255) : Nam haec fiebant in die sanctae Reginae virginis, 
cuius sanctum corpus in ecclesia Osnaburgensi cum magna veneratione est recon- 
ditum, fuitque ad honorem Dei et S. Reginae a Domino Iohanne praeposito 
ecclesiae S. Iohannis institutum , quia in illo die defertur per circuitum capsa 
deaurata S. Reginae cum multis sanctis corporibus ibidem inclusis , quod omnes 
proconsules, consules, civitatis praesidentes praesentias habent cum canonicis 
ecclesiae saepedictae. II est ici evidemment question de la magna capsa sancte 
Regine, ou etaient conserves les corps retrouves en 1312, ceux de S 1 ® Reine d’Alise, 
de S. Procope, deS. Hermagoras et de plusieurs saints inconnus. Fink, t. c., p. 471. 
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Or il arriva qu’au milieu du XVII® siecle une nouvelle opinion, 
toute contraire a celle si longtemps admise, fut soudain enoncee 
et se substitua aussitot dans la liturgie k 1’ancienne tradition. 
Voici dans quelles circonstances. En 1643, Peveque d’Osnabruck 
Frangois Guillaume de Wartemberg, exile loin de son si&ge 6pis- 
copal k la suite de 1’occupation d’Osnabruck par les Suedois hArA- 
tiques, ecrivit a son chapitre au sujet « de certaines reliques ». On 
ne put le satisfaire, parce que le reliquaire etait ferm6 et ne pouvait 
etre ouvert (1). Peu apres, en 1651, il fit, ainsi que nous 1’avons 
rappele, la reconnaissance d’une des chAsses conservees dans la 
cath^drale, celle de S. Pirmerius, et il retablit la fete de sa transla- 
tion au l cr juin, ainsi qu’elle avait ete instituee en 1343. Nous savons, 
par la liste de reliques dressee alors, qu’il y avait au moins cinq 
chAsses dans 1’eglise. En 1648, le 22 janvier, le meme evAque remet- 
tait au duc de Longueville une relique de S le Reine martyre d > Alise, 
avec un authentique. Rien jusqu’ici qui detonne sur les anciennes 
croyances de 1’eglise. Mais en 1652 parait une edition des Offices 
propres d’Osnabruck, redigee sur 1’ordre de Peveque par les soins du 
P. Moseler. La mention de S*® Reine d’Alise n’y figure mSme plus ; 
partout on lui a substitue une S te Reine, compagne de S te Ursule. 
Ainsi, dans Foffice du l cr juin, jour anniversaire de la translation A 
Osnabruck des reliques des vierges martyres, a la cinquieme legon, 
on donne la liste des corps apportes de Cologne : In primis qui- 
dem corpora integra S. Pirmerii episcopi Cremonensis et martyris; 
sanctarum Reginae , Cordulae, lulianae, et trium innominatarum (2). 
On aurait donc, k en croire les Oflices propres, possede a Osnabruck 
le corps entier d’une S te Reine, compagne de S t0 Ursule; cette 
relique y aurait ete transferee, en 1343, par Godefroy de Arnsberg, 
Peveque meme qui signa la liste des reliques dont il vient d’etre 
question et ou, d’une part, la sainte Reine dont Osnabruck possedait 
« le corps d est identifiee avec la martyre d’Alise, tandis que, d’autre 
part, il y est question d’une simple parcelle des reliques de S 46 Reine 
de Cologne, regue en 1343. Voici le texte liturgique : Poiro 
G ode fr idus, episcopus trigesimus octavus , pio in sanctas virgines 
zelo, a sorore sua comite de Arensperg, quae abbatissa coenobii seu 
collegii S . Ursulae in Coloniensi civitate extitit, aliquot reliquias de 
ea sodalitate instanter petiit, nec non, consentiente CoUmiensi tunc 
archiepiscopo, dono obtinuit (3). 

(1) « Ais der Bischof Franz Wilhelm im Jahre 11)43 beim Domkapitel wegen reli- 
» quiarum certarum anfragt, kann ihm keine Auskunft erteilt werden, weil wie es 
» in der Antwort heisst, die Reliquienbehalter geschlossen und nirht zu offnen 
» seien ! » Celte correspondance, qu’il serait interessant de voir publier, est 
conservee aux archives d’Osnabruck. Fink, t. c., p. 465-60. — (2) P. 24. — (3) Ibid. 
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Une autre particularite des Oflices propres publies k Osnabruck 
en 1652 merite aussi d’etre signalee. Tandis que les martvrologes 
sont unanimes k indiquer au 7 septenibre la fete de S te Reine d’Alise, 
le Propre donne k cette date Podice de S te Reine martyre de Gologne, 
dont aucun calendrier ne mentionne une fete. Les legons du second 
nocturne n’ont rien d’interessant; elles sont tirees toutes trois 
textuellement de la fin du sermon sur S te Ursule, BHL. 8426. Elles 
offrent pourtant une variante curieuse. On lit dans le sermon : Inter 
quas indita et insignis fuisse asseveratur regis Britannarum filia, 
ab illis Vinnosa , a nostris Pinnosa nuncupata. Hanc omnes ... (J). 
Dans le Propre, par une substitution de nom, ce passage est ainsi 
transforme : Inter quas insignis etiam fuit virgo nobilissima, Begina 
nomine, ad cuius tumbam nunc consistimus. Hanc omnes (2). 

On le voit, Popposition est complete entre la croyance du XI V e siecle 
et eelle du XVII 6 . On crut au XIV 6 siecle posseder le corps de S te Reine 
d’Alise et Pavoir regu de Gharlemagne ; cette tradition s’est maintenue 
invariable durant trois siecles jusqiPen 1648, lorsque Peveque 
d’Osnabruck donnait Pauthentique d’une relique de S te Reine d’Alise, 
et meme jusqiPen 1649, lorsque des personnes attachees au serviee 
de Peglise envoyaient au cordelier Frango is Marmesse des arguments 
puises dans les archives (8), pour soutenir sa querelle contre Pabbaye 
de Flavigny ; et tout h coup, en 1652, lors d’une reedition du Propre, 
cette ancienne tradition est abandonnee et une croyance toute 
nouvelle lui est substituee. Le changement est aussi surprenant qu’il 
est malheureux ; car il est certain que le corps de S ,c Reine, martyre de 
Gologne, ne fut pas transporte a Osnabruck en 1343, comme Paflirme 
le Propre de 1652. La preuve en est peremptoire, puisque nous pos- 
sedons Pacte dresse par Peveque Godefroy d , Arnsberg, en 1343, lors 
de la translation des reliques regues de Cologne ; c’est le document 
meme qui nous occupe en ce moment. On y cite les reliques regues : 
ce sont les corps de S. Pirmerius et de S tP Cordula et un grand nombre 
de parcelles des martyres de Gologne, notamment : Sancte Cordule 
regine... Sancte Begine virginis eiusdem societatis (4). Or, dans 
la meme liste, on mentionne le corps de S te Reine, martyre d^lise, 
dont Charlemagne, d’apres une tradition, avaitfait cadeau k Peglise. 
Cette precieuse relique se trouvait, d’apres une note marginale 
ecrite au XIV 6 siecle : infra chorum in magna capsa sancte Regine (5). 
La chdsse de S. Pirmerius, ainsi que les fragments de reliques, etait 

(1) Act. SS., Oct. t. IX, p. 155, num. 11. — (2) P. 36. — (3) Vu les arguments 
dont se sont servis les Cordeliers, il est presque certain qu’ils eurent connaissance 
de la liste de reliques de 1343; cf. Yiole, Apologie p. 24 et suiv. ; Fink, p. 471. 
En tous eas, Oombach vit cet inventaire en 1645 ou peu apres (op. c., p. 686-87). 
— (4) Fink, p. 470. — (5) Ibid., p. 471, n. 1. 
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placee A droite du maitre-autel et celle de S te Cordula a gauche ( 1 ). 
Rien n’est plus clair, on croyait fermement en 1343 posseder le corps 
de S t0 Reine d , Alise, retrouve en 1312, et dont on attribuait la 
possession a la g&ierosite de Charlemagne ; d’autre part, on regut de 
Peveque de Gologne, en Pannee 1343, une parcelle des reliques de 
S* Reine, compagne de S te Ursule. La soudaine transformation dans 
la croyance survenue en 1652 ne saurait infirmer la rigoureuse 
preeision du document de 1343, signe par Peveque meme qui aurait 
opere la translation suppos^e du corps de S te Reine de Cologne. 

La liste de reliques que publie M. Fink permet non seulement de 
rejeter les aflirmations du Propre de 1652; elle en laisse aussi 
decouvrir Porigine probable. Parmi bien d’autres contradictions 
entre ce Propre et les traditions anciennes du diocese, celle-ci est 
particulicremcnt curieuse. IVapres lerecit de Pinvention des reliques 
(ms. de Tongerloo, fol. 81 v -83 v ), en 1312 on decouvrit les corps de 
S ,e Reine d’Alise, de S. Hermagoras, de S. Procope et de sept saints 
inconnus. D’apres la liste de reliques dressee en 1343, on poss&iait, 
reunis dans une meme chAsse, les corps de S tc Reine, des SS. Herma- 
goras et Procope et quatre autres saints inconnus ; dans deux autres 
chAsses on conservait les corps de S. Pirmerius et de S tc Cordula, 
martyrs de Cologne. D’apres le Propre de 1652, on re^ut de Cologne, 
en 1343, les corps de S. Pirmerius, des SS ,rs Julienne, Cordula et 
Reine et de trois saintes inconnues. La transformation legendaire est 
ici evidente. Nous savons, en efiet, qiPcn 1343 Peglise d’Osnabruck 
regut de Cologne celui de S. Pirmerius et relui de S ,e Cordula. Iis 
reposaient dans deux reliquaires, places A droi te et A gauche du maitre 
autel de la cathedrale. En 1645, Peveque Francois-Guillaume de 
Wartemberg ouvrit la chAsse de S. Pirmerius; il y trouva, avec le 
corps du saint, beaucoup de reliques des compagnes de S te Ursule; 
Pacte de reconnaissance les cnumere longuement et reproduit fidele- 
ment, pour cette partie, Pinvcntaire de 1343. Rien jusqiPici d’inexact. 
Mais en 1652 on confondit Pinvention de 1312 et la translation de 
1343. On s’imagina avoir re<;u de Cologne en 1343, outre les deux 
chAsses de S. Pirmerius et de S te Cordula, celle ou reposait le corps 
de S tc Reine et de six autres saints. Or, cette derniere, on la possedait 
depuis beaucoup plus longtemps A Osnabruck, puisqiPelle avait ete 
retrouvee en 1312, enfouie profondement sous le maitre autel (2). 

(1) Ibid., p. 469 : In capsella a dextris summi altaris in latere versus 
austrum posita requiescit corpus beati Permerii ; p. 470 : In capsella vero a 
sinistris dicti altaris versus aquilonem posita requiescit corpus beate Cordule. — 
(2) Nous pensons que Tauthenticit^ des reliques de S te Reine retrouv6es en 1312 
participe a 1’incertitude des circonstances de leur invention. Aucun document 
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Enumerant les reliques rcfues en 1343, le propre de 1652 cite 
exactement S. Pirmerius et S 1 ® Cordula; il ajoute par erreur 
S*® Reine et S lc Julienne, dont on ne re?ut 4 cette date que des frag- 
ments de reliques (1); il mentionne enfin les trois saintes inconnues. 

Telle est, a notre avis, 1’explication de Ia transformation soudaine 
survenue dans Ia lilurgie et dans Ia tradition de 1’eglise d’Osna- 
bruck. Peut-etre la grande devotion qu’avait Frangois-Guillaume 
de Wartemberg pour S‘® Ursule, dont il avait reconnu les reliques 
en 1645 et dont il propagea le culte dans ses dioc&ses, favorisa-t-elle 
la m6prise qui en est 1’origine. C’est ainsi qu’en 1652, par un 
singulier contraste, tandis qu’en Bourgogne les Benedictins et 
les Gordeliers discutaient vivement l’authenlicit4 des reliques de 
S 1 ® Reine d’Alise provenant d’Osnabruck, on cessa dans cette ville 
meme, sur 1’ordre de 1’eveque, de celebrer dans la lilurgie la fete 
de la sainte, qui y etait en honneur depuis cinq siecles, et on lui 
substitua la fete, inconnue jusqu’alors, de S 4 ® Reine de Cologne, dont 
on pretendit faussement posseder le corps. 

Toutes ces considerations semblent nous avoir distrait bien loin 
du document que nous avons 4 etudier ; elles s’y rapportent 
neanmoins toutes, et apres nous avoir montre 1’interet de la piece, 
elles vont nous fournir d’utiles indications au sujet de sa nature 
meme. Qu’estla liste de reliques qu’a publiee M. Fink ? La question 
peut paraitre oiseuse ; elle se pose pourtant, et les auteurs qui, 
sans se connaitre, ont apprecie la nature de cette liste ont exprime 
deux opinions differentes, toutes deux inexactes 4 notre avis, ainsi 
que nous esperons le montrer. 

M. Fink y a reconnu un inventaire des reliques conservees en 
1343 dans la cathedrale d’Osnabruck; le P. Crombach, et apres lui le 
P. Suysken, y ont vu une nomenclature des reliques qui furent 4 cette 
epoque apportees de Cologne. Ces interpretations leur ont ete sugge- 
rees par le titre meme de la liste. M. Fink n’en a retenu que le com- 
mencement : Hec sunt reliquie ecclesie Osnaburgensis, tandis que le 
P. Crombach et le P. Suysken n’ont accorde d’importance qu’4 la 
seconde partie : datae sub anno Domini MCCCXLIII. Ni l’une ni 

anl6rieur, k notre connaissance, ne permet de decider si ces reliques 6taient 
celles de S 1 ® Heine d’Alise. On y a reconnu durant trois siecles les restes de la 
martyre bourguignonne. Toujours est-il qu’en 1343 l^v^que Godefroy d’Arnsberg 
apporta de Cologne un fragment de relique de Reine, compagne de S te Ursule : 
Sancte Regine virginis eiusdem societatis [i. e. 5. Ursulae ] (Fink, p. 470), et que, 
avant cette epoque, on possedait dej& a Osnabruck des reliques de cette sainte 
et de ses compagnes : De reliquiis sancte Walburgis, sancte Pusinne virginum , 
sancte Speciose virginis, sancte Brigide virginis , sancte Regine virginis. De 
sancta Ursula et de sancte Columba virgine. (Fjnk, p. 409). — (I) Cf. p. 294-95. 
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Pautre de ces manieres de voir ne nous salisfait : la piece n’est pas 
un inventaire des reliques conservees dans la cathedrale ; car celles 
de S. Crepinien n’y sont pas mentionnees, le corps de S. Crepin n’y 
est annonce que par ces mots laconiques : De sancio Crispino ; enfin, 
dans la clausule de la pi&ce, on fait allusion h des reliques conser- 
vees dans la cathedrale et qui n’avaient pas ete mentionnees prece- 
demment. En effet, des indulgenees sont accordees i ceux qui venere- 
ront easdem ei alias reliquias sanctorum in ecclesia Osnabrugensi . . . 
reconditas. Ce n’est donc pas un inventaire. Ce n’est pas davantage 
Penumeralion des reliques relues de Cologne, puisqu ’011 y parle des 
corps de sept saints donn^s par Charlemagne : quae omnia beatus 
Karolus... ad hanc ecclesiam , quam ipse fundavit , weditur trans - 
tulisse. 

Nous pensons que Ia liste de reliques qifa publiee M. Fink se com- 
pose de trois parties Wn distinctes. La premiere semble etre la 
copie d’un inventaire plus ancien. Les reliques y sont m<Hhodique- 
ment reparties, d’apres leur nature, en huit paragraphes qui forment 
un tout : De reliquiis ad dominum Iesum Christum spectantibus, de 
reliquiis beate Murie virginis , de reliquiis patriarcharum , de 
reliquiis beatorum trium magorum , de reliquiis apostolorum , de 
reliquis sanctorum martyrum, de reliquiis confessorum, de reliquiis 
sanctarum virginum et viduarum. Plusieurs de ces reliques, ainsi 
que nous 1’avons montre (1), faisaient deja partie du trdsor de 
la cathedrale des le Xl e siecle. 

La seconde partie de la liste contient la designation des reliques 
apportees de Cologne en 1343. Elles etaient reparties dans deux 
cMsses, Pune a droite, Pautre h gauche du maitre-autel. La premiere 
renfermait le corps de S. Pirmerius et des reliques de S te Ursule et 
d , un grand nombre de ses compagnes ; la seconde contenail le corps 
de S te Cordula. 

Enfin, la troisieme partie du document mentionne les sept corps 
saints decouverts a Osnabruck en 1312 et renfermes dans un meme 
reliquaire. Peut-etre est-c*e la copie de Pinscription qui se trouvait 
sur la chasse. Le titre du paragraphe donne lieu de le croire : 
De reliquiis gloriosis presentis capselle. 

Cette liste contient, on le voit, trois parties tout h fait distinctes ; 
voila ce qui explique que certaines reliques sont mentionnees deux 
et meme trois fois. C’est le cas pour S tc Reine, citee parmi les vierges, 
parmi les compagnes de S to Ursule, parmi les reliques retrouvees en 
1312 ; les noms de S lp Ursule et de S ,c Colombe sont aussi repetes 
dans la premiere et dans la seconde partie. La compositiori de cette 

(I) Cf. p. v 28 <). 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 20 
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Uste, faite de fragments mis bout i bout, et pourtant incomplete, 
peut paraltre bizarre. Nous sommes porte 4 croire, jusqu’4 meilleure 
informalion, qu’elle comprend toutes les reliques qui furent regues 
ou deplacees dans la calhedrale en 1343 ; les deux cMsses renfer- 
mant les reliques mentionn^es dans la premiere et la troisieme 
partie de la liste ont, semble-t-il, ete placees lors de la reception des 
reliques de Cologne 4 proximitd du maitre autel. 

H. Moretus, S. I. 
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N. B. Les ouvrages marques d’un asterisque ont ete 
envoyes k la redaction. 

93- - R- Basset. Le Synaxaire arabe jacobite (redaction 
copte). II. Les mois de hatour et de kihak. Paris, Firmin-Didot, s. a., 
gr. in-8°, pagin£ 243-545 (= Patrologia Orientalis, t. III, fasc. 2). 
— Nos lecteurs connaissent 1 ’utile publication entreprise par 
M. R. Basset et ses nombreux merites, fort sup£rieurs aux quelques 
desiderata qu’on y pourrait relever (cf. Anal. Boli., XXIV, 384-86). 
Si nous avions & revenir sur le plan general de Pceuvre, ce serait afin 
de mettre davantage en lumiere l’irt teret qu^lle presente pour la 
philologie arabe, ou M. B. a rang de maitre. Ce second fascicule com- 
prend les 3 C et 4 e mois de Pannee copte (du 28 octobre au 26 decembre). 
Pour cette periode, le ms. B (Paris, Bibi. Nat. ar. 4869-4870) contient 
un nombre relativement considerable de notices qui semblent lui appar- 
tenir en propre et Iui donnent nettement Paspect d’un synaxaire local. 
II sera interessant de rechercher d’ou provient cette recension. 

Quelques details relevas au hasard sont peut-etre bons k signaler ici : 
P. 301, au lieu de la phrase tourmentee « II demeura dans la grotte 
d’Anb& Pierre ... Pancien, (que ?) le saint pere Anba Paul disait (etre 

le lieu) sa naissance (?) » : Jy» ifSCi , on pourrait, je crois, 

lire et traduire : Habitavit in spelunca abbatis Petri maioris. Porro 
sanctus iste pater abbas Paulus fuit virgo a nativitate sua : 

Ju (Vp=) ulSCi — P. 321, plutdt que d ? ecrire 

« (?) XJ^JI * 011 pourrait, faute de mieux, hasarder la conjec- 
ture : X) jJI j ; cf. p. 422. — P. 421 : Anbd Badjoul est mieux 

connu sous le nom d e Pegbl : — P. 456, le personnage appele 

Bistdi repond sans doute au nom copte de Psote ou Psoti : 
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>|fOTe, ; cf. p. 520. — P. 468; S. Khouzi , (TAkhmim, 

mentionn6 au 16 choiak, est inconnu; ce pourrait etre S. Djore, ou 

Cjdre, = 2£CtXWpe, dont la fete tombe pr6cis6ment k cette date ou 

le jour pr£c6dent (cf. p. 4 1 5, et Crum, Catalogue of the Coptic Manuscripts 
in the British Museum , p. 154; Fr. Rossi, Memorie delta reale Acca - 
demia delle scienze di Torino , ser. 2, XXXVIII, 1888, 255-62). — 
P. 488. II n’y a aucun risque k traduire par « cons^cration » le mot 

= Trp&Eis, « actio », terme usit6 6galement dans la liturgie 

occidentale. — P. 503 : « pour parier au Pfere et confirmer son £tat k 
quelques-uns des marins (?) ». Sauf meilleur avis, le sens nous parait 

etre : ut patrem alloqueretur et certo sciret sortem ( 4) I ) ali- 
cuius e nauarchis (cf. p. 504 : I UU Skto UC 4>li )• — P- 504, 

'• 2 : Vr lp, - , ; lire , et increpabant eam . P»- 7 • (?) J 

il est assez naturel de corriger : : sermone volubili. Meme 

page, dans la traduction frangaise : 4 Anba Barnab£ pensa que c’etait la 
forteresse de la maison (?) et dit k ce sujet : « Iis s’occupent de son etat, 
et ce qui pr6c£de suffit (?). » II en fut ainsi. » Mieux vaudrait,.nous 
semble-t-il, corriger hardiment le texte que de s’en tenir k cette tra- 
duction. Tei qu’il est, voici comment on pourrait 1’entendre (il s’agit 
d’une vision allegorique, ou l’6crouleinent d’une tour signifie la mort 
prochaine d’une veuve) : Cogitavit ... hanc esse domus praesidium ; 
quocirca praecepit ut de ea solliciti essent . Et sicut praedixerat , ita 
factum est . P. P. 

94. — # F. Nau. Le calendrier d’Aboul-Barakat traduit en 
latin par Renaudot, dans la Revue de l’Orient chr6tien, 
t. XIII (1908), p. 113-33. — Pour 4 mettre un document inedit k la 
portee des editeurs de synaxaires et de calendriers orientaux 
M. l’abb£ Nau a pris la peine d’imprimer la traduction du calendrier 
d’Abti T-Barakit par Renaudot, prealablement revue sur le ms. arabe 
et sur quelques autres documents paralleles. Cette publication parait 
simple, et pourtant M. N. est peut-etre le seul qui put 1’expedier 
comme en se jouant,entre deux travaux plus considerables. Renaudot, 
qui se proposait de rectifier le calendrier traduit ou imagini par Selden 
(dans les ceuvres completes de ce dernier, t. I, 2, [Londres 1 650 1, 
coi. 1835-72), a lui-meme laisse beaucoup k faire k son editeur 
posthume. Sa traduction, ou sa transcription, comme on voudra, est 
encore pleine de curiosites suspectes, meme apres la rigoureuse expur- 
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gation k laquelle M. N. s’est charge de la soumettre. Voici quelques 
corrections, in£galement probables, que nous hasardons k notre tour. 

Thout 5 (2 sept.) ; = Thalelaeus (20 sept.); I j[& = Sabas 

(cf. parmuthi 16 : Sabas Gothus) ; probablement Sabas Pirgu§nasp 

(cf. Anal. Boli., XXVII, 192). — Thout 10 (7 sept.) : ^ J j et ses 

fils = Bassa et ses trois fils (2 1 aofit), ou bien Bassus et ses trois fils 
(20 janv.). — Thout 26 (23 sept.) : vJVlj mart. — les mille mar- 

tyrs de Killith (20 sept.; cf. Anal. Boli., t. c. ; 195). — Thout 29 
(26 sept.) : Arabsima = Rhipsime (30 sept.). — Paophi 22 (19 oct.) 

Cyriaci martyris : ^ JuJl ; lire ^Ji^l ou ^alll = Cyriaque de J6ru- 

salem (28 oct.). — Paophi 23 (20 oct.) ; Dionysius, philosophorum prin- 
cipis et astronomi, martyris . II s’agit evidemment de PAr6opagite. — 

Paophi 26 (23 oct.) = Babylas (24 sept.; cf. Anal. Boli., 

t. c ., 196). — Athor 14 (11 nov.) : Eutranius, = Entropia 

(30 oct.); Corobasius = Gervasius (14 oct.)? — Athor 28 (24 nov.) : 
Absceda — Psaii ; il faut probablement lire : <Serapion 6veque de> 

Psati (athor 28). — Choiak 16 (12 d6c.) —Eugenia, : SJlSjl 

(24 dec.); = Ruaih, c^st-i-dire Antoine le KoreiSite (Anal. 

Boli., t. c., 171). — AmSir 19 (13 fevr.) : Theocrista = Theoctistus 

(10 fevr.). — Amsir 22(16 fevr.) : Afilius, = Pamphilus, ^^Lic 

(16 fevr.). — Phamenoth 9 (5 mars) : « Kalderiani [forte Celerini ], 

» = Claudianus, (5 avr.). — Phamenoth 11 

(5 mars) : « Iuliani et Sculi » = Iuliani et Silvani (6 fevr.) ; Atiame - 
Iasius, = Evilasius, (6 fevr.). — Pharmuthi 15 

(10 avril), Vademus — B adimus ( avril 9, 10). — Pharmuthi 16 (11 avril), 

« Sawe, I \j[& » = Sabas le Goth (12 avril). — PaSons 6 (1 mai), Isaac 
Daphar ensis = Isaac de Tiphre. — PaSons 24 (19 mai), Cucutasus, 

= Coluthus, pour (19 mai). — Le nom de 

lieu qui est transerit Moniet, pp. 123, 129, 130, est sans doute Miniah 
en Haute-Egypte. Ces quelques rectifications sont bien loin de mettre 
le document dans un etat presentable. Ce qu’en fin de compte il y reste 
encore de logogriphes et de non-sens, nous fait admirer profond£ment 
qu’un erudit tel que M. Nau ait daigne s’occuper de pareil grimoire. 

P. P. 
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95. — # Maurice Besnier. Les catacombes de Rome. Paris, 
Leroux, 1909, in- 12, 290 pp., 20 planches. 

96. — * Georg Schmid. Das unterirdische Rom. Erinnerungs- 
blatter eines Katakombenfreundes. Brixen, Pressvereins-Buch- 
handlung, 1908, in-8°, xvi-358 pp., 37 pians, 72 illustrations. 

97. — * J. Ripostelli et H. Marucchi. La Via Appia a Tepoque 
romaine et de nos jours. Histoire et description. — Rome, 
Desclee et C ie , 1908, in-8°, 440 pp., 4 pians, 300 gravures. 

98. — * Luigi Cavazzi. La diaconia di S. Maria in Via Lata e il 
monastero di S. Ciriaco. Memorie storiche. Roma, Pustet, 1908, 
in-8°, xix-446 pp., gravures. 

99. — * Arthur L. Frothingham. The Monuments of Christian 
Rome from Constantine to the Renaissance. New-York, Mac- 
millan, 1908, in-8°, vn-412 pp., illustrations. 

100. — # M. Assunta Nagl. Galla Placidia. Paderborn, Schoning, 
1908, in-8°, vi-68 pp. (= Studien zur Geschichte und Kultur des 
Altertums im Auftrage und mit Unterstiitzungder Gorres-Gesellschaft 
herausgegeben von E. Drerup, H. Grimme und J. P. Kirsch II, 3). 

Une suite de lecons professees a 1 ’Universite de Caen et publiees dans 
la Rcvuc des cours ct confcrcttccs en 1 904, ont precede et pr<§pare le livre 
de M. Besnier sur les catacombes romaines. Sous sa forme actuelle, 
cet expos£ clair et concis des principaux resultats du travail archeolo- 
gique des dernieres generations, enrichi d’une bibliographie choisie, 
est le meilleur manuel & recommander a ceux qui veulent s’initier a 
ces etudes. Le cadre est complet : histoire de l’exploration, histoire 
des catacombes dans l’antiquite, description generale, souvenirs des 
SS. Pierre et Paul, les catacombes de Priscille, de Domitille, de 
Calliste ; les dernieres catacombes du III e et du IV C siecle, l’art des 
catacombes, les peintures, la sculpture et les arts mineurs, tels sont 
les sujets traites avec une rare competence et le souci constant de 
mettre les questions au point d’apres les travaux les plus recents. 
M. B. sera b£ni de tous ceux que l’intarissable faconde de beaucoup 
d’archeologues decourage trop souvent et empdche de suivre les 
nouvelles recherches. II a pris la peine de tout lire, apres avoir 
tout vu, et nous donne la moelle de ses lectures, avec son juge- 
ment, qui merite toujours d’etre ecoute. Un chapitre difficile & traiter 
etait celui des souvenirs romains des apotres. M. B. s’en est tire h 
merveille, mettant bien en evidence 1’obscurite du sujet et la fragilit£ de 
certaines hypotheses ingenieuses. Tout ce qui a rapport aux peintures 
est egalement fort bien traite et condense en un petit nombre de 
pages. Si M. B. ne peut pas toujours presenter ^ ses lecteurs des conclu- 
sions definitives, ce 11’est pas sa faute. II s’attache & nous dire partout 
ou l’on en est, et c’est ce qui rend son livre infiniment precieux. 
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L’ouvrage de M. Schmidt a un cachet tout different. II ne se pr6sente 
pas comme Pceuvre d’un sp£cialiste, mais d’un amateur intelligent qui a 
souvent visite les catacombes, recueilli beaucoup de notes, et qui fait 
profiter le public de Texperience et des connaissances acquises durant 
un long sSjour k Rome. M. S. a sur la plupart de ses devanciers cet 
avantage de ne pas se confiner dans l’6tude d’un ou deux grands 
cimetifcres. II parcourt successivement toutes les voies romaines et 
s’arrete k d£crire tous ceux qu’il rencontre sur sa route. Les cartes et 
les pians, placas a part au bout du volume, rendront des Services ; de 
meme, les autres renseignements accumulas dans le livre, k condition 
d’etre controlSs pour 1’usage scientifique. L’auteur a une tendance k 
canoniser un peu k tort et k travers les personnages dont il rencontre 
les noms au cours de ses recherches, notamment les 6ponymes des 
cimetteres, qu*il appelle par exemple S te Novella, S te Commodille. II 
h6site (p. 129) k se ranger du c6t6 de M. Marucchi k propos de l’6pi- 
taphe de Filumena, sans indiquer ce qu’il trouve k redire k son 
argumentation. 

La Via Appia est un guide savant destinS aux touristes, k un trfcs 
large public par consSquent. La partie paienne a 6t& trait^e par 
M. Ripostelli ; la partie chr6tienne, ou sont ddcrits les sanctuaires 
de la voie Appienne, SS. N6r6e et Achillee, S. Sixte, S. C6saire, 
les Sept Dormants (?), le Domine quo vadis , S. S6bastien, les 
cimeti&res, est due k M. Marucchi. Suit, un appendice sur les 
thermes de Caracalla. 

L’attention des historiens et des archeologues s’est portae jusqu* ici de 
preference vers la Rome antique ; la Rome du moyen age a et£ fort 
n£glig£e. Des monographies comme celle du chanoine Cavazzi feront 
comprendre tout l’int6ret qui s’attache k cette periode, comme aussi 
l’6tendue du champ nouveau qui s’ouvre aux recherches. La diaconie 
de S te Marie in Via Lata a un long passe. Sa situation la rattache k Tun 
des centres les plus importants de la vie romaine ; son origine disparait 
dans les brumes de la legende, et s’il fallait en croire certaines traditions, 
le souvenir de S. Paul serait intimement uni k 1’antique sanctuaire. 
L’oratoire souterrain, dit de Saint-Paul, marquerait 1’endroit de la 
captivitS du grand apotre. Ne voulant negliger aucun moyen d^nvesti- 
gation, M. C. n’a pas recule devant la fatigue et les frais d’une serie de 
fouilles dirigees du cdte de 1’oratoire. Ce travail n’a pas et£ sterile et a 
amene au jour des peintures et diverses antiquitas, dont on ne 
soupgonnait pas l’existence. Pour le reste, nous ne pouvons mieux faire 
que de citer la conclusion de l’auteur. Si elle ne repond peut-etre pas 
k l ? attente de tout le monde, elle fait grand honneur k Tesprit critique 
et k la sinc6rit£ du savant chanoine. « Les decouvertes qui viennent 
» d’etre faites n’ajoutent rien, n’enl&vent rien k la legende du sejour 
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» de S. Paul ; si ce fait manque de base historique, les peintures qui 
» ont ete mises au jour, ne lui eu donneront pas. Certes, nous aurions 
» eprouve une vive satisfaction k pouvoir dire : Voici la preuve que 
» S. Paul a habite notre oratoire, et ce qui a £te jusqu’ici une legende 
» sans fondement passe a l’6tat de fait historique. A des affirmat i ons 
» faciles j’ai pr£fere des jugements conformes aux regles de la saine 
» critique, et me contenter de dire que les preuves nous manquent 
» pour affirmer un fait qui aurait ete un grand titre de noblesse pour 
» notre eglise. » A propos de 1 ’image de la Vierge attribute k S. Luc et 
que l’on pr£tend posseder a S. Maria in Via Lata, M. C. traite la 
question generale des Madonne di S. Luca. S’il n’avait pas lu 
Garrucci ( Storia dcll } arte crist., III, pr£f.), son jugement eut ete plus 
severe, je n’en doute nullement. 

Le monastere de Saint-Cyriaque in Via Lata, sur les ruines des Saepta 
Ii dia, a aussi sa legende, dans laquelle M. C. a aussitot reconnu les lieux 
communs habituels, et parmi ceux-ci un nouvel exemple du miracle des 
bceufs qui refusent de transporter les reliques jusqu’& ce que le nouveau 
sanctuaire soit convenablement dote. Parmi les 6glises et monast^res 
dependants de Saint-Cyriaque, M. C. enumere lessuivants, auxquels il 
consacre une courte notice : S. Nicola, S. Salvatore de Gallia ou de 
. Calcarario , S. Salvatore de Camilliano, S. Lorenzo di S. Ciriaco, 
S. Martino de Posterula ou a Flumine , S. Passera, S. Bartolomeo a 
Cisterna, S. Salvatore ad duos Amantes, S. Biagio k Nepi, S. Nicola k 
Ariccia, et enfin le monast&re de S. Cyriaque de Gernrode, en Saxe. 
Le plus interessant de ces sanctuaires est celui de S te Passera, c’est- 
&-dire des SS. Cyr et Jean ( Legcndes hagiographiques, 55), dont on 
pretend avoir re^u les corps d ? Alexandrie. La legende de la translation 
aurait marite de trouver place dans 1 ’appendice, ou M. C. publie un 
certain nombre de documents tires des archives du chapitre et 
d’ailleurs. 

Nous ne poss^dions aucun manuel d’arch^ologie romaine speciale- 
ment consacr^ aux monuments de la Kome medievale. M. Frotingham 
aura le merite d’avoir le premier concu le plan d’un livre aussi indis- 
pensable et de 1 ’avoir exeeute avec une reelle distinction. L’ouvrage est 
divise en deux parties. La premi^re est chronologique et donne une 
vue d’ensemble sur les periodes suivantes : Constantin et Honorius, 
d’ Alarie k Theodoric, Rome sous Theodoric, la Rome byzantine, Rome 
sous les Carolingiens, Rome aux environs de 1’incendie de Robert 
Guiscard (1084), Rome sous les grands papes du moyen age, Rome 
durant Texil de la papaute. Dans la secunde partie, les monuments sont 
divises en categories et etudies par groupes : basiliques, campaniles, 
cloitres, ete., et par branches de l’art : architecture, sculpture, peinture. 
Le livre est fort bien dispose et d J une lecture agreable. Les savants lui 
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reprocheront la suppression presque complfcte de renvois bibliogra- 
phiques. Mais iis ne pourront contester k M. F. une Science tr&s 
etendue et tres precise, acquise sur place et en presence des monu- 
ments. L’illustration, aussi neu ve que variee, du manuel a et£ recueillie 
non seulement k Rome mais aussi dans les environs, en des endroits 
qui sont en dehors de la circulation habituelle. On nous permettra 
d’insister pour que la prochaine edition du volume soit enrichie de 
notes. L’utilite de 1’ouvrage en serait doublee, et l’on comprendrait 
plus facilement la portae de certaines assertions de 1’auteur si l’on 6tait 
renvoy£ k la source. Sur quoi se base-t-il, par exemple, pour affirmer 
que le corps de S. Valentin fut transporte de la catacombe dans la 
basilique de la voie Flaminienne ? Et il est bien d’autres d6tails dont 
on voudrait ne pas etre oblige de chercher la preuve. 

Galla Placidia 11’est pas une sainte. Mais son souvenir se rattache k 
des monuments religieux importants, et nui parmi les archeologues 
11’ignore son nom. C’est k leur intention que nous signalons ici la mono- 
graphie qui vient de paraitre dans la nouvelle collection commencee 
sous la direction de MM. Drerup, Grimme et Kirsch. C’est une mise en 
ceuvre bien ordonnee des principaux textes historiques et litteraires qui 
se rapportent k la celfcbre princesse. H. D. 

ior. — * Claude Delaval Cobham. Excerpta Cypria. Materials for 
a History of Cyprus. With an Appendix of the Bibliography of 
Cyprus. Cambridge, University Press, 1908, in-4 0 , iv-523 pp. — 
Nous avons eu 1 ’occasion, k propos des Saittts de Chypre ( Anal . Boli., 
XXVI, 16 1), de renvoyer k la premiere Sdition des Excerpta Cypria, 
parue k Nicosie en 1895, et aux quatre premieres editions de la 
Bibliography of Cyprus , parues dans la meme ville de 1886 k 1900. Le 
succes de ces deux derniers ouvrages nous vaut de les retrouver r£unis 
en un beau volume ; revus et considerablement augmentes. Les Excerpta 
doivent venir en aide k ceux qui n’ont pas sous la main une foule 
d’ouvrages ou il est question de Pile de Chypre et de son histoire. Le 
recueil est compose d’extraits empruntes k divers historiens ; g^ographes 
et voyageurs ; iis sont classes par ordre de dates ; k partir de Strabon 
jusqu’& Gervinus (1863) et traduits, le cas ech£ant ; en anglais. L’auteur 
les avait fait paraitre d’abord dans un journal de Nicosie, 'intitul^ Owl, 
de 1892 k 1895, sans doute au fur et a mesure de ses lectures. Chaque 
article est precede d’une courte notice sur 1 ’auteur. Pareil recueil, ayant 
pour objet un pays aussi interessant et qui a jou£ un si grand role dans 
1’histoire, ne saurait prStendre a etre absolument complet et l’on aurait 
mauvaise grace k chercher chicane k 1’auteur sur des omissions ou des 
inconsequences. On peut etre de 1’avis qu’un regeste de l’histoire de 
Chypre eut rendu plus de Services aux chercheurs. Mais si 1 ’auteur n’a 
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pas voulu nous le donner ? Neophyte le reclus a fourni k M. C. sa lamen- 
tation bien connue sur les malheurs de sa patrie. Apres la publication 
des Analecta , on eut pu s’attendre k ce que la notice qui le concerne fut 
completee, du moins dans les Addenda. La rubrique Synaxaria aurait 
peut-etre du s^largir et couvrir des extraits des Vies de saints nouvelle- 
ment publiees, au lieu de certaines notices des m£nees nullement 
difficiles k atteindre. 

La bibliographie qui termine le volume en est k sa cinquieme 
Sdition. L’auteur a adopte Pordre chronologique et a dress£ des listes 
speciales pour la numismatique, Pepigraphie et la langue, les rapports 
consulaires, les joumaux, la cartographie, les documents parlementaires 
et la controverse de Cesnola. II n ? est pas aise de se retrouver dans cette 
bibliographie. Une liste unique, par ordre alphabetique, completee par 
une table sommaire des matieres eut ete k conseiller. Quoi qu’il en soit, 
c’est k M. C. qiPil faut avoir recours pour se renseigner sur les publica- 
tions concernant Pile de Chypre, et Pon peut se fier k un guide qu’un 
long s£jour a familiarise avec le pays. H. D. 

102. — # Paul Marc. Byzantinische Zeitschrift. Generalregister 
zu Band I-XII, 1892-1903. Leipzig, Teubner, 1909, in-8°, vm- 
592 pp. — Tout le monde sait que Pessor prodigieux des Studes 
byzantines en ces derni&res annues est du avant tout k Pimpulsion de 
M. Krumbacher, k son histoire de la litterature byzantine et k la revue 
qu’il a cre£e. On ne peut appretier 1 ’abondance des richesses accu- 
mulees dans ces volumes qui se succedent chaque ann6e depuis 1892, 
sans s’etre fait un repertoire tenu k jour, 011 sans se servir de celui que 
M. P. Marc met liberalement k la disposition du public sous forme de 
tables generales, embrassant les douze premieres annees de la Byzan- 
tinische Zeitschrift . Ces tables sont le modele du genre. Un sp^cialiste 
double d’un homme pratique etait seul capable de les dresser. Sauf les 
matieres qui reclamaient un cadre distinet — liste des mots grecs, des 
mots latins, germaniques, etc., liste des manuscrits, liste des collabo- 
rateurs, etc., — la table est k une seule entree : Personen und Sachen. 
Les noms propres en forment le fond ; les rubriques generales sont 
exprimees par un Sticlnvort bien choisi, et de nombreux rappels Evitent 
les repetitions. Les subdivisions sont nombreuses, et avec un peu 
d’habitude on devine, k Pinspection de la table, ce que Pon trouvera 
k une page designee, sur un personnage ou sur un sujet. Voici, par 
exemple, ce que nous lisons sous le nom de S te Glycerie. Glykeria, 
h/. Martyrerin von Heracleia in Thrakien saec. II : Kult 6, g6~i)g ; 
7, 645. — Glykcria-Klbstcr 5, 611 ; 6 , gS-QQ. Pour se rendre compte 
des Services que rendra cette table aux hagiographes, voir, outre les 
noms des saints, des rubriques comme Hagiographie } Heilige , Ikono- 
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graphie , etc. La disposition typographique a ete particulierement 
soignee et rend les recherches tres aisees. On pourrait signaler quelques 
legeres inconsequences dans la transeri ption du k tant6t par c, tantdt 
par k. Ainsi, sous le mot Capri 011 trouve le nom de S. Constance 
ecrit Constantius ; le saint a sa rubrique propre sous Konstantius. 
Mais c’est 1 & une vetille, et nous laissons k ceux qui n’ont jamais dresse 
de tables le soin de montrer k M. M. comraent il aurait du s*y prendre 
pour faire mieux. H. D. 

103. — *Max Sdralek. Kirchengeschichtliche Abhandlungen. 
Sechster und siebenter Band. Breslau, G. P. Aderholz, 1908 et 1909, 
in-8°, 236 et xvn-270 pp. — Le volume VI de Pexcellente collection 
publiee sous la direction de M. M. Sdralek se compose de trois disser- 
tations : i° F. Pjontek, Die katholischc Kirche und die haeretischen 
Apostelgcschichtcn bis zum Ausgange des 6 Jahrhunderts (p. 3-71); 
2° F. X. Seppelt, Der Kampf der Bettelordc?i an der Universitcit 
Paris in der Mitte des Ij Jahrhunderts (p. 75-139); 3 0 F. Haase, 
Patriarch Dioskur /. von Alexandria nach monophysitischen Que lien 
(p. 145-233). Le travail de M. Seppelt fait suite k celui qui a paru 
dans le tome III, p. 1 97-241 de la meme collection. II est intSressant, 
mais ne se rapporte que tr&s indirectement k 1’objet ordinaire de nos 
etudes. Celui de M. Piontek sur les legendes des apotres s’y rattache 
etroitement. Malgre tant de recherches meritoires, cette litterature 
pr£sente encore bien des cot^s obscurs. On sait notamment que les 6ru- 
dits parient un peu k tort et k travers d’Actes catholiques et d*Actes 
h£r£tiques, sans prendre la peine de formuler les motifs de cette classi- 
fication dans les cas particuliers. M. P. a resolument abord6 le sujet, 
et se demande d’abord quels sont, parmi les Actes apocryphes des 
apotres, ceux que Pon doit qualifier d’heretiques. Question bien 
difficile k resoudre k la lecture des legendes elles-memes. Elles se 
presentent sous tant de formes diverses, abregees, developpees, inter- 
polees, tantot avec des traces de doctrines suspectes, tantot avec un 
parfum marqu^ d’orthodoxie, qu’il devient absolument impossible de 
se prononcer sur leur £tat primitif. II faut donc trancher la question 
par voie d’autorite. Et ici encore il faut s’entendre. Apocryphe n’est 
pas necessairement synonyme dffier^tique, et ce n^st pas toujours k 
cause des doctrines nettement heterodoxes que certains livres ont €t& 
proscrits par PEglise. L’acceptation d’un livre par une secte n’est pas 
non plus un indice suffisant, k moins qu’elle ne lui ait accord£ un 
credit extraordinaire, une sorte d’autorite canonique. Se d£fier aussi 
de certains jugements sommaires qui confondent dans une meme 
reprobation des actes de tendances tres diverses. Moyennant ces pr6- 
cautions tres justifiees, M. P. interroge les t£moins et arrive k conclure 
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que les Actes h6retiques sont ceux de Thomas, d’Andre, de Jean et 
de Pierre. Toute une s6rie d’6crivains ecclesiastiques les ont lus. Le 
plus ancien que Pon puisse citer avec certitude est Eusebe. Avant lui 
les temoignages sont incertains. Parmi les Peres qui semblent avoir le 
mieux connu les Actes apocryphes des apotres, se distinguent surtout 
S. Augustin et Turibius d’Astorga. Ce que les Peres y condamnent 
principalement, c’est la doctrine ; Ia partie historique les inquiete beau- 
coupmoins. On n*a point reussi k prouver que les Actes h£retiques aient 
joui d’une grande diffusion dans les milieux catholiques. L’Eglise les a 
6nergiquement combattus, en Espagne surtout. Teis sont, en resume, 
les principaux resultats de 1 ’etude de M. P., conduite avec beaucoup 
de methode et de sag^cite, et une clarte que Pon est peu habitui a 
rencontrer en pareil sujet. 

Si Dioscore, patriarche d’Alexandrie, ne figure pas dans nos listes, 
et pour cause, il est honore comme martyr et comme thaumaturge par 
les monophysites ; Phagiographe n’est pas autorise k Pignorer. M. H. 
s’occupe specialement de deux documents ayant rapport au patriarche, 
la biographie syriaque attribuee au diacre Th£opiste, dont il existe 
aussi une traduction arabe et des fragments coptes (traduction par 
F. Nau dans le Journal asialiquc, 1903, I, 1-108, 240-310), et le 
panegyrique de PSveque Macaire de Tkou, ou Memoires de 
Dioscore (Amelineau dans les Memoires de la Mission fran^aise du 
Caire, IV, 92-1 64). L’analyse du premier de ces documents amene 
M. H. k conclure k Pexistence d’un original grec redige vers le milieu 
du V e si^cle, dans la Pentapole, par le diacre Theopiste, et dont, au 
siecle suivant, on a fait des traductions interpolees en syriaque et en 
copte. Le panegyrique de Macaire de Tkou n’est pas Pceuvre de 
Dioscore. Un passage de la biographie donna k un faussaire Pidee de 
composer ce morceau, fait de pieces rapport<§es. Au point de vue 
historique, il est sans valeur, malgr6 Phonneur qui lui echut d’etre 
re^u comme lecture liturgique dans Peglise copte (20 et 21 paopi). 
Nous nous bornerons pour cette fois k enregistrer ces conclusions de 
M. H., qui ne manqueront pas d’attirer Pattention des critiques. 

Nous avoris egalement re9u le tome VII de la collection Sdralek, 
rempli par un travail de M. J. Negwer sur un theologien catholique 
de P£poque de la reforme, Konrad Wimpina, travail dont on permet- 
tra a un profane de ne louer que Pabondante erudition. H. D. 

104. — # Jahrbuch des Stiftes Klosterneuburg herausgegeben 
von Mitgliedern des Chorherrenstiftes. I. Wien, Kirsch, 1908, in-8° 
carre, vi-252 pp., 7 phototypies. — Encourages et liberalement aides 
par leur prelat, le R me Frederic Piffl, les chanoines reguliers de 
Klosterneuburg ont entrepris de publier et de metire en ceuvre les 
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documents conservas dans la biblioth&que et les archives de 1’illustre 
monastfcre. Idee excellente et qui comraence k se realiser, dans ce beau 
volume, d’une maniore tr&s distingu6e. On y trouve : i° une 6tude et 
une edition, par le Prof. Hermann Pfeiffer, bibliothecaire de Pabbaye, 
des myst&res pascaux conservas k Klosterneuburg (Klostcrneuburgcr 
Osterfeier und Osterspiel, p. 1-56) ; 2° un travail du Prof. Berthold 
Cernik sur les commencements de l’humanisme dans Pabbaye (p. 5 7-94); 
3 0 une monographie du Prof. Vincent-Oscar Ludwig sur le pr6v6t de 
Klosterneuburg Thomas Ruef (1600-1602), en particulier sur son role 
dans la politique autrichienne comme repr£sentant du clerg£ aux 
Etats (p. 95-218); 4 0 une notice du Dr. Wolfgang Pauker sur le 
peintre Daniel Gran (f 1757), avec publication de sa correspondance 
( P . 219-49). 

Nous ne regrettons qu’une chose ; c’est que nous devions nous 
borner k signaler ces interessants travaux, aucun d’entre eux ne 
rentrant dans le cadre des etudes auxquelles est consacree notre revue. 

A. P. 

105. — # Frangois Nau. Histoire et sagesse cPAhikar PAssy- 
rien (fils d’Anael, neveu de Tobie). Traductiondes versions syriaques 
avec les principales diffirences des versions arabe, armenienne, grecque, 
nio-syriaque , slave et roumaine. Paris, Letouzey et An6, 1909, in-8°, 
308 pp. (Documents pour l’etude de la Bible). — Le sageAhikar^est 
pas un saint, mais il a beaucoup prete aux hagiographes. II est permis 
de croire, par exemple, que le palais qu’il se chargea de construire 
dans les airs pour le Pharaon, a servi de modele, moyennant une facile 
retouche dans les pians, k celui-que le S. Thomas des Actes apocryphes 
construisit dans le ciel pour le roi de 1’Inde. Nous ne serons donc pas 
les derniers k profiter de 1’importante monographie qui vient d’etre 
consacree k ce personnage-type et k la vaste litterature dont il est le 
sujet. Le livre est de M. Pabbe Nau et ne dement pas son origine. Il 
est etonnamment erudit,clairement redige et d’une ordonnance geome- 
trique. On y reconnait une main agile, rompue k la besogne et qui, 
dans un cas pressant, n’hesite pas k trancherle nceud gordien. 

D’apr£s M. N., qui, sur ce point, a confirme d’avance les conclusions 
d’un tout recent travail de M. R. Smend, le prototype de la lSgende 
d^hikar, ou la recension qui le represente le mieux, nous a 6te 
conserve par les Syriens. Les papyrus arameens d’Elephantine, qui 
viennent d^tre edites par M. Sachau, ne laissent pas que de creer une 
presomption en faveur de cette hypothese, assez vraisemblable k la 
condition qu’on Pentende exclusivement de la legende ecrite. La place 
d’honneur donnee par M. N. k la r6daction syriaque est donc suffisam- 
ment justitiee. Autour de ce centre, les recensions arabe, armenienne, 
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grecque, n6o-syriaque, slave et roumaine gravitent en bel ordre. De 
ces demigres, les unes sont traduites ou retraduites d’original, les 
au tres d*aprfes les travaux des sp6cialistes les mieux qualiftes. Ce n’est 
pas un petit merite k Pauteur que d’avoir su dominer et mettre en 
ceuvre cette masse enorme de materiaux peu accessibles et peu 
maniables. Nous nous permettrons cependant de signaler en toute 
franchise une lacune qui nous semble serieuse. II est regrettable que 
M. N. n’ait cit£ que pour mSmoire les pages consacr£es par le R. P. Das- 
hian k PAhikar armenien (cf. fofilftup t U fnfdh : 

Ahikar et eius « Sapientia », travail publi6 d ? abord en onze articles 
dans Handess Amsdred, XIII, 1899). D’aucuns trouveront qu’il y a 1&. 
un brin de t£m6rit6 ou d’inconsequence. Le P. Dashian, qui est, pour 
1’histoire litt£raire de son pays, une autorit6 de premier ordre, estime 
que les Sditions actuelles d’Ahikar ne representent que des textes 
denatur£s pour le fond et pour la langue et, comme tels, impropres aux 
usages de la critique ( Handess Amsdred , t. c., 376-77). Que les versions 
arm£niennes aient 6t6 remani£es, M. N. est tout dispo$6 k 
Padmettre (p. 33-34). Mais les textes releves par le P. Dashian dans les 
6crivains arm6niens de Pancienne periode appartiennent-ils k un 
Ahikar primitif? II s’agissait de repondre par oui ou non k cette 
question decisive, au lieu de se borner k dire que Vetter les attribuait k 
des « sources paralleles ». Si Pon croit k 1’existence de ces sources, il 
importe de le declarer carrement et de maintenir dans toutes les com- 
binaisons ulterieures la nouvelle inconnue qu*elles introduisent. Si Pon 
n’y croit pas, Phypoth&se d’un Ahikar en armenien classique demeure 
un fait avec quoi il faut compter. Mais apres avoir signal6 la contesta- 
tion elev6e contre cette hypoth&se, on reste sur le doute qu’elle parait 
cr£er. Puis Vetter, qui contredit le P. Dashian, au profit d’un systfcme 
dont M. N. ne veut pas, est, lui aussi, 6carte d’un revers de main, et le 
terrain se trouve libre. C’est aller un peu vite en besogne et faire 
alterner trop habilement des probabilites qui s’excluent. Il convient 
d’ajouter que M. N. a de meilleures raisons pour nier, contre ce meme 
Vetter, qu’ Ahikar ait ete redige primitivement en hebreu. Mais 
quelle espfcce de valeur probante peut-on bien reconnaitre k un thfeme 
h^braique moderne compose d’apres une traduction anglaise de 
PAhikar syriaque ? 

Au del& du probl&me dffiistoire litteraire, s’ouvre une question plus 
difficile encore. Ahikar est-il un personnage r£el ou fictif, et que 
fut-il,s’il exista jamais ? Voici \k dessus la pensee de M. N., resumee par 
lui-meme : « L’hypothfcse de Phistoricite d’Ahikar nous parait expliquer 
tous les faits de la maniere la plus simple et la plus complete. Son 
histoire peut ainsi se chercher dans Tobie, ses maximes dans Democrite 
et dans PEccl6siastique, sa legende dans le roman que nous allons 
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traduire, ses fables dans Esope » (p. 33). Pavoue que la perspective 
ouverte par ce paragraphe a quelque chose d’impr6vu et de soudain, 
devant quoi on demande k r^ftechir. Pour y gagner les esprits, il 
faudrait d’abord avoir renverse la th&se contraire, d£velopp£e par 
M. E. Cosquin avec la s£duisante erudi tion qu*on lui connait. Les 
lecteurs qu’elle a convaincus repondront sans doute k la boutade de 
M. N. (p. 20-22) qu’il y a deux esp&ces de folk-lore, le bon et le 
mauvais, et qu’on lPatteint pas le premier avec les jeux d’esprit qui 
suffisent contre le second. P. P. 

106. — *J. Goudard. La Sainte Vierge au Liban. Paris, 
Maison de la Bonne Presse, 1908, in-8°, vm-536 pp., 2 cartes, nom- 
breuses gravures. — Presque tous les pays de la catholicit£ possident 
leur monographie du culte local de la Vierge. Le Liban attendait 
encore la sienne, qu’il aurait du se donner Fun des premiers. II Pa 
enfin re$ue du R. P. Goudard. Elie est po£tique comme le sujet, 
pleine d’imprevu et de gr&ce pittoresque, vive d’allures et merveilleu- 
sement illustr6e. Non content de rassembler sous une formeattrayante le 
resultat de ses recherches et de ses observations personnelles, le P. G. 
fait assister son lecteur k Penqu6te peu banale au cours de laquelle 
il les a recueillis. De la plaine d’Esdrelon au desert montagneux 
des Nosairis, des oasis de la Damascene aux grandioses vallees de 
Qozhaia et de Qannobin, il le conduit k travers les sanctuaires 
rustiques, les Scoles, les cabanes de paysans, les ermitages, les vieux 
monast&res, en lui racontant chemin faisant de jolis 6pisodes emprun- 
t6s k ses souvenirs de voyage. Et pourquoi se priver d’admirer k 
1’occasion les beaux paysages et les belles ruines ? Dans cet agr6able 
itineraire, il arrive bien et 1& qu’on perd de vue la Vierge et le 
Liban ; mais que de choses instructives not£es au passage ! Le P. G. 
retrouvera peut-etre dans ses notes la tegende exacte de la photogravure 
qui repr£sente (p. 48) une sc£ne d’incubation. Date et situ6, ce clichS 
deviendrait un document precieux pour Fhistoire de cette d£votion 
populaire, encore pratiqu6e aujourd’hui dans le Liban. Nombre de 
pages exciteront de meme la curiosit£ de Phistorien. Quoique Pauteur 
s’en defende modestement, il y a aussi de lterudition dans son livre et 
elle est de bon aloi. Citons comme exemple le chapitre sur le c61febre 
p&lerinage de Saidnaia (p. 464 et suiv.)(i) ; toutefois, la bibliographie 

(1) A propos des origines de la tegende, le P. G. me permettra de lui faire 
observer qu'il adopte simultanement — je crois savoir sur la foi de quel critiquc 
trop presse — deux explications contradictoires. Un recit latin du XIII* sifccle, 
qui ressemble de tr&s pr£s k un vieux recit arabe, ne peut gu&re deriver que 
d’une source grecque. Si Pon veut bien reconnaitre que cette hypotltese est 
probable, il n’est plus permis de regarder comme un document anterieur et 
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qui le termine (p. 489) aurait utilement pu etre revisae sur la Biblio- 
theca geographica Palaestinae de Rohricht (aux anciennes editions de la 
legende latine ajouter, Assemani, Bibliothecae apostolicae Vaticanae 
catalogus , III, 479-82). Quant k la critique, il ne fallait pas lui 
demander de trop empieter sur les droits de l’hospitalite. Le P. G. 
rapporte les dires des braves gens qu’il a interrogas sous leur toit, un 
peu comme il en parlerait en leur presence. Du moins sait-il s’abstenir 
d’abonder dans leur sens ; et marquer poliment une discrete reserve. 
C’est tout ce que l’on pouvait exiger de son charmant volume. P. P. 

107. — Abb6 J.-Th. Layral (Jean de Laumi£re). Notre-Dame de 
Roc-Amadour. Mois de Marie historique. Avec Notice sur raposto- 
licitd du p&lerinage par M. Bourri^res. Paris, Vic et Amat, 1908, 
in-12, Lxm-325 pp., gravures. 

108. — * Ernest Rupin. La legende de Saint-Amadour. A propos 
d*un Mois de Marie historique sur Roc-Amadour. Paris, Baranger, 
1909, in-8°, xxii- 137 pp. 

M. Ernest Rupin a fait presque trop d’honneur au « Mois de 
Marie historique » en ecrivant une refutation en forme des pages 
oii 1’auteur et son collaborateur ont pr£tendu faire ceuvre d’histo- 
riens. Je viens de les lire d’un bout k 1’autre. C’est d’une indigence 
inimaginable. Mais il y a pis que ces divagations, 6nonc6es sur le 
ton le plus affirmatif, avec une assurance qui confond. C’est la pr6- 
tention qu r affichent les auteurs de stigmatiser, au nora de la religion 
elle-meme, ceux qui ne pensent pas comme eux dans une question 
purement historique, de rendre suspects leurs travaux en y denon- 
$ant « une infiltration de la critique protestante, une emanation 
du libre-examen, une consequence du subjectivisme de Kant, une 
forme du modernisme » (p. xvi). Vous refusez-vous k admettre la 
legende, dont la premifcre attestation n’est pas anterieure au XV e si^cle, 
d’apr^s laquelle le solitaire de Roc-Amadour serait le Zachee de 
1’Evangile, on demandera aigrement « d’ou vient cet acharnement a 
descendre de leurs niches les saints qui peu plent nos eglises ». Mais 
non, il ne s’agit pas de denicher qui que ce soit ; on veut seulement 
effacer une inscription placee par erreur, de longs si&cles apr6s l’ev6ne- 
ment, au bas de la niche, ou plutot rectifier cette inscription, pour 
rendre au saint son 6tat-civil, moins extraordinaire, mais plus vrai. 

Chose presque invraisemblable, mais hors de doute, ces accusations 
de « modernisme » et autres visent notamment M. Rupin, dont le bel 
ouvrage sur Roc-Amadour (cf. Anal. Boli., XXIII, 488-91), n’a pas 

independant, une aut re relation latine, qui presente une affinite indiscutable 
avec ce meme texte latin suppose traduit du grec (cf. Goudard, p. 475, et 
ibid., not. 1 ; et Anal. Boli., XXV, 139-40, 152). 
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seulement ete accueilli par les vrais historiens avec une faveur marquee, 
raais lui a valu, de la part de S. S. le pape Pie X, un t£moignage de 
paternelle bienveillance pour la « pietn » dont il a fait preuve. Dans sa 
reponse, courtoise mais ferme, il n*a pas de peine k faire toucher du 
doigt les nombreuses erreurs et les paralogismes de nos deux auteurs. 
Puisse-t-il rdussir k dclairer ceux que leur ton tranchant et leurs affir- 
mations osees pourraient induire en erreur (1). A. P. 

109. — # Rene Merlet. La Cathedrale de Chartres. Paris, 
Laurens, s. d. (1908), in-12, 100 pp., 38 gravures et pians (Petites 
MONOGRAPHIES DES GRANOS EDIFICES DE LA FrANCE). — Ce chaniiant 
petit livre, ecrit par un des savants qui ont le plus et le mieux 6tudie 
la cathedrale de Chartres, n’est pas indigne de Padmirable monument. 
Les premi£res pages, consacrees aux origines de la cathedrale et au culte 
de la Virgo paritura , doivent et re specialement mentionnees ici. Egale- 
ment eloignees de la credulite intransigeante des uns et du scepticisme 
absolu des autres, elles proposent, pour le cas de la celebre Vierge de 
Chartres, une explication sans doute discutable, mais ou la piete et le 
bon sens trouvent largement leur compte. A. P. 

no. — * Joseph Seitz. Die Verehrung des hl. Joseph in ihrer 
geschichtlichen Entwicklung bis zum Konzil von Trient dar- 
gestellt. Freiburg im Br., Herder, 1908, in-8°, xvii-380 pp., 80 illus- 
trations. — Ce n’est pas sans une certaine apprehension que nous avons 
ouvert ce nouveau livre sur S. Joseph. Les d£vots de ce grand saint 
inussissent si rarement k produire une ceuvre digne du sujet. M. S. 
nous m£nageait une agr£able surprise. Il a su £crire sur S. Joseph un 
livre a la fois erudit et critique, et certainement le meilleur que nous 
possedions jusqu’ici. Voici comment il l’a divise : 1) Les sources de nos 
renseignements sur S. Joseph, c’est-&-dire les evangiles et les apo- 
cryphes. L’auteur ne cherchant nullement k penetrer ce que les 
nvangniistes n’ont pas juge bon de nous faire connaitre, le premier 
chapitre est forcement peu developpe. 2) S. Joseph dans la pensee des 
Pnres; culte et repr^sentations figurees dans l’antiquitn chretienne. 
Ne point confondre le respect que les fiddes professaient naturellement 
pour le pere putatif du Sauveur avec le culte proprement dit. 
3) S. Joseph dans la litterature grecque et latine et dans Part du haut 
moyen dge. 4) S. Joseph a 1’epoque de la scolastique : la theologie dcf 
S. Joseph; la litterature populaire; les ceuvres d’art; commencements 
du culte. La plus ancienne eglise dedite k S. Joseph reste toujours celle 

(1) Dans une seconde edition, il faudra reclifier ce qui est dit, p. 5,du Parvum 
Romanum, qui n’est pasanterieur h Adon. Cf. Ana/. Boli., t. XXVII, p. 67. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 21 


Digitized by VjOOQle 



BULLETIN 


314 

de Bologne, signal£e en 11^9. 5) DSveloppement du culte de S. Joseph 
au temps de Gerson jusqu’au concile de Trente; 1’auteur etudie £gale- 
ment les nouveaux developpements de la legende, specialement dans les 
Mysteres. Un suppl£ment contient divers fragments liturgiques; 1’illus- 
tration est sobre et judicieusement choisie. On le voit, le livre de M. S. 
est bien con$u, et aucune des questions qui se rattachent au culte de 
S. Joseph n’est negligee. Quand 011 saura qu’elles sont traitees en 
g£n£ral d’une maniore approfondie et toujours d’apr6s les methodes 
scientifiques, on appreciera le Service rendu par 1'auteur aux etudes 
hagiographiques. Je n’ajouterai quhine remarque. II n’eut peut-etre 
pas 6t6 inutile d’insister un peu plus sur 1’incertitude des traditions 
palestiniennes relatives k S. Joseph. L’auteur en parle d’ailleurs avec 
r^serve : « Sein Andenken hat sich hochstens an jenen Orten die er 
» durch seine Anwesenheit geheiligt hat, einigermassen erhalten. » 
Si l’on entendait par \k une tradi tion locale remontant au saint 
patri arche lui-meme, on risquerait fort de se tromper. H. D. 

iii. — *DomG. Morin. La formation des legendes proven- 
cales. Faits et apertus nouveaux. In-8°, 10 pp. Extrait de la Revue 
B£n6dictjne, t. XXVI (1909), p. 24-33. — Le R. P. Dom G. M. 
confirme et complete Pexcellente etude qu’il a publiee en 1897 sur 
l’origine des cel&bres legendes (cf. Artal. Boli . , XVI, 517-18). Notam- 
ment, une s6rie de textes que lui a signal£s M. le chanoine Fouilhoux. 
de Clermont, permet de constater 1’existence en Auvergne d’un centre 
religieux important sous le vocable de S. Maximin, avant Tepoque 
011, pour la premiere fois, il en est question au pays de Provence. 

Mais de plus,cette fois, DomM.aborde la question de S te Marie-Made- 
leine et de S te Marthe, pour laquelle il n’avait pu obtenir jadis le moindre 
rayon de lumi^re. Il ne pretend nullement etre arrive k la pleine clart^; 
mais les faits extremement curieux sur lesquels il attire Tattention 
pourraient bien indiquer la voie k suivre pour resoudre le probleme. 
On sait qu’il a existe en Gaule, du V® au VIII e siecle, des colonies 
d’Orientaux nombreuses et influentes, et qirelles y apporterent avec 
elles le culte de leurs saints favoris. Or, il existe un groupe de cinq 
religieuses, Th&cle, Mariamne, Marthe, Marie et Enneim, martyris^es 
dans 1’Adiabene en 347, sous le rfegne du roi de Perse Sapor II, et, chose 
remarquable, ces noms de saintes se retrouvent tous, meme les moins 
communs d’entre eux, le long de la voie roinaine qui menait des 
bouches du Rhone au pays des Arvernes. D’autres saints, dont on 
retrouve les homonymes parmi les martyrs Persans, se rencontrent 
encore sur ce trajet. « Je n’attache pas plus d’importance que de 
droit », dit sagement Dom G. M., « k cette curieuse serie de coinci- 
dences ». Mais elles valaient la peine d’etre signalees. A. P. 
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1 12. — * E. Theodor Klette. Die Christenkatastrophe unter 

Nero. Tubingen, Mohr, 1907, in-8°, vm-148 pp. — Cequele passage 
de Tacite, Annales , XV, 44, a d£j«i fait couler d’encre. Le gros volume 
de M. Profumo ( Anal . BolL, XXV, 347) n’a point reussi k clore le 
debat; car voil& M. K. qui revient k la charge dans des pages tres 
serrees, qui meritent d’£tre lues, mais qu’il serait malaise de resumer 
en quelques lignes. La methode suivie par M. K. consiste k faire 
abstraction du temoignage de Tacite, objet des contestations, et k 
£tudier d’abord les autres sources qui se rapportent au meme fait, prin- 
cipalement S. Clament (i re 6pitre), Su£tone (Nero, 16), Meliton de 
Sardes (dans Eusfcbe, Praep. cvang., IV, 26, 9), Tertullien ( Apol ., 5), 
rapproches d’une s<§rie de passages du nouveau Testament, P6pitre aux 
Hebreux, P Apocalypse, la premi&re 6pitre de S. Pierre. Apres cette 
6tude seulement, il aborde Tacite et soumet son texte k un examen trfcs 
d£taill£ et tr£s penetrant. Voici, comme conclusion, de quelle maniere 
les faits se seraient passes et quelles en auraient et£ les consequences. 
Pour effacer la facheuse impression produite par Pincendie de Rome, 
Neron, par mesure de police, fit arreter quelques chretiens. Au cours 
de 1’interrogatoire, la suite des questions les amena k avouer leur 
qualite de chretiens, et iis r£pondirent avec simplicite, sans se douter 
de ce qui allait suivre. La-dessus Neron fit citer k son tribunal et 
condamna une foule de chretiens, qui furent livres aux supplices que 
Pon sait. Ces executions, d f une cruaute inouie et dont le retentissement 
fut consid^rable, eu ren t pour effet de designer au pouvoir coercitif des 
magistrats une nouvelle categorie de citoyens dangereux, et d’associer 
au nom de chretien Pid6e de crime. C’est en ce sens que Neron fut en 
realit6 le premier des pers£cuteurs et ouvrit la voie k toutes les 
poursuites, qui desormais s’exercerent contre les chretiens en vertu du 
droit de coercitio dont jouissaient les magistrats superieurs. On ne peut 
guere douter que le sang des martyrs de Jesus, dont il est parle dans 
P Apocalypse, ne soit le sang des victimes de Neron. Tei est, dans ses 
grandes lignes, le resultat des recherches tres approfondies de M. K. 
Il est le fruit d’un effort considerable dans le sens de Pharmonisation 
des textes qui nous sont parvenus. Malheureusement, lorsque les 
lacunes de la tradition sont evidentes, comme ici, il faut toujours se 
demander ce que serait la resultante d’une operation analogue si la s£rie 
des temoignages 6tait plus compl&te. H. D. 

113. — P. Monceaux. L^nscription des martyrs de Dougga 
et les banquets des martyrs en Afrique, dans Bulletin archeo- 

LOGIQUE DU COMIT#, DES TRAVAUX HISTORIQUES, 1 908, p. 87-IO4. — 
Thugga, dans P Afrique proconsulaire, actuellement Dougga, n’avait 
jusqu’ici livre aux explorateurs ni ruines ni inscriptions chretiennes. 
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RScemment on y a trouvS un bloc de pierre, sur lequel sont inscrites 
les lignes suivantes, en caractfcres que Pon juge etre du IV e ou du 
V e si&cle. 

SANCTI AC. BAEATISSIMI MARTYRES 
PETIMVS IN MENTE HABEATIS VT DO- 
NENTVR VOBlg / / / / / / '/ '/ / '/ / '/ / / SIMPOSIVM. 

MAMMARI b GRANIV . ELPIDEFO 
5 RVN //// QUI HAEC CVB IIII AD C • P • M. 

SVIS . SVMT1BVS . ET . SVIS . OPERIBVS . 

PERFECERUNT. 

Ce texte est loin d’etre clair, et Pon a cette impression que Pendroit 
martel£ — correspondant k huit lettres environ — en donnait pr£cise- 
ment la clef. Pour M. Monceaux, « tout fait supposer que le martelage 
est Pceuvre du graveur lui-meme, qui a voulu effacer une erreur ». 
L’inscription lui parait donc complete et il traduit : « Saints et bien- 
heureux martyrs, nous vous demandons de vous souvenir, pour qu’on 
vous offre des banquets : souvenez-vous de Mammarius, de Granius, 
d^lpideforus, qui ont construit entifcrement ces quatre cubicula pour 
les banquets des martyrs, k leurs frais et avec le trusor de leurs bonnes 
ceuvres. » 

Pour justifier cette traduction, M. M. commence par supposer que 
Simposium est un nom commun, contrairement a MM. Merlin et 
Poinssot, les premiers commentateurs de Pinscription, qui Pont trait^ 
comme un nom de personne. Simposius, Simposium comme nom 
propre est plutot rare, mais non pas sans exemple (Orelli, 5023, 
De Vit, Onom. s. v. Caelius), et M. M. avoue qu’il n*est point pour 
surprendre. D&s lors il semble plus natu rei d’y reconnaitre un des 
chr£tiens qui se sont associas pour construire les cubicula IIII; chacun 
d’eux aura eu sa part 6gale dans Pentreprise. 

Ce premier pas conduit M. M. a une hypothese bien plus hardie. 
Il interprete les sigles c. p. m. de la ligne 5 de la fa$on suivante : 
c(onvivia) p(ro) m(artyribus). La formule est d’une latinite douteuse. 
Et puis, pour se cacher sous ces trois initiales, il faudrait au moins 
qu^lle fut courante dans la region et d’un usage assez fr^quent pour 
etre entendue k demi-mot. Or, malgre toute P^rudition deploy«§e 
par M. M. pour nous <§clairer sur la coutume des repas aupres des 
tombeaux des martyrs, il ne nous en fournit aucun exemple, et s’il est 
certain que les basiliques avaient dans leurs dependances divers locaux, 
parmi lesquels parfois un triclinium , aucun texte ne nous donne k 
soup$onner une destination aussi precise que celle qui nous serait 
r^velee par Pinscription de Thugga, et Panalogie avec les banquets 
funebres des paiens ne doit pas etre, k priori, poussee aussi loin. 
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A Pepoque dont il s T agit, du reste, ces repas etaient regard^s moins 
comme une institution que comme un abus k peine tol£r£, et on ne 
voit pas les autorit6s encourageant les fideles k faire durer pareils usages 
en leur offrant un abri officiel. II parait donc bien difficile de s’en tenir 
k Pinterpretation de M. M., en ce qui concerne les sigles et aussi quant 
au sens general de Pinscription. Le mot sitnposium a mis M. M. sur 
une fausse piste, et sa solution p£che par exces d’ing6niosite. On 
voudrait bien en proposer une autre,' mais Petat du texte et le silence 
des monuments de Thugga iPautorisent que des conjectures. N’est-il 
pas probable que ces cubicula //// sont de la cat^gorie de ceux dont 
parle Paulin de Nole (Ep. 32, 12, texte cit£ par M. M.) : Cubicula 
intra porticus quaterna, longis basilicae lateribus inserta ... memoriis 
religiosorum ac familiarum accommodatos ad pacis aeternae rcquiem locos 
praebent . On peut croire qu’il s’agissait, k Thugga aussi, de quatre 
chambres funeraires placSes dans le voisinage des martyrs, et de cette 
fa^on Pinscription se rattacherait a la pratique si usitee dans Pantiquit£ 
de se preparer un tombeau k cette place privilegiee. Je n*ose sugg^rer, 
k la cinquieme ligne cubicula IV ad cfor)p(oraJ m(artyrum) , ce qui 
exigerait k tout le moins la correction cp . m au lieu de c . p . m. Une 
autre interpretation que Pon a donnee de ces sigles, d’apr&s M. M., se 
justifierait plus difficilement encore : ad <pedes> cfentum) p(lus) 
mfinus). Elie interpole le mot pedes pour les besoins de la cause, et il 
est sans exemple que les dimensions d*un terrain soient indiquees autre- 
ment qu’en chiffres ronds. Le plus minus des inscriptions est r6serv6 
aux formules exprimant Page du defunt. H. D. 

114. — Charles Duvivier. Saint Napoleon, dans la Revue de 
i/UniveksitA de Bruxelles, t. XIV (1908-1909), p. 23-49. 

115. — Charles Gilleman. Numismatique ostendaise. La Saint- 
Napoleon, dans la Revue belge de numismatique, t. LXV (1909), 
p. 30-42. 

Le 15 aoiit £tait Panniversaire de la naissance de Napoleon. Par 
suite du retablissement du culte catholique en France, ce jour, qui est 
celui de PAssomption, etait officiellement redevenu une des grandes 
fetes k la fois religieuses et civiles du pays. On s’attacha bientot k la 
substituer au 14 juillet et k en faire la fete officielle de la France. On 
fit plus, je ne dirai pas « mieux ». Des Pan XI « saint Napoleon » 
avait ete inserit au 16 aout dans P Almanach national. Un pas de plus, 
et le soi-disant saint est solennellement fete le 15 aout, avec son 
illustre client. Ce pas k faire aurait fort embarrasse des hagiographes de 
profession. Car il n’y a pas de S. Napoleon ni au 15 aout, ni k aucune 
autre date. On alia chercher un martyr S. Neopolus, qui figure au 
martyrologe romain k la date du 2 mai et sur lequel on ne possfcde 
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(1’ailleurs aucun detail. On changea le nom, 011 changea la date, 
d’aucuns meme changerent Fetat-civil du saint, et de martyr le firent 
eveque et confesseur... Cette lamentable histoire, qui devait prendre 
fin en 1814, apres la chute du grand homme, est racontee avec 
beaucoup d’erudition par M. Duvivier, et aussi, ajouterai-je, avec la 
gravite qui sied k un historien. Ce iffest que tout k la fin que l’on se 
heurte k un badinage que nous regrettons, ne fiit-ce que parce qu’il ne 
rime a rien. 

L’article de M. Gilleman a surtout un interet local ; on y deerit 
' longuement les ceremonies et rejouissances populaires par lesquelles la 
fete du 15 aout fut c61ebree k Ostende, de 1806 k 1814. A. P. 

116. — E. Schoolmeesters. Le culte de saint Nicolas au 

diocese de Liege, dans Leodium, t. VII (1908), p. 142-46. — 
L’auteur a rassemble un certain nombre de faits ; en particulier il 
dresse la liste des eglises et chapelles dediees k S. Nicolas dans 4; une 
partie de Pancien diocese de Liege ». La plupart du temps il s’abstient 
d’indiquer ses references. A. P. 

117. — * Wilhelm Levison. Die Entwicklung der Legende 
Severins von K51n. Extrait des Bonner Jahrbucher, t. CXVIII 
(igog), p. 34-53. — Nous avons signale en son temps (Ana/. Bo//. f 
XXII, 11 2-13), 1’etude capitale de Dom H. Quentin sur la plus 
ancienne Vie de S. Seurin de Bordeaux. Publiee dans un recueil de 
Me /anges, elle n’a guere e te remarquee en pays rhenan, et 
M. W. Levison le regrette ; car, comme il le dit justement, elle a mis 
en pleine lumiere 1’origine et le developpement de la legende de 
S. Severin de Cologne. Preparant pour le tome VI des Scriptores rernm 
mcrovingicarum une nouvelle edition de la « Vita Severin i antiquis- 
sima », il a voulu auparavant presenter a ses compatriotes les resultats 
auxquels est arrive le savant fran^ais. Il est entierement d’accord avec 
lui sur tous les points principaux, notamment sur 1’attribution de la 
« Vita antiquissima » k Venant Fortunat. Il emet toutefois, sur 
quelques details secondaires, un avis different et complete aussi 9a et 
1& l’expos<§ de son devancier. Ce travail, vrai modele de clarte et de 
saine critique, sera lu avec autant d’agrement que de profit. A. P. 

118. — *G. Grutzmacher. Hieronymus. Eine biographische 
Studie zur alten Kirchengeschichte. Dritter Band. Berlin,Trovvitzsch 
& Sohn, 1908, in-8°, vm-293 pp. — Ce troisieme volume, qui embrasse 
la derniere periode de la vie de S. Jerome (400-420), complete Pceuvre 
si meritoire de M. Grutzmacher (voir Ana/. Boli ., XXV, 365). On y 
retrouve la meme connaissance approfondie du sujet ainsi que 1’ordre, 
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la clarte et les qualitas du style qui donnaient deja aux precedents 
volumes une allure si distinguee. Un bon tiers de ces pages est rempli 
par Phistoire de la querelle origeniste. Le reste est surtout consacre k 
Petude des derniers commentaires de J6rome sur les prophetes et k sa 
correspondance. Les travaux litteraires d’un caractere plus paisible 
n 'absorbent pas a ce point la vieillesse de Pinfatigable lutteur que son 
temperament combatif ne trouve moyen de se signaler ; sa dispute avec 
S. Augustin et les polemiques contre Vigilance et contre les P61agiens 
viennent rompre la monotonie de cette existence si remplie, que M. G. 
ranime pour nous d’une fagon tr&s attachante. On ne cesse de s^ntS- 
resser k cette extraordinaire activite, prodiguee g6n£ralement k de 
bon nes causes, alors meme qu’on iPeprouverait pas pour le caractere de 
1’homme toute la sympathie que Pon voudrait vouer a un saint. Le livre 
de M. G. se termine peut-etre un peu brusquement, eu 6gard k 
certaines conventions litteraires, dont, apres tout, il vaut mieux ne pas 
etre esclave. Le portrait detaille que Pon attend comme conclusion 
ressort suffisamment de Pensemble ; M. G. ne s’est pas fait faute de 
juger son heros, dans les moments decisifs de sa carriere, et ses juge- 
ments sont en general justes et moderes. Un chapitre que Pon pourrait 
reclamer avec quelque raison, c’est celui de Phistoire posthume de 
S. Jerorne; mais on accorde qu’elle ne demanderait pas moins d’un 
volume et Pon n’est pas en droit d’exiger ce surcroit d’un auteur qui 
a consciencieusement rempli son programme. Je signalerai en passant 
une note de M. G. sur le martyrologe hi£ronymien. Faut-il dire qu’il 
ne Pattribue pas k S. Jerorne? La question n’est pas meme examinee, 
maisbien celle de Pauthenticite des lettresde Chromatiuset d’Heliodore 
placees en tete de la compilation. Des critiques aussi autoris^s que 
Mommsen ( Liber pontificalis , xi) et Schanz ( Romische Li teratur, IV, 
398) Pont admise, au grand etonnement de la plupart des erudits verses 
dans la litterature de cette epoque. M. G. combat cette nouveaut6. 

H. D. 

119. — * R. P. Germain-Marie Des Noyers. Le grand eveque 
gallo-romain de la premiere moitie du V e siecle, saint Germain 
PAuxerrois, VI e eveque d’Auxerre, legat du saint-siege en 
Grande-Bretagne. Lille, Desclee, De Brouwer et C ie , s. a. (1908), 
in-8°, xxxn-189 pp., illustrations. — IPillustre eveque dont la memoire 
fut si chere au moyen age meritait mieux qiPune biographie faite sans 
methode. Un regard jete sur la liste des ouvrages cites suffit pour se 
renseigner sur Pinformation et les procedes de recherche de Pauteur. 
Hormis un panegyrique de Mgr Freppel et une traduction annotee de 
la Vie par le pretre Constance ( BHL . 3453, 3455), on n’y trouve 
aucun ouvrage posterieur au XVII e siecle ; de Particle capital de 
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M. Levison (cf. Ana/. Boli., XXIII, ioi), il n’est pas fait mention. 
Les Analecta, il est vrai, sont cites, mais iis le sont cPune mani&re qui 
prouve que 1’auteur en a peu fait usage : Annalccta (sic) Bollandiana 
« M. I, 519 ; V, 332... » ; suivent truis lignes de chiflfres, et c’est tout. 
Visiblement, le R. P. D. N. n’a pas lu les pageS auxquellesil renvoie ; 
il semble meme n’avoir pas ouvert un seul volume des Analecta , mais 
s’etre contente de regarder l’Index des tomes I-XX, paru en 1904. 
C’est \k (p. 42), qu’il a copie les references « M. I, 519; V, 332... ». Il 
se serait sans doute epargne la peine de les reproduire s’il avait 
remarque que la sigle M signifie que, aux endroits indiques, on 
donne, dans les Analecta , non des details sur la vie de S. Germain, ni 
un compte rendu d'ouvrages ecrits k son sujet, mais seulement 1’indica- 
tion de manuscrits contenant un des textes anciens BHL. 3453-3464. 

La vie de S. Germain est rapport£e d’apres la biographie du pretre 
Constance. Ce document a sa valeur assurement ; mais son caractere 
merveilleux en maint endroit n’avait vraiment pas besoin d’etre 
renforce. Cependant en racontant qu’un jour S. Germain trouva k terre 
une monnaie de cuivre avec Pempreinte d’une croix, le R. P. D. N., 
apres avoir fait remarquer que Constance II et Valentinien II firent 
frapper des monnaies avec le monogramme du Christ : «c Voici », 
ajoute-t-il, « une opinion ; j’aime mieux y voir une medaille mira- 
culeuse trouvee li par un secret desseinde Dieu » (p.64, cf. pp. 56, 71). 

L’annotation du volume renferme bien des choses inutiles ; d’autres 
sont inquietantes, par exemple cette assertion que Autissiodorum 
vient de Alta sedes deorum (p. 147.) La liste des errata qui occupe 
toute une page est loin d^puiser la mati&re. H. Morktus. 

120. — *Georges Dottin. Les livres de saint Patrice, apotre 

de 1’Irlande. Paris, Bloud, 1908, in-16 (= La Vie des Saints, 

Chefs-d’ceuvre de la litterature hagiographique = Science et Reli- 
gion, 505). — Le but des editeurs de cette collection n’est pas de 
promouvoir les travaux d’erudition, mais de mettre a la portee de tous 
les lecteurs les chefs-d’ceuvrede la litterature hagiographique. Dans une 
forme facile et elegante, M. D. a traduit, en se basant sur les meilleures 
editions, la Confession de S. Patrice, son Epitre, ses Dicta et sa 
Priere, ainsi qu’une hymne gaelique en son honneur. Pour permettre 
de mieux comprendre ces documents, M. D. les a fait pieceder d’une 
introduction, dans laquelle il rappelle en vingt pages, inspirees de 
1 ’ouvrage de M. Bury (cf. Anal. Boli., XXV, 206-10), les sources de 
la vie du saint, Petat social et religieux de 1 ’Irlande au V e siecle, l’his- 
toire et meme la legende du celebre apotre. H. Moretus. 

121. — # Kar. Ter-Mekeri^schian et Erw. Ter-Minassiantz. 

Timotheus Aelurus’ des Patriarchen von Alexandrien Wider- 
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legung der auf der Synode zu Chalcedon festgesetzten Lehre (en 

armenien). Leipzig, Hinrichs, 1908, in-8°, ix*-xxxv-396 pp., 2 fac- 
similes. — Si nous voulions empieter sur la competence des th£ologiens, 
auxquels cet important ouvrage est destine, le pr6texte ne nous man- 
querait pas. A partir du concile de Chalcedoine, le probl&me christo- 
logique domine toute la litterature des £glises d’Orient, 1’hagiographie 
comme le reste. Meme dans les ecrits auxquels il semble le plus 
£tranger, il a presque toujours laiss£ quelque trace, qui peut fournir une 
precieuse indication sur leur provenance. Une histoire critique des 
doctrines et des formules de la th£ologie monophysite formerait une 
serie de points de repere chronologiques, qui trouverait son emploi en 
beaucoup d 7 occasions. Cette histoire n’existe pas encore, du moins pour 
la periode anterieure k 1’Henotique. Jusqu’en ces derniers temps on ne 
disposait pour l’ecrire que de renseignements epars dans les ouvrages 
des historiens et des controversistes de 1’age suivant : renseignements 
incomplets et d J ailleurs sujets k caution; car leurs auteurs, separes des 
origines de la querelle par plus d 7 un demi-siecle de pol£miques et d 7 agi- 
tations passionnees, ont trop souvent prete k leurs premiers devanciers 
des idees et des poiuts de vue qui, en fait, n’ont 6te imaginas que 
beaucoup plus tard, pour les besoins de la cause et d 7 apres les conditions 
changeantes de la discussion. On peut dire que la publication men£e k 
bonne fin par les deux savants archimandrites d’Etschmiadsin recule de 
plusieurs dizaines d’annees la periode connue de la christologie mono- 
physite. Timothee Elure est, en effet, un combattant de la premtere 
heure. Ses ecrits, rediges vers la fin de sa longue carri^re, se ressentent 
peut-etre dej& de la fermentation qui se mit de tr£s bonne heure k tra- 
vailler la doctrine des opposants au concile de Chalcedoine; iis n 7 en 
sont pas moins un document du plus haut prix pour qui veut connaitre 
cette doctrine sous sa forme primitive. Il serait hors de place de 
detailler ici le riche contenu de ce volume. Disons seulement qu’il 
semble depasser, dans tous les sens, celui des manuscrits syriaques dont 
M. Lebon vient tout justement de donner une analyse si interessante 
(La christologie de Timothee Aelure d'apres les sources syriaques 
inedites , Revue d’histoire ecclGsiastique, IX, 1908, 677-702). Il 
serait malaise d’en juger avant d’avoir sous les yeux le texte complet 
du ms. Musee Brit. Add. 12156. Les editeurs du texte armenien 
expriment 1’idee que ce ms. represente un autre ouvrage de Timothee, 
qui n’aurait pas ete compris dans le recueil qui sert de base k leur 
publication (p. xn ; comparer 1’avant-propos allemand de M. Ter- 
Minassiantz, p. vi*). Ceci demanderait k etre soigneusement contr616, 
car il y va de savoir si les traducteurs syriens ou arm£niens n’ont pas 
pris de trop fortes libertes avec leur original. Le cas 6ch6ant, on peut 
etre en peine de decider laquelle des deux versions marite la pr£ference. 
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Quant k Panciennete, non pas des manuscrits, mais des textes qu’ils 
contiennent, l’incertitude est la raeme. Le ms. syriaque de Londres 
est dat£ de l’an 562 (Wright, Cataloguc , 640). Le volume arm6nien 
d 7 Etschmiadsin semble remonter au I X e /X e si&cle, mais la version 
qu’il reproduit, devait exister dej k, au moins en partie, entre les 
annues 506-554 : ce sont les limites chronologiques fort prudemment 
marquees par les editeurs (p. xv; cf. Tek-M., loc. cit. } p. vn # ). Plusieurs 
indices nous feraient incliner plutot vers la limite inferieure. N’oub1ions 
point, par exemple, qu 7 au dire de Jean d’Asie, Justin, apres 520, fai- 
sait enfermer un monophysite recalcitrant dans le monastere armenien 
d^thriziKlioAvso.l »03oiu.O 

dont les trois cents moines etaient encore, suivant son 
expression, des adeptes passionn£s de Pheresie (chalcedonienne) : 
QQ iQoicni occo ^ ^ so (Land, 

Anecdota syriaca , II, 57). Ce fait et d’autres semblables nous semblent 
jeter un certain jour sur Pattitude indecise que P Armenie observait k 
cette date dans la question christologique. L’interpretation tendan- 
cielle que, dans la suite, on affecta de donner k ces h£sitations, se 
heurte k plus d’une invraisemblance. Rien ne prouve, du reste, que 
la traduction armenienne des ceuvres de Timothee soit posterieure a la 
crise qui poussa pour tout de bon les patriotes d’Armenie a Pextreme 
oppose du nestorianisme persan. Elie peut etre due a Pinitiative d’un 
parti ou d’un groupe isole, qui s’en sera servi pour precipiter P6volu- 
tion de Peglise nationale vers le monophysisme declare. 

Sur la personne et la vie de Pauteur, le recueil n’apporte guere de 
renseignements nouveaux. La courte esquisse biographique inseree 
dans Pintroduction des editeurs ne depasse point les faits dej& connus. 
On y prend acte de plusieurs textes tres formels, ou Timothee se separe 
de la confession d’Eutyches, auquel il dit anatheme nominati vernent 
(p. xi-xii ; cf.TER-M., p. vi # ). Cette constatation a son prix, en effet, sauf 
qu’ellen , est pas tout k fait neuve(cf. Leontii Byzantini Scholia, act.V,i). 
M. Lebon, passant plus outre, a entrepris de montrer que, a part une 
opposition purement verbale aux formules de Chalcedoine, la christo- 
logie de Timothee, s’accorde, dans tous ses elements positifs, avec la 
tradition eccl£siastique. II nous semble difficile de contester cette 
conclusion. Ni Timothee ni personne en ce temps-lft ne possedait le 
systeme philosophique qui lui eut permis d’imaginer un moyen terme 
entre Eutyches et les dyophysites orthodoxes. Mais la doctrine qu’il 
tenait en fait, il Pa violemment combattue par ses paroles, par ses ecrits 
et par d*autres moyens plus efficaces que sa logomachie, si bien qu’il 
faut renoncer k Pexcuser autrement qu’en tenant compte de Pepoque 
troublee ou il vivait. « Saint » Timothee Elure restera un orneinent 
propre du calendrier monophysite.. Ni les editeurs arin6niens, ni 


Digitized by ejOOQle 



DES PUBLIC ATIONS HAGIOGRAPHIQUES 323 

M. Lebon n’ont cru devoir relever la conjecture de Gelzer, d’apres qui 
Timothee serait un Herule ('EKoupo^ pour "E\oupoq/*Epou\os) et 
devrait a une meprise de traducteur ou de copiste son sobriquet tradi- 
tionnel de « chat » ou de « belette » (aiXoupo^) ( Abhandlungen der 
Konigl. Sdchsischcn Gcsellschaft der Wissenschaftcn , XVIII, 5, 1899, 
p. 82, note 2). Personne ne songera a leur en faire un reproche. P. P. 

122. — *Le R. P. Fr. Raymond Gknier, O. P. Vie de saint 
Euthyme le Grand (377-473). Les moines et TEglise en Pales- 
tine au V c siecle. Paris, Gabalda, 1909, in-12, xxxn-305 pp., carte, 
pians, photogravures. — II n’etait pas besoin d’un grand effort d’6ru- 
dition pour retrouver les souvenirs historiques concernant S. Euthyme. 
Sa biographie par Cyrille de Scythopolis est une des meilleures pi&ces 
que nous ait legu£es Pancienne hagiographie grecque. Le R. P. Genier 
P a etudiee avec un soin consciencieux ; il l’a completae en recourant 
k d’autres sources non moins autorisees, et tout sp6cialement aux 
nombreuses Vies des saints du d£sert palestinien. Les histoires gene- 
rales et un choix de monographies recentes lui ont fourni un utile 
supplement d’informations. De tous ces mat6riaux, en gen6ral excel- 
lents, il a tire un recit bien ordonne, un peu uniforme, comme 
Pexistence meme du saint moine et comme la solitude ou il la v£cut, 
mais anime d’un bout k Pautre par la vivacit£ enthousiaste du ton et 
du style. Le R. P. G. connait de longue date le desert de Jerusalem ; 
il en aime Paustere nature, qui Paide k mieux comprendre Parne des 
anciens solitaires, et, ce qui peut-etre importait davantage, il Pa 
maintes fois parcouru en topographe soucieux d’exactitude. Une 
mention speciale est due ici au chapitre sur la Parembole, autrement 
dit le campeinent fortifie ou S. Euthyme etablit la tribu arabe du 
phylarque Aspebetos, qu’il convertit au christianisme vers Pannee 425. 
Les ruines en ont ete tout recemment retrouvees et identifiSes par le 
R. P. F6derlin, sup^rieur des Peres Blancs de Jerusalem, dont le 
memoire, d’une precision technique, est en partie reproduit par le 
P. G. (cf. La Terre Saiti/e } XXlV , 1907, 178-81). 

Les critiques, gens pointilleux, trouveront peut-etre k reprendre la 
Vie de S. Euthyme sur des details de chronologie, sur des allusions 
malencontreuses k Phistoire d’ Armenie (par exemple, p. 61), sur des 
inexactitudes qui se sont glissees, moins souvent, nous a-t-il semble, 
dans le recit principal que dans les hors-d’oeuvre et les digressions. 
Iis feront remarquer que Pimbroglio des querelles monophysites, la 
liturgie de Jerusalem (cf. ch. XII) et telle ou telle autre question 
d’histoire ecclesiastique, ont ete etudiees par des maitres dont il eftt 
fallu consulter les travaux. Du point de vue ou s’est place 1’auteur, ces 
defectuosites, pour la plupart faciles k corriger, peuvent paraitre des 
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vetilles du metier. De ce merae point de vue, c’est plutot sur la ten- 
dance edifiante de cet aimable livre que nous voudrions formuler une 
r£serve. Le R. P. G. professe une admiration fiieuse pour la personne 
et le caract&re de S. Euthyme, en quoi on ne peut que lui donner 
raison ; mais il veut que cette admiration s’etende k 1’ensemble des 
moines de Palestine au V e /VI e siecle, et il proteste k Pavance contre 
celui qui oserait les qualifier de grands cnfants , comme on a appele 
leurs confreres d’Egypte (p. 48-49). La verite, dont la Vie raeme de 
S. Euthyme temoigne trop eloquemment, c’est qu’un tres grand 
nombre de ces terribles ascetes jouerent dans le schisme inonophysite, 
comme plus tard dans Porigenisme, un role deplorable. On peut 
chercher une excuse a ces tristes exploits, qui ne sont pas impu- 
tables k Pinstitution monastique orientale : iis restent ecrits sur la 
meme page que les prodiges de mortification et d’abstinence dont on 
la glorifie. Il faut bien convenir qu’il manquait au moins une chose 
essentielle k Pid6al de perfection chretienne et religieuse qui ne sut pas 
pr6server ces bons moines de se jeter dans Pheresie avec ce fanatisme 
passionne. Encore un detail pour finir. Juvenal de Jerusalem est traite 
fort sev^rement par le P. G., qui trouve que « Pindulgence ne saurait 
aller... jusqu’^ lui mettre au front Paureole des saints » (p. 258). Cer- 
tainement, la conduite de Juvenal au concile d’Ephese ne fut pas 
d’un heros. Mais P^glise grecque Pa n£anmoins laisse inscrire dans ses 
fastes, au 2 juillet ( Synax . Eccl. CP., 794). Il n’est pas defendu de 
penser qiPelle a pousse « Pindulgence » un peu trop loin ; mais c’est 
inaugurer un procede plus revolutionnaire qu’il ne semble k premiere 
vue (1). P. P. 

123. — * L. Dklisle. Le livre de Jean de Stavelot sur saint 
Benoit. Paris, Klincksieck, 1908, in-4 0 , 35 pp., heliogravure. Extrait 
des Notices et Extraits des manusc rits..., t. XXXIX, 1, p. 179-209. 
— Jean de Stavelot, moine benedictin de Saint-Laurent de Liege, est 
surtout connu pour avoir compose une continuation de la chronique 
de Jean d’Outremeuse. Un autre de ses ouvrages, acheve en 1437 et dont 
Pexemplaire original, ecrit et peint de la main de Pauteur, est conserve 
au Musee Conde k Chantilly, est deerit et analyse ici par M. Delisle 
avec le soin qu’il sait mettre k ces sortes de notices. C’est un abondant 
dossier, dans lequel, k cote de la transcription de toute une serie de 
textes anciens relatifs k S. Benoit (Vie, translations, livres de miracles, 
sermons pour ses fetes), Pauteur a ajoute diverses compositions de son 

(1) Le R. P. S. Vailhe a commencc dans la Rcvtie de POricnt chrctien (t. JQ 1 , 
pp. 298-312, 337-55; t. XIII, pp. 181-91, 223-46, 389-404), la publication d’une 
biographie developpec de S. Euthyme. Nous nous ferons un plaisir d’analyser 
ce travail pour nos lecteurs, quand il sera termine. 
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cru, entre autres une singuliere Vita sancti Benedicti in veteri lege 
figurata, et per doctores nove legis luculenter approbata, in latino, 
gallico, ieutonico et ... pictura. Elie comprend trente-cinq paires de 
grands tableaux, accompagnes chacun, en guise de notice explicative, 
de trois quatrains ; respectivement en latin, en roman et en thiois. 
Achev6e d£s 1432, elle a ete incorporee plus tard par Pauteur dans sa 
compilation. 

Cet ouvrage, comme 1’ensemble du recueil, interesse surtout 1’histoire 
litt6raire. Mais il iVest si pauvre volume dont un homme comme 
M. Leopold Delisle ne sache lirer utile parti, meme pour les historiens. 
On remarquera surtout ici les quelques miracles de S. Benoit ( =BHL . 
1136-1139) publi£s p. 26-28 (resp. 200-202) d’apres le ms. de Chan- 
tilly et le ms. 591 du fonds de la Reine au Vatican (XII e siecle). 
M. D. avait cru y reconnaitre la main d’Aimoin de Fleury (p. 9-10, 
resp. 183-84). De fait, une excellente lettre de M. Alexandre Vidier & 
1’editeur, inseree tout au long par celui-ci (p. 28-35, resp. 202-9), 
confirme cette appreciation et etablit clairement qu’Aimoin, apr&s 
avoir ecrit deux livres de miracles ( BHL . 1125), en commenda plus 
tard un troisieme, qu’il n’acheva du reste pas. Les quatre chapitres 
transcrits dans le manuscrit de Jean de Stavelot et ailleurs encore, sont 
incontestablement les quatuor capitula tertii a se inchoati libelli 
qu’Andre de Fleury {BHL. 1126, prologue) atteste avoir 6te rediges 
par Aimoin. A. P. 

124. — * Marius Besson. Contribution a Thistoire du diocese de 
Lausanne sous la domination franque (534-888). Fribourg en 
Suisse, Fagniere, 1908, in-8°, 207 pp. — Cet excellent ouvrage vient 
dignement s’adjoindre au volume publi6 en 1906 par M. B. sur les 
origines des eveches de Geneve, Lausanne et Sion (cf. Anal. Boli., 
XXV, 352). La premiere partie est consacr£e k 1 ’histoire des eveques 
de Lausanne du VI e k la fin du lX e sifccle ; elle reprend et continue ce 
que Pauteur venait d’ecrire sur ce sujet. L’etude de la Vie de 
S. Himier, qui occupe la seconde moitid du livre, est j)articulierement 
interessante. On affirmait commun^ment que le saint ermite avait et£ 
temoin de la translation du siege episcopal d’Avenches k Lausanne et 
qu’il etait mort vers 610/615 ; quelques historiens pr£cisaient que ce fut 
en 612. M. B., remontant a Porigine de ces al!6gations, n’a pas de 
peine k montrer qu’elles reposent sur une combinaison artificielle d’un 
auteur du XVII e siecle, le P. Sudan S. I. {Basilea sacra, 1658). On sait 
seulement que S. Himier naquit a Lugnez, pres de Damphreux, qu’il 
se fixa au VII e , peut-etre au VIII C siecle, au Val de la Suze et qu’il fut 
le premier apotre de la region. Le village actuel de Saint-Imier s’eleva 
autour de son tombeau ; ^ partir de 884, la cella sancti Hym er ii dependit 
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de Moutier-Grandval (p. 119). La legende de S. Himier, dont deux 
r6dactions nous sout parvenues (BHL. 3^59 a, p), ne fait que deve- 
lopper les lieux communs de la vie d’un ermite. Le biographe a calque 
son r£cit sur la Vie de S. Benoit par S. Gr6goire le Grand ( BHL . 1 102), 
dont il reproduit les expressions en maint endroit. 

En appendice, M. B. publie quinze chartes de donation datant du 
IX e si&cle, et donne une nouvelle 6dition de la Vie de S. Himier; trois 
16gendiers et neuf br£viaires ont servi a en constituer le texte. 

H. Moretus. 


125. 


— # Clement-Joseph David. £ 

J iLaj I ( Recueil de documcnts ei de prcuves contre la 


pretendue orthodoxie pcrpituelle des Maronites ; en a rabe). Le Caire, 
Leipzig, Harrassowitz, 1908, in-8°, iv-544 PP-> fac-simile. — Un livre 
en neuf chapitres, c’est-&-dire soixante pages de ce gros volume, sont 
consacr6es k dissequer la legende de Jean Maron, faux saint, patriarche 
6quivoque, et, s’il n’est pas en outre un fantome d’ecrivain, monothelite 
trfcsav6r£. Ce tissu d’inventions inconsistantes, tant de fois decousues par 
leurs propres auteurs, se laisse tra verser par les objections et se reforme 
ensuite avec une souplesse si elastique, que feu Mgr David s’est promis 
de ne le l&cher qu’apres 1’avoir decid6ment mis en charpie. II y a 
reussi, au point de depasser un peu ce resultat, qui, en un certain sens, 
exigeait de 1’effort a cause de sa facilitS meme. Pour ne rien laisser sans 
rSponse et par crainte de n’avoir pas surabondamment raison, il a 
encombre sa triomphante r£futation d’argumenls ad hominem , les uns 
trop 6vidents, les au tres cherches trop loin. Au lieu de vouloir k tout 
prix pulv^riser une k une les traditions maronites, mieux eut valu sans 
doute les reduire d’abord k leur fond historique acceptable et s’en tenir 
k ce dernier pour discuter le reste. Sous ce rapport, l’expos£ de 
Mgr D. produit dans son ensemble une impression un peu confuse. 
Malgr6 un apport considerable d’arguments puis6s aux sources 
in£dites, il ne rend pas superflu 1’article, moins complet mais plus 
methodique, de Roediger-Kessler dans la Realcncyklopiidic de M.Hauck 
(au mot « Maroniten », t. XII, p. 357 et suiv.). Le livre de Mgr D. 
remonte d’ailleurs k une 6poque relati vernent ancienne (1873) et son 
modeste 6diteur a mis une discretion plutot excessive a le compl£ter k 
1’aide des travaux parus depuis. 

Le culte des saints chez les Maronites a garde, meme apres leur 
retour k Punite catholique, plus d’une trace de leurs anciennes accoin- 
tances monoth£lites. Il est k regretter que Mgr D. n’ait pas recueilli 
methodiquement ces temoignages, qui meritent d’etre colliges et 
discutes pour eux-memes, independamment de Pinteret qu’ils offrent 
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en vue de la pr6sente pol£mique. On peut, k la rigueur, s T expliquer que 
le calendrier maronite ait accepte des personnages comme Jacques 
de Sarug, dont la r£putation litterairea fait envie a plusieurs confessions 
rivales. Mais aucune espece d’apologie ne l£gitimera jamais la tradition 
en vertu de laquelle, par exemple, un livre d’heures maronite contient 
Poffice d’un saint notoirement et exclusivement jacobite comme 
Gabriel de Qartamin (cf. Assemani, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae 
catalogus , III ; 535). Ce cas 11 'est point isol6, et nous aurons Poccasion 

d’y revenir. Le saint Maron de 'Ain-Daura cfip ) qui est men- 

tionn6, d’apres Assemani ; p. 134, note ; n’est autre que Maron ou 

Maruan de 'Ain-Varda, : encore un jacobite, enregistr£ au 

20 hazirln dans le martyrologe de Rabban Sliba (cf. Anal. Boli., 
XXVII, 155, 186-87). 

II est douteux que le livre de Mgr D. termine la controverse. On le 
r6futera, ou plutot on essaiera contre lui d^in utiles repr6sailles. Nous 
croyons pourtant savoir que le clerg6 libanais compte aujourd’hui des 
hommes de haute intelligence, peu dispos£s a s^nfermer de parti pris 
dans une position indefendable. Puissent-ils faire comprendre autour 
d’eux que ni le patriotisme, ni la sincerit6 ne conseillent de prolonger 
la lutte et qu’une nouvelle apologie appellera t6t ou tard une nouvelle 
attaque, d’oii les defenseurs et les inventeurs des traditions maronites 
sortiront encore plus mal arranges. Qu’on laisse a ces derniers, dont 
quelques-uns furent d’illustres savants, 1’excuse d J avoir cru agir pour 
la defense d’un sentiment respectable. Mais, pour sauver leur th&se, il 
faudrait se resoudre k fes imiter, chose desormais impossible. Travestir 
les faits, avocasser contre 1’evidence, gratter des manuscrits, ce sont 1^ 
des stratagemes sur lesquels, dans le Liban comme ailleurs, les mceurs 
publiques sont devenues plus difficiles. P. P. 

126. — Joseph Demarteau. Le corps de saint Hubert, dans 
Leodium, t. VIII (1909), p. 49-59. — Les journaux ont naguere annonet 
qu’on croyait avoir retrouve, dans un chdteau non loin de Cologne, les 
reliques de S. Hubert. E11 attendant qu’on connaisse les resultats de 
1’enquete entreprise k leur sujet, M. J. D., un fervent d£vot de 
S. Hubert et Pauteur de travaux excellents sur son histoire, a « essaye 
de r6sumer ce que nous savons aujourd’hui du corps de S. Hubert, pour 
la periode anterieure k la revolution frangaise ». Son etude est un 
modele de clarte, d’honnete franchise et de bon sens. Nulle part nous 
n’avons vu mettre si vigoureusenient en relief les lamentables cons^- 
quences des agissements des moines de Saint-Hubert, lesquels enten- 
daient par tous moyens, — proces y compris, — faire prevaloir l’id6e que 
seuls iis possedaient des reliques de S. Hubert, qu’ils conservaient son 
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corps intact et entier ; et qui, cTautre part, le cachaient obstinement et 
n*en vinrent jamais k ce qui etait cependant le moyen elementaire de 
dissiper les doutes, k une recognition des reliques qu’ils pr^tendaient 
poss^der. A. P. 

127. — M. J. A. Moltzer. De oudste levenbeschrijving van 
Lebuinus, dans Nederdandsch Archief voor Kerkgeschiedenis, 
nieuwe serie, t. VI (1909), p. 221-35. — M. M. a fait une jolie et tr&s 
interessante trouvaille. La courte Vie de S. Lebuin (inc. An glorum 
patria ...), qu’il publie d’apres deux manuscrits du XV e sifccle, La Haye 
L. 29 et Bruxelles 197, n’6tait pas inconnue; mais elle n’avait pas 
retenu Tattention de ceux qui la trouvaient dans ces exemplaires 
recents (1), et on 1’avait prise pour un r6sum£ de la biographie ferite 
au X e stecle par Hucbald de Saint-Araand, BHL. 4812 (2). II n*en est 
rien, dit M. M., et cette pi&ce est anterieure k Hucbald. La preuve 
qu’il indique, et qu’il aurait peut-ctre bien fait de d£velopper dans le 
detail (3), est tir6e des relations des deux biographies avec la Vie de 
S. Ludger par Altfrid, et cette preuve est irrefragable. On concoit 
1’importance du resultat aequis, notamment au point de vue de la 
celebre assemblee de Marklo, dont on avait quelque raison de mettre 
en doute 1’historicite, alors qu’elle 11’etait attest£e que par Hucbald. 

Mais M. M. va plus loin. Selon lui, la nouvelle Vie de S. Lebuin est 
anterieure k la Vie de S. Ludger et elle a servi de source k Altfrid. Elle 
aurait £te ecrite par un moine de Werden, apres 786 et avant 849, 
plutot vers 786 que vers 849. Les motifs qu’il invoque k 1’appui de 
cette opinion ne sont nullement meprisables ; mais iis n’ont pas, tant 
s’en faut, la force irrSsistible de ceux qui militent pour la these princi- 
pale, et il faudra y regarder de plus pres. A. P. 

128. — L’abbe M. Favier. Saint Guilhem du Desert ou Guil- 
laume d^range. Histoire et legende, dans TUniversite catho- 
lique, nouv. ser., t. LIX (1908), p. 418-29. — Article de vulgarisa- 
tion. L’auteur cite en commendant les principaux travaux scientifiques 

(1) 11 existe au moins deux autres exemplaires de ce texte, l’un k Vienne, 
Bibi, de S. M. 1 ’Empereur, 7928 (cf. Ana/. Boli., t. XIV, p. 244 15 ), 1 ’autre a 
Munster, Bibi, de 1 ’Universite, 353 (cf. ibid., t. XXV 11 , 272*); iis sont aussi tous 
deux du XV® sidcle. Cette date tardive de tous les temoins du texte Anglorum 
patria ne doit pas cr6er un prejuge en sa d6faveur. Car des quatre ou cinq exem- 
plaires retrouves jusqu'ici de la Vie de S. Lebuin par Hucbald, aucun non plus 
n’est anterieur au XV® siecle. — (2) Cf. Cata/. Lat. Brux., t. I, p. 104 52 ; Ana/. 
Bot/. y t. VI, p. 186 52 . — (3) Quelques textes paralleles alignes et bien mis en 
relief auraient fourni une demonstration materiellc, autrement decisive pour le 
lecteur que les raisonnements sur telles impossibilites ou telles invraisemblances 
dans lesquels s’attarde M. M. Mais ceci est accessoire ; car il a vu clair et il a 
montre aux autres le chemin pour se convaincre a leur tour. 
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publies sur le saint ; mais il ne pouvait etre question de les mettre en 
oeuvre dans ces quelque douze pages, dont une bonne partie du reste 
est occupee par la traduction en alexandrins fran9ais de divers passages 
des chansons de geste. A. P. 

129. — H. G. Voigt. Brun von Querfurt ais Missionar des 
romischen Ostens. In-8°, 39 pp., carte = Sitzungsberichte der 
Kgl. Bohm. Gesellschaft der Wissenschaften, Klasse fur Philo- 
sophie, Geschichte und Philologie, Jahrgang 1908 (Prag, 1909), 
Nr. VII. — Interessante etude, qui forme un digne supplement ou 
complement k Padmirable livre que nous avons signale Pan passe ( Anal . 
Boli., XXVII, 1 13-15). M. V. y reprend a nouveaux frais Pexamen de 
deux questions de detail : i)qui sont les Hongiois noirs, nigri Ungri , 
que Brun de Querfurt alia evangeliser en attendant qu’il p£it se rendre 
en Prusse ? M. V. les identifie maintenant avec les Szeklers de 
Transylvanie ; 2) En quel endroit Brun a-t-il subi le martyre ? Pas 
bien loin de Johannesburg, dans la Prusse Orientale. 

Dans Petude de ces deux probl&mes, nous retrouvons a chaque pas 
le soin minutieux de controler les moindres details, P£rudition abon- 
dante et solide, les combinaisons ing^nieuses mais soumises k une 
sevfcre methode, que nous avons rencontres dans les precedents 
ouvrages du savant historien. Ici encore, il rel&ve et anoblit les 
recherches de detail par le souci constant des questions generales, et le 
titre qu’il a donne k son travail est vraiment justifie par les belles et 
curieuses pages qu’il y a inserpes sur le plan que S. Brun s’etait 
propose dans son oeuvre de missionnaire, plan vaste et grand, digne de 
son esprit eleve et de son noble coeur ; sur la soi-disant inconstance 
dont 1’humble apotre s’est accuse et que Pon a cru k tort reconnaitre 
dans sa carri&re ; sur les resqltats de sa mission, resulta ts bien plus 
considdrables que ne le penserait tout d T abord un observateur super- 
ficiei. A. P. 

130. — * Johannes Massino. Gregor VII. im Verhaltnis zu seinen 
Legaten. Greifswald, Adler, 1907, in-8°, 79 pp. 

131. — # Bernhard Messing. Papst Gregors VII. Verhaltnis zu 
den Klostern. Greifswald, Abel, 1907, in-8°, 96 pp. 

L’universit6 de Greifswald continue d’etre un centre de publica tions 
relatives k Gr^goire VII. En 1907 paraissaient, en mcme temps que 
les deux premiers fascicules des Qucllcn zur Geschichte des Investitur- 
streiles de M. Bernheim, deux theses publices sous le patronage du 
savant professeur. 

Comme ce dernier le faisait remarquer r6cemment encore (1), peu 

(1) Lehrbuch der historische?i Methode und der Geschichtsphilosophie, 4« ed. 

( 19 ° 3 ), P- 7 I 8 -I 9 - 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 22 
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d’hommes ont 6te aussi differemment apprecies que Gregoire VII. La 
th&se de M. Massino en fournit un nouvel exemple. D’apres 
M. Hauck (i), Gregoire VII « hat M anner ais Genossen benutzt, uber 
deren sittlichen Unwert er sich nicht tauschen konnte. » M. Massino, 
au contraire, entreprend de prouver que ce pape choisit pour le repre- 
senter les personnages les plus estimables de son epoque, et qu’il se 
montra dans ses rapports avec eux un politique avise et perseverant, 
lividemment, 1’accusation portee par M. Hauck est trop generale pour 
etre completement r£futee par la justification du choix des legats ; 
Pauteur rencontrecependant danssa th&se Pexemple d^ugues le Blanc, 
le seul que cite son contradicteur, qui le signale comme particuli&re- 
ment concluant. Pour prouver sa mani&re de voir, M. Massino donne 
une courte biograpbie de chacun des quatorze legats de Gregoire VII ; 
il les a consciencieusement redigees, en tenant compte des principaux 
ouvrages gen£raux et des monographies qui ont paru sur la plupart de 
ces personnages. 11 etait important, vu le but special de cet opuscule, 
de faire remarquer que, parmi ces legats, plusieurs avaient re$u les 
honneurs d’un culte ; tels sont Gerard d^stie, Almanne de Passau, 
Anselme de Lucques, Hugues de Cluny, Bernard de Saint- Victor. II 
eut egalement valu la peine d’appr£cier 1’ceuvre canonique d^lmanne 
de Passau, et de signaler le prestige que Gregoire VII exer^ait sur 
Anselme : Hunc (Grcgorium) Ansc/mus Lucensis episcopus in suo 
episcopatu imitari consuevit ( MG ., Libelli de lite, II, 150). Une inad- 
vertance, sans doute, fait attribuer la Vita Mathiidis k Bonizon 
eveque de Sutri (pp. 37 et 41); elle est 1’oeuvre du benedictin 
Donizon. 

M. Messing expose ce que Gregoire VII fit pour les monast&res et 
les Services qu’il en attendait. Le plan general du pontife ressort nette- 
ment de cette etude ; en vue de la reforme qu’il projetait, le pape avait 
besoin d ! auxiliaires associes entre eux, en communion intime avec 
Rome et pouvant se devouer sans entraves. Des avant son elevation au 
souverain pontificat, Gregoire VII se montre le protecteur et le 
d£fenseur intrepide de Pindependance des abbayes ; il s’emploie k 
reformer celles qui sont relachees, il les groupe autour de centres 
d’activite intense, comme Cluny, Saint-Victor de Marseille, le Mont 
Cassin, Hirschau ; enfin, il rattache fortement au saint-si^ge ces 
importantes abbayes, ainsi que celles de SchafFhouse, de Sahagun et 
Fucecchio. L’expose de M. Messing aurait considerablement gagne en 
precision si, au lieu d*une enumeration, forcement aride, de diplomes, 
il avait indique* dans les cas particuliers, contre quels abus le pape 
voulait r6agir. Car un effort n’est pleinement apprecie que si l’on 

(1) Kirchengeschichte Dcutschlands, t. 111 (1896), p. 758. 
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connait non seulement sa direction, inais aussi les forces qui lui sont 
opposees. H. Moretus. 

132. — * Der heilige Franz von Assisi. 6 farbige Blatter sowie 
11 Text-lllustrationen von Fritz Kunz. Text von Heinrich Federer. 
Munchen, Gesellschaft fur christliche Kunst, 1908, in-4 0 , 48 pp. — Le 
titre meme de 1’ouvrage laisse deviner qu T on a voulu executer avant 
tout une oeuvre artistique; le texte y occupe une place secondaire. Les 
six planches en couleurs representent : 1) Un portrait de S. Frangois 
pris de face ; 2) une idylle : S. Fran$ois apprivoisant les petits oiseaux ; 

3) un entretien spirituel : S. Fratnjois instruisant deux de ses religieux; 

4) la stigmatisation du saint ; 5) le retour du saint k Assise ; 
enfin 6) sa mort. Tout cela expliqu£ et cel£br£ par un poete lyrique, 
M. H. Federer. 

Le tableau des stigmates ne m’a gufcre plu. On dirait que le corps 
de S. Francois est plong£ aux deux tiers dans un lac, et le divin Crucifi£ 
a Pair d’emerger des eaux, avec une vague apparence d’ailes, qui 
rappelle trop peu le s£raphin traditionnel du phenom&ne. Les autres 
scenes sont d’une grande beaute et produisent, k mesure qu*on les 
contemple, une impression toujours plus profonde. 

M. Kunz, fait-on observer dans une langue qui sent un peu trop la 
recherche, approche le plus de Giotto, le peintre g£nial du seraphique 
patriarche. Tous deux ont reussi k rendre 1 ’adorable simplicite et unite 
de cette nature d’elite. Mais Giotto s’est appliquS k exprimer l’activit6 
exterieure de son module, — ce que les fresques de 1’eglise inferieure 
de la basilique d’Assise ne me semblent gu^re ratifier, — tandis que son 
6mule du XX e siecle a tach6 de traduire dans son oeuvre artistique les 
trois pensees dominantes de la vie de son heros : prier, m£diter, se 
mortifier. Cette derni^re assertion prete de nouveau flanc k la discus- 
sion, ainsi que d’autres jugements de M. Federer. Mais comme il n’a 
point voulu faire oeuvre d’historien : « Kein historisches Portrat und 
keine urkundliche Photographie des Heiligen ! Durchaus nicht ! » 
(p. 2), nous nous contenteronsde rendre hommage k sou sens esthetique 
et k son talent d’ecrivain, qui ont largement contribue a mettre en 
valeur la production artistique de son ami. V. O. 

133. — * Lucas Waddingus. Scriptores ordinis Minorum, quibus 
accessit syllabus illorum qui ex eodem ordine pro fide Christi 
fortiter occubuerunt. Editio novissima. Romae, Nardecchia, 1906, 
in-fol., 243 pp. (= Bibliotheca historico-bibi.iographica, I). 

134. — # Supplementum et castigatio ad Scriptores trium ordi- 
num S. Francisci a Waddingo aliisve descriptos; cum adnota- 
tionibus ad syllabum martyrum eorumdem ordinum. Opus 
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posthumum Fr. Io. Hyacinthi Sbaraleae Minor. Conventual. Editio 
nova variis additamentis et indice scriptorum chronologico locupletata. 
Pars I. ( Liti . A.-H .) Romae, Nardecchia, 1908, in-fol., 386 pp. 
(= Bibliotheca historjco-bibliographica, II.) 

Quiconque s’occupe un peu d’etudes franciscaines ne tarde pas k 
connaitre la valeur inestimable du r6pertoire bio-bibliographique de 
Wadding-Sbaralea et k s’apercevoir combien il est difficile de s’en 
procurer aujourd J hui un exemplaire complet. Passe encore pour 
Pouvrage de Wadding, qui a eu deux editions; mais le supplement de 
Sbaralea, qui a paru k Rome k une tres mauvaise 6poque, en 1 806, est 
devenu presque introuvable. En Belgique, par exemple, il n’existe k 
ma connaissance, outre l’exemplaire de notre bibliotheque, queceluides 
Fr&res Mineurs de Malines. On ne le rencontre dans aucune biblio- 
thfcque publique. Or, on a surtout besoin de Sbaralea, qui a accru dans 
des proportions considerables le recueil de son prSdecesseur et y a 
introduit une foule de corrections. 

On doit donc savoir gre k M. le D r Nardecchia d’avoir os£ entre- 
prendre une nouvelle edition de ce pr£cieux instrument de travail. 
I^exScution materielle est irr£prochable et le papier est excellent : ce 
qui n’est pas k d£daigner pour un r6pertoire de consultation frequente. 
Malheureusement le prix n’a guere ete mis k la portee des petites bourses, 
les trois volumes dont se composera Pouvrage devant couter trois cents 
francs. Ceux qui possident dej& 1’ancienne edition feront peut-etre 
aussi la grimace. Car des deux volumes parus jusqu’ici, k peine celui de 
Sbaralea a-t-il subi quelques retouches tres legeres et re<ju quelques 
additions des plus modestes : par exemple aux noms d 'Angele de 
Foligno (p. 41), de David d’Augsbourg (p. 225) et de Francis 
Bartholi (p. 260). C’est ainsi encore qu’on sigpale la nouvelle Edition 
des Opuscules de S. Fran^ois d’Assise par le P. Leonard Lemmens 
(p. 259), tandis qu’on passe enti^rement sous silence P6dition critique 
que les Peres de Quaracchi ont donnee des ceuvres de S. Bonaventure. 
Et pourtant celle-ci s’impose comme le correctif necessaire de 1’article 
de Sbaralea, que Pon aurait pu en outre alleger d^ine foule de super- 
fluites. De meme, pour citer seulement des personnages sur iesquels la 
critique s’est exerc^e durant ces dernieres annees, rien de neuf sur 
S. Antoine de Padoue, Arnald de Serano, les BB. Ange Clareno, Ange 
de Chivasso, Gilles d’Assise, la B se Baptiste Varani, S. Bernardin de 
Sienne, le B. Bernardin de Feltre, le B. Bernardin de Fossa, Bernard 
de Bessa, le Cardinal Helie de Bourdeille, Barthelemy de Pise, Fran^ois 
Suriano, Fabien le Hongrois, Elie de Cortone, etc., etc. Enfin, aucun 
nom nouveau d’ecrivain n’a et6 admis dans le recensement de Sbaralea. 
Par contre, on a intercala aux bons endroits les addenda et corrigenda 
(p. 723-33), dont le docte fr6re mineur avait fait suivre son depouille- 
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ment g6n£ral. Cette innovation ne pourra manquer de plaire aux 
travailleurs. Que ne Pa-t-on poussee jusqu’au bout, en fusionnant 
selon Pordre alphabetique les deux bibliothfcques de Wadding et de 
Sbaralea, d’autant plus que Purie est le Suppliment de Pautre. II 6tait 
d^illeurs ais6 de distinguer par un signe typographique sp6cial Pune et 
Pautre r6daction, au cas o(i Pon eut recule devant Peffort de rema- 
niement que comportait la fusion des deux textes. 

En conclusion, il convient de reconnaitre que la r£edition de 
M. le D r Nardecchia, si opportune qu J elle soit, ne constitue pas PidSal 
du genre. Lui-meme nous expliquera sans doute, dans la pr£face qui 
sera distribuee avec le III 0 volume, pourquoi il n*a pas cherch£ k le 
realiser. On devine k peu pr&s ce que sera ce plaidoyer pro domo. La 
meilleure excuse qu’on puisse admettre, c’est qu T en faisant diligence 
Pediteur a mis rapidement k la disposition d’un plus grand nombre de 
travailleurs un outil fort rare, et pourtant indispensable pour les 
recherches historiques. Ou^l nous permette de joindre k nos felici- 
tations le vceu de le voir obtenir des Peres de Quaracchi leur collabora- 
tion scientifique pour un IV e volume, qui comblerait dans une large 
mesure les lacunes des trois autres. V. O. 

135. — Albert Huyskkns. Des Casarius von Heisterbach 
Schriften uber die hl. Elisabeth von Thuringen, dans Annalen 
des Historischen Vereins fur den Niederrhein, t. LXXXVI (1908), 
P- 1-59* 

136. — * P. Diodorus Henniges, O. F. M. Vita sanctae Elisa- 
beth, landgraviae Thuringiae, auctore anonymo, nunc primum 
in lucem edita. Extrait de PArchivum Franciscanum Historicum, 
t. II (1909), p. 240-68. 

137. — Emil Michael, S. I. Ist die heilige Elisabeth von der 
Marburg vertrieben worden ? dans Zeitschrift fur katholische 
Theologie, t. XXXIII (1909), p. 41-49. 

138. — * E.. Heymann. Zum Ehegiiterrecht der heiligen Eli- 
sabeth. Extrait de la Zeitschrift fur Thuringische Geschichte, 
t. XXVII (1908), p. 1-22. 

x 39- — # Karl Wenck. Quellenuntersuchungen und Texte 
zur Geschichte der heiligen Elisabeth. I. Ueber dic Dicta quatuor 
ancillarum sanctae Elisabeth. Extrait du Neues Archiv der Gesei.l- 
SCHAFT FUR AELTERE DEUTSCHE GESCHICHTSKUNDE, t. XXXIV (1909), 
p. 427-502. 

Cesaire d’Heisterbach a compose, entre le mois de mai 1236 et le 
mois de mai 1237, deux ouvrages sur S tc Elisabeth : une Vie (BHL, 

2494) et un sermon k propos de la translation faite en 1236 ( BHL . 

2495) . Les fragments, assez considerables, qu’en avaient donnes 
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Staedtler et Boerner, suffisaient peut-etre, k la rigueur, pour utiliser 
les deux pieces ; mais on doit se rejouir de ce que M. Huyskens se soit 
decide k les publier integralement. Son edition est basee sur le 
manuscrit du XV e siecle conserve jadis k Nordkirchen et qui fait 
actuellement partie de la bibliotheque du duc d’Arenberg k Bruxelles. 
C’est le seul exemplaire complet qu’on ait retrouve jusqu’ici (i). II eut 
ete desirable, pour la commodite des renvois, que Fediteur mit un 
num£ro d’ordre en tete des divers alineas et me me qu’il numerotit, 
dans la marge, les lignes de chaque page. 

En fin de compte, la Vie composee par Cesaire est un ouvrage de 
vulgarisation ; c’est la mise en ceuvre, k Fusage des pieux fideles, des 
renseigneinents fournis par les Dicta quatitor ancillarum. 11 faut en 
dire tout autant de la Vie anonyme, jusqu’ici inedite, que le 
R. P. D. Henniges vient de publier d ? apres le manuscrit 326 de 
Fabbaye de Zwettl. L’auteur avait assiste k la translation de la sainte 
le i er mai 1236, et il ecrivait avant fevrier 1237. L’edition est faite avec 
soin. O11 regrettera peut-etre la liberalite excessive avec laquelle le 
R. P. H. a deverse, dans la preface qu*il a mise en tete, le contenu de 
ses carnets de notes ; cette abondance n’est pas toujours utile et elle 
fait parfois tort k la clart6 de Fexposition. 

Nous avons signale l’an passe ( Anal . Boli., XXVII, 497) la nouvelle 
theorie que M. A. Huyskens a naguere proposee au sujet d’un episode 
celebre : Elisabeth, devenue veuve, 11’aurait pas et£ expulsee de la 
Wartburg par ses proches (c’est la legende longtemps universellement 
admise, desormais abandonnee par les meilleurs historiens) ; elle 
11’aurait pas, cedant k une sorte de contrainte morale, du quitter d’elle- 
meme la Wartburg (c’est 1’explication qui prevaut maintenant et qui 
semble exacte) ; elle aurait ete formellement expulsee du chateau de 
Marbourg, par les habitants de la ville. Cette these a ete combattue de 
trois cotes a la fois, par le P. Michael, par MM. les professeurs 
Heymann et Wenck, et on peut dire en verite qu’il n’en reste rien. 
Le P. Michael a surtout parle en historien, et sa demonstration est 
dej^ decisive. M. Heymann a aborde la question par le cote juridique 
et fournit, au point de vue du droit, une refutation pour ainsi dire 
nouvelle et non moins claire de 1’hypothese « Marbourg ». Son tres 
interessant travail a du reste une portee generale, qui depasse de loin 
la controverse particuliere qui Fa provoque. 

Cette controverse n’occupe que le cinquieme et d£rnier chapitre des 
tres importantes etudes de M. Wenck. Les quatre premiers forment 
une contribution de tout premier ordre k Fexamen des sources relatives 


( 1 ) Depuis, M. Wenck a signale deux manuscrits du XIII 0 et du XIV* si6cle, 
qui renferment quelques paragraphes seulenient de la Vie redigee par Cesaire. 
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k 1’histoire de la ch&re sainte. Les hypotheses aventureuses et les affir- 
mations de M. Huyskens n’avaient pas seulement bouleverse les id6es 
relues jusqu’ici au sujet des plus importantes de ces sources ; elles 
mena^aient d’introduire dans la question une Gonfusion extreme. Le 
travail solide, prudent et methodique de M. Wenck remet les choses 
au point et aboutit de plus k des r£sultats nouveaux etd’une importance 
considerable. II etablit que le corps meme (les parties 1-IV) du Libellus 
dc dictis quatitor ancillarum, BHL. 2493 (i)reproduit, dans sa teneur 
originale, le protocole meme de 1’enquete faite en vue de la canonisation 
de S te Elisabeth ; que ce protocole a ete dresse par trois r£dacteurs 
differents, dont on reconnait aisement la main ; que la courte recension 
des Dicta, publiee par M. Huyskens et donnee par lui comme etant le 
document primitif et authentique, est en realiteun remaniement abr6ge, 
fait k Marbourg, trfes peu de temps d’ailleurs apres la mise au net de la 
redaction originale ; que cette courte recension, quoique redig£e apres 
la longue, a ete mise aux mains du public avant celle-ci ; que le Nicolas 
dont M. Huyskens a fait 1’auteur d’une recension intermediaire, est un 
simple copiste; que le prologue et l’6pilogue de la longue recension ont 
ete ecrits, en 1236, par un seul et meme auteur, un pretre de 1’ordre 
teutonique residant k Marbourg, probablement le prieur Ulric de Diirn ; 
que la « Dispositio » qui suit le prologue {Haec vita distinguitur in 
quatitor partes., i) est une interpolation maladroite, qui est venue briser 
le contexte au point de le rendre inintelligible ; que la longue recension 
des Dicta a ete utilisee par Thierry d’Apolda, par Vincent de Beauvais 
et pard’autres; Ia courte, par C£saire d’Heisterbach, par Tanonyme de 
Zwettl, par Jacques de Voragine. Pour qui sait 1’importance capitale 
des Dicta pour 1’histoire de S te Elisabeth, ces conclusions principales 
— car le travail touche k bien d J autres questions encore — suffiront k 
faire voir quelle mine de renseignements de haute valeur renferme la 
dissertation de M. Wenck. Les points essentiels nous paraissent ‘etablis 
avec toute la certitude desirable; certains d£tails — par exemple 1’attri- 
bution a Ulric de Diirn du prologue et de i’epilogue des Dicta — 
semblent ne pas depasser les limites d’une serieuse probabilit^ ; aussi 
bien M. Wenck les presente comme tels, et, pour les uns comme pour 
les autres, les travailleurs et les devots de la chere sainte lui seront 
vivement reconnaissants. A. P. 

140.— *H. Boehmkr. Chronica fratris Jordani. Paris, Fisch- 
bacher, 1908, in-8°, Lxxxii-96 pp. (= Collectiox d’etudes et de docu- 

MENTS SUR L’HISTOIRE RELIGIEUSE ET LITTERATRE DU MOYEN AGE, t. VI.) 

( 1 ) Sans le Processus et ordo canonizationis qui, comme M. Huyskens l’a bien 
montre, est un ouvrage absolument distinet des Dicta; de meme, sans le prologue 
et 1’epilogue, qui ont ete ajoutes apres coup et dont nous parlerons bient6t. 
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— On sait que la chronique du fr£re mineur Jourdain deGiano est d’une 
importance capitale pour 1 ’histoire de S. Frangois et des premiers d£ve- 
loppements de son institut. Malheureusement les editions de Voigt et 
des P&res de Quaracchi en offrent un texte incorrect et lacuneux. Un 
savant critique allemand, M. H. Boehmer, s’est irapose la tache delicate 
de remedier a ces d£fauts. Non content de fouiller Paeuvre en elle- 
rrieme, il s’est encore appliqu£ k relever et k etudier les demarquages 
commis par une foule de chroniqueurs. II a plus particulidrement 
soumis k de minutieuses investigations les compilations franciscaines 
de Jean de Komerowski et de Nicolas Glassberger; en outre, il n’a 
n^glige aucune bribe, imprimee ou manuscrite, qui put le mettre sur 
la trace de quelque legon meilleure, de quelque nouveau passage. Pour 
rendre k tout seigneur tout honneur, je me permettrai de Paviser 
qu’il n’a pas ete le premier k d£couvrir k la bibliotheque grand- 
ducale de Carlsruhe un precieux fragmen t inedit de la Chronique 
de Jourdain de Giano. Cette trouvaille a ete faite avant lui par le 
P. Leonard Lemmens O. F. M., qui s’est empresse de Pannoncer au 
coinmencement de 1907 sous le titre : Bruchstiick der iiltcstcn Chronik 
der sdchsischcti Franziskanerprovinz (cf. Ana/. Boli., XXVII, 493). Il 
convient cependant de reconnaitre, meme pour ce fragmen t ; la supe- 
riorite de 1 ’edition de M. Boehmer, grace aux indices qu’il a su 
recueillir avec un sage discernement dans Poeuvre de Komerowski et 
de Glassberger. 

L’elaboration critique de la nouvelle edition de Jourdain nous a ainsi 
valu une bonne esquisse biographique d^ Jean Komerowski et, sur 
N. Glassberger et les sources de sa Chronique, une etude que je n’hesite 
pas k declarer excellente, malgre certaines longueurs et quelques 
conclusions qui m’ont paru un peu hatives. L’auteur sent dailleurs lui- 
meme qu’il se meut souvent sur un terrain conjectural. A ses yeux, 
Glassberger est « un compilateur laborieux, souvent peu exact et parfois 
maladroit » (p. xxxni). S’il avait pousse ses recherches au del^ de ce 
qu’exigeait 1’appareil critique de son travail, il aurait, je pense, rendu 
plus de justice k ce collectionneur avise et consciencieux. En revanche, 
je partage completeinent la haute estime qu’il eprouve pour Jourdain 
de Giano et pour Pexactitude qu’il apporte k dater les principaux 
evenements qu’il raconte. Le chapitre de M. B. sur la chronologie des 
annees 1217-1219 (p. I.xxi-Lxxx)est un modele de discussion. J’admire 
encore avec quelle maitrise il a su tirer parti d T une foule de details 
eparpilles dans la Chronique pour reconstituer la carriere apostolique 
de Jourdain en Allemagne. Son ceuvre propre, cela resuite de mul- 
tiples rapprochements avec des chroniques qui lui sont apparentt^es, 
embrassait les evenements qui vont de 1207 k 1262, sans s’etendre 
au del&. De plus, M. B. a soin de constater que contrairement aux affir- 
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mations de Wadding, Baudouin de Brunswick; k qui Jourdain de 
Giano dicta ses souvenirs ; n’a jamais ecrit lui-meme une chronique de 
son ordre (p. xlvii), et que ni Gonzague ni Wadding n’ont eu en 
mains le celebre memorial : il est par trop 6vident qu’ils ne le citent 
que d’apres des intertnediaires (p. lii-liij). Je crois utile de signaler ce 
point k 1’attention de ceux qui professent une confiance aveugle en 
1’autorite de Rannaliste officiel de 1’ordre. 

Desormais on ne pourra plus citer 1’ceuvre de Jourdain que d’apres le 
texte fixe par le travail patient et sagace de M. B. Son 6dition est 
conforme k toutes les exigences modernes. On pourra peut-etre la per- 
fectionner par quelque decouverte heureuse ; mais je doute fort qu’il 
en resuite une modification notable. V. O. 

141. — *A. Mazzi. II B. Venturino da Bergamo. Appunti. 
BergamO; Bolis; 1905; in-8°; 87 pp. 

142. — # G. Clemknti. Un santo patriota. II B. Venturino da 
Bergamo dell’ ordine de* Predicatori (1304-1346). Storia e docu- 
menti. Secondo migliaio. Roma, Desclee, 1909, in-8°, xxxii-479- 
149 pp. 

Les Appunti de M. Mazzi constituent une attaque k fond contre la 
premiere edition du livre de M. Clementi. L’aust£re Aristarque ne 
met pas une bienveillance excessive k appr6cier tant la vieille legende 
composee, dit-on, au lendemain meme de la mort du bienheureux 
Venturino, que la fason dont son nouveau biographe a utilisS cette 
piece et d’autres documen ts contemporains, notamment la correspon- 
dance du celebre dominicain. Encore que M. M. ait 6mis des id6es 
fort justes sur le caractere de ce singulier personnage, sur son bruyant 
apostolat, la hardiesse de ses entreprises et son obstina tion pr6- 
somptueuse, qui fut fatale k la croisade contre les Turcs promulguee 
par Clement VI, neanmoins on 6prouvera, je crois, Rimpression qu’il 
depasse parfois les bornes du non plus sapere quam oportet sapere y 
comme lorsqu’il enveloppe dans une reprobation universelle le travail 
de 1’ancien hagiographe, ou qu } il tiche de trouver, dans Paveu que 
Venturino fait de ses ncgligentiae , une preuve de sa mediocre vertu. 
D’autre part, M. Cl. professe une admiration absolue pour son heros (1) 
et il a une confiance tr&s ferme dans la valeur des documents qu’il 
a mis en oeuvre. On concit des lors qu*il n’ait fait droit k aucune des 
observations de son contradicteur. Plus que jamais il tient que la Vie 
primitive, si tant est que nous la poss£dions intacte, fut termin6e le 

(1) Le recit de sa vie par le R. P. Henri Mort i er, dans son Histoire des 
Maitrcs Gcnlraux de P Ordre des Freres Pricheurs, t. III, pp. 102-13, 159-60, 
180-82, 204-16, 243, 250-51, est bien plus conforme a la realite (cf. A nal. Boli., 
XXVIII, p. 137). 
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7 juin I347 ; un an k peine apres la mort du bienheureux (-}- 28 mars 
1346, k Smyrne). Pourtant; le paragraphe final ; qui seuioffre un point 
d’appuia. cette opinion, ne fait pas partie integraute du texte actuel. 
II a 6te ajoute apr&s 1’achevement de celui-ci et renferme une allusion 
manifeste k une simple esquisse anterieure ; qui s’est consid£rablement 
accrue avec le temps ; notamment de ce que Ie P. Hocedez appelle 
avec raison une sorte d’autobiographie ( Atial . Boli., XXV, 299); pour 
former enfin la legende complete, publiee par M. Cl. II se peut que le 
noyau biographique primordial remonte k Pannee 1347; c’est tout ce 
qu’on a le droit de pretendre. 

Dans sa pr£face, Pauteur releve encore (p. vi*) en faveur du culte 
rendu au B. Venturino, queiques indices, qui deviendraient assez 
concluants s’il etail avere que les feuillets qui nous les ont transmis 
datent au plus tard de 1534. Je ne suppose pas qu’ils ont ete ecrits en 
1637, comme Pattestation qui leur fait suite ; car, dans ce cas ; Pen- 
semble demontrerait fort peu de chose. A part la preface, le nouveau 
tirage de Pexcellent travail de M. Cl. ne differe pas du premier. 
Inutile donc de nous y arreter davantage. V. O. 

143. — # A. G. Little. Liber exemplorum ad usum praedi- 
cantium saeculo XII compositus a quodam fratre minore Anglico 
de provincia Hiberniae, secundum codicem Dunelmensem 
editus. Aberdoniae, typis Academicis, 1908, . in-8°, xxx-178 pp. 
(= British Socikty of Franciscan Studies, vol. I.) — Le recueil 
d’exemples publie par M. Little n’est pas inconnu dans le monde de 
Perudition. M. Paul Meyer en avait dej& fait paraitre des extraits, 
— presque exclusivement la partie inedite ( Notices et Extraits des 
manuscrits de la Bibliotheque nationale, t. XXXI V, 1, p. 399-437); — 
en indiquant et en resolvant quelques-unes des questions qu’il est 
naturel de se poser au sujet d’une compilation de ce genre. Ce travail 
critique vient d’etre repris, complete et et la rectifie avec une 
rigueur et une precision au-dessus de tout eloge. Le savant auteur des 
Initia operum lat inorum quae saec. XIII \ XIV ] XV attribuuntur a, 
de plus, estim£ qu’il y aurait utili te k editer Pouvrage en entier, tel 
qu’il nous a ete transmis par le seul manuscrit de Durham, c J est-^-dire 
sans le prologue et sans la fin. 11 est desormais etabli que Pauteur ano- 
nyme de ce traite fut un franciscain anglais, qui vecut de longues 
annees en Irlande. 11 mit la derniere main k son livre enti e les annees 
1275 et 1279 ; et comme il existait dej& mainte collection semblable, il 
s’est soucie d J inserer dans la sienne beaucoup d’historiettes nou velles, 
en ayant toujours soin de nominer les personnes qui les lui raconterent. 
Il ne cultive ni 1’affabulation, ni Pallegorie. Seulement, dans son desir 
d^bliger les predicateurs ; il leur montre avec quel tact il faut se servir 
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des faits historiques qiPil leur apporte, surtout de certaines anecdotes 
scabreuses, qui pourraient scandaliser les sim ples fideles et que 1’on 
peut ais^ment modifier quelque peu, sans rien sacrifier de la veriti. Les 
sources oh il a le plus puise, sont, dans Pordre de leur importance, les 
Vitae Patrum, Giraud de Barri ( Gemma Ecclesiae, qu’il appelle toujours 
Gemma sacerdotalis), la Legende doree, Vincent de Beauvais {Specu- 
lum historiale), Robert de Brutine ( Handlyng Sytme) ; puis, dans une 
mesure k peu pres 6gale, Guillaume Peraud O. P. ( Summa virtutum et 
vitiorum), Etienne de Bourbon, Jacques de Vitry, Thomas de 
Cantimpre, Eudes de Cheriton. Chose singuliere, aucun emprunt, 
aucune allusion meme n’a et£ faite k la litt£rature ni k Phagiographie 
franciscaines ; et les exemples choisis, dont quelques-uns mettent en 
sc&ne la S tc Vierge Marie, ne depassent pas une portee moyenne d^difi- 
cation morale et religieuse. Iis aideront certainement k se former une 
idee plus juste et plus complete de ce qu’etait la pr£dication populaire 
au XIII e si&cle et le niveau des esprits auxquels elle s’adressait/ Ce 
curieux document a ete sagement et sobrement annote par le critique 
anglais ; il faut surtout lui savoir gr£ de la somme de labeur ingrat 
qu’il a du depenser pour identifier la provenance de chaque exemple ; 
encore, comme on pouvait s’y attendre, n’y a-t-il pas reussi partout. 
Neanmoins le resultat obtenu est considerable ; il marite de recevoir 
des erudits de profession le plus chaleureux accueil. V. O. 

144. — Peter Brudkr. Die kirchliche Verehrung des heiligen 

Bekenners Rochus^ dansTHEOLOGiscH-PRAKTiscHE Quartalschrip^ 
t. LXI (1908)^ p. 795-808. — Resume de Phistoire de la vie et du culte 
de S. Roch d’apres les Acta SS., Aug. III ; 380-41 5, avec quelques 
complements de date plus recente. H. D. 

145. — (J. Le Cocq). Les saints de Bretagne. Saint Jorand 
(XI V e siecle). Sa vie, son sanctuaire, son pelerinage k Plouec 
(Cotes du Nord). 2 c edition. Saint-Brieuc, Prud’homme, 1907, in-i2 ; 
49 pp. — Trois parties, comme 1’indique le sous-titre : r6cit de la vie 
du saint (p. 5-11), description de son £glise (p. 11-24), notice sur le 
pelerinage (p. 24-28). Puis, en appendice, le cantique breton de 
S. Jorand de Plouec, avec traduction fran^aise (p. 29-49). Ce dernier 
est, k part un tableau de 1618, oii se trouve represente un episode de 
la legende du saint, Punique source de son histoire. Source bien trouble 
assurement. « L’histoire de sa vie », dit M. le recteur Le Cocq (p. 5), 
« fidelement conservee par la tradition locale, fut plus tard consignee 
dans une delicieuse complainte en vers bretons ». Plus tard est, on 
Pavouera, un peu vague. De plus, le texte publie n’offre pas toutes les 
garanties desirables. M. Le Cocq, en effet, nous apprend que M. Pabbe 
Le Chaux a « revu et modifie ce cantique populaire » (p. 11); ceci est 
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vague encore, et on ne nous dit pas en quoi ont consiste ces modifi- 
cations. 

S. Jorand est fort peu connu en dehors de la paroisse de Plouec et 
on le chercherait en vain dans les bibliographies les plus completes. Sa 
16 gende, tres fabuleuse, fait de lui un pretre et le fondateur du monastfcre 
de la Sainte Trinite de Plouec. On ne sait trop quand il a vecu. Certains 
auteurs modernes disent au V° stecle (par exemple le chanoine 
de Garaby, Vies des bienheureux et des saints de Brctagnc, Saint- 
Brieuc, 1839, p. 458); M. Le Cocq tient pour le XI V e siecle, mais il ne 
semble pas avoir une opinion bien ferme quant k la date precise. Car 
on lit p. 10 : « Trente ans apres sa mort, vers 1340... », et p. 24 : 
« A Pepoque meme de la mort de S. Jorand, vers Pan 1350 ». A. P. 

146. - * Edmund G. Gardner. Saint Catherine of Siena. 
A Study. in the religion, literature and history of the fourteenth 
Century in Italy. London, Dent, 1907, in-8°, xx-440 pp., illustrations 
et fac-similes. 

147. — Fr. Bliemetzrieder. Raimund von Capua und Caterina 
von Siena zu Beginn des grossen abendlandischen Schismas, 
dans Historisches Jahrbuch, t. XXX (1909), p. 231-73. 

148. — P. Rossi. Per la iconografia di Caterina Benincasa 
neir arte Senese dei rinascimento, dans Bullkttino Senesk di 
storia patria, t. XV (iqo8), p. 193-214, 7 portraits. 

Ce n’est pas une simple biographie que M. E. Gardner vient de 
publier, mais, comme le sous-titre Pindique,un veritablelivred’histoire, 
dont S te Catherine de Sienne occupe le centre, ayant ete intimement 
melee k la politique italienne du XIV e siecle et aux debuts du grand 
schisme d’occident. 

Pour composer ce livre, Pauteur a etudie k fond, plus qu’aucun de 
ses devanciers, les anciens documents hagiographiques concernant la 
vie de son illustre heroine, ses lettres, ses autres ecrits. On s T en aper^oit 
k chaque page; et Pon en est dej& convaincu rien qu’a lire la preface, 
ou M. G. deerit, dans un resume sobre et substantiel, le travail critique 
auquel il a cru devoir s’astreindre pour traiter dignement son sujet. 
A cote des textes originaux de la Vie, il a encore examine de fort pr&s 
les anciennes traductions; et cette confrontation continuelle lui a 
epargite mainte bevue commise par ses predecesseurs. C’est en compa- 
rant de meme les lettres imprimees de la sainte avec leurs plus anciens 
exemplaires manuscrits, qu’il a decouvert que, pour un motif d’edifi- 
cation ou pour un autre, cette source importante d’informations a ete 
alteree d’une fa^on deplorable par ses differents editeurs. Il lui est echu 
k peu pr&s le meme sort qu J & la correspondance de S. Fran^ois de Sales, 
avant que les religieuses de la Visitation d’Annecy en eussent loyale- 
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ment entrepris une edition critique. Puisse M. G., sfinspirant de ce bel 
exemple, nous donner dans leur integrite primitive les lettres de 
Pincomparable vierge de Sienne. 11 a tous les titres scientifiques et 
litt£raires pour rendre au monde de Perudition et des belles-lettres ce 
precieux Service; d*autre part, le travail de controle et d’epuration 
auquel il s’est dej& livr£ et le soin qu’il a pris de rassembler ce qui 
lui paraissait in£dit (1), Pont sans doute predispose k entamer cette 
besogne. Qu’il me permette seulement de signaler k son attention les 
deux articles de M. Micheli, Per l' Epistolaria di S. Caterina da 
Siena (dans Rassegna bibliografica della letteratura italiana, 
X, 230 et XII ; 171 ; cf. Anal. Boli., XXIII, 122 et XXIV, 31 1), ou il 
trouvera, je crois, des indications utiles. 

Une autre source de premier ordre pour Phistoire de S te Catherine 
de Sienne est le Processus contestationum super sanctitate et doctri?ia 
b . C . de Senis. En le compulsant dans tous ses recoins, M. G. a constate 
que des temoignages considSrables ont ete negliges par ses editeurs 
( BHL . 1707). Il est k souhaiter que le critique anglais le publie k 
nouveau, cette fois integralement, d’apres le manuscrit du XV e sifccle 
que poss&de la Bibliothfcque communale de Sienne. En attendant, il a 
extrait de la partie inedite, comme Pavait dej& fait autrefois A. Drane, 
une foule de d£tails, qui sont venus accroitre ce que Pon savait d£j& 
au sujet de Pillustre dominicaine. 

Mais 1 ^ ne s’est pas borne le souci de se documenter. Il suffit, en effet, 
de jeter un coup d’ceil sur la bibliographie dress£e par Pauteur avec un 
louable discernement, pour sentir qu’il domine puissamment la matiore 
et tous ses tenants et aboutissants du Xffl e et du XIV e siecle. Et la lec- 
ture de Pouvrage ne fait que confirmer cette premiere impression. Si 
une large part y est l£gitimement consacree a Pactivit^ ext^rieure et au 
role politique de Catherine, le docte 6ci ivain ne manque pas de narrer, 
avec les d£veloppements qu’elle requiert, sa vie intime et religieuse, 
de depeindre, avec d’heureuses citations textuelles k Pappui, son apos- 
tolat epistolaire dans toutes les classes de la societS et d^analyser en 
psychologue pieux et exerce les manifestations varices de sa nature 
mystique. En outre, un chapitre entier (p. 353-86) est employe a 
scruter son g6nie litteraire, dont le celebre Dialogo porte la plus vive 
empreinte. Tout cela est ecrit d’une plume alerte et vigoureuse; et 
Pon ne se lasse pas d’admirer tant le robuste bon sens de Pauteur, qui 
ne se perd jamais dans les brouillards, que le charme de son style, don- 
nant de la vie et de la couleur aux idees les plus abstruses, les plus 
transcendentales. 

(1) Des huit lettres de S t0 Catherine de Sienne publiees en appendice, six sont 
nedites, et la quatrieme a une reelle valeur historique. 
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Sous le rapport litteraire, la nouvelle histoire de S te Catherine de 
Sienne peut soutenir la comparaison avec 1’ceuvre de K. Hase, deCape- 
celatro, d’E. Gebhart; il les surpasse de beaucoup pour la solidite et 
l’abondance de 1’information, la nouveaute et l’originalit6 des apertus, 
la souplesse et la p£netration de 1’esprit critique. La S te Catherine de 
Sienne de M. G. est un livre savant, qui aura la fortune rare de plaire 
k tout le monde, d’autant plus que son aspect exterieur est encore 
rehausse par une illustration artistique tr&s sobre, mais tres expressive. 
Un excellent index decuple en outre 1’utilite de 1’ouvrage. 

M. Bliemetzrieder publie sur le grand schisme d’occident un ecrit 
pol£mique, que le P. Ehrle a ete le premier k signaler dans son edi- 
tion de la Chronique de Martin de Alpartil. Cette pi&ce nous a ete 
conservee dans trois manuscrits : k la biblioth&que nationale de Paris, 
k la biblioth&que Vaticane et k la Palatine de Vienne. Celui-ci men- 
tionne comme auteur Raymond de Capoue ; mais cette indication n’est 
pas de premiere main. On retrouve dans ce documen t certaines idees, 
certaines fa^ons de s’exprimer, propres k Raymond de Capoue et a 
Catherine de Sienne. Ce qui semble a M. B. confirmer 1’attribution 
faite dans le manuscrit de Vienne. Tout cela ne depasse pas un modeste 
degr£ de probabilit£ ; et le titre un peu vague de 1’article annonce beau- 
coup plus qu’il ne contient. 

L^tude de M. P. Rossi sur les representations iconographiques de 
S te Catherine de Sienne, se recommande par la surete et l’etendue de 
1’information, 1’ordre et la methode des recherches, un sens artistique 
tres affini, joint k un jugement tr&s ferme, enfin par la nettete et la 
souplesse des analyses et des descriptions. L’auteur a raison de 
distinguer les portraits de la sainte faits de son vivant et qui visent k 
la ressemblance, de ceux qui ont ete executes apres sa mort (■}• 1380). 
On commence dfcs lors k id£aliser ses traits, et une fois sa saintete offi- 
ciellement proclam^e par 1’Eglise, en 1461, les peintres s’attachent a 
reproduire son image en interpretes enthousiastes de la devotion popu- 
laire. II est d’ailleurs admis que 1’ecole siennoise du XV° siecle, tout en 
s’inspirant des tendances naturalistes de 1’antiquite classique, est de 
toutes les Aeoles de peinture de cette epoque celle qui a rendu avecJe 
plus d’intensite le sentiment religieux. En resume, Lorenzo di Pietro, 
dit le Vecchietta, a cre£, en 1459, le type traditionnel du visage de la 
sainte. Un observateur bien averti peut y retrouver quelques linea- 
ments du plus vieux portrait qui soit parvenu jusqu’^ nous; c’est 
1’ceuvre du pinceau d’Andrea di Vanni, disciple fervent de la Benincasa 
et capitaine du peuple dans le nouveau gouvernement des Reforma- 
teurs de Sienne. 

II est encore d’autres anciennes images de Catherine; peut-etre le 
critique, en cherchant a determiner leur age, s’est-il trop arrete 
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(p. 201 et suiv.) aux prohibitions ecclesiastiques sur le culte public des 
personnages morts en odeur de saintete. Pratiquement, cette 16gislation 
n’est entree en vigueur qu’apres les decrets d’Urbain VIII. Partant, le 
fait que certaines peintures representent Catherine avec la tete ceinte 
d’une aureole, n’est pas une raison pour croire que le portrait est poste- 
rieur k sa canonisation. Ceci soit dit sans rien enlever au merite de 
Pint6ressant article de M. Rossi. V. O. 

149. — * Lottariugo Rakfaelli, O. S. M. Vita dei B. Giovanni 
Angelo Porro delPordine dei Servi di Maria. Roma, Scuola Tip. 
Salesiana, 1906, in-12, xi-256 pp., illustrations. 

150. — Peregrinus Soulier. De beato Ioanne Angelo Porro 
Mediolanensi, ordinis Servorum Beatae Mariae Virginis, dans 
Monumenta Ordinis Serv orum Sanctae Mariae, t. VIII (1906), 
p. 1 2 1-2 1 1 ; t. IX (1907). p. 5-222. 

Le quatri£me centenaire de la mort du B. Ange Porro, dont le saint- 
si£ge reconnut le culte en 1737, a suggere 1’idee de perpetuer le sou- 
venir de ce jubile par un petit monument litteraire. Deux hagiographes 
de l’Ordre se sont donc mis k 1’ceuvre : les Peres L. Raffaelli et 
P. Soulier. Le premier s’est contente d^ffrir un aliment spirituel k la 
piet6 des sim ples fideles, sans trop s’embarrasser des exigences de la 
critique ni des probabilites de l’histoire. C’est ainsi qu’il affirme avec 
une parfaite s£r£nite que la famille Porro, dont notre bienheureux est 
issu, « esisteva in Milano fino dai tempi dei grande arcivescovo 
S. Ambrogio ». II serait peu aimable de troubler, par des scrupules de 
chronotegie ou par des doutes qui pourraient paraitre des chicanes, une 
si douce quietude. Pajouterai neanmoins que, quand 011 ne fraie pas 
avec la critique, il est imprudent de juger ceux qui en font. Les Actes 
du bienheureux publies par le Pere Victor De Buck (Ac/. SS., t. X 
d’octobre, p. 883-908), n’atteignent assurement pas k la perfection ; iis 
sont pourtant bien superieurs au travail de son nouveau biographe. 

Le R. P. Soulier proc&de avec une tout autre circonspection. II 
n’h6site pas k reconnaitre qu’il ne nous est parvenu aucune Vie ecrite 
par un contemporain. Neanmoins, se hate-t-il de declarer, les chroni- 
queurs de la generation suivante ont pu s’instruire k bon escient. Soit. 
Le resultat de leurs recherches se reduit en tout cas k peu de choses. 
On ignore l’ann£e de la naissance du bienheureux, 011 discute surcelle 
de sa mort ; et le petit nombre de faits certains que l’on connait a servi 
invariablement de canevas aux broderies des hagiographes. Le B. Ange 
a et£ un des ardents promoteurs de Penseignement de la doctrine 
chr£tienne dans la ville de Milan. De cet apostolat, qui a et£ la marque 
distinctive de sa carriere publique, on aurait souhait£ apprendre 
quelques particularites interessantes. Helas! comme pour tout le reste, 
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malgre de nouvelles et consciencieuses investigations, nous sorames 
condamnes k l’ignorance. Neanmoins le R. P. Soulier a fait ceuvre utile 
en groupant en un seul corps tous les temoignages de la vie et des 
miracles du grand serviteur de Dieu ; le recit des diverses translations 
de ses restes mortels, les principaux monuments de son culte, et quel- 
ques documents in6dits, se rapportant a ses ancetres et k certains details 
de sa vie religieuse ; le tout ; discr&tement annot£, rev&le un profes- 
sionnel habile dans 1’art de publier les textes. La dissertation finale de 
nobili Porrorum familia (IX, 133-202), que les Allemands appelleraient 
un Excttrs, ne s’adresse pas aux seuls hagiographes du bienheureux ; 
elle merite encore d’etre signal£e k 1'attention de tous ceux qui 
s’occupent d^istoire lombarde et milanaise. V. O. 

151. — S(anto) M(onti). Martirio dei beato Simone da Trento, 

dans Periodico della Societa storica per la provincia e antica 
diocesi di Como, t. XVII (1907), p. 274-85. — M. S. M. reproduit, 
d*apr6s un fragment d’incunable qui est en sa possession, un poeme 
italien en terza rima sur le martyre du B. Simon de Trente. II regrette 
que son exemplaire soit incomplet ; car les derniers feuillets, qui font 
defaut, lui auraient peut-etre appris la date d’impression et le nom de 
l’auteur. Probablement, en cherchant dans les biblioth&ques italiennes, 
serait-il arriv£ k retrouver le po&me dans son entier. Car 1’ouvrage 
n’est pas inconnu ; k en juger par le titre (. Tncomincia li horribili 
tormenti dei beato Simone da Trento)j ce serait, me semble-t-il, l’incu- 
nable catalogue sous le numero 15550 dans le rSpertoire de Hain et 
qui a ete imprime k Trevise par Gerard de Flandre (il ne porte pas de 
millesime). Je me demande, de’ plus, s’il ne faut pas Tidentifier avec le 
po&me en terza rima de Georges Sommariva, dont une £dition, parue 
k Trevise en 1480, est aussi signalee par Haih (n° 14888). Les moyens 
nous font defaut ici pour verifier cette conjecture. A. P. 

152. — # J. H. Pollen, S. I. A briefe historie of the glorious 
martyrdom of twelve Reverend Priests Father Edmund Cam- 
pion and his Companions by William Cardinal Allen, with 
contemporary Verses by the venerable Henry Walpole and the 
earliest Engravings of the Martyrdom. London, Bums and Oates, 
1908, in-4 0 , xxiv-140 pp., gravures. — C’est une veritable raret6 
bibliographique non moins qu’une perle historique et litteraire que 
l’6rudition sagace du P. Pollen a tiree de l’oubli. A sa connaissance, il 
n J en existe plus qu’un seul exemplaire, celui du British Museum ; 
et pourtant le recit, du k la plume du Cardinal Allen, du martyre 
d^dmond Campion et de ses onze compagnons pretres, a eu jadis un 
grand retentissement.Toutes ces victimes de la reine Elisabeth ont re$u 
du pape L6on XIII les honneurs des autels. 
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Allen, admirablement renseigne par ses compatriotes, se servit de sa 
langue maternelle pour composer son opuscule en 1582. II eut souhaite 
qu’on le traduisit aussitdt en latin, comme il 1’ecrivait au P. Agazario, 
recteur du collige anglais k Rome. Cette traduction latine se fit un peu 
attendre; auparavant il parut k Macerata, en 1583, une version 
italienne, qui eut rapidement, dans cette ville et k Milan, trois ou quatre 
editions. Entretemps une traduction latine, executee par le P. John 
Gibbons S. I., vit le jour k Trfcves, vers la fin de septembre 1583, avec 
la Concertatio Ecclesiae Anglicanae r6imprim6e en 1588 et 1594. Cette 
redaction latine devint le point de depart d’une nouvelle traduction 
italienne, que le dominicain Girolamo Pollini entreprit en 1595, et d’une 
traduction espagnole, que publia en 1599 l’£veque deTarragone, Fray 
Diego Yepez, chacun de ces ecrivains mettant Pouvrage k jour par des 
developpements successifs. Ainsi, le m^moire d J Allen avait pris trois ou 
quatre fois les dimensions de son volume primitif. On finit meme par 
ignorer le nom de 1’auteur, supplante par celui de ses interpretes. 

Le P. Pollen a donc rendu un Service signaie k ceux qui etudient 
Phistoire ecclesiastique du regne d’Elisabeth, en donnant dans sa 
pureteet son integrite originales, larecension anglaise.MalgrePextreme 
circonspection qui s’imposait au Cardinal Allen pour ne point compro- 
mettre les survivants, ce dont il avait pleinement conscience, il a nean- 
moins r£ussi k tracer le tableau exact d’une cruelle persScution 
religieuse. Pour s’en faire une juste et rapide id6e, il n’y a qu’& parcourir 
les pages de 1’introduction du P. P. (p. xii-xvm), ou 1’habile critique 
rassembleen faisceau tous les traits epars capables de jeter de la lumiere 
sur le sort des victimes, depuis le jour de leur arrestation jusqu’& celui 
de leur supplice. Mais cette synthese ne peut remplacer la lecture du 
texte meme de 1’ouvrage, si l’on se sou vient que le style du Cardinal 
Allen, d^pies un celebre critique protestant du XVIP siecle, Edmond 
Bolten, est « a princely, grave and flourishing piece of exquisite natural 
English » (p. viti). Cette lecture devient comme un devoir pour tout 
6crivain honnete qui croit encore aux sentiments de moderation de la 
reine Elisabeth vis-i-vis de ses sujets catholiques. Apr&s avoir pris 
connaissance de la deposition d’un temoin honorable et veridique entre 
tous, on se garderait bien d^ffirmer qu’Elisabeth « ne persecuta pas 
les catholiques en Angleterre » et qu’elle se contenta de faire « pendre 
deux jSsuites et d^capiter Marie Stuart » (S. Reinach, Orpheus , 
p. 468). Le petit livre du Cardinal Allen meriterait d’etre traduit fid&- 
lement en di verses langues. Ce sont des Acta martyrum comparables 
k ce que nous a laiss£ de plus beau, de plus reconfortant, Fantiquite 
chrStienne. 

La publication du P. Pollen, faite avec beaucoup de gout, renferme 
en outre les gravures qui accompagnaient la traduction italienne 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 23 
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de 1583, et des vers en Fhonneur du B. Campion, dont F6diteur a 
toute raison d’attribuer la paternit£ au jesuite martyr, Henry Walpole. 

V. O. 

153. — * CEuvres de saint Franjois de Sales, eveque et prince 
de Geneve et docteur de l’£glise. Edition complete, d’apr&s les auto- 
graphes et les editions originales, enrichie de nombreuses pieces ine- 
dites... par les soins des religieuses de la Visitation du I er monastere 
d’Annecy. Tome XV. Lettres , volume V. Annecy, Abry, 1908, 
gr. in-8°, xvi-468 pp., fac-simile. 

154. — * Fortunat Strowski. Saint Franfois de Sales. Paris, 
Bloud, 1908, in- 12, 364 pp. (Fait partie de la collection La Pensee 
CHRi£TIENNE, TEXTES ET EtUDES). 

155. — Henry Bordeaux. La Philothee de saint Fran£ois de 
Sales, dans Le Correspondant, t. CCXXX (1908), p. 833-67. 

Sous Fintelligente direction du R. P. Navate], la Visitation d’Annecy 
continue k se livrer, avec une touchante application filiale, k son travail 
d 'apis argumentosa , que nous avons eu l’occasion d^dmirer k Fappari- 
tion de chaque volume des ceuvres de son fondateur. C’6tait un terme 
de comparaison familier k Faimable saint. A peine la congr6gation 
est-elle constituee, qu’il appelle sa superieure, S te Jeanne-Frangoise de 
Chantal, « la mere abeille de notre nouvelle ruche » (p. 19) et ses filles 
« les abeilles qui ne sortent de leur ruche que pour la cueillette du 
miel, et ne sont associ^es que pour le composer, et n’ont point 
d^mpressement que pour cela, et dont Fempressement est ordonne, 
et qui ne font dans leurs maisons et monasteres sinon le mesnage odo- 
rant du miel et de la cire » (p. 206). Le miel, d£pose dans ce cinquieme 
volume de la correspondance de S. Frangois de Sales, est toujours de 
qualit£ superieure. Si nous ne craignions de devenir fastidieux, il 
conviendrait cette fois encore de repeter les eloges que nous n’avons 
cesse de decerner aux laborieuses ouvrieres du monastere d’ Annecy 
(cf. en particulier Anal . Boli., XXVI, 499). Nous nous bornerons pour 
ce V e volume, qui renferme les lettres ecrites de janvier 1611 au mois 
d’avril 1613, k Findication sommaire de son contenu, en relevant 
quelques-unes des idees saillantes qui hantaient 1’ame peu compliquee, 
toute simple, du spirituel eveque de Geneve. 

Dans la direction des consciences troubl6es, travailiees p>ar le scru- 
pule ou les aridites, ployant sous le faix de grands deuils de famille, il 
recommande sans cesse de s^bandonner k la divine providence. Mais 
cette resignationn’estpas de Finertie. C T estuneforce,quiempecheF 4 me 
de se laisser dominer par les passwtis tristes et qui Faide k se maintenir 
dans une paix imperturbable. Moyennant quoi, toutes les autres forces 
de reaction et un deployement d’activite exterieure peuvent produire 
de salutaires effets. Il faut le voir lui-meme k Foeuvre. Quand il lui 
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arrive un mScompte, une vexation, une Spreuve, son premier mouve- 
ment est de raviver sa foi dans la Providence de Dieu. Mais aussitdt 
aprfcs, il se met en campagne. Un jour, qu’on 1 ’avait accuse aupr&s de 
1’ombrageux duc de Savoie, Charles-Emmanuel, son maitre et seignetfr, 
« de faire certains mauvais m£nages d’6tat avec les Strangers, » il ne 
manqua pas de se defendre, dans une longue lettre, contre ceux qu’il 
appelle des « brouillons et calomniateurs » et de protester ; dans un bel 
61 an de foi et de patriotisme, de son attachement k PEglise et & son 
pays (p. 66-69). 

Sa correspondance pt ses rapports avec S te Jeanne de Chantal sont 
toujours aussi suivis, aussi intimes, aussi empreints d’une confiance 
mutuelle. L*oeuvre dont il aime & Pentretenir, dont il poursuit avec 
une sainte tenacite l’etablissement et Porganisation, est la nou velle 
congregation des Filles de la Visita tion. Il veut bien changer le nom 
de « Soeurs Oblates (1), puisque cette expression deplait si fort & ces 
messieurs ». Entre parenthese, je regrette que le P. Navatel iPait pu 
fournir aucun signalement de ces mele-tout. Aux yeux de Pillustre 
prelat, c’est toujours S te Fran^oise Romaine qui doit etre la patronne 
et le modele de 1’institut naissant (p. 29-30), et c’est toujours la vie 
mixte qu’il entend leurimposer. Car dans une lettre du 3 avril 1611, 
ou il raconte 1 ’installation de la premiere communaute de Visitandines, 
il declare que « apr6s leur profession, elles iront servir les malades, 
Dieu aidant, avec grande humilite » (p. 39-40). 

Cette fondation et les soucis qu^lle lui apporte ne ralentissent pas 
son zele pour les autres taches de son ministere pastoral, la predication, 
la visite de son diocese, la conversion des heretiques. Au bailliage de 
Gex, il profite habilement de Papplication rigoureuse de Pedit de 
Nantes exigee par les Calvinistes, pour reclamer que les ^glises 
accaparees par eux fassent retour au culte catholique ; et il a la conso- 
lation de rentrer en leur possession (p. 254). Dans Pespoir de ramener 
quelques ames devoyees, il se pretait volontiers aux longues discus- 
sions, mais sans se laisser bercer par de complaisantes illusions. « Bien 
que peut-etre », disait-il, « ne les reduirons-nous pas, parce que, pour 
Poidinaire, les considerations humaines empechent celles de leur salut, 
si est-ce que nous ne pensons pas peu faire quand nous leur faisons 
confesser que nous avons raison » (p. 57). Un succes eclatant venait-il 
couronner ses efforts, il tachait d’en prolonger la benigne influence, 
comme lorsqu’il redigea, au nom d’une, celebre convertie, Madame de 
Saint-Cergues,.un memorandum destine & une certaine publjcite, ou 
celle-ci expose, en termes topiques, les motifsde son abjuration (p. 377- 
81). Mais d ? autre part il declare sans ambages : « Je hais parinclination 


(1) C’est le nom que S tc Franfoise Romaine avait donnc a ses religieuses. 
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naturelle, par la condition de ma nature, par apprShension tiree de 
mes ordinaires considerations et, comme je pense, par Pinspiration 
celeste, toutes les contentions et disputes qui se font entre les catho- 
liques, desquelles la fin est inutile, et encor plus celles desquelles les 
effets ne peuvent etre que dissensions et differends, mais surtout en ce 
temps plein d’esprits disposes aux controverses, aux medisances, aux 
censures et k la ruine de la charite » (p. 95). 

Dans Pappendice il y a particulierement k signaler (p. 400-412) une 
piece curieuse, inedite, d’apres les editeurs, ou Pon deerit les fetes qui 
se celebrarent au grand Pardon d’Annecy de 1612. CPest une page 
pittoresque k ajouter aux annales du culte alors d£j k si populaire de 
Notre-Dame de Liesse d’Annecy. 

En 1898, M. Strowski a etudie, dans une Introduction a Vhistoirc du 
sentiment rcligieux en F'rance ) le caractere de S. Frangoisde Sales et 
Pinfluence considerable qu’il a exercee sur Pevolution religieuse du 
XVII e siecle, en orientant la piete vers des realites pr^cises et 
saisissables. Ce travail historique a ete fort remarque ; Pauteur le com- 
plete aujourd’hui par un autre volume, ou il analyse celui qu’il appelle 
si justement « le psychologue de la grace C’est, en meme temps, 
comme le dossier justificatif de son premier memoire. Ce dossier, 
conformement k Pidee qui preside k la collection de la Petisee 
chrdtienncj a ete form£ k Paide d’habiles decoupures pratiqu^es dans les 
ceuvres de S. Fran$ois de Sales. Les textes ainsi isoles sont groupes 
sous quelques mbriques significatives et accompagnes de notices sobres 
et substantielles, qui expliquent P^-propos et la valeur des morceaux 
dont se compose cette nouvelle anthologie salesienne. Les Controverses 
y occupent naturellement peu de place ; ce sont surtout les ceuvres se 
rapportant k la direction des ames, c’est-&-dire k peu pres tout le reste, 
qui absorbent Pattention du critique. Je m’etonne qu’en pariant des 
livres qui ont partag^ la populari t<§ de P Introduction a la vie devote , il 
ait oublie de rnentionner P Imitat ion de J.-C. Les pages consacrees k 
Pinstitut de la Visitation (p. 137-57) sont k lire. Elles feront estimer 
davantage les Entrcticns de S. Fran$ois de Sales, recueillis par la 
Mere de Chantal. Plus de la moitie du volume a ete reserve au Traite 
de lamour de Dicu ; on en a fait de copieuses citations. Cela se 
comprend, puisque c’est Poeuvre qui manifeste avec le plus d’eclat la 
maitrise du psychologue, « non par Pimagination et Pinvention, non 
pas meme par la decompositioti analytique, mais au contraire par le 
grand nombre de faits observes, par Pexactitude et la finesse des 
nuances et surtout par Phabilete prodigieuse k suivre la filiation et la 
generation des sentiments » (p. 178.). 

E11 reprenant pour son compte le titre et la matiere d’un ouvrage 
assez superficiei, publie en deux volumes par J. Vuij (La Philothee de 
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S. Frangois de Sales, Vie de M"* de Charntoisy, Gen&ve, 1 877 _ 7^); 
M. H. Bordeaux se pose k nouveau la question : Quelle est la Philoth6e 
k qui furent adresses les avis spiritu eis dont se compose P Introduction 
a la vie devote ? On a pu discuter k ce propos ; mais cette question n’est 
plus, k mon avis, un « probleme d’histoire » (p. 834), depuis que 
Pattention a 6te attir6e sur les teinoignages formels du saint eveque lui- 
meme. La destinataire fut bien M me de Charmoisy; et le « pauvre petit 
livre » n’a pas ete fait k Paide de lettres de direction (p. 847), mais 
« c*est un memorial, dit le saint, que j’avais dressS pour une belle ame 
qui avait d£sir6 ma direction ; et cela, — on n’a pas assez remarquS 
1’incise qui suit, — emmi les occupations d’un careme, auquel je 
prechais deux foispar semaine » {Lettres, vol. IV, p. 125). Plus tard il 
s’accrut de fragments pris dans « les lettres et m6moires » qu’il avait 
envoyes k S te Frangoise de Chantal, et qu’il s’empressa de reclamer 
presque aussitot apres Papparition du volume. Enfin, il est k noter que 
Pedition princeps, quokpPelle porte le millesime de 1609, vit le jour, 
comme Patteste Pauteur (p. 225), en 1608, vers la fin de Pannee sans 
doute, la preface etait datee du 8 aout 1608 et le privilegc du Roi du 
10 novembre de la meme ann bo.{CRuvres de S. Frangois de Sales, t. III, 
passim). Et d&s lors on comprend que, suivant un usage assez commun 
en librairie, Pediteur ait pr6fer6 postdater Pouvrage. Le pieux auteur 
eut la consolation d’apprendre que « il libro b stato ben ricevuto in 
Franci a, per rispetto della novit& delP argomento, il quale non ha la 
mira ad altro che ad aiutare i mondani » ( Lettres , vol. IV, p. 225). 

La devotion k Pusage des gens du monde, c’est le th&me d£veloppe 
dans la preface de Pouvrage ; et c’est aussi le point de vue auquel se 
place M. Bordeaux pour etudier la methode et la doctrine du celebre 
manuel : tout cela dans le cadre d’une biographie forc6ment maigre, 
faute de documents, de M rae de Charmoisy qui, tout en remplissant 
d’une fa^on irr£prochable ses devoirs de femme du monde, s’61eva 
cependant k un haut degre de devotion. Cet expose de la vie interieure, 
tel qu’il ressort des enseignements du saint, est conduit avec beaucoup 
de finesse et un rare talent d^bservation. Il aidera k mieux comprendre 
Padmirable guide spirituel dont « la douceur lPetait qu’une 6nergie 
apprivoisee » (p. 855). Ascetes, moralistes, psychologues, hagiographes, 
tous ceux qui s’imaginent connaitre Pauteur de P Introduction a la vie 
devote , gouteront un plaisir exquis k s’instruire en la compagnie de son 
nouveau critique, aussi exerce k degager du cas sp£cial de M me de Char- 
moisy les principes fondamentaux d’une spiritualite essentiellement 
active au dedans et au dehors, qu’& montrer dans la propre vie du 
maitre « Pillustration de sa doctrine » (p. 865). V. O. 
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dans un prochain numero de la revue. 

* Allier (Pierre). La vie et la Ugende de saint GwennolS. Paris, Bloud, s. a., in-12, 

63 pp., gravure (~ Science et Religion, 530). 

* Babut (E.-Ch.) Priscillien et le prisci llianisme . Paris, Champion, 1909, in-8°, 

XU-316 pp. (= BlBLIOTHfeQUE DE L^COLE DES HAUTES ETUDES, Sc. hist. 
et philol. 169). 

* Beatty (Arthur). The St. George, or Mummers, Plays.A Study in the Protology 

of the Drama. Extrait des Transactions of the Wisconsin Academy, 
vol.XV, part 11(1906), p. 273-324. 

* Beccari (C.), S. I. Rerum aethiopicarum scriptores occidentales inediti. Vol.VIII 
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authorities for the text of the Septuagint. Volume I, part II : Exodus and 
Leviticus. Cambridge, University Press, 1909, in-4 0 , pagine v-vm, 155-405. 

* Budge (E. A. Wallis). Texis relating to saint Mena of Egypt a?id Canons of 

Nicaea in a Nubian Dialect. London, at the British Museum, 1909, in-8°, 
4 ff., 75 pp., fac-similes. 

* Carmichael (Montgomery). Francia's Masterpiece. An Essay on the beginnings 

of the Immaculate Conception in Art. London, Kegan Paul, 1909, in-8°,xxxiv- 
167 pp., illustrations. 
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New-York, Robert Applcton Cy, s. a., gr. in-8°, 826, 804, 799, 799 et 795 pp. 

* Celidonio (Mons. G.). La diocesi di Valva et Sulmona. Volume I. Le origini 

cristiane. Casalbordino, De Arcangelis, 1909, in-8°, 191 pp. 

* Civati (Sac. Virginio). S. Carlo Ilorro meo nclle opere e ?iello spirito. Milano, 

Libreria Salesiana, 1909, in-12, ix-3oopp. 

* Chevalier (Le chanoine Ulysse). Hymncs et proses ineJites de Claude Santeul. 

Paris, Picard, 1909, in-8°, xx-375 pp. (— Bibi.ioth£que liturgique, XII). 

* Dal-Gal (P. Nicolas), O. F. M. 5 . Antoinc de Padouc, fhaumalurge francisca/n 

(1195-1231). Traduit de 1 ’italien par le P. Theobald Aumasson, O. F. M. 
Paris, Vic et Amat, 1908, in-8°, LV-407 pp., gravure. 

* Delisle (Leopold). Rouleau mortuaire dii B. Vita/ de Savig?iy % contenant 

207 titres Scrits en 1122-23 dans diffSrcntcs eglises de France et d' Angletcrre. 
Rcproduction photo typique. Paris, Champion, 1909, in-folio, 47 pp., 49 plan- 
ches en phototvpie. 

* Demichelli (Antonio). Le antiche leggende di Franccsco di Assi si e la critica 

francescana di questi ultimi decenni. Spalato, 1908, in-8°, 40-xm pp. 

* Dunn (Joseph). La Vie de saint Patrice. Mystcre breton en trois actes. Texte 

et traduction. Paris, Champion, 1909, in-8°, xxxn-265 pp. 

* Elter (Anton). Prolcgomena zu Minucius Felix. Bonn, Georgi, 1909, in~S°, 

63 pp. 
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* Fausset (W. Yorke). Novatiani Romanae urbis presbyteri de Trinitate liber. 

Cambridge, University Press, 1909, in-8°, LXiv-151 pp. 

* Fierens (A.). La question franciscaine. Vita sancti Francisci anonyma Bru- 

xe/lensis... Louvain, Peeters, 1909, in-8°, 122 pp. Extrait de la Revue 
D’HlSTOIRE ECCL^SIASTIQUE, t. VIII-X. 

* Friedmann (Wilhelm). Altitalienische Heiligenleben nach der Handschrift 

XXXVIII. 110 der Biblioteca Nazionale Centrale in Florenz... Dresden; 
Halle, Niemeyer, 1908, in-8°, LXVii-179 pp. (= Gbsellschaft fur Roma- 
nische Literatur, Band 14). 

* Gaddoni (P. Serafino), O. F. M. La storia di un monumento a Giulio II. L' ori- 

gine dei Monte di Pieta in Imola. Carpi, Ravagli, 1908, in-8°, 24 pp. Extrait de 
Erudizione e Belle Arti, nuova serie, an. IV. 

* Grandmaison (Geoffroy de). La bienheureuse Mere Barat (1779-186$). Paris, 

Gabalda, 1909, in- 12, viu-206 pp. (Les Saints). 

* H. de Barknton. Jeanne d*Arc franciscaine. Paris, Aetion franciscaine, 1909, 

in-8°, 65 pp., illustrations. 
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* Jorgensen (Ellen). Helgendyrkelse i Danmark. Avec un resume en fran^ais. 

Copenhague, Hagerup, s. a., in-8°, 175 pp. 

* Joergensen (Johannes). Saint Franfois d'Assise. Sa vie et son ceuvre. Traduits 

du danois... par Teodor de Wyzewa. Paris, Perrin, 1908, in-8°, cn-536 pp., 
gravures. 

* Labourt (J.). Cours supbrieur d' instrue tion religieuse. Israil, JSsus-Christ, 

rAglisecatholique. Paris, Gabalda, 1909, in-12, vn-315 pp. 
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* Newman (Le Cardinal). La mission de saint Benoit. Paris, Bloud, s. a., in-12, 
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praesertim illorum qui ad ordines religiosos pertinent. Tomus II. Friburgi Br., 
Herder, 1909, in-8°, xxYin-357 pp. 

* Ribera (P. Francisco de), S. 1 . Vida de santa Teresa de festis. Nueva edicidn 
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carte. 
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Roma, Spithoever, 1909, in-fol., xi-99 pp., 25 planches. 
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(= Veroffentlichungen aus dem Kirchenhistorischen Seminar 
Munchen, III, 5). 
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CATALOGUS 


CODICUM HAGIOGRAPHICORUM GRAECORUM 

REGII MONASTERII S. LAURENTII 
SCORIALENSIS 


De ratione qua graeci codices inde ab anno 1566 undique collecti 
sunt ut in regii monasterii Scorialensis bibliotheca reponerentur, 
post Carolum Graux (1) denuo indagare atque disserere temeritatis 
merito arguatur; quod vero codices hagiographicos, quos iam ab 
E. Millero excussos esse compertum est (2) iterum recensere aggre- 
dimur, nemo, ni fallor, non probabit. Quamquam enim vir doctis- 
simus, magno rei litterariae bono, librorum maniiscriptorum 
graecorum, quotquot in ditissima illa regis Hispaniarum bibliotheca 
servantur, amplum indicem confecit, rei tamen hagiographicae multo 
minus quam celeris disciplinis consuluisse dicendus est, quandoqui- 
dem Passiones et elogia sanctorum ita perfunctorie notaverit ut et 
non pauca neglexerit neque plerumque de discernendis variis eiusdem 
Vitae recensionibus sollicitus fuisse videatur. Singulis igitur graecis 
codicibus, in quibus de sanctorum historia et veneratione quidpiam 
deprehendi posse videbatur, sedulo inspectis, ea excerpsimus quibus 
index more solito contexeretur. Rem citius quam speraveram expe- 
dire potui, favente R. P. G. Antolin, bibliothecae Scorialensi prae- 
fecto, quem animo gratissimo prosequor. Quod in similibus indicibus 
iam usurpavimus, littera B ad primam Bibliothecae hagiographicae 
graecae editionem remittimus, ita tamen ut qui alteram habeat ea 
quoque uti possit. 

Littera graeca vel latina, addito duplici numero, in bibliotheca 
Scorialensi libri signati sunt. Numerus litterae M appositus et his 
uncis (M. 255) inclusus Milleriani indicis nota est. 

H. D. 

(1) Essai sur les origines du fonds grec de 1'Escurial , Bibliotheque de i/ecole 
des Hautes Gtudes, fasc. XLVI, Paris, 1880. — (2) Catalogue des manuscrits grecs 
de VEscurial , Paris, 1848. De ceteris Scorialensis bibliothecae catalogis lege 
K. Beer, Handschriftenschdtze Spaniens (Wien, 1894), p. 153-233. 

ANAL. BOLL., T. XX VIII. 24 
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CODEX R. II. 7 (M. 27) 


Membraneus, foliorum 221, 0 m ,31 X (>",35, binis columnis saec. XII exaratus. 

1. (Fol. l-27 v ) Tou dv AyCois xraxpos fipduv rptvfopfou dirwTKOTrou 
Nuatis eis xov piov Kai xa Gaupaxa toG dv Ayiois TOfTpos f|pwv l"pr|- 
Yopiou dmcncoTrou NeoKaiaapeias toG GaupaxoupYoG. = B. [Nov. 17]. 

2. (Fol. 27 v -33 v ) Mapxupiov xoG Ayiou nXaxuuvos. Nov. 18. 

Inc. OO ££va TaXaTiuv xd Trapdvxa o0b£ 6poXoYn T oO t?\$ dXr]0€ia<; 
dXXdxpia — Des. fjviKa b£ t6v T€TaYJudvov KaxdXafte t6ttov* d<; x^P 0 ^ 
aou ti^v ipux^v TrapaTiGnpi xip dxujvoG^nj ... dpr|v. 

3. (Fol. 33 v -39 v ) Bios Kai TtoXixeia xoG 6<riou iraxpGs fipiuv 'Apqpi- 

Xoxiou dTTKXKdTrou Y^vopdvou Tkov(ou. = B2. Nov. 20. 

4. (Fol. 40-75 v ) Bios Kai TroXixeia xoG 6<Jiou Traxpos fipuiv T PDTO* 

piou dTri(TK6TTOu ‘AKpaYavxlvtuv. =B2. Nov. 24. 

5. (Fol. 75 v -87 v ). Mapxupiov xfis Ayios peYaXoiuapxupos xoG XpiaxoG 

AiKaxepivriS = B. Nov. 25. 

6. (Fol. 87 v -144 v ) Bios xoG Ayiou iepopapxupos KXnpevxos dmcXKO- 
ttou ‘Pwpris paGrixoG xoG Ay$ou AttocxxoXou TTdxpou. = B2a. Nov. 25. 

7. (Fol. 144 v -153 v ) Mapxupiov xoG Ayiou iepopapxupos Kai apxi- 

€tnctk67tou TTdxpou 'AXeHavbpela^. = B. Nov. 25. 

8. (Fol. 153 v -163) Mapxupiov xoG Ay'iou peYaXopapxupo^ MepKOu- 

piou. Nov. 25. 

H. Delehaye, Les legendes grecques des saints militaires (Paris, 1909), 
243-58. 

9. (Fol. 163-175 v ) Bios Kai TroXixeia xoG Acriou Traxpos fjpuiv ’AXu- 

Triou. Nov. 26. 

Inc. KaXoi pdv Kai ol xiuv papxupwv dGXoi Kai ttoXX^v buvdpevoi toT^ 
qpiXapdxoK; dpiroieiv xf)v ibip^Xciav — Des. veavia<; xi^ baipovup auvav- 
xr|Oaq p€OiiPpP lvl P Ka i xoutw Kdxoxo^... djni*iv. 

10. (Fol. 175M83) Mapxupiov xoG Ayiou MaKtbpou xoG TTdpaou. 

Nov. 27. 

Inc. 'ApKablou xa ‘Piupaiwv bidtrovTo^ OKfyrrxpa, ip iraxrjp p£v ?|v 0cob6- 
aio<; b il ‘lairavia^ — Des. 6 outuj pdv Komjj0€i<; toioutou^ bi uir£p 
XpiaxoO biavuaas d0Xou<;... dpi*|v. 

11. (Fol. 183-221 v ) Bios Kai TroXixeia xoG 6(Jiou Traxpos fpiuuv Kai 

ApoXoYHToG Zxeqpavou xoG vdou. Nov. 28. 

Latine Sumus, ad dieni Nov. 27. 

12. (Fol. 221 v ) ‘YTTopvripa eis t6v &Yiov xoG XpiffxoG AttoctxoXov 
’A vbpdav. = B4. 

Solum initium. 


Digitized by UjOOQle 



GRAECORUM REGII MONASTERII SCORIALENSIS 355 


CODEX R. III. 7 (M. 37) 


Codex chartaceus, paginarum 256, 0"\205 X O^lb, lineis plenis an. 1609 exaratus. 
Continet Eusebii librum de Martyribus Palaestinae, cum versione latina Vin- 
centii Marinerii Valentini ex regiae bibliothecae Escurialii graeco archetypo 
codice manuscripto . 


CODEX X. I. 9 (M. 05) 

Membraneus, foliorum 304, O 01 ^ X 0“‘,22, binis columnis saec. XI exaratus. 

Fuit olim Hieronymi Zuritae. 

Varias continet homiliis sanctorum Patrum, praecipue S. loannis Chrysostomi, 
et haec : 

1. (Fol. 17 v -24 v ) Mapxupiov tuiv dttuiv xeaaapdKOVTa juapTu- 
puiv. 

Inc. Kaxa tou^ Kaipou^ Auavfou toO PaaiX^ux f|v biuixp<k tuiv 
X piOTiavuiv — Des. pvrmav tuj ptiu KaraXiTrdvTC^ £rri auiTriplqi Trdvxwv 
tuiv TTiOTCudvTuiv ... ^xcXcubOnaav bt juapxtip 0' ... djui^v. 

2. (Fol. 24 t - 32) BacJiXeiou apxteTricrKOTiou Kaiaapeias KaTnraboidas 
^YKtupiov tou£ dtloug TecJCJapdKOvxa papxupas = Bl. 


CODEX I. III. 18 (M. 114) 


Membraneus, foliorum 294, 0“,27 X O™,^, binis columnis saec. XII exaratus. 

Continet S. loannis Climaci Scalam, cui praemissa est eius Vita, T6 ju£v riq f) 
4v€TKa^vri xdv xevvdba (= Bl). 

CODEX T. III. 3 (M. 100) 

Membraneus, foliorum 158, 0 m ,26 X 0"\20, binis columnis anno 1057 exaratas, 
ut docet subscriptioad calcem libri : frcAcubOri bAxo<; juravi «pcupouapUp £pbdpq 
fyi^pqi £kti] £tou<; ,<;<pE c' bia xcipoc EOoTa0(ou KaXXrfpdtpou. 

Codicem complet 

‘Itrxopla ipuxuKpeXfis t rfc £vbox£pas tuiv AIOiottuiv x^pas 

"Ivbuuv XeTop^VTK irpo^ 'rfjv a^tciv ttoXiv pexevexOeTcJa bta ‘luidvvou 
povaxoO dvbpo^ tijluou Kai ivaplxou povfjs toG dtfou Zdppa. = 
(Barlaam et Ioasaph) B. 
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CODEX T. III. 6 (M. 163) 

Membraneus, foliorum 144, 0“,25 X 0“,18, lineis plenis saec. XII exaratus. 

Fuit olim Matthaei Danduli. 

Codicem complet 

luidvvou povaxoG Kal fiyou|u4vou xfjc povric twv TaPevicxiumliv 
X6yos Kai pepiK#| bir)yr|CFic Trepi toO (Hou toO 6aIou BapXaajn icat 
Mwacraq) tou uioO 'Apevrip PacnA4ws 'Ivbuiv. 

Inc. 'Ey^vexo pexa ti^v toO Kuptou f)puiv 'IqaoO XpiaxoO ctq oOpavou^ 
dvdArppiv Kal Tf)v £v bcEi$ xo0 iraxpd<; — Des. xf|<; pcpiboq dEuu8f)vai tujv 
cOapcaTqadvxujv tui Xpiaxiii euxaiq Kai upcoftetau; BapXadp T€ Kai 
'luidaaq) xuiv paKaptwv ... dpr|v. 

CODEX T. III. 17 (M. 174) 

Codex, saec. XII exaratus, hagiographicus non est (vid. Miller, p. 139), sed in eo 
legitur, fol. 9-9 v , TTpdXoyo^ Trpoxaoadpcvo? xuiv ^maxoAuiv TTauXou xoO dTroaxd- 
Xou. Aif\yr\ai<; auvTopo^ xoO papxuptou TTauXou xoO dTroaxdXou. Inc. 'EttI N^pm- 
voq xoO Katoapoq ‘Pwpalujv — Des. pqvos ’louv(ou ctKoaxfj 4vvdx 13 fyi^pq. 
'Evaqpcuuodpqv dKpipwq xov xpdvov xoO papxuptou TTaOXou. Fuit olim II. Anae 
Montani. 


CODEX <t>. 111. 18 (M. 234) 

Codex chartaceus, saec. XVI exaratus, minime hagiographicus, nisi quod frag- 
mentum biqyi*iO€ujq NcKxaptou de miraculo S. Theodori (= B3) inter multa alia 
sacra continet. Fuit olim Hurtadi de Mendoza. 

CODEX <D. 111. 20 (M. 236) 

Membraneus, foliorum 417, 0 m ,20 X 0 ni ,14, lineis plenis exaratus saec. IX. 

Codex homiliaruni SS. Patrum, ex quibus nonnullas selegisse satis est. Obiter 
etiam sequentes notamus, fol. 1 : Andreae Cretensis in Nativitatem Deiparae 
(= P.G. XCVH, 805-20); fol. 9 : item Theodori Studitae (= P.G. XCVJ, 680-97); 
fol. 20 : Andreae Cretensis de Cruce (= P.G. XCVH, 1017-36, 1036-45); fol. 33 v : 
Georgii chartophylacis de Praesentatione (== P.G. C, 1420-40); fol. 45 : item Ger- 
mani (= P.G. XCVI1I, 309-20); fol. 341 : Andreae Cretensis de Dormitione (—P.G. 
XCVII, 1072-89); fol. 351 : item Germani (= P.G. XCVIII, 360-72). 

1. (Fol. 86 v -89) ToO 4v dyiotg iraipo^ #ijlujuv 'luuavvou dpxt€Tn<JK6irou 
KuuvaTaviivouTroXeuj^ xoO Xpuaoaiopou 4yKwptov eis t6v fiytov 
Iidqpavov t6v Tipuuiopapiupa. 

P.G. LIX, 699-702. 
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2. (Fol. 89-95 v ) ToO dv dtioig Ttaxpos f|puuv 'luuavvou toO Xpuaoaxo- 
jnou dtKU)|LUOV eig tov &t*ov Xxdqpavov xov TTpuuxopapxupa. 

Inc. N6juo<; £crxiv xoTq tu^vikoT^ dtuKXiv — Des. ^kcivoi X(0ou? 
?TT€jLnrov (JKXripoOq * Xx^qpavoq b£ ^rrcpircv cOx^v... djur|v. 

3. (Fol. 95 v -101) T7 p6k\ou dpxiemaKdTrou KuuvaxavxivouTtoXeuus 
dtKU)|Luov eiq x6v atiov Trpuuxopdpxupa Zxdqpavov. 

P.G. LXV, 809-17. 

4. (Fol. 101-114) ToO dv dyfoiq xraxpdg #|jliu)v T pritopiou 4 tti(Tk6- 
ttou Nuatis dtKiupiov ei^ x6v &yk>v Zxdqpavov x6v TTpuuxopapxupa. 

P.G. XLVI, 701-21. 

5. (Fol. 114-132 v ) TTpdEi^ fjxoi papxupiov Kai dveupeai^ xujv Xeupa- 
’vu)v xoO dytou TrpuuxojLidpxupos Zxecpavou. 

A. Papadopoulos-Kerameus, ^vdXcKxa IcpoaoXupixiKfta axaxuoXotias, 
V, 28-53 (des. tdacn; bd Kai buvdpen; ^fivovxo dq xo0$ daOcvoOvxaq £v xal^ 
^jLi^pai^ ^Kdvan; d<; bdEav... dpi*jv. 

6. (Fol. 320-323) ToO dv dxioig Ttaxpog fipujv 'luuavvou apxi€m<JK6- 
ttou KuuvaxavxivouirdXeuus xoO Xpuaoaxojiou dtKuuiuiov eis xoug 
dxioug iravxas. 

Inc. AeOxe ai^jnepov, dbcXqxn, xujv dxiiwv papxupiuv xf|v iravacfldapiov 
— Des. iDv t^voixo irpcapeiai^ aOxuiv xaxaxputpfjaai fmfiq xf|$ 
£rroupav(ou paaiXeia? ... dfii*|v. 

7. (Fol. 323-332 v ) ToO dtiou 'luuavvou xoO XpuaoaxojLiou Xotos eis 
xov tevdOXiov xoO TTpobp6)nou. 

P.G. LXI, 757-62. 

8. (Fol. 332 v -337 v ) ToO dv dtiois Traxpos f||Liuuv luuavvou dpxieirt(XK6- 
TTOU KuUVCTxaVXlVOUTTOXeuU^ xoO Xpucroaxojuou dtKUJ|LUOV €is XOUS Kopu- 
(paious xdiv dirocJxdXiuv TTdxpou Kai TTauXou. 

P.G. LIX, 491-96. 

9. (Fol. 359-364 v ) ToO dtiou 'luuavvou dpxiemcJKOTTOu Kuuvcrxavxi- 
vouiroXeuus xoO Xpuaoaxopou eis xf)v diroxopi^v xoO dtiou 'luuavvou 
xoO irpobpopou Kai paTtxicrxoO. 

P.G. LIX, 521-26. 

10. (Fol. 364 v -370 v ) Mapxupiov xoO dtiou Kai TiavevboEou juetaXo- 
papxupos ArjpriTpiou papxupr)(Xavros dv 0ecX(XaXoviKg np6 V KaXavbiiuv 
voejuppiuuv. = Bl. 

11. (Fol. 370 v -390 v ) 'Ek xdiv xoO dGXriqpopou Oaujuaxouptidiv. TTepi 
xoO xpattuboO. = (Demetrius) B3, xiv, xv. 

12. (Fol. 391-4 10 v ) AirjtD^S xoO 6 cjiou naxpos fjpuuv 'ApqpiXoxiou 
dmcTKOTTOu xoO 'Ikoviou 7T€pi xoO piou Kai xuuv OaujLiaxuuv xoO dv dtiois 
TiaxpOs f|puuv BacnXeiou dpxteTTKJKOTTOu tevapdvou xn< ; Kaiaapduuv 
petaXoTToXeuu^ xr)s Trpuuxris xujv KaitTTaboKuuv dTiapxeias. = B4. 

Des. mutil. dXXa Kai dpapxia^ xujv £v iriaxci Trpoacpxop^vujv aOxw | 
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CODEX Y. II. 3 (M. 255) 

Membraneus, foliorum 2 + 300, 0°\29 X 0 m ,20, binis columnis saec. XII exaratus. 

Quondam Matthaei Danduli. 

Praefixus est in foliis 1,2 non signatis, index rerum, mvaE dKpiPify; xrj<; ypaqprjs 
toO pipXiou. 

Inter varias homilias SS. Patrum statutis diebus inde a xf) e xfy; xupoqjdyou 
legendas, haec habentur : i 

1 . (Fol. 102-111) rpriTOpto u 7 Tp€(Jpui 4 pou Kaioapeia^ Kaimaboidaq 
Xoyos €15 xouq dyious xpiaKoaiouq b€Ka Kai 6 ktiu Trax4paq Kai 

KuuvcrxavxTvov t 6 v euaeftetrxaxov (Ja<TiX4a.= (Patres Nicaeni) B. 

Sequitur : Td iTpax04vxa Nucaiqi irapa xffc auvdbou. 

2. (Fol. 145-1 70 v ) Kuuvoxavxivou biaKdvou Kai xapToqpuXaKOs 4 ykw- 
jluov €15 xou$ dyious Travxa^. 

P.G. LXXXV11I, 480-528. 

3. (Fol. 170 v -176 v ) ToO 4v dyiois itaxpog fjpujv ‘Iwavvou apxieTtiaKO- 
ttou KwvcJxavxivoimoXeuus xou Xpucrocrxopou 4 ykwpiov eiq xovq 
dylous Ttavxa^. 

P.G. L, 705-712. 

4. (Fol. 238-252) ’Eykwpiov xoO KUpoO luuavvou pqxpOTToXixou 

EuxaTxwv ei£ xou$ dyious xpeis itaxepa^ Kai bibacJKaXou^ fipiliv Baai- 
Xetov x6v p4ya, rpnyopiov xov OeoXoyov Kai Muidvvriv xov Xpu- 
cfocjxopov. = Bl. Ian. 30. 

5. (Fol. 252-268 v ) ToO 4v dyiois Ttaxpdg f)puiv *Avbp4ou dpxiemaKO- 
ttou Kpfjxrig xoO ‘lepoaoXupixou dyKwpiov eig xov ayiov peyaXopapxupa 
T euipyiov. — B 6 . 

Des. xuiv ibiuiv oiKiyrdpiuv dir^bciSicv | 

6 . (Fol. 269-273) luuavvou xaireivoO xoO AapacncrivoO 4 tkwpiov eig 

xov dyiov Mujavvriv xov Xpuaocjxopov. = B7. Ian. 27. 

7. (Fol. 273-281 v ) ToO dpapxuuXoO Koajad Xoyos ei$ xf|v dvaKopibqv 

xoO Xenpavou xoO 4v dyioiq traxpos fipiliv Iwavvou. Ian. 27. 

Inc. "HKouaxai Trdvxux; Opiv, tL qnX6maxo<; TravifrupK Kai «piXdyiov 
dGpoiapa — Des. xdv Xadv aou xaiq oaiq bia<puXa£ov irpcapciaiq’ 6 ydp 
O^Xuiv Kai pexa Oavaxov xf)v dvxuiq Zrjaai Ewfjv... dpqv. 

8 . (Fol. 289 v -290 v ) Bios Kai noXixeia xoO 4v dyiois Ttaxpdc fjpuiv 
’AvaxoXiou dpxiemcXKOTTOu KumxxavxivouiToXeius. = B. Iui. 11. 

l)es. ct b£ Kai xoO beapoO xfjq aapKoq XuBeiqpev xuxoipev xaiq peydXa 
buvap^vai^ irpeapciau; aou... dpi^v. 

9. (Fol. 290 v -300) Bioq Kai TroXixeia xoO 6aiou Traxpos rjpuiv Aautb 

xoO 4v xrj Ococfukjxuj TroXei 0e<J(JaXoviKr|q. = B. Iun. 26. 

Des. bieXGovxuiv £xwv dKaxov dxboqKovxa pexa xt^v Koipqaiv xoO 
baiou* y4voixo b£ Kai fjpds Kai xouq dKoOovxa^... dp/|v. 
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CODEX Y. II. 4 (M. 256) 

Chartaceus, foliorum 334, 0 m ,28 X 0 ,n ,20, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

Inter varia theologica haec leguntur hagiographica : 

1. (Fol. 268-284 v ). TTpdEi^ Kai dpiXla 4i:tiYTixtKf| eiq xov &tiov dnotrxo- 
Xov 'Avbpia, 8 xe eitfnXGev iv Iuvotuj Kai d^nyaTev t6v MaxGiav £k 
xrfc qpuXaK^ xwv dvGpumocpdtiuv. = (Andreas et Matthias) B. 

2. (Fol. 303-318 v ) TTpdEei^ xwv dnpwv dnotrxoXwv TTixpou Kai 
TTauXou Kai irws iv ‘Pwpq ixeXeiwGnaav ini Nepwvoq PaaiXiws. 
= B1. 

CODEX Y. II. 6 (M. 258) 

Chartaceus, foliorum 116, 0“,27 X O^SO, lineis columnis saec. XV exaratus. 

Fuit olim Mathaei Danduli. 

Inter varia ascetica et paraenetica haec leguntur : 

1. (Fol. 55-61 v ) Mwdvvou toO rewpixpou (Jilxoi ?x 0VT€ S xr)v 
dGXricriv toO 4y'iou petaXopapxupos TTavxeXeripovo^. = B2. 

2. (Fol. 64-69) Bioq Ka 't noXixela xoG dcjlou Ttaxpoq fjpwv ’E(ppaip 
xoG Zupou. = B2. 

3. (Fol. 95-105') Aoyos xrfc navaxpavxou becjTroivris fjpwv 0 €oxokou 
K ai deurapGivou Mapia^ biaXapPavovxa xa nepi auxf|v dnavxa y4vvti- 
(Jiv x€ Kai dvaxpoqpf)v Kai xrfc GeoTTpenoGq yevvriaews xoG Kuplou fjpwv 
’lricroG XpiaxoG Kai 0eoG rjpwv pixpt KCtl fcwricpopou auxffc xeXeuxrls, 
npocxexi Kai xa xfj^ qpavepwcrews jr\q xiplag icrGrjxos, (XuyYpaqpiv napa 
Zupewv KupoG XoToGixou. = y. II. 11 n . 

Post lemma haec leguntur : ‘lor^ov toOto 8 ti 6 Trapihv A 6 xo<; 
KaGcKdaxnv £opri>)v t 6 ircpi auTfy; K€<pd\aiov dvaymbaKCTar 6 bt 6\o<; 
dvaxivihaK€Tai d$ ti^v atixfjv Kotpqaiv dir’ dpxfa £105 x^Aou^ . 

4. (Fol. 106-113) ToOivdipoiSTraxpos f|pwv Iwavvou npecrpuxipou 
xoG AapacnaivoG Xoyoq iyKwpiacrxiKGs d$ xou$ dffwpaxous MixarjX, 
TaPpir|X, Oupouf|X Kai € Pacpaf|X Kai tiq nacxaq xa^ oupavlou^ buvapei^. 

F. Combkfis, Novum auctarium , I, 1525-80, sub nomine Michaelis 
Syncelli. 


CODEX Y. II. 9 (M. 261) 

Membraneus, foliorum 284, 0 n \25 X O 11 *^, saec. XI exaratus. 

Varias SS. Patrum homilias a nostro instituto plane alienas, quae leguntur fol. I 10% 
129, 131, 138, 140 v , 147, 148 v , 157 v ad200, 211 ad 272 v , consulto praetermisimus. 

1. (Fol. 1-1 l v ) Blo^ Kai noXtxda xoG 6<Jiou naxpog fipwv lupewv 
xoG crxuXlxou. 
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lnc. 'O £v TraT^ip fipiiuv Xupeiuv 6 dird xf|<; irpdq xtp Kiovi dvafld- 

acujg Yvu)pijud>T€pos xf) o(koujli^vt) — Des. »cal paKdpios 6 ktiZiuv oIkov 
dyiov, ^KKXqaiag d<; 6 vopa auxoO, 8 x 1 xdv piaGov Kopiaexai irapa toO 
iraxpds ... dpi*|v. 

2. (Fol. ll v -18 v ) Aintncn^ xujv Gaupaxwv toO dpxtaxpaxrjYOu 
Mixaf|X Kai ($'105 tou 6 a'tou iraxpos f|pwv ^pxittttou. = B 1. 

3. (Fol. 18 v -25)’Avbp4ou dpxiemaKOTrou Kprjxns XoYO^ei^ to tev^aiov 
xrjs &ipas £vboEou beaTtoivr)^ fipwv 0 €otokou Kai deiTrapGdvou 
Mapia^. 

P.G. XCVI1, 805-20. 

4. (Fol. 25-28) TTavxoX£ovxos Ttpeapux^pou povifa xujv BuEavxiiuv e\<; 
xf|v Oipwatv xoG xiplou axaupoG. 

P.G. XCVUI, 1265-69. 

5. (Fol. 28-29) 'Onxacxia Kiuvaxavxivou xoG fJaaiX4u>s. = (Crux) B5. 

6 . (Fol. 29-36) Eup€<Jig xoG xipiou Kai CuuoTiotoG axaupoG. 

lnc. *Ev £x€i biaKo<no<mI> xcxpaKoaioaxui toO iraGouq toO auixrjpoq 
iytvtro Cnxqau; — Des. Kai ^mxeXoOai xfjv fjp^pav xffa eup^aeuiq xoO 
axaupoO xuxwat xfj^ pepiboc ... dpi*|v. 

7. (Fol. 36-50 v ). Biog Kai TtoXixeia Kai dOX^aig EuaxaGiou xai xf \q 
aupfMou auxoG 0€OTriaxriS Kai xdiv buo uiiuv auxuiv ’ApKabiou Kai 
IwGvvou. = B 1. 

8 . (Fol. 50 v -58 v ) ^TtepTroXriai^ xoG dylou diroaxoXou 0iupa 4v xr) 
Ivbia Sxe 4v oupavoi^ TiaXdxiov djKobopriae xuj PaaiXeT xiuv Ivbwv. 

Inc. Kax* 4 k€ivov xov Kaipov f| aav 6po0 Trdvxc^ ol dtrdaxoXoi — Des. 
4poi bi dTTCKaXuqpGn iropcuG^vai el^ xf|v bcux^pav ’lvb(av Kai 4 k xipv 
Ikcicc ... dpqv. Cf. B 1. 

9. (Fol. 58 V -G4) KupiXXou dpxiemaKOTrou 'AXeEavbpeias Xoyo^ eis 
xf|v xeXeiunaiv xiuv Ayiujv y* Traibwv Kai xoG Traveuqpripou AavtfjX. 

Inc.TTpdcpaan; KaipoO irap&jxq, dYairr^xoi. — Excerptum P.G. LXXXV11, 
1117. 

10. (Fol. 64-72 v ) 'Iwavvou dpxiemaKOTrou 0eaaaXov'iKr|s upvos eis 
Gedv Kai eis x6v evboEov Kai peYaXopapxupa Aripfjxpiov = B3, 1 . 

11 . (Fol. 72 v -78 v ) Xapis Kai bwpeai iapdxtuv xujv Ayhjuv Kai Gaupa- 
xoupYtuv dvapYGpuuv Koapa Kai AapiavoG. = B3. 

Des. xoiq dYiot? eOxapiaxi^aavxeq xw Oeiu xo aOxiiiv dvaG^pevoi... 
dpi^v. 

12 . (Fol. 78 v -81 v ) TipoGeou ’AXe£avbpeias biriYH^C xujv Gaupdxtuv 
xoG Ayiou Kai 4vboEou pdpxupos xoG XpiaxoG Mi^va. 

lnc. 'Ey^vcxo pexa xfjv xcXeux^v xoO aacpcaxdxou — Des. Kai vdaouq 
Gepaireuet Kai TrXavmp^voyq ^tnaxp^qpci... dpi^v. 

Cf. I. Pomjalovskij, tfCuTie iipeno^oOHaro llancia... (Petropoli, 
1900), 62 sqq. 
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13. (Fol. 81 y -94) ’Ek tujv TT€pi6btuv <t>iXi7nrou toO dirotfxoXou dird 
7rpd?€u)^ 7T€VT€K(xtb€KdTTi£ p4xPi t4Xou$, 4v a\<; to papxupiov. = B 1. XV. 

14. (Fol. 94-103) Znju€iov fjxoi OaOpa Tevopevov xrapa idiv dxiwv 
papxupuDV Zajmnva, Toupia Kai ’Appipou Euqprjplav xf|v Kdprjv. 

Inc. NOv Kaipd<; € 0 Kaipo<; pexd toO irveupaTotpdpou Aainb ctircTv — 
Des. xdv ty^ Trfareiw^ Kai Oiropovffc ax^tpavov dvcbuaaTo... dp^v. 

15. (Fol. 103-106 v ) ToO 4v dtioi* xraxpoq fjpwv Mwavvou xoO 0eo- 
Xotou Xoto^ irepi xou dipou euatT^iou, bmxx; auxuj 4£eb60n 4v TTdxpqj 
xrj vriCTip. 

Inc. ToO Kupiou f)pwv *ln<JoO XpiaToO 4 mbdjaavro<; bia tiOv Xoxiwv xoO 
dwoOTdXou aCrroO — Des. Kai KXaOaavT€£ diravTC^ hcavuiq gaxrjpcv £y 
irpoocuxQ ... dpi^v. 

16. (Fol. 107-1 10 v ) MapiaavoG dpxieirKTKOTrou KwvaxavxivouiToXeius 
4YK<Gpiov ei$ xf|v 7Tpoa4veHiv xrfc d€i7tap04vou beaTroivris #ipwv 0€o- 
xokou. = B21. 

17. (Fol. 113-1 19 v ) Mapxupiov xoO dtiou diroaxoXou ’Avbp4ou 
papxuprjcravxo^ 4v TTaxpai^ xrfa *Axata^. = B 1. 

lnc."ATT€p touj 6 <p 0 aXpot<; fjuiiDv dOeaodpeBa. 

18. (Fol. 119 v -123) Mapxupiov xr|s dipas KaXXipapxupo^ xoO XptcrxoO 
Bappapa^. 

Inc. Kaxa xoO^ Kaipouc ^kcIvou? paaiXeuovros xoO dacPcOTdxou Kai 
irapavdpou MaEipiavoO — Cf. I. Vixeau, Passion des SS. Ecaterine et 
Pierre d’ Alexandrie, Barbara et Anysia (Paris, 1897), p. 89-99; 

19. (Fol. 123-127 v )ToG 4v dtiois Ttaxpo^ #|pu)v *Avbp4ou dpxiem- 
ctkottou Kpnxrig 4ykwpiov eiq xov Scnov xrax4pa fipuiv NiKdXaov 
0aupaxoupyov Kai dpxi€7iicrK07T0v xrfo AuKias biaxrplipavxa Kai xrepi xwv 
xpunv (JxpaxriXaxiuv xinv jiu(j04vxwv bi auxoO TTiKpoO Oavaxou. = B8. 

20. (Fol. 127 v - 129 ) TTepi xwv 4 v TreXaipei kXu&oviEojli 4 vu>v vauxwv Kai 
Tiapa xoO dtiou £>ucr 04 vxwv. 

Inc. NaOxai xive<; Kaxa OdXaacrav biatrX^ovxc^ Kai ZdXrft iroXXffc Kai 
TptKupia^ — Des. irop€u 0 f)vai ^Trcpipcv boEd£ouaa Kai cuxapioxoOoa 
xdv Kupiov. 

21. (F ol. 1 32 v - 1 35) Mapxu pio v xoO dylou irpiuxopdpxu po$ Ixeqpavou. 

Inc. *Evxaiq fjp^paiq ^Keivaiq Zx^qpavoq TrXi^pn^ triOTeio^.Kal buvdpcw<; 
— Des. etq x^ipa^ xoO Zuivxoq 0 €oO Trpcapeuwv Crrr^p tujv dpapTwXinv... 
dpr|v. 

22. (Fol. 135-138) lumvvou povaxoO Kai TrpecrPux4pou TidXeiuq 
Euotas Xoyo^ €i$ xa &xia vrjma Kai ei<; xr^v 'Paxti^- 

P.G. LXXXV, 388-400. 

23. (Fol. 140 v -146 v ) Bxoq Kai iroXixeia Mtuavvou povaxoO Kai KaXu- 
Pixou. = B 1. 
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24. (Fol. 153-157 v ) MapxupiovxoG d^iou Kai £vboHou papxupos toO 
XpicJToO BXacxiou toO 4v ZePacfxety xi) troXei papxuprtcravxos. = B. 

25 . (Fol. 206-211) Mapxuptov xwv dtiujv ju' papxupwv tuiv papxu- 
pricrdvxwv 4v Zepacrrety ifj ttoXcuj^ ( sic ). 

0. von Gebhardx, Acta martyrum selecta , 171-81. 

26 . (Fol. 272 v -279 v ) 'Avfcpdou dpxtemaKOTrou Kpixris ciq xrjv TTavaetr- 
tov Koipn^iv xrfc UTtepevboEou becnroivric f|jnu>v 0 €ox6kou. = B45. 

27 . (Fol. 279 v -284) Mapxuptov xoO dytou Kai £vbo£ou papxupo^xoO 
XpurxoG 0€obwpou. = B 1. 

Des. rautil. oG pf)v dXXa Kai to pcYaXdqiuxov | 


CODEX Y. n. 10 (M. 202) 

Chartaceus, foliorum 536, X 0“,16, lineis' plerumque plenis variis manibus 
saec. XIV exaratus. 

Codex miscellaneus rerum sacrarum et profanarum (cf. Miller, p. 200-218). 

Haec sola quae sequuntur notanda nobis videntur. 

1. (Fol. 109-109 v ) ToO auxoG (MixarjX xoG Xwviaxou) djmXia £>Ti0€i<Ta 
Kaxa xf|v xpixriv KuptaKf|v xuiv vriffxeunv, £v rj Kai 6 xipioq oxaupog 
TrpoxiOepevo^ TTpoaKuvetxai. 

Sp. P. Lampros, MixaqX 'AKopivdxou xoO Xumdxou xa oiu£6peva, 1 
(Athenis, 1879), 126-30. 

2 . (Fol. 200 v -201) 'Acxxeplou dmcJKOTTou 'Apaaeia^ eKcppacJi^ eu; 
Euqpnpiav xfjv papxupav. = B4. 

3. (Fol. 473-489 v ) ToG dYiwxaxou pr|Tpo7ToXixou KupoO EucjxaGiou 
Xottos ^TKujptacrxiKO^ ei^ xov peyaXopapxupa pupopXuxiiv &yiov 
Ar|pf|xpiov. = B 10. 


CODEX Y. II. 11 (M. 263) 

Chartaceus, foliorum 216, 0 m ,25 X 0 ,n ,19, binis plerumque columnis variis mani- 
bus saec. XIV et XV exaratus. 

Praeter alia nonnulla ad rem nostram haud pertinentia, haec continet. 

1 . (Fol. 23 v -105 v ) Blos Kai iroXixeia xoG 6aiou traxpoq ripujv 
Nr|90vxo^ 4ttktk6ttou KuuvcJxavxtavns KukXiou. = Y. I. 5. [Dee. 23]. 

2. (Fol. 119 v ) ‘H avdjuvr|<Jis xoG feYOvoxoq Oaupaxos xoG dyiou 
papxupoq 0eobujpou. 

Brevis narratio. 
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. 3. (Fol. 127M32) B 105 Kai noXiTcia 6 aia$ Oeobutpa?. 

Inc. ’Ev xaT$ f)|^pais £Ke(vai$ Zi^viuvos toO pa<nX4tus Kai TpiiYopiou 
£irdpxou 6 vtos 4v 'AXeEavbpelqi xfj irdXei — Des. Kai 6 0ed<; 4boEda0rj Kai 
boEd£exai 6 iroiuiv Oaupdma p6vo<; 4v xoi<; 4irtKaXouju4voi<; afrrdv tv 
dXqOeiq... dpqv. 

4. (Fol 207 v -210) Bfo$ Kai iroXtxeia toO dvGpumou toO 0eoO toO 
4mX€TO|n4vou ^XeEIou. 

Inc. *Et4v€to 4v xoi£ Kaipou; 4 k€(vou; dvi*)p euaefJfn; 4v xfi 'Pajjuaiuiv 
tt6X€i dvdpaxi E<j<pqpiavo<; — Des. beOxe eOXoxoOpevoi toO iraxpds pou, 
KXqpovopqaaxe xf|v fixoipaaju^vqv fjjuTv paaiXeiav... djin^v. 

CODEX Y. II. 13 (M. 265) 

Membraneus, foliorum 154, X OV8, lineis plenis XIII exaratus. 

Praeterea quae sequuntur, homilias nonnullas ad rem nostram minime spectantes 
continet, et etiam fol. 95 v homiliam Andreae Cretensis (nequaquam sub nomine 
Amphilochii ut putat Miller, p. 220) de Nativitate Deiparae (= B 9), et fol. pv ' 
S. Cermani de Praesentatione (= B2I). 

1. (Fol. K0 v -Xe') BIos Kai iToXuda Muidvvou daKiyroO xoG PaXovxo^ 
4auxov ei<; t 6 qpplap. 

Inc. ’Hv Tiq T^vr 1 ) qnXdxpiaxoq dvdpaxi ’louX(a — Des. Kai dq pv^jnqv 
toO 6o(ou *lujdvvou Kai xdpiv f^v irap4ox*v 6 0e6s xoT? <popoup4vois 
aOxdv... dpqv. 

2. (Fol. Xe' v -Xr) TTepi 'Avacxxatffou xoG TrpeaPux^pou Kai xrfa yuvai- 
k 6 $ auxoG ©eoTvia^. 

Inc. Aiqx^Gaxtf pol Kai xoOxo 6 irpoXex0€is ‘EXXabtos dxi 4 v piq xibv 
fipepuiv 4XXaju<p0€K 6 boioq iraxi^p ^jjliujv Kai BaoIXcio? — Des. 

uireoxp^ipaiucv elq xfjv auxi^v tt6Xiv pexa x a P&$ pcxdXqs aivoOvxeq Kai 
eOXoToOvxe^ ... dpqv. 

3. (Fol. XE'-|ua' v ) Bio$ Kai iroAixela toO dvGpumou xou 0eou 
'AXeEiou. 

Inc. 'Ex^vexo dvf|p euaepfy; 4 v xf) ‘Pibpq dvdpaxi E&<pqjLuavd<; 4 ttI 
'Ovopiou Kai 'ApKaMou — Des. €($ irdv £pxov dxa06v xouc ydp ^Xxrf- 
Zovxa<; £iri Kupiov £Xeo<; kukXUjO€i ... dpqv. 

4. (Fol. pa' v -pq') BIo^ Kai TioXixeia xoG 6 crIou iraxpoq fjpujv Mwav- 
vou xoG KaXupixou. =B. 

5. (Fol. v€' v -vq') ToO 4v dyiot^ iraxpd^ #ipuuv ‘AQavaalou dpxiemcTKd- 
ttou 'AXeEavbpelas ^epi toO T^vopdvou Gaupaxo^ eiq xr^v dKOva xou 
Kupiou f)pu)v IqcroG XpKJxoC’ dvativubcrKexai ei^ xqv KUpiaKT*|v xrfc 
dpGoboEIa^. = (Iesus Christus) B 1 b. 
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6. (Fol. S:Y ,v -rca') B(oq Kai papxuptov xrfc dYta^ jnapTupo^ 0€upu>viag. 
= B. 

7. (Fol. piP'-pi0') ZeuripiavoO ^ttkxkottou TaPaXiuv tiq xa it^aivia 
toO TIJUUOU (JxaupoO. 

Inc. TTdXiv ^opxfi xQ ^KKXnaiqt Kai TrdXiv puaxifaiov, €&<ppoauvr| 
maxuiv, auixnpia mjuxujv — Des. Kai xo <jkoxo<; £k rcobuiv y^T<>v€ Kai f) 
^KKXncJia boEdEei xpidba... dju/|v. 

8. (Fol. pi0'-pK€ # ) ToO iv dYlot$ Ttaxpoc f||iwv *Avfcp4ou dpxteTncTKO- 
ttou KprjTriq toO ‘lepocroXujLUTOu ^ykujmiov Y€v6p€vov efq tov dcnov 
7rax4pa f|pu>v NiKoXaov dpxieulcXKOTrov Mupuuv xrfc Aima^. = B8. 

9. (Fol. p|u<;'-pE0') ToO £v dyloi^ Traxpd^ f|jnujv 'ApqpiAoxfou dpxiem- 
Okottou 'IkovIou ei^ t6v (Jlov Kai €i£ xa Oaupaxa toO Iv dyioi^ TraxpOg 
#|jni£iv BacnXeCou toO peY<*Xou. = B4. 

Des. xaT^ Kax* £WpY€iav xoO dtiou Trvcupaxo? auYTP a< P € ^ a ^ irap* 
aOxoO pifJAouc ... YSYdvaoi bi xouxtp xp€K dbcXtpol V prn*dpio<; 6 NOoariq ... 
djar|v. 

10. (Fol. por|' v -p7T&') ToO iv dYloig Tiaxpos fjpuiv ’Avfcp4ou dpxi€7ii- 
ctkottou Kprjxris xoO ‘lepoaoXupixou iYxujpiov ei^ xrjv KOipn^v if\q 
dYia^ 06OTOKOU Kai d€urap0£vou Mapia$. 

A. Ballerini, Sylloge monumentorum ad mysterium conceptionis 
immaculatae Virginis illustrandum II (Romae, 1856), 689-91. 

11. (Fol. p7T&'-pv') ToO dYiou dirocJxoXou Kai euaYT^tffToO luuawou 
xoO 0eoXoYou Xoyo^ €i$ xt)v irdvcjeTTxov Koijuri^ v Trjs imepaYiag 
fceaiToIvriS fjpiDv 0eoxoKOu Kai aeiTrapOevou Mapia^. = B41. 


CODEX Y. II. 15 (M. 267) 

Membraneus, foliorum 162, 0 rQ ,24 X O m , 19, lineis plenis saec. XI exaratus. 

Inter varios SS. Patrum sermones, leguntur 

1. (Fol. 132-151') ToO dYtou rprproptou £ttutk6ttou NutfriS €t£ t6v 
&Ytov Zx^qpavov xovTTpujxojuapxupa. 

P.G. XLV1, 701-721. 

2. (Fol. 151-158) ToO dv dYioi^ TTaxpd^ fipurv Iwavvou dpxteTncXKO- 
TTOu KiuvoxavxivouTroXeuj^ xou Xpuaocrxopou 4y kij u|uiov tov &Y l <>v 
pdpxupa xoO XpiaxoO T ewpYiov. = B7. 

Des. xoO iroir| 0 avxo<; x6v oOpavdv Kai xfjv Yfi v / 6x1 1\ paaiAeia Kai 
buvapic xoO oibCeiv £v Kaipw BAiipcuj^ ... dpi^v. 
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CODEX y. II. I (M. 306) 

Membraneus, foliorum 156, X 0,26, binis columnis saec. Xll exaratus. 

1. (Fol. 1-55) [B{o<; KCti TToXueia toO 6aiou Traxpos fiptliv EuGu- 

piou.] = B2. [Ian. 20]. 

Inc. aceph. |voi b£ x^v beiXiav afrruiv. Nonnulla etiam in corpore folia 
desunt. 

2 . (Fol. 55 v -61) ‘Yiropvripa t 6 v aytov dxroaxoXov ToOXpiaToO 

TipoGeov. = B2. Ian. 21. 

8. (Fol. 61-79) Mapxupiov xoG dxiou Kai dv6o£ou pexaXopapxupos 
xoO XpiaxoO 'Avaaxaaiou = B2. [Ian. 22]. 

4 . (Fol. 79 v -115) ^AGXrprts xoO Aiffou iepopapxupos KXrjpevxos 

'AtKiipa^. = B. Ian. 23. 

5. (Fol. 115-124) Bi'o$ Kai TroXixeia xrfc 6aiaq EuaefHas xrfa pexo- 

vopauGeurnc Zdvns. =B. Ian. 24. 

6. (Fol. 124-146 v ) Bio^ xoO dv Ayiotq Ttaxpo^ f)puiv rpri^opiou 

iTTKTKOTiou Na£iav£oG xoG GeoXotou. =B1. Ian. 25. 

7. (Fol. 146 v -156 v ) Bio^ KaiTroXixeia xoG 6<j{ou Zevoqpaivxo^ Kai 

xwv auxoG xdKvuuv 'luuavvou Kai ’ApKaMou. = B. Ian. 26.. 

8 . (Fol. 156 v ) ‘YTropvripa xuttov iaxopfa^ KeqpaXaubbou^ dirdxov diri 
xQ avaKopibq xoG xipiou Xeupdvou xoG Geiou Kai iepoG Xpucro<Jx6pou. 

Ian. 27. 

Inc. *AX\A iruj? &v ti^. Solum initium. 


CODEX y. II. 2. (M. 307) 

Membraneus, foliorum 228, 0* n ,33 X O™,^, binis columnis saec. XII exaratus. 

1. (Fol. I-G^AGXticjk; xrfc Axiag dvboHou Kai KaXXiviKOU papxupos 

xoG XpKTxoG Bappdpa^. = B2. Dec. 4. 

2. (Fol. 9 v -90) Bfoc Kai TioXixda xoG 6aiou xraxpG^ f|puiv Idpa. 

Dec. 5. 

Kleopas Koikylidfs, B(o^ Kai TroXixda toO 6a(ou iraxpd<; f|jiuJDv Zdppa, 
BipXioOi^Kri xfjq « Ndaq Zubv » (Hierosolymis, 1905), 1-96. 

3. (Fol. 90 v -lll v ) Blos Kai iroXixela Kai pepiKr} Gaupaxuuv birjyiitfic 

xoG dv Gaupacn ircpujuvupou NtKoXaou dpxiemcrKdTrou Mupuiv ir\q 
Aukiuiv dnapxia^. = B4. Dec. 6. 

4 . (Fol. lll v -122) Bfo^ Kai TroXixeta xou dalou xraxpos f|puiv ’Apf$po- 

aiou dTri(TK67rou MebioXavwv. = B2a. Dec. 7. 
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5. (Fol. 122-127 v ) Bios Kai iroXixeia toO 6aiou Traxpos #ijliujv TTaxa- 

iriou = Bl. Dec. 8. 

6. (Fol. 127 v -153 v ) Mapxupiov xwv dyiuiv papxupwv Mnva, ‘Eppo- 

y4vouq Kai EOypdqpou =B. Dec. 10. 

7. (Fol. 153 v -180 v ) Bioq Kai xroXixefa toO 6aiou iraxpog fyiuiv AavirjX 

toO axuXlxou. = B. Dec. 11. 

8. (Fol. 180 v -207 v ) Bio$ *ai TroXixda toO 6aiou naxpo^ fipiuv Kai 

GaujLiaxoupYoO Ziruplbiuvo^. = B2. Dec. 12. 

9. (Fol. 2O7 v -228 v ) 5 'A0XntfiS xwv dyiwv|Li€YdXwv|Liapxupwv Euaxpa- 

xfou Kaixrfc auvobia^ auxoO Au£evxiou, Euyeviou, ’0p4axou Kai 
Mapbaptou. = B. Dec. 13. 


CODEX y. II. 3 (M. 308) 

Membraneus, foliorum 278, Oh',34 X 0 m ,23, binis columnis saec. XII exaratus. 

Quondam Hurtadi de Mendoza. 

1. (Fol. 1-4) Mapxupiov xoO dyiou airoaxoXou Kai papxupos *Ava- 

viou. = B* [Oct. 1]. 

2. (Fol. 4-19) Biog Kai papxupiov xwv dyiwv KuTipiavoO Kai 

Mouaxivns. = B4. Oct. 2. 

3. (Fol. 19-28) Mapxupiov xoO dyfou Aiovuaiou xoO 9 Ap€07Ta- 

yfxou. = B1. Oct. 3. 

4. (Fol. 28-31) Mapxupiov tx \<; dyfa$ Kai KaXXivfKOu papxupos xoO 

XpKTxoO Xapixivri^. = B. Oct. 4. 

5. (Fol. 31-37 v ) TTtdpvTiMa €15 xov fiyiov Kai KvboHov xoO XpiaxoO 

dndaxoXov Owjuav. . Oct. 6 . 

Inc. TTdXai p£v Td^ KaTd yfjv biaTptjJds dvuovxcq ol dirdaToXoi — Des. 
xoO voriroO fjXfou KaOapui^ auTot^ dnXdjuipavxos, d? bdEav... dprjv. 

Latine Lipomanus, VI, 3U V -316\ 

6 . (Fol. 37 v -50 v ) Mapxupiov xwv dyiwv Kai £vbo£wv papxupwv xoO 

XpiaxoO lepyiou Kai BaKxou. = B. Oct. 7. 

7 . (Fol. 50 v -56) Bfos Kai TtoXixeia jf\<; 6 aia$ TTeXayia^ xrfc iv 

9 Avxioxety. = (Pelagia Hieros.) B 1. Oct. 8 . 

8 . (Fol. 56 v -62 v ) Mapxupiov xwv dyfwv Kai 4vfc6£wv xoO XpiaxoO 

jnapxupwv EuXajLnriou Kai EuXapiifa^. = B2. Oct. 10. 

9. (Fol. 62 v -69) Mapxupiov xwv dyiwv Kai £vbo£wv xoO XpiaxoO 
juapxupwv TTpoPou, Tapaxou Kai 9 AvbpoviKOu. = B2. Oct. 12. 

10. (Fol. 69 v -80 v ) Mapxupiov xwv dyiwv Kai ivboEujv xoO XpiaxoO 
jiapxupwv KapTtou Kai TTaTiuXou Kai xwv auv auxoT$.=B2. Oct. 13. 
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11. (Fol. 80 v -86 v ) TToXixeia Kai fi0Xri<Jis xuiv dtituv Kai dvboEuuv toO 

XpKTToO jLictpTUpuuv Na£apiou, repPatxlou, TTpoxatJiou Kai KeX- 
<jiou. = B. Oct. 14. 

12. (Fol. 86 v -96) Bio$ Kai papxupiov toO dfiou iepopapxupo^ 

AouKiavou. = B 1. Oct. 15. 

13. (Fol. 96-102) Mapxupiov toO dyiou Kai 4vbo£ou papxupos 

AotTi vou toO ^Kaxovxapxou. = B2. Oct. 16. 

14. (Fol. 102 v -108) ‘YTTojLivripa ei<; x6v ayiov dTroaxoXov Kai euatire- 

Xi(Jxf|v AouKav. = Bl. Oct. 17. 

15. (Fol. 108-1 17 v ) Mapxupiov xoO dyiou |udpxupo<; Ouapou Kai 

xujv auv auxw. = B. Oct. 18. 

16. (Fol. 118-1 26 v ) Mapxupiov xoO dxiou 6<Tiopapxupo^ ^vbplou 

xoO 4v xij Kpiaei. = B2. Oct. 19. 

17. (Fol. 126 v -155 v ) Mapxupiov xoO dtiou jLieTaXopdpxupo^ ’Apxe- 

M iou. = B2. Oct. 20. 

18. (Fol. 155 v -181) Bios Kai TroXixeia xoO 6aiou xraxpo^ f|juuiv 

‘IXapiuivo^. Oct. 21. 

lnc. 'Ev TTaXai<rr(vq tt6Xi? £axiv o6k ^Xottov f\ it^vtc Kai xeaaapdKovxa 
axabious dir^xouaa rd£ns — Des. £<p* oT<; irepubv £xi bi£rpupe biacpe- 
pdvxux; fjxdTrriacv... d^r|v. 

Latine Lipomanus, VI, 360-68. 

19. (Fol. 181 -201 v ) Bios Kai TroXixeia xoO £v dtioig rraxpos #|jluuv 

*ApepK(ou 4 ttkXk67iou ‘lepaTToXeuj^. = B2. Oct. 22. 

20. (Fol. 201 v -209 v ) ‘YTropvrma ei^ xov dyiov MaKiuPov xov drr6- 

(JxoXov Kai dbeXqpoOeov. = B 1. Oct. 23. 

Des. mulil. Oird 'kpepiou toO TTpoq)/|Tou papTupouju^vujv £Kpa£€| 

21. (Fol. 210-231 v ) [Mapxupiov xou d^iou papxupos ’Ap40a Kai 
xwv auv auxu) dDXrjffdvxwv dtiwv juapxupuuv.] = B2. [Oct. 24]. 

Inc. mutil. |paTo<; £v AOEoujurj rrdXci xd ftaaiXeia. 

22. (Fol. 231 v -233 v ) Mapxupiov xwv dyiwv papxupuiv MapKiavou 

Kai Mapxupiou xojv voxapiwv. = B. Oct. 25. 

23. (Fol. 233 v -242) *A0Xr|<Jis xoO dyiou Kai ^vboEou peYCtXojLidpxu- 

po$ AriPHTpiou. =B2. Oct. 26. 

24. (Fol. 242-250 v ) Bios Kai TroXixeia Kai papxupiov xifc dyias 

6(Jiopapxupo^ 5 Ava<Jxaaias xffc ‘Pwpaiac. = Bl. Oct. 28. 

25. (Fol. 250 v -269 v ) Biog Kai TroXixeia xoO 6afou xraxpo^ f||uwv 

^ppapiou. = B2. Oct. 29. 

26. (Fol. 269 v -275) Mapxupiov xoO dyiou iepopapxupo^ Zr|vo(Mou 

Kai Zr|vopia^ xnq dbeXqpris auxoO. = B2. Oct. 30. 

27. (Fol. 275-278) Mapxupiov xoO dyiou papxupo^ ’ETripdxou.= 

B2. Oct. 31. 
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CODEX y. n. 4 (M. 309) 


Membraneus, foliorum 208, X O 01 ^, binis coliunnis saec. XII exaratus. 

Quondam Hurtadi de Mendoza. 

Ad calcem a scriptore addita sunt haec : f Xpiaxo<; Trapdaxoi xoTq dpoi^ irdvou; 
Xdpiv • uirdp d<pda€ w$ xtiiv dpapxuuv roO bouXou toO 0eoO ////;////// aapdvou xf)v 
plpXwv xaOxrpr dprjv, ydvoixo. Fol. 208 v : [pip]X(ov xfy; povrfc toO dyiou p€Y«- 
Xwpdpxupo<; Tcmpylou. 

1. (Fol. l-19 v ) Zuyirpappa Euffepfou toO TTapqpfXou eig tov dv 

dyfois diriOROTTOv ZfXPetxxpov Kai Kwv<XTavxivov tov dv TrpubTois 
dv xpt^Tiavoi^ euaepdaTaTOv (SaaiXda. Ian. 1. 

Inc. *0 fyidxepoc laxopioTpdtpo? EGodpio^ fjvuca xfjv dKKXrjaiaaxiKfjv 
dypriipaxo loxopfav TrapaXdXoiTrcv — ‘O ZiXpcoxpo? ouxo? dv vrprfqt ibv 
?)Xuc(qi Kuptvip xivi TrpcoPuxdpiu irapriKoXoOOnacv — Des. pr^vi (avvouaphp 
3* xdv bpdpov xcXdoa? xf|v irlaxiv xrjp^aas, XotTrdv bd Kai xdv axdcpavov 
xifa biKaioauvrjs dTroXaPibv Kai irpcopcuwv... dpr|v. 

2. (Fol. I9 v -30 V ) Bios Kai TtoXueia toO 6afou Traxpds f)pwv TTau Xou 

toO 0riPaiou. = B2. Ian. 5. 

8. (Fol. 30 v -37 v ) Mapnipiov toO dyfou Kai dvboEou peyaXopdpTupos 
TToXu€uktou. = B2. Ian. 9. 

4 . (Fol. 37 v -51 v ) B(og Kai TtoXiTtia toO 6<n'ou xraTpds f|pwv Map- 
KiavoO ycTOvoxo^ ofoovopou xrj<; peyaXris dKKXriaia^. = B. Ian. 10. 

5. (Fol. 51 v -91) B(o^ Kai TroXueia toO 6<j(ou iraTpos fipuiv 0eobo- 

(Xiou toO KOtvoPiapxou = B3. Ian. 11. 

6. (Fol. 91 v -97 v ) MapTupiov twv dyiuov Kai dvboEwv toO XpkjtoO 

papxupiuv ‘EppuXou Kai ZxpaTOvtKOU. = B. Ian. 13. 

7. (Fol. 98-1 30 v ) NeiXou povaxoO d<; xf|v dvalpeaiv twv dv Zlvqt Kai 
‘PaiGoO dyiu>v Traxdpiuv Kai €($ 0€6bouXov xov ui6v auxoO. = B. 

Ian. 14. 

8. (Fol. 130M42) Bio^ Kai iroXiTela xoG dv dyioi^ Mwavvou toG 

bia Xpi(xx6v tttujxoO. Ian. 15. 

Inc. TupavviKdv xi XP^P a x€k6vxwv axopyf| Kai bcopd qpuaeios dqjuKxa 
— Des. xa bd biabdvxeq xoi<; beopdvoiq IV dxoi xi Kai xd bdvbpov dKo- 
XouOov Kdpiruj, bdEav... dpi*jv. 

Latine, Act. SS., Ian. I, 103i-35. 

9. (Fol. 142-160 v ) Aoyos ei^ Tf|v TTpotJKUvricfiv tt \<; xipla* dXutxeuj^ 

toO dyiou xwv aTroaToXuov TTdxpou. Ian. 16. 

E. Batareikh, in XpuaooxopiKd, Studi e ricerche intorno a 
S. Giovanni Crisostomo (Roma, 1908), 978-1005. 
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10. (Fol. 160 v -208) Bfos Kai iroXneia toO 6<riou iraipbs f|jLiujv 
'Avtwviou (TuYTPa<P€i^ Kai dirotTiaXei^ Trpo^ tou^ dv t rj £dvg pova- 
Xou^ irapa toO dv dYtoi^ iraipo^ fjpwv ^Gavacriou dpxiemaKOirou 
'AXeEavbpeia^. = B. Ian. 1 7, 


CODEX y. II. 5 (M. 310) 

Membraneus, foliorum 208, 0 m ,32 X 0 m ,22, binis columnis saec. XII exaratus. 

Fuit olim Matthaei Danduli. 

1. (Fol. 1-23) Blo$ Kai iroXueia Kai dYwve^ toO 6<tiou iraipbs fipiuv 

Zupewv toO (TtuXItou. = B2. Sept. 1. 

2 . (Fol. 23-30 v ) *AGXr|<Tis toO dYtou Kai dvboEou papiupo^ toO 

XpKTToO Mapavxo^. = Bl. Sept. 2. 

3. (Fol. 30 v -37 v ) *AGXr|<Tis toO dv dYtou; iraipo^ fjpujv Kai lepopap- 

Tupos ^vGipou dirKTKdirou NiKopr|beias iraGovio^ utt6 MaiapiavoG. 
= B. Sept. 3. 

4. (Fol. 37 v -41)*AGXr|(Xi£ toO dv dYtois Traipbs f|pwv BaPuXa dm- 
(Tk6ttou ‘Avnoxefa^ iraGovio^ uird NoupepiavoG toO daepoG^. = B3. 

Sept. 4. 

5. (Fol. 41-46) AuVfii<nt pepixri irepi toO Y^vopdvou Gaupaio^ irapa 
toO iravevboEou MixafjX toG dpxKJTpairjYOu dv xaT^ Xibvai^. = B3. 

Sept. 6. 

6. (Fol. 46-51) Mapiupiov twv dYtwv Kai dvboSwv toG XpidioG 
papiuptuv Eubo£iou, ‘PwpuXou, Znvwvo^ Kai Maxapiou. = B. 

Sept. 6. 

7 . (Fol. 51 v -53 v )*AGXr|(Xis toO dYtou Kai dvboSou papiupog Zw£ov- 

to^ TraGovTos dv KiXiKicjt. = B2. Sept. 7. 

8. (Fol. 53 v -59) Mapiupiov toG dYtou pcYaXopapiupos Zeurjpia- 

voG. = B2. Sept. 9. 

9. (Fol. 59-64) Mapiupiov tuiv dYiwv Y^vanauv Mr|vobwpas, 

Mrjipobujpag Kai Nupcpobwpaq. = B. Sept. 10. 

10. (Fol. 64-74 v ) Bto^ Kai TroXueia Kai dYwve^ Tf|s 6<r(a<; Kai paxa- 
plas pr|Tpos f|pwv Geobwpag Trjs dv ^AXeEavbpety. = B2. Sept. 11. 

11. (Fol. 74 v -77 v ) ^AGXrjOi^ toG dYtou Kai dvbofou papiupo^ toG 

XpicnoG Auiovopou. = B. Sept. 12. 

12. (Fol. 77 v -84 v ) TTpdHis Kai TeXelwais toG dYtou KopvrjXiou toG 

dxaiovidpxou. = B. Sept. 13. 

13. (Fol. 85-88) Mapiupiov toG dYtou peYaXopdpiupos NiKrjia. 

= B. Sept. 15. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 25 
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14. (Fol. 88-96') Mapiupiov Trfc Kai 7Taveuq>f|pou papTupos 

Euq>nplas. = B2. Sept. 16. 

15. (Fol. 96 v -103 v ) Mapnipiov tuiv dYiwv Y^vaiKuiv Zoqptag Kai tuiv 
0UYai4pujv auin^TTiaTeuj^, 'EXinbos Kai > AYa7tr)s. = Bl. Sept. 17. 

16. (Fol. 103 v -l 11) Mapiupiov tuiv AyIuiv papiupuiv Tpoqp.Cpou, 

ZaPPaTiou Kai Aopup4bovTO$. = B2. Sept. 19. 

17. (Fol. 111-129) MapTupiovxoG dYtou Kai 4vbo£ou peYaXopapTupos 

toO XpiaioO EuaiaGiou Kai GeoTrlairic Kai tuiv buo t4kvuiv auTuiv 
‘AYairtou Kai GeoTritTTOU. = B2. Sept. 20. 

18. (Fol. 129 v -133) ’A(TT€piou imdKOTrou 'Apaadas 4 ykwpiov ^ 

tov &yiov Kai ?vbo£ov pdpmpa OuiKdv. = B1. Sept. 22. 

lnc. ‘lepos P^v koI Oeoir^oios ... 

19. (Fol. 133-143 v )*A0Xr|<Tis if\<; dYfag dvboSEou Kai KaXXiviKOu pap- 

Tupo^ toO XpKTToO G4 kXu£ Trj^ 4v 'Ikoviiij. =B3. Sept. 24. 

20. (Fol. 143 v -150 v ) Bfo$ Kai TroXrrefa Kai dYwve^ tGs baiaq prjTpbs 

fljnuiv Euqppocxuvrjs ttis 4v 'AXeEavbpdqt. = B2. Sept. 25. 

21. (Fol. 150M60) ‘YTropvripct eiq tov &yiov dTrdcXToXov Muiavvriv 

euaYY€Xi(TTf|v Kai 0 €oXoyov. = B4. Sept. 26. 

22. (Fol. 160-167) Mapnipiov toO dYiou papnipo^ KaXXiOTpa- 

tou Kai tuiv auv auTui. = B. Sept. 27. 

23. (Fol. 167-176) Bio^ toO bcxiou TraTpb^ f|puiv Kai 6poXoYrjToO 

XapiTujvo^. = B. Sept. 28. 

24. (Fol. 176-185) Bio^ Kai TtoXiTda Kai dYuive^ toO 6aiou TiaTpds 

#)puiv KupiaKoO toO dvaxuipryroO. = B2. Sept. 29. 

25. (Fol. 185 v -208 v ) Bio^ Kai noXiTela Kai papnipiov toO dYtou lepo- 

papTupo^ TpriYopiou Tfjg peYaXrj^ ^ppevia^. = B2. Sept. 30. 

Des. mutila. 


CODEX y. II. 6 (M. 311) 

Membraneus, foliorum 348, 0"\32 X binis columnis saec. Xll exaratus. 

Folia 1-9 alium a ceteris codicillum efficiunt. SS. Patrum homilias quattuor de 
tempore, quae fol. 246, 253\ 263, 268 incipiunt, praetermisimus. 

1. (Fol. 1-9) AirjYn^ uiqp4Xipos 4 k iraXaiuiv ItfTopiuiv auXX€Y€i<ra 
Kai dvapvricTiv bqXoGaa toG TrapaboEws Y^voplvou 0aupaTO^ fjviKa 
TT4paai Kai papPapoi n)v pamXfba TauTnv tuiv TroXeuiv 4KUKXujcxav oi 
Kai dTruiXovTO 0eia^ buais 7reipa04vT€s • f) b4 iroXi^ daivris auvTrjpq- 
0e!<ra irpecrpeiai^ tx\<; G€otokou deabus 4 ktot€ #bei euxapitrrripiov, 
dKa0i(TTOv t#|v f]p4pav 6vopd£ouaa. = B59. 
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2. (Fol. 9-17) Air)Yr|<yis Trepi ins cruXXrj^eUi^ toO Tiplou irpobp6pou 

KCll pCtTTTKXTOO ’lujdvVOU. 

Inc. TTdvxa ju€YdXa Kai irdvxujv dvboEdxaxa tujv 0co<pdpu)v Trpo<pr]TUJV 
tnrdpxcixd <JKipxf|juaxa — Cf. Anal. Boli. XXIII, i% n. 10. 

3. (Fol. 17-70) 'EErixocri^ TTpoxwpou toO ^tti Tai^ XP € ^ ai ? tujv £irrd 
Kaia(TTa04vTO^ # dveqnoO Zietpdvou toO TrpwTopdpTupoc, Trepi 'luuav- 
vou toO GeoXoxou Kai euaYY^XicTToO xe Kai imcmiGfou. Sept. 26. 

Inc. 'Ey^vcto pera xd dva\rj<p0r^vai xdv KUptov fjjLiujv *lqaoOv Xptaxdv 
dq xou^ odpavoOq, auvf|x0n aav irdvxc<; ol dirdaxoAoi — Des. ^aTraadpcOa 
dXXi^Xouc xai cla^XOiupev £v xf) irdAei bo£d£ovx€<; irax^pa... djuf|V. Cf. Bl. 

4. (Fol. 70-78) MapTupiov toO dYiou Aiovualou toO 'Apeorra- 

Ytxou. = B2. Oct. 3. 

5. (Fol. 78-100 v ) Bio^ Kai TroXuela ir\s dYia^ EuirpaEia^ Kai twv 
YOv4ujv auTog ^vtiywvou Kai EuirpaEia^. 

Inc. *Ev xai? fjp^pai^ xoO cdacfteaxdxou paaiA^iuq Gcoboalou, rjv xtq 
dvfjp £v xf) wdXci auYKArjxucds — Des. 8mu<; Kai dStu)0 w|U€V diro- 

AaOaat xiwv alumiuv dYaOdiv, xffc xujv dYY^Xwv btaYurrfa Kai xdv 
djuapdvxtvov ax^<pavov KopiatJbpeGa ... dpf|v. 

6. (Fol. 100 v -106 v ) TTpdEi^ toO dYiou dTrocnoXou 0ujpdi 4v Tfj 'IvbCtjt 
8t€ t6 4v oupavoT^ TraXaxiov djKob6jLir|crev Tip PamXeT twv Ivbwv. 

Inc. Kax* £k€ivov xdv Kaipov f|<rav irdvxc? ol dwdaxoAoi iv ‘kpoaoAO- 
pot? — Des. Kai dmbv aOxoiq diravxa xdv XdYOV xffc dAqGdas d:f}A06v dv 
Kuplip... dpf|V. Cf. Bl. 

7. (Fol. 106 v -108) ^vairaucns F|toi Kolpr|<Tis toO dYiou dmxTToXou 
Kai euaYYtXicTioO AouKa dvaTrauaajudvou 4v 0r)Pai£ Taig irrraTru- 
Xoi$. = B2. 

Des. xdv xfa d<p0apa(as ax^qmvov d)uaaxo’ ou xfjv ycWGAiov fjjukpav 
Kax* €xo? dmxeAoOvxcs, dbeAcpoi, boEoAoY^auipev... dpf|v. 

8. (Fol. 108-1 12 v ) Mapiupiov toO dYtou Kai 4vbo£ou peYaXopdpTupos 
toO XpicTTOu Ar||in T Plou. = Bl. 

9. (Fol. 112 v -136 v ) 0aOpa a' toO dYiou Kai 4vbo£ou peYaXopdpiupo^ 
AqpriTpiou Trepi MapiviavoO toO 4ttopxou. = B3. 

Sequuntur Gaupaxa 0', b\ Z’. 

10 . (Fol. 136 v -155 v ) TTavioX4ovToq biaKOvou xrjq p€YdXr|q ^KKXqala^ 
bif)Yntfi? tujv Gaupaxujv toO aYY^<> u MixarjX. 

Inc. MeYdXai Kai iroAAai <Kai> iroiKlXai xfjc daujjudxou Kai peYaXo- 
Trp€TroOq dpxaYY^XiKfjc aou dpcxfis — Des. Ka0u><; ol GeoYdpoi irpoqjf^xai 
oaq)ui^ TipoKaxfiYYCiXav, 6 x 1 aOxuj... dpf|v. 

Latine Lipomanus, V, 48**56. 

11. (Fol. 155 v -165) Aihyticti^ TipoG4ou dpxiemcrKOTrou 'AXeEavbpela^ 
Trepi tujv Gaupdtujv tou dYiou paptupo^ Mr|vd. 
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*Et^v€to pexd t^v xcXeirrfjv toO dGeoxdxou (JaaiX^ux; Kai 0€oaxuYoOq 
AioKXrjTiavoO — Des. Kai oOxu)? djucpdrcpoi dirf}X0ov €t$ xouc oIkous 
aOxwv, a(voOvT€?... dprp/. (Miracula V.) — Cf. Y. II. 9 12 . 

12. (Fol. 165-174) Aiovxo^ imaKOTrou NeaTr6X€u)£ xr^ Kurrpou vrjcrou 
€i$ xa Xenrovxa xoG piou toO iv dyCoig iraxpbs f||iwv Kai dpxteTtKTKOTrou 
'AXeSavbpeiac Mwtivvou toO iXerjjuovos. = B1 

Des. mutila : rd K€pdpiov paaxdEovxcc; Kai xd | 

13. (Fol. 174 v -197 v ) ‘OpiXia Geobdbpou irnaKdTrou TpipriGouvxurv 
Trepi toO piou Kai xifa iEopia^ xat xuuv GXhpewv Iwavvou dpxiem- 
okottou KwvaxavxivouTroXewq xoG Xpucrocxxopou. = B2. 

14. (Fol. 197 T -207) MapxupiovxoG dylou dTroaxdXou OiXittitou. 

Inc. "Ot€ 6 OtXtTnro^ 6 xou XptaxoO dwdaxoXoc KaxeKXeiaGr) iv xip Uptu 
xfjq ^x^ vr l? v*d xoO f)Y € Pdvo<; — Des. Kai iv dXixous f|n^pai£ iroXXd? 
tdacu; Kai Ocpairctaq dwi^Xauaav 6oEd£ovx€<; x6v 0€dv... dpi^v. 

15. (Fol. 207-219 v ) TTpaEis Kai papxupiov toO dytou dirocrxoXou Kai 
euaYT^XicTToO MaxGafou. = B 1 . 

16. (Fol. 220-226 v ) Mapxupiov toO dYiou Kai iravevboEou Maxiu^ou 
papTuprjcravTO? iv TTepaibij. 

Inc. Kaxa xdv xaipov ^kcivov 6 paKapto<; 'laKwpos ?|v oIkwv iv BrjAa- 
irdxfl wdXct — Cf. AnaL Boli. XXIV, 237, 241. 

17. (Fol. 226 v -246) TTepfoboi Kai irpaEeis toO dYlou dTroaxoXou 
'Avbp^ou Kai Trujg iv 'AxaCtjt ixeXeuGGri utto toO ^Ycaxou. 

Inc. ToO 6 yIou ‘Eirupaviou dpxiCTnaKdwou Kutrpou X^yovxos di? £k 
irapabdoeuj^ £x €lv xov paKdptov *Avbp^av — Des. Kxr|<Javx€<; povaaxi^pta 
dvbpiliv xe Kai YuvaiKiuv binP K€<yav XP^vou^ lKavou{ cOxaptoxoOvxcq ... 
dpi*|v. 

18. (Fol. 258 v -262 v ) Mapxupiov xrfo dYfots ^vatxxacJias xife irap- 
Givou. 

Inc. Kaxa xoO? Katpou^ AioicAr|xtavoO xoO paoiX^wq Kai xoO aOxoO 
<JUYKa0^bpou BaXepiavoO — Des. £Xa0ev xdv ax^cpavov xfjq vtoriq irapa 
xu ) dYwvo0^xrj 0ew ^juujv... djur|v. 

19. (Fol. 275-280) Mapxupiov toG dYiou Tipiuxopdpxupoc Ix e <p ri- 
vo^ 

Inc. Mvi^iiiri^ dxa0f|<; f|juTv TrpoK€ip£vrK, dYatrrixoi, ^vaYKdaOrjv diro- 
xapaEai xr) xoO XpioxoO ^KKXrjaiqi — Des. iv bi xQ vuKxi ^Keivq SyT^Xo^ 
Kax€\0wv xoO oupavoO, p€x^0r|Kav xa Xeivpava ... djui^v. 

20. (Fol. 280-322) 'AGavacriou ^ttiokottou ^XeEavbpeia^ t6v pfov 
toG 6a(ou iraipo^ ^vtwviou ^TrKJToXfj Trpo^ tou^ iv xrl Hevq 
povaxoug. = B. 

21. (Fol. 322-330') ToG paKapiou Kotxpd Petxxrjxopo^ X6 yo? xfjv 
iTiavobov xoG Xeupavou xoG iv dYioi^ Miuavvou xoG Xpudocrxopou. 


Digitized by VjOOQle 



GRAECORUM REGII MONASTERII SCORIALENSIS 373 


Inc. "HKouaxai irdvxuis OpTv, di qnXdxpiaros iravriYupis Kai quXdYiov 
&0poiapa — Des. xdv Xadv aou xais aax<; TrpcafJeiats biaq>uXa£ov' 6 y«P 
OdXuiv xal |H€t 4 Odvaxov xfjv dvxuis Ei)aai £ui?|v... djurjv. 

22. (Fol. 330 v -341) Bfo^ Kai TtoXueia toO dv dxioi^ Traxpo^ fjpiLv 

AdovTos dpxteTrKTKOTrou Kaiavri^. 

Inc. Ta KaTd t6v dHid^aaTov A^ovxa xov ircpifldriTov irpdebpov xq<; 
KaxaWwv ircpnpavoOc pqxpoTrdXeun; — Des. Trdvxuiv |n£v xuiv dYaOuiv 
XOpriYlav £v tu» irapdvxi * dv bd tui judXXovxi ZuiFls dxcXcuTqTou... d|nr|v. 

23. (Fol. 341-348 v ) *EEr)YD^ Trapaboaewq wq io ttui^ r) Traveuqpripoq 
K€(pa\f| toO irpobpopou Kai paTTTKTToO Mwdvvou ei$ Tr|v toiv 'Epei- 
Erivdiv xtupav pei^v^xOn . 

Inc. *AYa0dTryn xal <piXav0pumiqt xfj dppi^xii) aOxoO aoqpiqi — Des. 
mutila : xi?|v diroK€i ... xoi£ xuiv 6yUuv... I 


CODEX y. II. 7 (M. 312) 

Membraneus, foliorum 160, 0 m ,31 X 0"\24, binis columnis, duabus manibus 
saec. XI exaratus. 

Index in folio chartaceo recens scriptus ordinem rerum, qui iu codice turbatus 
est, restituit. 

In ultimo folio bis scribi coeptum est lemma Vitae S. Mariae Aegyptiacae (infra, 
n. 8). 

1. (Fol. 1-10) Mapxupiov toO dYiou peYaXopapiupo^ Tpu<pum>s = B. 

Feb. 1. 

2. (Fol. 10-21) Btos Kai TroXueta Kai pepiKfj Gaupdiwv dEfjYn 0 '^ toO 

dv AyIoW Traipo^ f]pujv TTapGeviou diriaKOnou Y^vopdvou TrbXews 
Aa|iipdKou. Feb. 7. 

Inc. Ta Kaxd xdv pdYav TTapOdviov eibdvai pdv dtcpi0u><; otov Y^vvqaiv 
x€ xai t^jv dK iraibiuv dvaxpocpriv — Des. por|0d<; dxoipibxaTos vdaou<; 
btdiKiuv, baipovaq direXauvuiv, irdOr) ipux^v T€ K °i auipdxuiv idipcvos ... 
dpqv. 

3. (Fol. 21-31) Mapiupiov toO Ayiou Kai dvboHou ptYaXopapTupo^ 

Geobwpou toO orpainXaTOu. Feb. 7. 

H. Delehaye, Les legende s grecques des saints militaires (Paris, 1909), 
168-82. — Narratur historia devicti draconis, hisque inducitur verbis : 
boKip^v ouv iroietxai xoO npoK€ipdvou okottoO, Kai f) boKijuq uOxrj. 
ApdKuiv f|v dpcpuiXcuuiv Kaxd xiva xdrrov, EGxdiva xouxqj dvojaa. 

4. (Fol. 31-76 v ) Bio^ Kai iroXueia Kai peptK f) Oaupanuv binYO^S toG 

6aiou Traipo^ fjpujv Kai GaupaioupYoG AouKa toO vdou toO dv ‘EXXabi 
Keijidvou. = B. Feb. [9]. 
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5. (Fol. 76 v -85) Mapxupiov toO Ayiou p€YaXopapxupos NiKr|<popou. 

Feb. 9. 

Inc. OOb4v 4 oik€v clvai juaKapubxcpov dioircp oOv Kai jutaou^ 

oub4v tiIjv irdvxuiv dXcGpubxepov — Des. f) ko! biKo(u)^ olbe pdvri raq 
djnoipaq biavdpeiv KoapriGfivai oxctpdvon; ... djurjv. 

6. (Fol. 85-92) Mapxupiov xou dyiou lepopapxupos BXaoiou. 

Feb. 11. 

Inc. BXdotos 6 pdpxuq dEiov xoO xotoObc x^Xou<; xf\<; papxupias — Des. 
£x« irp6q auxov xa<; afrroO KoXd<J€is utr£p f)pujv Trpcafteuouaas Kai vOv 
p4v eOjudpeiv piou... dpi^v. 

7. (Fol. 92-107 v ) Bios xoO 6aiou Tiaxpo^ fjpiuv MapxiviavoO. Feb. 13. 

A. Papadopoulos-Kerameus, IuXXoy^i TTaXaiaxivns Kai lupiaKffc 
^o^oY^# 1 (Pelropoli, 1907), 103-114. — Hic adest prologus : °Ov 
xpdtrov ai xODv ‘irpoXapdvxujv vdaoi ... 

8. (Fol. 108-127) Bio^ Kai TroXiteia xrjg 6ata^ Mapia^ xffa AiYUTrxia^ 
xrjs diro 4xaip'tbiuv 6txiuj^ dcncricraaris Kaxa xfjv fpripov. = B. April. 1. 

9. (Fol. 127 v -131 v ) Mapxupiov xoO dYiou peYCtXopapxupo^ Teujp- 

Yiou. = Bl. April. 23. 

Des. mutil. bid xoiauxriv xf|v triaxtv | 

10. (Fol. 132-143 v ) Mapxupiov xwv dYiwv Kai 4vb6£wv xou Xpicrxou 

xeaaapaKOvxa buo papxupiuv. = B. Mart. 6. 

11. (Fol. 143 v -152 v ) Mapxupiov xdtv dYtutv xecxcxapdKOvxa xoO 
XpuxxoO papxupiuv. 

Inc. Elx€ ]u4v xa *Pu)jaa(u)v aKfyrrrpa Aik(vvio? 6 PaaiX^wv xiiuv TrdXai 
irapavopdixaxd? x€ Kai buaacp^axaxo? — Des. oOxux; oOv auXXcEupcvoi 
xaOxa Kai KaGapau; Gi^Kai? ^YKaxaG^pcvoi ttXoOxov fiauXov... djin^v. 

12. (Fol. 152 v -160 v ) Alendi? iu<p4Xipos 4 k iraXatiuv iaxopuuv (TuX- 
XeYeicia Kai dvapvr|CTiv br|XoOaa xoO TiapaboEius y €V °P^vou Gaupaxo^ 
f]viKa TT4p(Jai Kai Pappapoi xf|v pacriXiba xauxriv TioXeiuv 4KUKXiucrav * 
oi Kai dmuXovxo 0e(a^ btens Treipa04vxes* f\ b4 ttoXk; doxvfjs cruvxripn- 
Oetcxa Tipeo^teiais xris GeoxoKOu 4xr|Olius 4kxox€ abei euxapiaxnpiov, 
aKdOicrxov xf)v f|p4pav Kaxovopaloucra. = B59. 

T tj f|p4pqt xrj^ aKaOicrxou. 

CODEX y. II. 8 (M. 313) 

Membraneus, foliorum 206, 0 m ,31 X 0 ,n ,2i, binis columnis saec. XII exaratus. 

Initio mutilus. Fol. 1, coi. 1 legitur clausula Passionis S. Anthimi(= B). 

1. (Fol. 1-7 V ) ^AOXricns xoO 4v Ayiois Traxpog fjpiuv BaPuXa dpxiein- 
aKOTrou ^vxtoxeta^ rraOovxo^ 4tt'i NoupepiavoO xoO dcrepoC^. =* B3. 

Sept 4. 
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2 . (Fol. 7 V -13 V ) Airjxri<Tis pepucf| imb toO Y€Vop4vou Gaupaio^ irapd 
toO iravevbdEou MixafjX toO dpxi<ttpaTr}YOU 4v raxq Xuivai^. = B3. 

[Sept. 6. 

3. (Fol. 13 v -20) Mapiupiov tiuv 4yIujv papTupwv EbboElou, 

TwpuXou, Zrjvwvos Kal Maxaplou. = B. Sept. 6. 

4. (Fol. 20-22 v ) *A0Xr|<ric toO 4yiou Kai 4vb6£ou papiupo^ Zw£ov- 

io£. = B 2. Sept. 7. 

5. (Fol. 22 v -29) Mapiupiov toO 4yiou papTupo^ Zeuripiavou == 

B 2. Sept. 9. 

6. (Fol. 29-35 v ) Mapiupiov tiuv dYtaiv YUvaiKwv M^vobiupas, 

MnTpobujpaq xai Nupqpobwpaq. = B. Sept. 10. 

7. (Fol. 35 v -48) Bio^ Kal TroXuela Kal dYwves iris 6aiag Kal pcucapla^ 
priTpog fjpwv Geobiupa^ ttis Iv ^XeEavbpety. = B2. Sept. 11. 

8. (Fol. 48 v -52) "AGXncTi^ toO 4y1ou Kai 4vbo£ou papiupo^ toO 

XpiOToG Aiuovopou = B. Sept. 12. 

9. (Fol. 52-61) TTpaEis Kai TeXefiucris toO 4yi'ou KopvriXlou toO 

^KaToviapxou. = B. Sept. 13. 

10. (Fol. 61-64 v ) Mapiupiov toO 4yCou peYaXopdpiupo^ NiKrjTa. 

= B. Sept. 15. 

11. (Fol. 64 v -74 v ) Mapiupiov t dYia$ Kai rraveucprjpou papiupo^ 

Euqpnptag = B2. » Sept. 16. 

12. (Fol. 74 v -83 v ) Mapiupiov iwv dYfwv Yuvauauv Zocpiat Kai tujv 
0UYai4pu)v auifis TTiaieius, ^Xrribos Kai ^YaTni^. = Bl. 

Sept. 17. 

13. (Fol. 83 v -92) Mapiupiov tujv 4yujuv papTupwv Tpoqptpou, 

ZaPPaiiou Kai AopupdbovTO^. Sept. 19. 

14. (Fol. 92-113) Mapiupiov tou 4y1ou Kai 4vb6Eou pcYaXopapiupos 

toO XpiaioO EuaiaGiou Kai ©eoTrioiri^ Kai tiuv buo t4kvwv auir^ 
^Yatriou Kai 0€Otticttou == B2. Sept. 20. 

15. (Fol. 113-117 v ) 'Acnepiou dmaKOTrou 'Apaaia^ dfKiOpiov tov 

&Yiov Kai ?vbo£ov lepopapiupa <t>wKdv = Bl. Sept. 22. 

16. (Fol. 117 v -130) "A0Xr|ais irjs dYiaq Kai 4vboEou Kai KaXXiviKOu 
papTupo^ToO Xpiaiou QIk\ol<; Tfjs 4v ’lKOVtijj. = B3. Sept. 24. 

17. (Fol. 1 30- 1 38 v ) Bios Kai TtoXuda Kai dYiuveq Tfjg dYia^ prjipb^ 

r)pu>v EuqppocruvTiq t r\<; 4v ‘AXeEavbpeia = B2. Sept. 25. 

18 . (Fol. 138 v -149 v ) ‘YTiopvripa eiq i6v #y i ov Kal 2vboEov dnoaioXov 

toO XpiaioO Kai euaYY^Xiairiv Mwavvriv tov 4m io ain0oc toO 
XpiaioO dvaneaovTa. Sept. 26. 

19. (Fol. 150-159) Mapiupiov toO 4y1ou Kai 4vb6£ou papiupo^ 
KaXXiaipaiou Kai tiuv auv auiw d0Xr|aaviiuv. = B. Sept. 27. 
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20. (Fol. 159-169*) Bio^ Kai iroXixela Kai dYwve^ toO datou iraxpos 

fljuujv Kai 6jLioXoYnToO Xapiiiwvo^. = B. Sept. 28. 

21. (Fol. 169 v -180) Bios Kai TroXueia Kai dYwves toO 6<riou iraipos 

f)pu>v KupiaKoG toO dvaxtupr|xoG. = B 2. Sept. 29. 

22. (Fol. 180-206) Bio^ Kai noXueia Kai juapxuptov toO dYtou Upo- 
papiupo^ T prjyoplou jr\$ peYdXqs ’Appevlas. = B2. Sept. 30. 

CODEX y. II. 9. (M. 314) 

Membraneus, foliorum 213, 0 Jl ,30 X 0 U, ,20, binis columnis saec. XII exaratus. 

Olim Matthaei Danduli (n. 110). 

Initio libri littera rubra scriptus legitur index rerum : f rjb€ xouobc 

tou<j \6yoik q>^p€i, e quo numeros dierum uncis inclusos desumpsimus. 

1. (Fol. l-23 v ) Bios Kai TroXueia toO 6aiou naipo^ fjjuujv Xupeiuv 

toG dv xrj Mavbpa. = B2. [Sept. 1.] 

2. (Fol. 23 v -30 v ) *AGXr|<Jis toG dYtou Kai dvboEou papTupos toO 

XpurroG Mapavio^. = Bl. [Sept. 2.] 

3. (Fol. 31-36 v ) "AGXticjis toG dv dYtoig jiaipos f|pujv Kai Upopap- 

xupos 'AvGlpou ^ttktkottou NiKOjLtrjbeia^ TraGovTO^ utto MaStptavoO. 
= B. [Sept. 3.] 

4. (Fol. 36 v -42) ^AGXqcns toG dv dYtot^ Traipbs f|pun/ BapuXa 

dpxieTTitTKOTrou ‘AvTioxeias rraGovio^ utto NoupeptavoG toG atrePoG^. 
= B3. Sept. 4. 

5. (Fol. 43 v -47 v ) AiriYn^iS pepiKfj Tiepi toG Y^vopdvou Gaupaxo^ 

TTapa toG TiavevboEou MtxafjX toG dpxioxpaxrjYOU dv xat^ Xtbvat^. = 
B3. Sept. 6. 

6. (Fol. 47 v -53) Mapxupiov xwv dYiwv Kai dvboEwv toG XpKTxoO 

papxupwv Eubo£iou, ‘PtupuXou, Zqviuvos Kai MaKapiou. = B. 

[Sept. 7.] 

7. (Fol. 53-55) *AGXr|<Jis xoG dYtou Kai dvboEou papxupo<;xoG Xpuxtou 

Iiulovxos TtaGovxoq dv KiXik1(ji trapa MaHipiavoG toG buooepoO^ 
xupavvou. = B2. Sept. 7. 

8. (Fol. 55-60 v ) Mapxupiov toG dYtou peYaXopapxupoc leuripia- 

voG. == B2. [Sept. 9.] 

9. (Fol. 60 v -65) Mapxupiov xujv dYlwv YuvatKwv Mqvobwpas, 

MrixpobiJbpas xai Nupqpobwpa^. = B. Sept. 10. 

10. (Fol. 65-76) Bios Kai TroXixeia xrjq datas pr|xpbs fipwv Geobw- 

pas xris dv 'AXeEavbpeia. = B2. Sept. 11. 

11. (Fol. 76-79 v ) ''AGXriats toG dYtou Kai dvboHou papxupos toG 

XptaxoG Auxovopou. = B. Sept. 12. 
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12. (Fol. 79 v -87) TTpdtEis Kai TeXeluucns toO dylou KopvnXiou toO 

feKaiovrdpxou. =B. [Sept. 13.] 

13. (Fol. 87-90) v A0Xri<yts toO dylou Kai ivbdSou p€YaXopapTupo$ 

NiKr|Ta. = B. Sept. 15. 

14. (Fol. 90 v -99 v ) Mapxupiov Trfc dYia$ Kai Traveuqprjpou papTupog 

Euqpripiag. = B2. Sept. 16. 

15. (Fol. 99 v -107 v ) MapTupiov tujv dyiiuv YUvaiKwv Zoqpia^ Kai 
twv GuTaT^piuv auTn^ TTlcrieio^, ‘EXirlboq Kai ’AYanr|s. = B'l. 

Sept. 17. 

16. (Fol. 107 v -115) MapTUpiov tujv dyituv papTupwv Tpoqplpou, 

ZaPPaTiou Kai AopupibovTo^. = B2. [Sept. 18.] 

17. (Fol. 115-133) MapTupiov toO dYiou Kai ivbdEou p€YaXopapTu- 

po$ toO XpioroO EuaxaGiou Kai QeonlcXTrK Kai twv buo t4kvu)v 
auTwv ^YaTrlou Kai ©eonltXTOu. = B2. Sept. 20. 

18. (Fol. 133-137) ‘Acneptou dmcTKOTrou 'Apourcfac iY*ujpiov elg tov 

&YK>v iepojLiapTupa toO XpicrroG <t> wKav. = B 1. Sept. 22. 

Inc. ‘l€pd<; p£v Kai ecatr^ato? ... 

19. (Fol. 137-147 v ) "A0Xn<JtS Tifa dYias Kai ivboEou Kai KaXXivfoou 
papTupo^ toO XpiOToO ©iKXag Trjs iv MkovCiu. = B3. Sept. 24. 

20. (Fol. 147M55) Bio^ Kai iroXuela Kai dYwve^ ji\q dYias prjTpbs 

fywjuv Eucppoauvrig irj^ iv 'AXe^avbpeia. = B2. Sept. 25. 

21. (Fol. 155-164 v ) ‘Yrropvripa eig tov &yiov Kai ivboEov dnoaToXov 

toO XpiOToO Kai euaYYfcXicmP|v ’lwdvvr|v tov ini to <TTfi0os toO 
XpidToO dvarrecrovTa. = B4. Sept. 26. 

22. (Fol. 165-172 v ) MapTupiov toO dYiou Kai dvbdEou papTupos 
KaXXiOTpaTOu Kai tujv <juv auTUj dOXrjadvTwv. = B. Sept. 27. 

23. (Fol. 172M81) B(o$ Kai rroXiTeia Kai dYwves toO 6o1ou naTpo^ 

f|pwv Kai 6poXoYr|ToO XapiTiuvo^. = B. Sept. 28. 

24. (Fol. 181-190) Bios Kai TroXrreia Kai dYujves toO 6otou naTpbs 

#ipwv KupiaKoO toO dvaxtupryroO. = B2. Sept. 29. 

25. (Fol. I90 v -213 V ) Bio^Kai TroXiTeCa Kai papTupiovToO dYiou lepo- 
papTupog T pnYopiou Trj^ peYaXns ’App€vlac. = B2. Sept. 30. 

CODEX y. II. 10 (M. 315) 

Membraneus, foliorum 187, 0 n, ,30 X binis columnis saec. Xlll exaratus. 

1. (Fol. 1-7 V ) MapTupiov tou dYiou peYaXopapTupos TToXucuktou. 

= B2. Ian. 9. 

2. (Fol. 7 V -19 V ) Bios Kai noXiTCia toO 6alou naTpbs f|pwv MapKia- 

voO. = B. Ian. 10. 
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3. (Fol. 19 v -54 v ) Bios toO 6criou TraTpos ^jliuliv Geoboaiou toO 

KoivoPiapxou. = B 3. Ian. 1 1 . 

4. (Fol. 54 v -60) Mapiupiov twv dyiiuv ‘EppuXou Kai ZipaTO- 

vIkou. = B. Iap. 13. 

5. (Fol. 60 v -87) NeiXou juovaxoO eis ti)v dvaipeaiv tujv drfiujv dPPa- 

bwv xiiiv iv Tqj Ziva 6pei Kai 4v Tf| 'PaiGoG. = B. Ian. 14. 

6. (Fol. 87-97) Bios toO bcriou iraTpds fjjuujv Mujavvou toO KaXu- 

plxou. = y. II. 4 3 . Ian. 15. 

7. (Fol. 97-107) Bios toO 6aiou Ttaipds fjpujv TTauXou toO GriPaiou. 

= B2. Ian. 15. 

8. (Fol. 107-122) Aoyos eis Trjv Tiptav irpoOKUvrioiv Trjs upius dXu- 
treu>s toO dyiou Kai Kopuqmiou tujv dirocJToXujv TTeipou. = y. II. 4 9 . 

Ian. 16. 

9. (Fol. 122-163 v ) ’A0ava<r{ou dpxieTncXKOTrou *AXe£avbpeias Xoyos 
eis tov piov Kai TroXueiav toO 6<jiou iraipos fjpujv 'Aviujviou. = B. 

Ian. 17. 

Folia desunt inler 169 et 161 . 

10. (Fol. 164-187) Bios toO 4v dyiois iraipos fjjuujv ^Gavaaiou 

dpxi€Tn<TK67tou ’AXeEavbpeias. = Bl. Ian. 18. 

Des mutila. 


CODEX y. II. 11 (M. 316) 

Membraneus, foliorum 115, 0 ,n ,29 X 0 ra ,23, binis columnis saec. Xll exaratus. 

1. (Fol. 1-8 V ) Mapiupiov tujv dyiujv Kai dvboEwv juapTupujv 

MavourjX, Zap£X Kai Mapa^X juapTUpncxdvTujv louXiavoG toO 
TrapapaTOu. = B2. Iun. 17. 

2. (Fol. 8 v -20) Bios toG 6aiou TraTpos ni^inv Zapipujv toG Eevo- 

boxou. = B. [Iun. 27.] 

3. (Fol. 20-31) ‘YTTopvTijLia biaXapPavov pepuaus tous dyuuvas Kai 

aGXa Kai dTiobrijuias Kai TeXeiujtfiv tuuv dyiujv Kai Kopuqpaiuuv dirocTTo- 
Xujv TT^Tpou Kai TTauXou. = B3. Iun. 29. 

4. (Fol. 31 v -51) Mapiupiov toG dyiou Kai ivboEou peTaXopapiupos 

TTpOKOTTlOU. = Bl. Iui. 8. 

5. (Fol. 51 v -64) Mapiupiov toG dyiou Kai dvboEou petaXopapiupos 

TTavieXeripovos. = Bl. [Iui. 27.] 

6 . (Fol. 64 v -68 v ) *AGXncns toG dyiou papiupog KaXXiviKOu. = B. 

Iui. 29. 

7. (Fol. 68 v -75 v ) Bios Kai iroXueia toG 6a1ou Kai btKaiou EuboKi- 

jlio u. = B. Iui- 31. 
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8. (Fol. 75 v -80 v ) ToO dv dyioi^ Traxpos f|pwv Iwavvou toO Xpucro- 

(Ttojuou Xoyo^ xou$ dyiou^ Kai dvboEous judpxupas tou XpiaxoO 
MaKKapei^ Kai €i$ xf|v pr|T^pa auxuiv. Aug. 1. 

P.G. L, 617-24. 

9. (Fol. 80 v -84) BacnXefou dmcrKOTrou leXeuratac irj^ laaupfac 

X6y<>s d<; xf|v juexajuopcpujcriv toO XpicrioO Kai aujxfjpos fjpwv NriaoO 
XpiaxoO. Aug. 6. 

P.G. LXXXV, 452-61. 

10 . (Fol. 84-100) ToO dv dYionj iraxpos f|pujv ^wavvou dpxicmaKO- 
ttou ©eaaaXoviKrjs dq xf|v Kofpr|tftv fixoi dvaraxuaiv Kai Trpoq 0eov 
pexaaxaaiv xrfc beaTioivns fuuouv GeoxoKOu. = B43. 

11 . (Fol. 101-123) A6yo$ biaXapPdviuv xa diro Tf\q aepaapia^ Y^vvrj- 

aews Kai dvaxpocprjs xrfo urapaYias beairoh/Tis f|pwv 0 €Ox6kou xrfa 
0€O7rp€7roO^ x€ Y*vvr|a€u>s XpKXxoO xoO 0€oO Kai baa pdxpi 

xrj^ Zwriqpopou auxrjs auvdbpape xeXeuxris Kai Trpocxdxi bd Kai rapi xfis 
(pavepwaews xrfo xipfas auxrjs daGflxos Kai 8 ttws 6 pdYas 00x05 
ttXoOxo^ xP l(yTiavo i? T€0riaaupt(yxai. Aug. 15. 

lnc. 'Expf^v dXr|0uj^ x^v irapedvov djatrep aux^ xoO 0€oO irp6^ dv0pd>- 
ttou<; dimpoixfiv pdXXovxo^ — Des. dEupveTv judv aOx^jv oObel<; irpdq 
dXi^Oeiav XdYoq dEapKeT* ebxapiaxtqi bd pdvq xd irpdYJua boxdov atixf} xc 
xr| 0 €ox6klu xdpiv bnoXoYoOai ... dpr|v. 

Latine Lipomanus, VI, 168-178. 

12 . (Fol. 123-135) AirjY»l<ns diro btacpbpwv d0poia0eiaa laxopiwv 
rapi xrjq irpo^ AuYapov dTroaxaXeiarig dxeipOTroirjxou 0eia£ etobvo^ 
Mr|(ToO XpiaxoO xoO 0eoO f|pujv Kai 105 ll ’Ebdan5 jLi€X€Kopia0r| 
TTpo^ xf|v TiaveubaijLiova xauxrjv Kai PaaiXiba ttoXiv Kujvaxavxivou- 
ttoXiv. = B2. 

13. (Fol. 135-149 v ) ‘YTrojuvr|jua dq xbv &yk> v Trpocprixriv Kai rrpobpo- 
pov dTroaxoXov xe Kai papxupa Muuavvriv xbv PaTixiaxrjv. Aug. 29. 

lnc. ‘luudvvrjv xo pdYa KXdo; otKoupdvr]<; xdv paTrriaxbv dwaiveiv judv 
diraaiv dq>ex6v, dwaiveiv bd irpds dEiav — Des. Kai pexa xoD X6you xffc 
dXrj0€(a<; ki*|Puko<; 'luidvvou xoO paTrxidxoO, ou Kai xi^v dopxbv dY°M cv 
arjpcpov... dpr|v. 

Latine Lipomanus, VI, 199-203. 

14 . (Fol. 149-155) A0Y05 f)xot dYKubjuiov €15 xf)v dvaKopibfjv xffa 

xtpia^ x €l P^ xoO dYiou Mwavvou xoO TTpobpopou xf|v ll ^vxioxeia^ 
Y€vopdvr|v. Aug. 29. 

Inc. *lbou TrdXiv fjpiv 6 lepds xoO XpiaxoO direb^r) 06 TTpdbpopoq — Des. 
irpd<; xo pdxpov t ?\<; dKdaxou dmppapeOaai irtaxeuiq... dpi^v. 

Latine Lipomanus, VI, 211-14. 
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CODEX y. II. 12 (M. 317) 

Membraneus, foliorum 199, 0“,30 X O 01 ,^, binis columnis saec. Xlll exaratus. 

1. (Fol. l-17 v ) MapTupiov tuiv dYtuiv djuoXoYirrwv lapuiva, f"oupia 

xai ’Apipou. = B. Nov. 15. 

Des. mutil. irap’ dXm&a rcdaav Mcaibaavxo Kaixou; | 

2 . (Fol. 18-22) [Bios Kai iroXixeta Kai papTupiov tuiv dyiuiv TaXaK- 

tIujvos Kai > ETri(TTrjpr|^]. = B. [Nov. 5.] 

Inc. aceph. &>€ i y<*p Kai to Xptaxou tpavfjvat xo <ptXdv0punrov. 

3. (Fol. 22-28 v ) Bio^ Kai iroXiTeia xoO 6criou TiaTpo^ rijLtuiv TTauXou 

xoO 6jLioXoYn TO ti- = B2. Nov. 6. 

4. (Fol. 28 v -34) Mapxupiov toO djiou Kai dvboHou peYaXopdpxupos 
‘Upuivo^ Kai tuiv (Tuv auxip dv MeXnrvf} dGXTitxdvxuiv. = B. Nov. 7. 

5. (Fol. 34-52 v ) Biog Kai TroXueia Kai dOKtiat^ xns dcrias Maxpui- 

va$. = Bl. Nov. 8. 

6. (Fol. 52 v -63 v ) Bio^ Kai iroXiTeia xrjs balas Kai deipvrjaTOu 0eo- 

KTiaTTi^ t ns Aeaplas. = B 1. Nov. 10. 

7. (Fol. 63 v -69 v ) Mapxupiov toO dYtou Kai dvbo£ ou jueYaXopapxupos 

xoO XpKTToO Mrjvd toO AIyuittIou toO dv tui Koxuaeltu juapTupn- 
aavTO£. = B 3. Nov. 1 1 . 

8. (Fol. 69 v -105) Bios Kai iroXixela xoO dalou TraTpds fijuuiv 'luiav- 
vou dpxieTricTKOTTOu 'AXeHavbpelas xoO dXerjpovos. = B2. Nov. 12. 

9. (Fol. 105-194 v ) Blos Kai TroXixeia toO dv dYlois TraTpos f|juuiv 

Nuiavvou dpxieTTKTKOTrou Y^vojudvou KwvaxavTivouTroXeuis xoO Xpu- 
(TO(Tt6|hou. = B4. Nov. 13. 

10. (Fol. 195-199 v ) ‘YTrdpvnpct eis xov &y i ov diroaToXov OIXittttov. 

= B3. Nov. 14. 


CODEX y. II. 13 (M. 318) 

Membraneus, foliorum 176, 0 ra ,29 X 0 m ,24, binis columnis saec. XI exaratus. 

1. (Fol. 1-8) Mapxupiov toO dYtou Kai dvboEou papTupos xou XpiaToO 

BovtqpaTlou toO ‘Puipalou. = B2. [Dec. 19-] 

2. (Fol. 8 v -20) Mapxupiov xoG dYiou papxupos XePaaTiavoG Kai 

ttis ffuvoblas auToG Zuiris, TpaYKuXlvou, NiKoaxpaTOu, KXau- 
blou, KaaTopos, TiPoupxiou, KaaTOuXou, MapKeXXtvou Kai 
MapKou. = B. Dec. 18. 

3. (Fol. 20-27 v ) Mapxupiov toG dYtou Kai dvboHou lepopapxupos 

^Yvaxiou toG Geocpopou. = B3. Dec. 20. 
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4. (Fol. 27 v -33 v ) MapTupiov Tflg dyCag pdpTupog MouXiavfls tt^ iv 

NiKOjurjbeiijc papiupnaaarig. = B. Dec. 21. 

5. (Fol. 33 v -50) MapTupiov Tr\$ Kai £vbo£ou petaXopapiupo^ 

*AvaaTa(Tla^. = B 1. Dec. 22. 

6. (Fol. 50-53) MapTupiov tiuv dyliuv 64 ko uapTupiuv tiuv iv 

Kprjx^. = B. Dec. 23. 

7. (Fol. 53 v -71 v ) Bios Kai TtoXiTda Kai dGXqais rf\q dyia^ daiopap- 
Tupog toO XpiOTOu Eu Y€vla^ Kai tiuv auxfig yov4ujv. = B. Dec. 24. 

8. (Fol. 71 v -81 v ) Bios Kai TroXiTda toO 6aiou Traipo^ fipiuv Geobiu- 
pou toO xpaTTToO Kai Geoqpavou^ toO dbeXqpoO auxou. = B. Dec. 27. 

9. (Fol. 82-99) Mapxupiov twv dyituv papTupiuvHv&ou Kai Adju- 

va^ Kai toO TrXrjGous tujv bitypupiiuv tiuv £v NiKopqbefrji |iapTupn<7dv- 
tujv. = B. Dec. 28. 

10. (Fol. 99 v -116 v ) Bios toO doiou iraTpos fjjutDv Kai dpxtpavbpiTOU 

MapK^XXou povTis twv ^KOiprjTiuv. = B. Dec. 29. 

11. (Fol. 116 v -132 v , 136-136 v ) Blo^ Kai iroXiTCia t f\q 6ala$ MeXdvrjS 

ty\<z ‘Pwpafas. = B. Dec. 31. 

Des. mutila : oiKTpdv ti koI TrcpiTraO^ pX^wouaa | 

12. (Fol. 132-134 v , 137-155) <MapTupiov tujv dyiiuv Gupcxou, 
AeuKiou, OtXrjjuovos, ^iroXXwvfou Kai auvobtagauTujv>.=B. 

Inc. acephala : eTxcv €090? tuj xf|<; dacpdac Oiroamaxfj. 

13. (Fol. 155-162) MapTupiov toO dyiou lepopapTupo^ ’EXeuG€piou. 
= B. 

14. (Fol. 163 v -176 v ) ‘YTrojLlVTiMa €f$ t6v pdYav 7tpoq>r|TTiv AavirjX 
Kai tou^ dYiou^ Tpei^ Traiba^ 'Avavfav, ’AEaplav Kai MiaaqX. 

P.G.CXV, 372-404. 

CODEX y. II. 14 (M. 319) 

Membraneus, foliorum 282 (259-282 chartacea sunt), 0 m ,28 X 0“,23, binis columnis 
saec. XII exaratus, praeter folia ultima quae saec. XVI scripta sunt. 

1. (Fol. 1-9) Bio$ Kai iroXiTefa Kai £Y*wpiov tt^ dYla$ jmiTpdc f|jLiwv 
Euqppoauvrjq. = B2. 

2. (Fol. 9-19) ‘YTtopvnpa eiq tov &yi°v Kai JvboHov dirdaroXov tou 
XpicrtoO Kai euaYY^XiOTfjv ’lwavvr|v tov OeoXoYOv. — B4. 

3. (Fol. 19 v -25 v ) Mapxupiov toO dYiou papTupoq KaXXitfTpdTOu 
Kai tiuv ctuv oOtuj dOXr|(XdvTwv. = B. 

4. (Fol. 25 v -35) Bto^ Kai iroXiTela Kai dYwveg tou doiou iraTpo^ fipwv 
XapiTiuvo^. = B. 

5. (Fol. 35-45) Bio$ Kai iroXiTeia toO dcrtou rraTpos fjpwv KupiaKoG 
toO dvaxiupriToG. = B2. 
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6. (Fol. 45-73) Bios Kai TroXueia Kai papuipiov toG djiou pdpiupos 
T priTopiou Tfjg peYaXns ‘Appevias. = B2. 

7. (Fol. 73-101) Mapiupiov toG dYiou papiupos V ewpYiou. = B5. 

Des. TaOxa eOHdjuevoq Kai db<; r^biaxa xdv aux^va upox€iva<; ... xo b£ 
iroXuaOXov auxoO pexa xaOxa Kai xipiov Xdvpavov dnd NtKopr|b€(a<; £v 
AioaTrdXet xf\$ TTaXatax(vr|<; <hr€Kopia6r) xQ jurjTpipqi xouxou br)Xov6xi 
iraxpibi ... dp^v. 

8. (Fol. 101 v -105) Mapiupiov toO dYiou diroaToXou Kai papiupos 

’Avaviou. = B. Oct. 1. 

9. (Fol. 105-122 v ) Bios Kai TroXueia Kai papTupiov tujv dYiiuv pap- 

Tupuuv KuTrpiavoO Kai ‘louaiivris. = B4. [Oct. 2.] 

10. (Fol. 122 v -131 v ) Mapiupiov toO dYiou iepopapiupos Aiovuaiou 

toO ‘ApeoiraYfTOu. = Bl. Oct. 3. 

11. (Fol. 131-139) ‘Yiropvtipa eis tov &yiov toO XparroG dirdaioXov 

0wpav. = y. II. 3 5 . Oct. 6. 

12. (Fol. 139-145) Bios Kai TroXueia ttis dcrias TTeXaYias t f\q iv 

^vTtoxelct. = (Pelagia Hieros.) B 1. Oct. 8. 

13. (Fol. 145-157 v ) Mapiupiov twv dYiiuv Kdpirou Kai TTaTruXou. 

= B2. [Oct. 13.] 

14. (Fol. 157 v -164 v ) Mapiupiov tujv dYiwv papuipiuv Na£apiou, 

Teppaafou, rTpoiacxiou Kai KeXaiou. = B. [Oct. 14.] 

15. (Fol. 164 v -174 v ) Bios Kai papiupiov toO dYiou iepopapiupos 

AouKiavoG. = Bl. [Oct. 15.] 

16. (Fol. 174 v -182) Mapnipiov toO dYiou Kai dvb6£ou papTUpos toO 

XpiaioO AoYYivou toO ^Kaioviapxou. = B2. [Oct. 16.] 

17. (Fol. 182-188 v ) ‘Yirdpvripa eis tov &yiov dirdcnoXov Kai euaYY^- 

XKTifjv AoukoIv =B1. Oct. 18. 

18. (Fol. 188 v -199 v ) Mapiupiov toO dYiou papiupos Ouapou. = 

B. Oct. 18. 

19. (Fol. 199 v -209) Mapiupiov toO dYiou daiopapiupos ’Avbp4a 
toO lv Tri Kprjiq . = B 2. 

20. (Fol. 209-239) Bios Kai TroXueia toG 6aiou iraipos rjpwv ‘IXa- 

piujvos. = y. II. 3 18 . Oct. 21. 

21. (Fol. 239-261) Bios Kai TroXueia toO iv dYiois Traipbs ?)pwv 

’ApepKiou ^maKOTTou ‘lepaTToXews. = B2. [Oct 22.] 

22. (Fol. 261-270 v ) 'YTropvtipa eis tov dyiov dirocnoXov 'laKiupov 

i6v dbeXqpbv tou Kupiou. = B 1. [Oct. 23.] 

23. (Fol. 270 t -282) Mapiupiov toO dYiou peYaXopapiupos *Ap40a 

Kai Trjs (Juvobias auToG twv papiupricxdvTwv iv NeYptji t») TroXei jr\<; 

eubaipovos 'Apapias. = B2. [Oct. 24.] 
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CODEX y. III. 46 (M. 386) 

Chartaceus, foliorum 471 (ita signatorum 1-299, 230-401), 0 m ,21 X 0 m ,14, lineis 
plenis variis manibus saec. XV exaratus, umore partim pessumdatus. 

Miscellaneus, in quo sequentia leguntur hagiographica. 

1. (Fol. 252-295 v ) [Aoy]os tou 4v Traxpoq fjpwv T pnYopfou 4m- 

(Tkottou Nuaris eis tov piov tou Ayiou T priYOpiou tou OaujaaTOUpYoO 
NeoKcuaapeias toO TTovtou. = B. 

2. (Fol. 302-334) TTavToX4ovTOs biaKOvou jr\q jueYdXTis 4KKXr|aias 
bifjTn^ 0aupaTwv toO TravpeYiCFTOu apxaYT^ou MixanX.= y.II.6 9 . 


CODEX X. I. 5 (M. 344) 

Chartaceus, foliorum 245, O" 1 ^ X O" 1 ^, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

Quondam Hurtadi de Mendoza. 

Praeter synodica et aliena nonnulla, haec in codice leguntur. 

1. (Fol. 48-83) Bios F|toi fiGXrjCTis toO 4v Ay^o^ Traipis #inwv ’lYva- 
Tiou dpxiemaKOTrou Ku)vaTavTnrouTr6XeiJus auYYP<*qpeis irapa Nuojia 
bouXou IrjaoO XptaioO toO Kai Aapib tou TTacpXaYOvos. = B 1. 

2. (Fol. 84-85 v ) ’Att6 toO 4YKwjLiiou toO eis tov &y*ov 'lYvaTiov t6v 
YCYOVOT a TraTpiapxrjv Ku)vaTavTivouTr6Xeius auvT€04vTOs Trapa MixafjX 
povaxou irpeapuTdpou Kai ouyk4XXou. = B2. 


CODEX X. II. 13 (M. 370) 

Chartaceus, foliorum 165, O"^ X 0“,19, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

Prior pars quae ab Andrea Darmario anno 1565 exarata est, constat actis concilii 
octavi ; alteram vero, ab alio scriptam, replet 

(Fol. 74-166) ‘laTOpia Tfis 4vboT4pas AWiottwv xwpas tujv 'Ivbwv 
XeYop4vrjs irepi BapXaaji Kai Mwaaaqp. = B. 

CODEX X. III. 6 (M. 381) 


Partim chartaceus (fol. 1-34), partim membraneus (fol. 35-292), foliorum 292, 
0“26 X 0 m ,20. 

Pars prior (1-34) saec. X VI exarata est, pars autem altera, anno 1107, ut ipse 
scriba testatur ad calcem libri : f 4T€X€ui)0r| f| ftffiXot aOrr) juqvl MouXitu k<;' £tou$ 


Digitized by VjOOQle 



384 CATALOGUS CODICUM HAGIOGRAPHICORUM 


,SX l€ ' TP«<P*|0a bid X € 'P^? Acovxlou inovaxoO irpcapux^pou dpa0oO<; Kai (bubxou 
c(<j xfjv povfjv toO &yIou dnXfinrou toO McXixupoO* ol 4vxuYxdvovx€£ Kal dvaYi- 
vibaKovxcs cOEaoOai 0ir4p aOxoO bid xdv Kupiov. 

f"Q<m€p E4voi xafpouai iraxplba pX^irciv 

oflxiu Kal oi Ypd<povT€<j x&o<; pipXiou. 

Praeter alia quaedam sacra, hisce libellis constat codex. 

1. (Fol. 1-5) Bfos 4v imiojLiq toO juaKaplou Mumvvou KaGnTOuj^vou 
toO AyIou Spoug Iiva toO X€yoju4vou crxoXaanKoO toO Kai auYYpaipa- 
ju4vou tA^ TrveupaxiKa^ xauiag ttXAkos Fiyouv Tf|v KXipaKa. 

"Hxi$ p4v 4<jxiv ?) xdv 0eiov ftvbpa xoOxov £v€YKap4vq 116X15 Kai 
0p€\pap4vq — Des. xr}5 d0X(a{ pou Eu>fi5 Kal ipuxfy; xoO dpapxuiXoO 
‘liudwou xoO dirXopdvbou. 

Sequitur, post solitas epistulas, loannis Scala. 

2. (Fol. 209 v -215 v ) Bioq Kai iroXueia xoO 6afou naTpds f|pujv 
lupewv xoO (JtuXItou. 

lnc. *AbcXq>oi dYairqxol, E4vov Kal irapdboEov puaxqpiov pouXopai 
upiv biqY^a^®ai# 8 KaxcXapdpqv — Des. 6 bi xoO irovqpoO ira0ou5 
diraXXaY€K irapapovdpioc 4v xiu atixui cOKxqpiip dircKax^axq • dir^XaPcv 
b4 f) irdXi^ 'Avxiox^uiv Gqaaupdv fiauXov laxpdv dvcEucaKov, q>uXaKa 
aldmov ... dp^v. — Cf. cod. X. IV. 10*. 

8. (Fol. 215 v -220) Mapiupiov tuiv AyIwv xeaaapdKOVTa papxu- 
pwv tujv 4v lepaaxdqi papTupncxdvTUJV. Mart. 9. 

0. von Gebhardt, Acta martyrum selecta , 171-81. 

4. (Fol. 220-224 v ) TTpaEeis xoO Ayiou NtKoXaou dpxiemaKOTrou 
Mupuov Aukiuiv prvrpo7r6X€ws.= B2. 

Des. irap^axov irrufo!? 4k xuiv Ibliuv xpiipdxujv ' 4xdpq aOxoK Kai 6 
dYubxaxo; dpxicirlaKOiroq ... ol xpcT^ dvbpcs 4ir4oxpc\pav 4v dYaXXidaci ... 
dprjv. 

5. (Fol. 224 v -235 v ) B(o£ Kai npaEis toO AyCou Kai ivboEou 7rpoq)riTOu 
‘HXtoO Kai 'EXiaaalou toO ai>ToO paGqToO. 

lnc. *Ev £xei bcux^pw xoO *luuaa<pdx Pa<nX4io<; 'loOba *Axadp uld^ 
ZapPpl ^pao(X€U0€v iux *lapaf)X — Des. y^T<>v€v b£ diravxa Ka0ib<; 
^XdXqcrcv *EXiaaai4 6 irpocp^xiK ■ 0ir4p b4 xihv elpqp^vuiv, bdEav dvair^p- 
ipmpcv... dpi^v. 

6. (Fol. 235 v -241) 'AttokAXuvpi^ toO AyIou 'Iwavvou toO Attooto- 
Xou Kai €uaYT*Xt<JToO toO GcoXoyou iiv eibev 4v TTAipip tiJ vqcrtu. 

lnc. *AiroKdXui|n; 'IqaoO XpiaxoO t?\$ Y^vap^vqq cl? 4p4 ’lu)dwqv xov 
dirdaxoXov xoO KqpuEai xdv X6 yov... MaKdpio^ ci 6 dvaYtvibtJKurv — Des. 
X^Y€i 6 0€o? 6 papxupiuv xaOxa* val Ipxopai xaxu’ vai 4pxou, Kupic ‘IqaoO 
Xpiax^ * x^PK — dpqv. 
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7. (Fol. 241 V -2G2) TTpaEets Kal papxupiov toO d^iou Kai 4vb6Eou 
lepojuapiupos I" prjYopfou tx \<; pejaXiiq 'Appeviaq. 

Inc. Kaxd xou<; Kaipou^ £k€(vou{ paai\€0ovxo$ Tupcbdxou xQ pcydXi] 
'Appcvlq f|v biuuYP<k — Des. Kal bpiAujv auvexwc xuj Xatu* xaOxa 

irdvxa auveYpavpdpqv dAqOei xoTq p£v auvuiv Kal aOxdirxrK Y* v 6p€voc„. 
Kal ^vap^xuiv irpdHeuuv £auxouq ... dpi*|v. 

8. (Fol. 262 v -284) tujv TrappeYtffTuuv OaupaTuiv tuiv Aylujv 

dpxaYY^^v. = y. II. 6°. 

9. (Fol. 284 v -292) Mapiupiov toO Ayiou p€YaXopapxupog T euipYtou. 

Inc. ‘H p£v xoO Zujxfjpoq 'IqaoO XpiaxoO irpoaubvioq paaiAela — 

‘Ey^vcxo xolvuv Kax’ ^kcivov xdv xatpdv xfjq aaxaviKifa ctbiuXoXaxpda*; 
dmKpaxouaqq — Des. 4E£r€iv€ xdv aOx^va Kal KpouaOcl^ ... Tyuj b£ 
TTaaiKpdxn? 6 boOXo? Tca/pYlou... dpi*|v. Cf. B3a. 

CODEX X. III. 14 (M. 389) 

Membraneus, foliorum 183, (>“,25 X 0 m ,20, binis columnis saec. XII exaratus. 

Theodoreti Historiam ecclesiasticam excipiunt 

1. (Fol. 164-183) Bfos Kai troXueia Kai fi0Xr|<Tt? toO dYtou a Ava- 
(TTaaiou toO papTupr|<javTOs 4v TTepaibi, auYYPcttp^iaa irapa TTicrC- 
bouq. = B3. 

2. (Fol. 183-183 v ) ToO 4v dYlois Traipds fipuiv TprtYopCou 47 ti<jk6ttou 
N uaris ^YKUjptov eis t6v & y\ov papTupa toO XpKTToO Geobuipov t6v 
orpaTtumiv. = B 2. 

Solum initium. 

CODEX X. III. 18 (M. 393) 

Membraneus, foliorum 202, 0 m ,2*i X 0,18, lineis plenis saec. XII exaratus. 

Codex homiliarum S. Gregorii theologi, in quibus sunt laudationes eius de variis 
sanctis. Ad calcem legitur 

(Fol. 181-202) TprtYopiou TrpeaPuT^pou 6pt\la e(s xdv piov toO 
4v dYioig TTaipdg f)puiv rpr|Y°Pt° u toO OeoXoYOu. = B 1. 

CODEX X. IV. 6 (M. 399) 

Non tam codex quam codicillorum eorumque mutilorum congeries, varia continens 
theologica et ascetica, et, fol. ll-24 r fragmentum historicum quod videtur esse Vitae 
Constantini (inc. [ &€V€x0^vxo<; * f\ p£v bpooumoq xpid$, fj pia Oedxqi; — Des. 
irpoaxpexdvxujv ibq fyi^pai irdvxuivxiov 40vii;v). Haec autem in charta scripta sunt 
saec. XV. 

ANAL. BOLI.., T. XXVIII. 26 
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CODEX X. IV. 10 (M. 403) 

Membraneus, foliorum 203, 0“ 17 X 0 m ,12, saec. XI exaratus (praeter 194-203 quae 
minoris sunt formae et alia manu scripta). 

Praeter YepovxiKd quaedam et didactica, haec continet : 

1. (Fol. 160-173) Biog toO dyiou 'lujavvou toO KaXupfrou. = B. 

2. (Fol. 173-187) Bioq Kai dvdtTrauai^ toO paKapiou lugeujv toO 
cttuXItou. 

H. Lietzmann, Das Leben des hl. Symeon Stylites (Leipzig, 1908), 22-77. 
8. (Fol. 187-193 v ) Blog Kai TroXtieta tou dvQpumou toO 0eoO iL 
<5vopa ’AX4Eto^. 

Inc. *Ey^v€to dvfjp e() 06 p?i<; 4v Tfj ‘Pibpq dvdpom. E0<pnpiav6{ £iri 
‘Ovoptou xai ’ApKabiou — Des. mutil. dwd do0€V€(a<;* dXaAoi 

^XdXrjaav, TUtpXoi dvdgXcvpav | 

CODEX X. 1Y. 1 1 (M. -40-4) 


Chartaceus, foliorum 67, 0 m , 17 X 0 m ,12, lineis plenis variis manibus saec. XIV 
exaratus. 

Fragmentis fere constat rebusque minoris momenti, ut fol. 1 : uirdOcou; ircpi tOuv 
b' cuaYYcXuJTibv — fol. 3 : toO uTropvriJLiaToi; toO ei<; tov p^Y av KuuvOTavTivov 

ircpi tuiv dYimv vawv oO^ Iktkjcv ^ paxapia *EX^vr) paoOuaaa f) pn Tr IP auTou eiq 
Tf|v 'lepouoaXqp — fol. 6 T : dvopaxa iraXaiwv dvbpwv Kai Trpoq>ryrwv. 

(Fol. 37-45 v ) <Bios Kai papiupiovToO dY'iou TTpOK07uou>. 

A. Papadopoulos-Kerameus, ’AvdX€KTa icpoaoXupiTiKfte axaxuoXo- 
Yia^, V (1898), 1-27. — Hic initio et line mutil. (— p. 3, 1. 4 — p. 27, 1. 1). 

CODEX V. I. 3 (M. 421) 

Chartaceus, foliorum 383, 0 m ,34 X 0 m ,24, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

Inter varia opera S. Athanasio ascripta, haec quoque habet : 

1. (Fol. 319-22) ToO auToO [^AGavaaiou] £Y*dipiov €i$ tov crpov 
’Avbp£av tov diroOToXov. = B6. 

2. (Fol. 329-349) Bio^ toO tv dYioi^ TtaTpos rjjuuiv ^Gavaaiou 
dpxi€7TiaK67TOu 'AXeEavbpeia^. — Bl. 

Des. mutila oub£ o6tuj xf|q paviaq | 

3. (Fol. 351-383) ToO £v dfiois TtaTpOs fipuiv ^Gavacriou dpxt€Tri- 
Okottou ’AX€Eavbp€iag eiq tov piov Trjs 6cria^ Kai KaXXiTTapG^vou 
0 €kXi^ (lege ZuYKXrjTiKfis). = B. 


Digitized by CjOOQle 



GRAECORUM REGII MONASTERII SCORIALENSIS 387 


CODEX V. I. 5 (M. 423) 

Chartaceus, foliorum 163, (>“,34 X 0 ra ,24, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

(Fol. 1-163) Btos Kai TToXrreta toO 6crtou TTaTpo^ fipuiv Nnq)OVTO£ 
4 tti(Jk6ttou KwvcnavTiavrte KukXiou. [Dec. 23.] 

Inc. Muaxi^piov PaaiX^wq lcpuirreiv KaXdv, xd 64 4pya toO 0€oO dva- 
KpuTTxav 4v6oEov — Des. 4<p0aaev liaaxiEuiv... bdig 64 fjpiv Kupioc 
4Xco<; xok dvaTivdjOKouai Kai Ypd<pouai xdv ptov xoO 6a(ou iraxpd^ 
fjpuiv... dp^v. 


CODEX M>. IV. 7 (M. 477) 

Chartaceus, foliorum 101 , 0 m ,20 X 0 ra ,14, lineis plenis saec. XV exaratus. 

Continet varia ascetica inter quae haec notanda sunt : 

1. (Fol. 39-41) Aoyos Euqjpoauvou toO pctY€i'pou. = B. 

Inc. T4pu)v xi$ dyioq hiqyi^aaxo f|piv 6 x 1 fjv d 6 cXq>d<; EOcppdauvos 
dvdpaxi, 4v Kibpq xivi Y€vvrj 0 €(<; ... 

2. (Fol. 68 v -75 v ) Blo^ Kai TroXueia toO 6aiou TraipO^ fjpwv MapKOu 
toO *A0r|va(ou toO dOKnaavio^ 4v tu) 6pei Trjg ©pdKns oOans 
47T4K€tva tiIiv 4vboTaTuuv #|pepinv th^ eiaobou 'EGiomaq 47t4K€iva toO 
?0vou$ TUJV Xitujv. = B. 

3. (Fol. 78-81 v ) ToO 4v dYtotq Traipds fjpuiv *Avbp4ou dpxiemOKOTrou 
Kpnirj^ Xoxo^ ^YKuiptacTTtKO^ €i$ tt)v uipuKTiv toO npiou Kai EuiottoioO 
cnaupoO. 

P.G. XCVII, 1017-36. 


CODEX Y. IV. 24 (M. 494) 


Chartaceus, foliorum 264, 0 m ,18 X 0 ,, -,12, lineis plenis saec. XV exaratus. 

Constat magnam partem opusculis asceticis et excerptis e libris « geronticis » et 
e Vitis sanctorum notissimis; quibus additur synaxarium 

(Fol. 76 y -77) Bk>s Kai TroXrrefa ir\q dyia^ 0€oq>avoO^ Pam- 
\\OOr\q. 

Inc. AOxrj auZirfos A4ovxoq xoO aoqpwxdxou PaaiX4ws, uloO 

BaoiXciou xoO 4k Maxe6ov(a<; — Des. Kai Trpoxp€ipa|u4vq xouq impdvxa<; 
6oGvai aOxf) xdv 4k Kupiqi dairaapdv 4v dpi^vq xo trvcOpa xui 0€tu 
Tiap40€xo. 
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CODEX Y. IV. 20 (M. 490) 

Membraneus, foliorum 159, 0 m , 1 7 X O^U, lineis plenis saec. XII exaratus. 

Praeter mox recensenda, legitur in codice (fol. 11G-118 V ) AirprnGK ipuxwtpeXric 
£k toO Aeipiovapiou, saec. IX vel X scripla. 

1. (Fol. 1-17) Bioq Koi TroXtxeia Trj? 6aia? Tfls ‘Puu|uaia?. 

Inc. TTGaai al troXrreiai Kai al papxupiai xujv AyIujv Oaupaax^v utpoOv- 
xai XapTrpdxqxa — Des. 6 bhcaios Kpix^s pexa Ttdvxujv xujv fj-faTTqKdxujv 
x^v &nq>dv€iav aOxoO... d^v. 

Latine Act. SS ., lan. II, 599-602. 

2. (Fol. 17 v -115 v ) Acovtiou Trpeapui4pou povaxoO Kai fjYOupevou 
povn^ toO dTiou Zdpa tt^ ‘Puujuaiujv TroXeui^ bif)Y T l (3 ’tg efq tc tov piov 
Kai Ta Oaupaia toO 6atou Kai paxapiou TtaTpo^ fipuiv rpriYopiou 
^ttkjkottou Ytvapevou Trfa ^Kpaxavitvujv 4KKXr|(X'ias Fjtoi tt \<; IikcXwv 
iirapxta^. = B 1. 

Des. Kai qv Ka0’ ^Kdaxqv ^judpav Kai vuKxa dvajii^ivqaKUJV tuj Xau> xa 
ircpi awxqpiaq Kai nexavoia^ ... dprjv. 

3. (Fol. 119-158) <Bioq Kai troXueia tujv &yiwv Kai dvboEwv Kai 
cpiXeucrepdiv jLtexdXuiv PacnXIujv KujvaiavTivou Kai ‘EX4vr)£>. 

M. Guidi, Un B(o<; di Costantino (Roma, 1908), 0-59. — Hic initio et 
tine mutil. (= p. 13, 1. 23 — p. 59, 1. 5). 


CODEX Q. 1. U (M. 5H) 

Membraneus, foliorum 201, 0 m ,35 X 0 m ,25, binis columnis saec. XIII exaratus. 

Praeter homilias nonnullas SS. Patrum, quas distinctius receusere non iuvat, inter 
quas et fol. 1-0 sermo acephalus de Cruce, fol. 14-21 S. (ieorgii Nicomediensis 
homilia de Praesentatione (= B 23), et fol. 34-40 v S. loannis Chrysostomi laudatio 
S. Philogonii (= B 1). 

1. (Fol. 6-14) ToO £v drflots TraTpoi; ^puiv TeujpYiou dtYiOTToXrrou 
Xoyo^ dYKuipiaaTiKO^ eis tou<; dauujudTouq Kai bia ti Tauiq tQ Geiqt 
Ypaqpfj dTTOKdKpuTTTai Kai irepi £r)Twv Kai dppr)Tuuv. 

Inc. Kai irdXai xuj Geiw Aauib ir€pi r|juu>v irdvxua; TTpoKeXab?|<Jav x6 
TrveOjua x6 dYiov ^Yvmoxai — Des. auv irdai xoi^ dir’ aiiiivo^ euapeaxi^aaai 
xuj boxfjpi xujv dYaOuiv Oeuj, xdpixi... dpi^v. 

2. (Fol. 21-34) ‘YTTopvrjpa e\<; tov p€Yav 7rpoq>r|Tnv Aavif|X Kai ei£ 
tou^ dYtoug Tpei^ TTaiba^ ’Avaviav, ^Eapiav Kai MuJaqX. 

P.G. CXV, 372-404. 
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3. (Fol. 46 v -73) *A|U(pi\oxiou dncncoTrou IkovIou \6fo<; eiq tov piov 
Kai dq Ta OaupaTa toO 6 <tiou Traipo^ fjpwv BacnXeiou dpxttTTKXKO- 
ttou Kattfaplas KaTnraboKias. = B4. 

Des. xpfi b£ Tivibaxciv 8 ti tou$ driTupPious tap0ou<; o0<; tHQero 6 
0€o\6to<; T pr|T^P 10 ?— *ai pexd dKpipcia^ Tcroviapdmr X^PK toO 
Kupiou... djui^v. 

4. (Fol. 87 v -95 v )ToO £v dfioiq Traxpds fijudiv EOaefMou dnaKOTrou 
XoTog d$ t 6 v dfiov nxpecTTpov TtaTta ‘Puupris irepi tou boYpaTOs 
twv ^aPfMbwv Kai €ig xa Gaupaxa Kai Ta^ iaaetg KwvcrravTivou toO 
QeoqpiXeaxaTou paatX^wq. = y. II. 4 1 . 

5. (Fol. 95 v -102 v ) ToO paKaptou Koapd toO Beaxniopo^ €iq xf|v Itt a- 
vobov tou Xeiipavou toO iv dYtoifc iraipo? fijuOuv Mumvvou xou 
Xpucroaiojuou. = Y. II. 3 7 . 

6. (Fol. 107-112) MapTupiov Tr^dYtaq peTaXopapiupo^toO XpuxroO 
’ATden?. = B. 

7. (Fol. 112-118 v )Bk)s Kai TroXiieia toO 6alou Traxpos ^juujv A4ovxoq 
dpxiTtpodbpou Kaiavri^ Kai xrepi Trjs draoibia^ ‘HXtobtupou. 

Inc. TTaT^peq, T^Kva Kai dbeXtpoi, dKXmapei upd^ ^ dyia Kai diroaro- 
Xiki^i ^KKXqda - Des. Kai to dTro0aveiv* K^pbo^ KtKo()nr| Tal *>£ 6 dEia- 
Xaaxo^ Trar^ip f)|uu>v A^iuv KaTa ti^jv ehcdba toO qpeupouapiou pn v( k, 
dTroboO^ Ti^jv <5rfiav Kai 6X6<purrov aOroO iyuxf|v... dpr|v. 

Latine, Act. SS., Febr. ili, 223-25. 

8. (Fol. 178-184') Mapxupiov tojv dyituv xou XptcrxoO jn' papTu- 
pwv. =y. II. 7 11 . 

9. (Fol. 223 v -230 v ) NeKxapiou dpxiCTTiaKOTrou KtuvdTavxtvouTToXeuj^ 
binyriai^ bi’ r|v amav tw a' crappdTqj twv dyiujv vrjOTeujuv £opxa£op€v 
xr)v juvrjjuriv toO aYiou peYaXopapxupo^ Geobwpou Kai xrepi vncttdas 
Kai ^Xerijuoauvns. == B3. 


CODEX Q. II. 9 (M. 5 22) 

Membraneus, foliorum 284, 0 m ,30 X OVil, binis columnis saec. XU exaratus. 
Codex homiliarum Chrysostomi, qui hae clauditur laudatione : 

(Fol. 278 v -284) ‘Eykwjluov eis tov &yiov anociToXov TTaOXov auv- 
T 60 ev napa Geobujpou paYidxpou dno btacpopiuv XoyujV tou £v dytois 
TraTpos rjpujv 'lujavvou toO XpuaoaTopou. 

P.G LXIII, 787-<S02. — Hic des. mutil. et ultimum folium lacerum est. 
Sequuntur folia dua insiticia in quibus legitur fragmentum libelli De Gestis 
in Perside. Cf. Bratki;, Das sogenannte Itelicjionsfjesprach um Hof der 
Sasanidcn, Leipzig, 1899. 
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CODEX Q. II. 10 (M. 523) 

Membraneus, foliorum 122, 0 ,o ,3l X 0™, 23, lineis plenis saec. XII exaratus. 

Variis homiliis pleraque S. ioannis Clirysostomi constat, et sequentibus libellis : 

1 . (Fol. 58 - 60 v ) TeiupTiou tTpE<TPux£pou Kauxapda^ KatnraboKtas 
Xoyo^ xou$ df(ou^ Tirj # traxfpa^ xou^ tv NiKala auveXBov raq = 

(Patres Nicaeni) B. 

2 . (Fol. 92-98) NtKTapiou dpxtemcrKOTrou KwvcTTavxtvourroXeujs biq- 
Yqfft? bt’ qv aixiav to trpuiToadppaTOv xwv dYiwv vqaTeuOv tx\v 
pvqjuqv £opTa£o|Liev toO 6 yiou peYaXopapxupos ©eobwpou Kai trepi 
vqaxela^ Kai 4Xeqjuo<Juvqs. = B3. 

3 . (Fol. 98 - 102 v ) ToO £v dYioiq traTpos fjpujv *A 0 avacriou apxierrt- 
(Tkottou 'AXeEavbpeta^ Xoyos trepi jr\q dYta^ einovog toO Kupiou fipiov 
* I rj cr o 0 XpiaxoO Kai rrepi xoO Y^voplvou Gaupaxoq rrap’ auxrjg Iv 
Bqpuxw xrj troXei. = B 1 a. 

I)es. oO Y«p iva xauvibain Ta<; ujucxdpaq qiuxd<; TaOTa auv^Ypa^ 01 dXAa 
fidXXov iva bi€Y€(pw oOx’ iva dpeXear^pov... Tffc dtp^aewq tujv djuapTiiuv 
Kai rfj<; paoiAeta^ tujv oupaviuv dEuu0u>|a€v... dpi*|v. 

4 . (Fol. 105-108) Mapxupiov xoO &yiou Kai 4 vboHou peYaXopapiupo^ 

©eobwpou. xw a' aappdxw xwv vqaxeiwv. 

H. Delehaye, Les tigendes grecqties dessaints militaires (Paris, 1009), 
127-135. 

5. (Fol. 119-122) ToO 6aiou rraipo^ qpwv Kai OpoXoYqToO ©eobujpou 

tujv Zioubiou 4Y Kl 0piov eis Tt)v trpocTKuvqcriv xoO xtpiou Kai Ewotroiou 
(TiaupoO. xrj b' xrjg pe(ao)vqcrxipou. 

P. G. XCIX, 602-70. 


CODEX Q. 11. 11 (M. 52 i) 

Membraneus, foliorum 153, 0" l ,30 X 0 n, ,l8, binis columnis saec. XII exaratus; 
lolia 1, 2, 113-153 chartacea sunt, saec. XIV scripta. 

SS. Patrum praemissis variis homiliis, his clauditur liber : 

1. (Fol. 130-135) ToO 4v dYiois traipbs fjpwv T prjYOpiou ^triCKOtrou 
Nuaaqs ^ykwjluov eiq tov peYaXojaapxupa ©eobwpov. = B2. 

2. (Fol. 135-144 v ) AtqYqffis tpuxwqpeXt^ trepi ifj^ xoO Kupiou fjpwv 
IqcroOXpicTToO' xijuiag Kai dcpa^ eiKbvoq twv XaXKOtrpaTeiwv bi’ qv 
aixtav £KXq0q dvTiqpwvqTqq Kai trepi ©eobwpou vauKXqpou toO Bulav- 
tiou Kai *Appapiou toO tppaiou. 

Inc. ’Abe\cpoi, bir|Yn a ^ v Tlva PouXopai biqYn aa °6 al upiv udvu KaXfjv 
Kai lOqjeXeiaq TrXqpq, f^xn; y^Y ov€v — Des. £bd£aoav t6v <piXdv0pumov 
Oedv tov TroioOvxa 0aupa<na peYdXa judvo<;... dpqv. 
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8. (Fol. 144 v -149 v ) Mapiuptov ir^ Artat pcTaXopapTupog Eipn vr)$. 

Maii 5. 

Inc. AtoKXrvriavds tc xal MaEipiavds xd j)iu|uaiKd bUirovTcs aKfyrrpa, 
MaEevTCiw tc Kai MaEipiavui Auavlip tc Kai KibvaxavTi — Des. cOxapia- 
xouvxcq xdv 0edv xdv boEaaavxa xouq dytou^ aOxoO... dpr|v. 


4. (Fol. 149-153) Mapiuptov tx \<; 6t^ Kai dvboEou p€YaXopapiupot 
Kupiaxnt. 

Inc. Ba<n\e6ovxo<; AiOKAqxiaYoO xai MaEipiavoO, rjv ttoXXi?| pavta naxa 
xaiv xpitfxiavuiv — Des. mutil. in folio lacero. 


CODEX Q. III. I (M. 530) 


Chartaceus, foliorum 194, 0 m ,28 X 0 m ,20, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

S. Athanasii tractatus, quibus praefixus est 

(Fol. 1-54) Bios Kai TroXueta toO Iv dYtoit Traipbt njuwv Kai 6po\o- 
YirroO ‘AOavaatou dpxteTruXKOTrou y€vo|u4vou ^XeEavbpeiat. = Bl. 


CODEX Q. IV. 10 (M. 550) 

Membraneus, foliorum 200, 0* u ,27 XO" 1 ,^, lineis plenis saec. XIII exaratus, quo- 
cum compactus est codex chartaceus foliorum sign. 302-225, saec. XIV scriptus. 

Quondam Matthaei Danduli. 

tlomilias continet haud paucas, et quidem fol. 1, 10 v , 19, Iohannis Damasceni de 
Nativitate Deiparae (= B 10, 11, 12); fol. 00, Sophronii de Cruce (= P.G. LXXXVI1, 
3301-309); fol. 81, Oeorgii Nicomedieusis de Praesentatione (Inc. Tf) xuiv 0 eimv 
Travrpfupei) ; fol. 89, item Theophylacti (= B27); fol. 15-4, Theodori Studitae de 
Cruce (— P.G . XCIX, 092-700); item losephi Thessalonicensis (= P.G. LIX, 675-78). 
Deinde, 

1. (Fol. 31-60) 'AXeEavbpou povaxou Aoyos icrxopiKoq Trepi xnteupl- 
ae wq toO iijuiou Kai IujottoioO cnaupoO 7Tpo$ uvas 6aiout iraT^pag 
TrpoTpaTrevTO^ utt’ auTwv, 4v Oj ion GeoXoYia dXnOfjS Kai Trepi Trjs Oeias 
oiKOvojutag anXavi 5 )^ 6po\oYta Kai ^YKwptov et£ xov Ttptov Kai Iujottoiov 
aiaupov toO Kupiou f]juuiv ’lr|tfoO XpiOTOu. = (Crux) B 1. 

2. (Fol. 73-80 v ) AtriYH^W toO Tijuiou xai ZluuoTroioO (TTaupoO xai 

aveupeais etg bv £q>avepiucrev r) paxapia ‘EXevri. Sept. 14. 

Inc. Exouq btaKoaioaxoO ebcoaxoD xexdprou toO aurrfjpoq f)pujv, 
ZrjTqai^ Kai dpeuvqai^ ^y^vcxo — Des. Vva 8001 pvqpoveuouai tou axaupoO 
toO XpiOToO Tuxmoi tujv ^TrqffeXp^vujv xoTq diiotq dfaOuiv... dpqv. 
Cf. 110 . 
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3. (Fol. 97-1122) BamXeiou imcTKdTrou <t>i\tTrmuv \pfoq eig Ta etaohia 
Tfj^ UTT€paYtac b€(T7ro{vr|^ ^jLUxiv ©€Ot 6 kou Kai denrap0€vou Mapiag 8 t€ 
7Tpo(Jr|v4x9n £v tuj vaip Tpt€Tt£oucra utto twv auT r\q yovcwv. 

lnc. Ei Tiq f\v poi Kard Tdv irapdvTa fttov cObaipovia d tk dvcai^ Kai 
x^pqns Kai euKoXia — Des. btd aoO to t?\<; oiKeia^ oiKovopiaq dwox eX^aaq 
puoxifaiov, ip irp^TT€i... dp^v. 

4. (Fol. 136M49) AihyH^^ btaXappavouaa 7T€pi tujv &yiwv Kai 
<J€7ttujv eiKOvwv Kai 8ttuj£ Kai bi r|Y arriav Trap^Xafte Tf|v 6p0obo£iav 
dir|criLU^ TeXeiv ir) TrpwTO KUpiaKrj xdiv &yiwv vqOTetwv n toO 
Geou KaOoXiKri p€Y<iXn ^KKXrjcria. = (Theodora imp.)B3. 

KupiaKr) tx)<; dp0obo£ia£. 

Des. tujv dYiwv Kai aetm&v ebcoviuv dir^veipe Kai fjpiv toT<; eiXiKpivu?^ 
TtpoaKuvoOai Kai dairafcop^voK aOxaq Kai ta 0€ia irapaYY^POTa... dpqv. 

CODEX Q. IV. 12. (M. 500) 

Codex duabus constans partibus, 0"»,20 X 0 ul ,l-i, quarum prior, chartacea 
(fol. 1-23) lineis plenis saec..XIV exarata est, altera (fol. 24-190) in membrana 
scripta est saec. Xlll. 

Prior pars sola hagiographica est, videlicet 

(Fol. 1-23) Aoyo^toO 6aiou Ttaipog fijuuiv Mumvvou toO Aapa<JKr|- 
voO auv KoapdL TTolqpa luuavvou Traipiapxou ‘lepoaoXupwv. = B 1. 

Des. tva p€Td diraBdaq dcbqp^aaq aapKoq p€Td Trappqaiaq 
auv aol... dpi*|v. 

CODEX Q. 1Y. 10 (M. 504) 

Chartaceus, foliorum 282, 0 m ,20 X 0 m ,U, lineis plenis saec. XVI exaratus ab 
Andrea Darmario (fol. 58 v ). 

Codex miscellaneus in quo hoc solum hagiographicum reperire est : 

(Fol. 219 - 282 ) ^XeEavbpou povaxoO Xoyo^ Tf|v eupeatv toO 
Tipiou Kai EuuottoioO CTTaupoO. = Bl. 

CODEX Q. 1Y. 30 (M. 578) 

Chartaceus, foliorum 116, O^IO X O n ,13, lineis plenis saec. XV exaratus. 

Inter varia ascetica, hagiographica nonnulla deprehendimus, sed vel mutila vel, 
foliis loco molis, lectu difficilia, ceterum haud magni momenti. Sequentia obiter 
notasse sufficiat. Fol. I incipit Bioq toO 6a(ou Traxpd<; fywuv lupeibv toO otuXitou 
( cf. cod. X. IV. IO 2 ); fol. 25 : KaxdOeaiq ’louba(ou bpoXoTqcJavxoq tov Kupiov f)pu;v 
'IqaoOv XpiOTov toO 0€oO eivai uldv Kai xrfo dYia$ dxpavxou OeoxdKou Mapiaq Kai 
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jn€T(x Y^vvqaiv auT^jv irdXiv itapO^vov peivaaav (Inc. ’Ev tok xP^von; toO eOacfea- 
xdxou PaaiXdux; 'louaxiviavoO) ; fol. 114 : Bio<; EevoqpuivToq Kai xfj^ xouxou 
aupPiou Kai tuiv buo t^kvuiv aOxoO (lnc. AuiY>fa aT 6 tis Y^pwv P^Y«S X^Y^ v *> Tl 
=.. Tiq Y^YOV€V). 


CODEX Q. IV. 32 (M. 580) 

Membraneus, foliorum 157, 0 n \18 X 0 ,n ,15, lineis plenis, saec. XI exaratus. 

Subscriptionem libri edidit Miller, p. 499, 'sed satis mendose. Ubi legit 
PaoiX&uv < 5 vtuuv Ouijud fyubv Kai Zuirfa auTOKpaxdpwv scriptum est ‘PwpavoO Kai 
Zwfte auxoKpaxdpwv, et nota temporis ita legenda videtur : .QqppY’ (— 1035). 

Fol. 155-156* alia manu scriptae leguntur epistulae Christi et Abgari. 

Codex miscellaneus, varia complectens theologica quorum sequentia hagiogra- 
phica. 

1. (Fol. 102-108) TTepi Trfa dveiptaq toO jnaKapiou 'APpapfou. 

lnc. 'AYcnnyroi pou, PouXopai bir)Y»fa a<J ® al tQ bpovoiq upuiv Kai to 
T rapdboEov irpdYM 01 * Cf. B 1 . 

\ 2. (Fol. 113 v -132 v ) Bio$ Kai TroXueia Trjs 6a(as EuTipaEfa^. = 
y. II. 6 5 . 

3. (Fol. 132 v -140 v ) MapTupiov tx\<z dnftas Kai £vb6Eou juapiupo^ 

'EKKaxepiva^. 

J. Viteau, Passions des saints Ecaterine et Pierre d'Alexatldrie... 
(Paris, 1897), 5-23. 

4. (Fol. 140 v -144 v ) ^macrla Koapa toO TaTtetvoO povaxoO Tivoq 
qpopepa Kai duqpdXtpo^. 

lnc. Ei ju£v ouv luucpos dpa Kai oO ttoXXoO X 6 you Kai airoubfrc 6 toO 
irapdvxoq X 6 you ukottov dxuYxavev — Kai dEuoOibpcv tuiv £irriYY € Xp^vujv 
xoiq dYCiOoiq tuiv dYaOuiv... dpqv. 

5. (Fol. 144 V -14G V ) Bio^ EuqppoaOvou paY€ipou auvTopoq. = B. 

6. (Fol. 146 v -149) ©aupa Y^vopevov tuj BuZavTtijj dbq)4\tjuov Kat 
TrapaboEov. 

lnc. OaopaaTdq 6 0ed<; £v xou; dYioK atiTod, qpnaiv 6 paKdpio<; Aautb, 
Kai Ydp eaujadaia — Des. ou PouXopai xdv Odvaxov toO dpapxuiXoO ibq 
to ^maxp^ipai ... dpi*|v. 

7. (Fol. 149-152) ^AarKrjcTiq tou 4v AyCoi^ Traxpb^ fjpujv ^ptptXoxiou 
dTiicrKOTTou Ikoviou Kai povaxoG. 

Inc.’Hv xiq dviP]p juovaxo^ dvdpaxi *AjucpiX6xios * ouxo<; bteaios — Des. 

bi irdXn; irdaa £0pr|vqa€v bid xdv bibdaKaXov x^ dXrjGeia^* Tf|v b£ 
bibaaKaXiav aOxoO... dpi*|v. Cf. Bl. 
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Codices designavimus numeris Millerianis (supra, p. 353). 


Abercius ep. Hierapolit. oct. 22. Vita = 
B2 : 308 10 , 319» 

Abibusm. nov. 15. Vid. Guria, Samona. 
Abraham et Maria oct. 29. Vita — Bl : 
580 1 . — Vita = B2 : 308 25 . 

Aecalerina v. m. nov. 25. Passio — B : 
27 5 . — Passio : 580 3 . 

Agapem. sept. 17. Vid. Sophia. 

Agapius m. sept. 20 Vid. Eustathius. 
Agat ha v. m. feb. 5. Passio = B : 51 1 6 . 
Alexius. Vita : 263 4 , 205 3 , 403 3 . 

Alypius stylita nov. 26. Vita : 27°. 
Ambrosius ep. Mediolan. dec. 27. Vita 
= B2a : 307 4 . 

Amphilochius ep. Iconiensis nov. 23. 

Vita = B2 : 27 3 . — Vita : 508 7 . 

Ananias m. oct. I. Passio = B : 308 1 , 
319 8 . 

Ananias dec. 17. Vid. Daniel propheta. 
Anastasia m. oct. 29. Vita = Bl : 31 B 5 , 

m u . 

Anastasia m. dec. 22. Passio - Bi : 31 1 18 . 
Anaslasius Persa m. ian. 22. Passio — 
B2 : 306 2 . 

Anastasius et Theognia. Vita : 205 2 . 
Analolius ep. CP. Vita — B : 255*. 
Andreas ap. nov. JIO. Passio = Bl : 261 n . 
— Commentarius — IU : 27 12 . — Acta : 
31 1 17 . — Laudatio a. Athanasio — B6 : 
421 L 

Andreas in Crisi m. oct. 19. Passio — 
B2 : 308 16 , 3I9 19 . 

Andreas et Matthias app. Acta = B : 256 1 . 
Andronicus m. oct. 12. Vid. Probus. 
Angeli. Laudatio a. Gregorio : 51 1 l . 
Anthimus ep. Nicomediensis m. sept. 3. 

Passio = B:3!03, 3I4 3 . 

Antonius ab. ian. 17. Vita — B : 309 10 , 
31 1 20 , 315°. 

Apollonius m. dec. 14. Vid. Thyrsus. 
Arcadius m. ian. 26. Vid. Xenophon. 


Arethas m. oct. 24. Passio = B2 : 308 21 , 
31 9 23 . 

Artemius m. oct. 20. Passio = B2 : 308 17 . 

Athanasius ep. Alexandr. ian. 18. Vita 
- Bl : 3I5 10 , 42 1 2 , 530. 

Autonomusm. in Bithynia sept. 12^ Pas- 
sio - B : 310 11 , 313 8 , 314 11 . 

Auxeutius m. dec. 13. Vid. Euslratius. 

Azarias dec. 17. Vid. Daniel propheta. 

Babvlas ep. Antioch. m. sept. 4. Passio 
= B3 : 310 4 . 313 1 , 314 4 . 

Barbara v. m. dec. 4. Passio = B2 : 
307 1 . — Passio : 261 18 . 

Barlaam et Ioasaph. Vita = B : 160, 
370. — Vita : 163. 

Basibus ep. Caesariensis ian. 1. Vita = 
B4 : 236 12 , 265 9 , 511 3 . 

Basibus, Gregorius theol. loannes Chry- 
sostomus. Vid. Hierarchae tres. 

Blasius ep. Sebast. m. feb. II. Passio = 
B : 261 24 . — Passio : 31 2°. 

Bonifatius m. Tarsi dec. 19. Passio -= 
B2 : 31 8 l . 

Callinicus m. iul. 29. Passio — B : 3I6 6 . 

Callistratus et soc. rnm. sepi. 27. Passio 
-B: 310 22 ,3I3 19 , 314 22 , 319 3 . 

Carpus Papylus et soc. mm. oct. 13. 
Passio = B2 : 308'°, 319 13 . 

Castor m. dec. 18. Vid. Sebastianus. 

Castulus m. dec. 18. Vid. Sebasliaiuis. 

Celsus in. oct. 14. Vid. Nazarius. 

Chariline m. oct. 4. Passio — B : 308 4 . 

Chnrilon ab. sept. 28. Vita = B : 310 23 , 
3I3*\ 31 i 23 , 3I9 4 . 

Claudius m. dec. 18. Vid. Sebast ian us. 

Clemens p. m. nov. 25. Epitome de 
gestis Petri = B2a : 27 6 . 

Clemens ep. Ancyranus m. ian. 23. Pas- 
sio — B : 306 4 . 
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Constantinus et Helena maii 21. Vita : 
490 3 . — Excerpt. : 404. 

Cornelius centurio sept. 13. Passio = B : 
310 12 , 313», 31 i 12 . 

Cosmae visio : 580 4 . 

Cosmas et Damianus mm. nov. 1. Passio 
= B3 : 261 11 . 

Cosmas. Vid. loannes Damascenus. 

Crux D. N. I. C. Inventio = B1 : 559 1 , 
564. — Visio Constantini : 26I 5 . — 
Inventio : 261 6 . — Inventio : 559*. — 
Orationes a. Andrea Cretensi : 236, 
477 3 . — Oratio a. Pantoleone : 261 4 . 
— Oratio a. losepho Thessalonicensi : 
559. — Oratio a. Michaele Choniata : 
2G2 1 . — Oratio a. Theodoro Studita : 
523*, 559. — Oratio a. Sophronio : 559. 
Oratio a. Severiano Gabal. : 265 7 . — 
Oratio : 511. 

Cyprianus et lustina mm. oct. 2. Passio 
= B4 : 308 2 , 319°. 

Cyriace m. iul. 7. Passio : 524 4 . 

Cyriacus ah. sept. 29. Vita — B2 : 310 24 , 
313 21 , 314 24 , 3I9 5 . 

Damianus m. nov. 1. Vid. Cosmas. 

Daniel, Ananias, Azarias, Misael dec. 17. 
Commentarius : 318 14 , 51 1*. — Oratio 
a. Cyrillo Alexandr. : 201°. 

Dnniel stylita dec. 11. Vita = B : 307 7 . 

David Thessalonicensis iun. 26. Vita = 
B : 255°. 

Demetrius m. oct. 26. Passio = Bi : 
236«°, 31 i 8 . — Passio - B2 : 308 23 . — 
Laudatio = B 10 : 262 3 . — Ex mira- 
culis : 236 11 , 261 10 , 311«. 

Dionysius areopagita oct. 3. Passio = 
B! : 308 3 , 3I9 10 . - Passio = B2 : 31 l 4 . 

Domna m. dec. 28. Vid. Inde. 

Dorymedon m. sept. 19. Vid. Trophimus. 

Eleutherius m. dec. 15. Passio — B : 
3I8 13 . 

Elias == Helias. 

Elisaeus Vid. Helias. 

Elpis m. sept. 17. Vid. Sophia. 

Ephraem syrus iau. 28. Vita — B2 : 258 2 . 

Epimachus m. oct. 31. Passio — B2 : 
308 27 . 

Episleme m. nov. 5. Vid. Galaction. 

Eudocimus iul. 31. Vita = B : 316 7 . 

Eudoxius, Romulus, Zenon, Macarius 
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mm. sept. 6. Passio = B : 310 8 , 313 3 , 
314 6 . 

Eugenia m. dec. 24. Passio = B : 3187. 
Eugenius m. dec. 13. Vid. Eustratius. 
Eugraphus m. dec. 10. Vid . Menas. 
Eulampius et Eulampia mm. oct. 10. 
Passio = B2 : 308 8 . 

Euphemia iil sept. 16. Passio = B2 ; 
31 0 i4 , 31 3 11 , 31 4 14 . — Laudatio =-■= Bi : 
262*. 

Euphrosyne v. Alexandriae sept. 25. 

Vita = B2 : 310* 3I3 17 , 314 20 , 319 1 . 
Euphrosynus coquus. Vita = B : 477 1 , 
580 5 . 

Eupraxia. Vita : 31 1 5 , 580 2 . 

Eusebia. Vid. Xene. 

Eustathius, Theopiste, Agapius, Theo- 
pistus mm. sept. 20. Passio = Bt : 
261 7 . - Passio B2 : 310 17 , 313 14 , 
3I4 17 . 

Eustratius, Auxentius, Eugenius, Ores- 
tes, Mardarius mm. dec. 13. Passio 
= B : 307». 

Euthymius ian. 20. Vita = B2 : 306 1 . 
Evangelistae. Fragmentum : 404. 

Febronia m. Passio = B : 265 6 . 

Gabriel archangelus. Vid. Michael. 
Galaction et Episteme mm. nov. 5. Pas- 
‘ sio = B : 3I7 2 . 

Georgius m. april. 23. Passio = BI : 
312°. — Passio — B5 : 319 7 . — Ora- 
tio = B6 : 25S 5 . — Oratio =■ B7 : 267 2 . 
Gervasius m. oct. 14. Vid. Nazarius. 
Gregorius ep. Agrigentinus nov. 24. 

Vita =r BI : 49G 2 . — Vita - B2 : 27 4 . 
Gregorius ep. maioris Armeniae et soc. 
mm. sept. 30. Passio = B2 : 310 25 , 
313 22 , 3I4 25 , 319«. 

Gregorius theologus ian. 25. Vita — BI : 
3O6 0 . Vid. Hierarchae tres. 

Gregorius thaumaturgus ep. Neocaesa- 
reae nov. 17. laudatio a. Gregorio 
Nysscno == B : 27 l , 336 1 . 

Guria, Samona, Abibus mm. nov. 15. 
Passio — B : 31 7 l . 

Helena maii 21. Vid. Constantinus. 
Helias et Elisaeus prophetae. Acta : 381 5 . 
Hermylus et Stralonicus mm. ian. 13. 
Passio = B : 309 6 , 3I5 4 . 
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Hermogenes m. dec. 10. Vid. Menas, 
llierarchae tres. Oratio --= Bl : 255 4 . 
Uieron et soc. m. nov. 7. Passio — B : 
31 7 4 . 

Hilarion oct. 21. Vita : 308 19 , 319 20 . 

Iacobus frater Domini oct. 23. Commen- 
tarius = IU : 308 20 , 319 22 . 

Iacobus Persa m. nov. 27. Passio : 27 10 . 
— Passio : 31 1 l6 . 

lesus Cbrislus D. N. De imagine Bery- 
lensi = Bla : 523=*. — Jd. - III b : 
205 5 . — De antiphonete : 524*. — Epi- 
stula ad Abgarum : 580. 

Ignatius ep. Antioch. m. dec. 20. Pas- 
sio = B3 : 31 8 3 . 

Ignatius ep. CP. Vita = Bl : 344 l . — 
Laudatio = B2 : 344 2 . 

Inde, Domna et soc. mm. dec. 28. Pas- 
sio = B : 318 9 . 

Innocentes martyres. Oratio a. Ioanne 
mon. : 261 22 . 

loannes Baptista. Narratio de conce- 
ptione : 311 2 . — Vita et Passio : 316 13 . 
— Translatio capitis : 31 1 23 . — Trans- 
latio manus : 31 6 14 . — Oratio de nati- 
vitate : 236 7 . — Oratio de decollatione : 
236 9 . 

loannes theologus, sept. 20. Acta = Bl : 
311 3 . — Commentarius — B4 : 310 21 , 
31 3 18 , 3I4 21 , 319 2 . — De evangelio : 
201 l5 . — Apocalypsis : 381 6 . 
loannes Calybita ian. 15. Vita — B : 
26I 23 , 205 4 , 3I5 6 ,. 403. — Vita : 309 8 . 
loannes Chrysostomus nov. 13. Vita = 
B4 : 317°. — Vita = B2 : 31 0 3 . — 
Translatio a. Cosma Vestitore : 255 7 , 
31 1 20 , 51 1 5 . — AI. : 306 8 . — Laudatio a. 
Ioanne Damasceno = B7 : 255 6 . 
loannes Climacus. Vita = Bl : 114. — 
Vita: 381 L 

loannes Damascenus et Cosmas. Vita = 
Bl : 560. 

loannes eleemosynarius ep. Alexandri- 
nus nov. 12. Vita = Bl : 31 1 12 . — 
Vita : B2 : 317 8 . 

loannes in puteo mart. 30. Vita : 205 1 , 500. 
loannes m. ian. 26. Vid. Xenophon, 
loasaph. Vid. Barlaam. 
liene m. mai 5. Passio : 524L 
Isrnael m. iun. 17. Vid. Manuel. 
luliana v. m. dec. 21. Passio = B : 31 8 4 . 


Leo ep. Catanae feb. 20. — Vita : 51 1 7 . 
Vita : 31 1 22 . 

Leuciusm. dec. 14. Vid. Thyrsus. 

Longinus m. oct. 16. Pafesio = B2 : 
308 13 , 319 16 . 

Lucas ev. oct. 17. Commentarius — 
Bl : 308 17 , 319 17 . — Dormitio -= B2 : 
31 i 7 . 

Lucas iunior in Hellade feb. 9. Vita B : 

31 2 4 . 

Lucianus m. oct. 5. Passio = Bl : 308 12 , 
3I9 15 . 

Machabaei mm. aug. 1. Oratio a. Ioanne 
Chrvsostomo : 316 8 . 

Mamas m. Caesareae sept. 2. Passio = 
Bl : 3 IO 2 , 314'. 

Manuel, Sabel, lsmael, mm. iun. 17. 
Passio = B2 : 316 1 . 

Marcellinus m.dec. 18. Vid. Sebastianus. 

Marcellus archimandrita Acoemetomm 
dec. 29. Vita = B : 318 10 . 

Marcianus pr. ian. 10. Vita = B : 30D 1 , 
31 5 2 . 

Marcianus et Martyrius mm. oct. 25. 
Passio = B : 308 22 . 

Marcus Atheniensis. Vita = B : 477 2 . 

Marcus m. dec. 18. Vid. Sebastianus. 

Mardarius m. dec. 13. Vid. Eugenius. 

Maria Deipara. Vita, dormitio, depositio 
vestis : 258\ 316 u . — Oratio de Nativi- 
tate a. Andrea ('retensi = B9 : 236. — 
AI. a. Ioanne Damasceno — IH0, II, 
12 : 559. — AI. a. Theodoro studita -- 
B14 : 236. — Oratio de Praesentatione 
= B21 : 236, 261 l6 . — AI. = B23 : 51 1 . 
- AI. = B24 : 236. — AI. = B27 : 559. 
— AI. a. (leorgio Nicomed. : 559. — 
AI. a. Basilio Philipp. : 559L — loannis 
liber de Dormitione = IUI : 265 u . — 
Oratio de Dormitione = B43 : 31 6 l °. — 
AI. = B45 : 26 1' 6 , 236. — AI. - B46 : 
265 10 . — AI. = B49 : 236, — De Aca- 
thisto 1159: 311 >,312« 

Maria Aegyptiaca april.l.Vila a. Sophro- 
nio — B : 31 2 8 . 

Martinianus mon. feb. 13. Vita : 3I2 7 . 

Martyres X Cretenses dec. 23. Passio = 
II : 318«. 

Martyres Palaestinae. Liber Eusebii Cae- 
sariensis : 37. 

Martyres XL Sebasteni mart. 9. Lau- 
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datio a. Basilio = B1 : 65 2 . — Pas- 
sio : 65 1 . — Passio : 261 ^ 381 3 . — 

Passio : 312 11 , 51 1 8 . 

Martyres NLll Amorii mart. 0. Passio a. 
Evodio = B : 312 10 . 

Matrona nov. 9. Vita = Bi : 3I7 5 . 

Matthaeus ev. nov. 16. Acta = BI : 31 l 5 . 

Melania Homana dec. 31. Vita — B : 318 11 . 

Menas m. Aegypt. nov. 11. Passio = 
B3 : 31 V. — * Miracula a. Timotheo : 
261 l2 , 311“ 

Menas, Hermogenes, Eugraphus mm. 
dec. 10. Passio — B : 307 6 . 

Mcnodora, Metrodora, iNymphodora 
mm. sept. 10. Passio = B : 310°, 313 6 , 
3 14°. 

Mercurius m. nov. 25. Passio : 27 8 . 

Metrodora m. sept. 10. Vid. Menodora. 

Michael archangelus sept. 6. Miraculum 
in Chonis — BI : 261 2 . — Miraculum 
in Chonis = B3 : 310 5 , 3I3 2 , 314 5 . — 
laudatio a. Ioanne Damasceno : 258 4 . 
— Laudatio a. Pantoleone : 311 9 ,336 2 . 

Misael dec. 17. Vid. Daniel. 

Monachi in Sina et Baithu mm. ian. i i. 
— Passio - B : 309’, 315 5 . 

Nazarius, Gervasius, Protasius, Celsius 
mm. oct. 14. Passio — B : 308 11 , 319 14 . 

Nicephorus m. feb. 9. Passio : 312 5 . 

Nicetas m. sept. 15. Passio = B : 310 13 , 
31 3 l °, 31 4 13 . 

Nicolaus ep. Myrensis dec. 6. Vita — 
B2 : 381 L — Vita - B 4 : 307 3 . — Lau- 
datio = B8 : 261 ia , 205 8 . — Miracula : 
2t»l 20 . 

Nicostratus m.dcc. 18. Vid. Sebastianus. 

Niphon ep. Constantianae dec 23. Vita : 
263 1 , 423. 

Nymphodora m.sept. 10 .Vid. Menodora. 

Orestes m. dec. 13. Vid. Eustratius. 

Panleleemon m. iul. 27. Passio = BI : 
316 5 . — Versus Ioannis Geomelrae = 
B2 : 258 1 . 

Parthenius ep. Lampsac. feb. 7. Passio : 
3I2 2 . 

Palapius dec. 8. Vita = BI : 307 5 . 

Patres Nicaeni. Oratio a. Gregorio Cae- 
sariensi = B : 255 1 , 523*. 

Paulus ap. iun. 29. Passio brevis : 174. — 
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Laudatio a. Theodoro magistro : 522. 
— Vid. Petrus et Paulus. 

Paulus conf. ep. CP. nov. 6. Vita = B2 : 
317 3 . 

Paulus Thebaeus ian. 16. Vita — B2 : 

309 2 , 31 5 7 . 

Pelagia paenitens oct. 8. Vita = BI : 
308 7 , 31 9 12 . 

Petrus ap. ian. 16. Oratio de catenis : 
309°, 31 5 8 . 

Petrus et Paulus app. iun. 29. Acta = 
BI : 256 2 . — Commentarius = B3 : 
316 3 . — Laudatio a. Ioanne Chrysos- 
tomo : 236 8 . 

Petrus ep. Alexandriae m. nov. 25. Pas 
sio = B : 27 7 . 

Philemon m. dec. 14. Vid. Thyrsus. 
Philippus ap. nov. 14. Commentarius — 
B3 : 317 10 . - Passio — B1 :261 l3 ,311 14 . 
Philogonius ep. dec. 20. Laudatio a. 

Ioanne Chrysostomo = B : 511. 
Phocas m. sept. 22. Passio = Bi : 310 18 , 
313 15 , 3I4 18 . 

Pistis m. sept. 17. Vid. Sophia. 

Platon m. nov. 18. Passio : 27 2 . 
Polyeuctus m. ian. 9. Passio = B2 : 

309 3 , 31 5 1 . 

Probus, Tarachus et Andronicus, mm. 

oct. 12. Passio = B2 : 308 9 . 

Procopius m. iul. 8. Passio = BI : 31 6 4 , 
404. 

Prophetae. Nomina : 404. 

Protasius m. oct. 14. Vid. Nazarius. 

Sabas mon. in Palaestina dec. 5. Vita : 
307 2 . 

Sabbatius m. sept. 17. Vid . Trophimus. 
Sabel m. iun. 17. Vid. Manuel. 

Samona m. nov. 15. Vid. Guria. 
Sampson xenodochus iun. 27. Vita — B : 
316 2 . 

Sancti omnes. Laudatio a. Ioanne Chry- 
sostomo : 236 6 . — - AI. eiusdem : 255 3 . 
— AI. a. Constantino : 255 2 . 
Sebastianus, Zoe, Tranquillinus, Nicos- 
tratus, Claudius, Castor, Tiburtius, 
Castulus, Marcellinus, Marcus mm. 
dec. 18. Passio = B : 318 2 . 

Sergius et Bacchus, oct. 8. Passio = B : 
308 6 . 

Severianus m. sept. 9. Passio — B2 : 
3 IO 8 , 31 3 5 , 314 8 . 
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Silvester p. ian. 2. Vita : 309 1 , 51 l u . 
Sophia, Pistis, Elpis, Agape mm. sept. 17. 

Passio = B1 : 310 15 , 313 12 , 314 15 . 
Sozon m. sept. 7. Passio = B2 : 310 7 , 
31 3 4 , 31 4 7 . 

Spyridon ep. Trimithuntis dec. 12. Vita 
= B2 : 307 8 . 

Stephanus protomartyr dec. 27. Passio 
et reliquiarum inventio : 236^ 267 1 . — 
Passio : 261 21 . — Passio : 31 1 19 . — 
Laudatio a. Gregorio Nysseno : 230 4 . 
— AI. a. loanne Chrysostomo : 236 1 . 
— AI. a. eodem : 236*. — AI. a. 
Proclo : 2363. 

Stephanus iun. m. nov. 28. Passio : 
27 n . 

Stratonicus m. ian. 13. Vid. Hermylus. 
Symeon stylila sept. I . Vita = B2 : 3t0 l , 
31 4 1 . - Vita : 261 1 , 381 2 , 403 2 , 578. 
Syncletica ian. 4. Vita = B : 421 3 . 

Tarachus m. oct. 12. Vid. Probus. 
Thecla v. m. sept. 24. Acta= B3 : 310 19 , 
31 3 16 , 31 4 10 . 

Theoctiste Lesbia nov. 10. Vita = B1 : 
31 7 6 . — Vita = 1>2 : 263 3 . 

Theodora Alexandrina sept. 11. Vita = 
B2 : 31 0 l °, 313 7 , 314 10 . 

Theodora imperatrix feb. 11. Vita — 
B3 : 551) 4 . 

Theodorus m. Passio = B1 : 261 27 . — 
Laudatio a. Gregorio Nysseno — B2 : 
524 1 . — Passio : 523 4 . — Passio : 312 3 . 
— Narratio Nectarii = B3 : 234, 511°, 
5232. — Miraculum : 263*. 


Theodorus graptus et Theophanes frater 
eius dec. 27. Vita = B : 318 8 . 

Theodosius coenobiarcha ian. 11. Vita 
-= B3 : 309 5 , 315 3 . 

Theophanes dec. 27. Vid. Theodorus 
graptus. 

Theophano regina : 494. 

Theopiste m. sept. 20. Vid. Eustathius. 

Theopistus m. sept. 20. Vid. Eustathius. 

Thomas ap. ocl. 6. Acta : 261 8 , 31 1 6 . — 
Acta : 308 5 , 319 11 . 

Thyrsus, Leucius, Philemon, Apollonius 
mm. dec. 14. Passio = B : 31 8 12 . 

Tiburtiusm. dec. 18. Vid. Sebastianus. 

Timotheus ap. ian. 21 . Passio — B2 : 306*. 

Tranquillinus m. dec. 18. Vid. Seba- 
stianus. 

Trophimus, Sabbatius, Llorymedon mm. 
sept. 19. Passio = B2 : 310 16 , 313 13 , 
31 4 6 . 

Tryphon m. feb. 1. Passio = B : 312 1 . 

Uruel angelus : 258 4 . 

Vanis et soc. mm. oct. 18. Passio = B : 
308 15 , 319 18 . 

Xene seu Eusebia ian. 2^i. Vita = B : 
306 5 . - Vita : 496 1 . 

Xenophon et uxor, loannes, Arcadius 
ian. 26. Passio = B : 306 7 , 578. 

Zenohius et Zenobia mm. oct. 30. Passio 
= B2 : 308* 6 . 

Zoe m. ian. 18. Vid. Sebastianus. 
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UNE PASSION ARMENIENNE 

DES 

SS. Abdas, Hormisdas, S&hin (Suenes) et Benjamin 


Cettc Passion a elc publice par les Mechitaristcs dc Saint-Lazare a 
Venise, dans Icur rccueil in titule A pu/hm. A ty-V 

upp.ng (i). Les editeurs ne disent pas d’ou iis ont tire letir texte. 
Mais en le comparant aux extraits cites par Aucher (2), on peut sans 
crainte Pattribuer k un £u*n.[iiiin[t[i ou liber eclogariorum de la 
bibliotheque de Saint-Lazare, manuscrit in-folio en onciales gros- 
siores du XP/XIP siecle, repassees ou besoin etait par une main 
d’epoque plus recenle. La meme piece, ou quelque exemplaire tr6s 
ressemblant, a ele abregee au XI I I c siecle dans le synaxaire de 
Ter-lsrael (3). 

Le texte de Ia Passion suit pas a pas un chapitre de Phistoire 
ecclesiastique de Theodoret (4), qu’elle semble k premi&re vue 
alterer plutot que completer. 11 y manque d’abord les reflexions per- 
sonnelles de Phistorien grec (5); ensuite et surtout plusieurs details 
precis, qui ne sont pas tous de simples ornements de style. Outre ces 
omissioris, le redacteur armenien ou son copis te a commis plus d’un 
contresens bien caracterise. IPautres variantes, qu’il a regnes ou 
introduites dans son texte, ont un air d^nexactitude volontaire (6). 
Les quelques donnees nouvelles qu’il nous apporte, ne presentent 


(1) T. 1 (Venise, 1874), p. 1-5. — (2) \Jtutlfuttnutp ifutpp ^ iftfuijuipuihnLppnLh 
uppng : Sanctorum Vitae et Passiones plenissimae, t II (Venetiis, 1811), pp.211, 
223; t. XI, Supplementum (ibid., 1814), appendix, p. 71. — (3) ftwjuifuiLnipp pum 

lfuipq.fi phinphfujqnjh opphuilfp juij uifuiLtiLpuig S£/i )> upuij^fp, t. I (Constan- 

tinople, 1834), p. 131-32. Nous n’avons pas h notre portae la recension de Gregoire 
de Khelath. — (4) L. V, rh. 39, ed. Gaisford (Oxford, 1854), p. 48G-94. — (5) T. c., 
p. 480-87. C,f. Tili.emont, Memoires pour servir a 1'histoire ecclesiasti que, t. XII, 
p. 357 ; . 1 . Lauourt, Le christianisme dans Vempire perse (Paris, 1905), p. 100-107. 
— (0) Nous indiquons les alleralions plus evidentes dans les notes de la traduclion. 
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par elles-m6mes qu\me importance assez minee et d’ailleurs sujetle 
k caution. Voici k peu pres a quoi elles se resument. Theodorei 
ne dit pas comment S. Hormisdas termina sa confession ni meme 
s’ii p6rit de mort violente., LPapres les Actes armeniens, il aurait 
eu la tete tranchee. Le jour ou le personnage principal, le diacre 
Benjamin, accomplit son martyre, est note explicitement, comme 
il est de style dans les meilleures Passions persanes (1). Enfrn 
le narrateur met dans la bouche de son heros une priere simple et 
touchante. Elie aussi est bien dans le style du lieu et de Pepoque ; 
mais de prime abord on serail cependant assez tente de la prendre 
pour un lieu commun hagiographique, librement a joute par un inter- 
polateur. Teis sont les seuls details originaux qui sembleraient devoir 
retenirPattention sur la Passion armenienne. Ce n’est donc pas celle-ci 
qui permettra de renouveler Phistoire des quatre martyrs nommes 
dans son titre. Mais peut-etre esl-il possible d’en tirer autre chose. 

II faut convenir que les paragraphes de Theodorei, qui servent de 
fond a cette histoire, sont bizarrement eharpentes, et qu’ils ne 
gagnent pas a etre examines de pres. Une courte analyse est ici 
necessaire ; les details qui n’y seront pas releves, peuvent etre 
supplees a Paide de la Passion armenienne, ou iis se retrouvent. 

1) S. Abdas. Theodoret se borne k dire que, du temps du roi de 
Perse isdegerde (ou lazdegerd) I, a une epoque de son regne fort 
vaguement indiquee, nq ImaxoTTOs fiv noXXoTg xoapoupevo^ 

€ib€criv dpexq^. Cet eveque, doni le diocese n’est pas nomme, detrui- 
sit, on ne dit pas ou, ni quand, ni k quel propos, un pyree qui n^st 
pas specitie davantage. Somme par le roi de le reconstruire, il s’y 
refusa avec une constance inebranlable, et par ce refus, qu’il paya de 
sa vie, dechaina sur Peglise de Perse une persecution effrovable, 
qui durait encore, trente ans apres, sous le second successeur de 
lazdegerd I. 

Un iragment de Passion syriaque, qui se rapporte evidemment 
aux memes faits, les relate avec des details plus precis (2). Abdas ou 
‘Abda etait eveque de IIormizd-Ardasir, dans le Huzistan. L^ccusa- 
tion qui causa sa perte, fui lancee pendant la vingt-deiixieme annee 
du regne de lazdegerd. 11 est k croire qu’elle sui vit de pres la 
destruction du pyree. Au cours de Pinterrogatoire, ‘Abdii voulut 
eluder Pinculpation par une r^licence, d’ou il parait ressortir qu’il 
ne s’etait pas compromis personnellement. Le delit materiei ne pou- 
vait etre nie. Un pretre de IIormizd-Ardasir, nomme Ha§o, qui avait 


i 

(1) Labourt, op. cit., p. 55. — (2) Bedjan, Acta martyrum et sanctorum , t. IV 
(Paris, 1891), p. 250-53; cf. Labouht, op. cit., p. 105-107. 
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6te arrete en mome temps que ‘AbdA, voulant peut-6tre provoquer 
une diversion, coupa la parde au roi et A Peveque, et protesta, en 
jouant sur les mots, que les prevenus n’avaient detruit « ni Pedifice 
d de Dieu ni le saint autel » : rdX rrtnW.i 

r^x».TD rtUx=D*JZ ol . Celte autre echappatoire tourna tout A 

fait mal. Pris A partie par le roi, ffaso sWhauffa et declara resolu- 
ment a^voir de sa propre main renverse le pyree et Pautel du feu. Le 
fragment syriaque ne nous en apprend pas davantage; mais le seul 
enonce du titre indique assez explicitenient que ‘AbdA fut mis a mort 
avec son frere PApA, les pretres tlaso et Isaac, le secretaire Ephrem, 
le sous-diacre PApA, et les deux laics DAduq et DurthAn. Certains 
mots du recit donnent vaguement a entendre que ce deplorable 
incident rouvrit, pour les chretiens de Perse, 1’ere des persecutions 
violentes, qui semblait close par Phabile et genereuse intervention 
de S. Marutha de Maipergat. 

IJne mention tres confuse de ces memes faits a passe dans le Livre 
de la Tour (1). IPapres MAri, S. ‘AbdA fut condamne A mort parce 

qu’un de ses pretres s’elait mis en conflit avec un pyrde, ^ Li oV 

jfc juJ 4 ,Ur^i , dont le voisinage etait fort genant pour son 

eglise. ‘Amr, corrigeant cet euphemisme, rapporte plus franchement 
que le pretre — qiPil appelle Hosee, — demolit bel et bien 

Pedifice importun (2). Tous deux s’accordent a dire que la persecution 
qui s’ensuivit, fut apaisee par Pintercession d’un personnage, fort 
bien en cour aupres de lazdegerd, le patriarche Isaac d’Armenie 
(que Pun prend pour un patrice, Pautre pour un gouverneur)(3). 

2) Aperqu General de la persecution. Ici, il faut citer Theodoret 
en propres termes. Taq b£ twv Tipuupiiuv ib4a$ xai tujv xoXacmipfujv 
jaq dmvoias, &q tois euacftecn TrpoarjveYxav, ou £><£biov cppdorai. Tu»v 
p£v yap jaq x e *P a S drrebeipav, twv b4 ia vwxa* (SXXwv bi jaq xeqpaXas 
duro tujv pexujTnjuv apEapevoi pexpi twv ttujtujvwv xupvas twv beppa- 
twv eipTacravTO. ^vious bi xaXapois fjpiTopois xaXuipavTe^ xai iaq 
Topa^ tuj awpaTi TrpocrappocxavTes, eiTa becxpa crreTava dirb ty\$ 
xecpaXq^ pfypi twv rcobwv Trepi04vTes, pia ^xacrxov twv xaXapwv 
4£eTXxov, iva t6 rreXaEov toO b^ppaxo^ irapadupovie^, mxpa^ 6buva$ 
ipYdCiuvTai. Kai Xaxxous bi dpuEavie^ xai toutou^ dxpifSws xaxaxpi- 

(1) H. Gismondi, Maris, Amri et Slibae de patriarchis Nestorianorum commen- 
taria, t. I (Romae, 1899), p. 32. — (2) Gismondi, op. cit., t. II (1896), p. 27. — 
(3) Cf. G. Westphal, Untersuchungen uber die Quellen und die Glaubwiirdigkeit 
der Patriarchenchronik des Mari Ibn Suleiman (Kirchhain, 1901), p. 145-49. 
anal. boli.., t. xxviii. 27 
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(JavTes, puwv pey aXwv dx4Xas 4v xouxoi^ KaxeTp£av Kai xpo<pf|v 
auxoT^ xou$ xrfa euaefteias Trpo<j4<p€pov dGXqxas Kai xa$ xeipaq auxuiv 
Kai xou$ irobas becxpoOvxes, 8ttu>s airo crcpwv dixeXauveiv xa Gqpia p#| 
5uvuuvxai. Oi 54 pue^ utto tou XipoO meZIopevoi Kaxa ppaxu xa$ xiuv 
Atiujv KaxavrjXiaKOv aapKa^, paKpav auxoi£ Kai dXxeivfiv xf|v xipwpiav 
7tpocrq)4povT€^. Kai dXXa$ 54 xouxwv xaXeiTumpas 4irev6ri(xav xipwpias, 
tov xrfo (puaeius dXdaxopa Kai xrfa aXriGeias. TroX4piov 5i5acTKaXov 

?XOVT£^ (1). 

En regard de ce tableau il convient de placer tout d’abord une 
tirade ecrite par ce meme Theodoret dans son 'EXXqviKiuv GepaTreu- 
tik^i iraGripaxiuv, 1. IX, ch. 9 : ... Ta Tiapa TTepcnuv vuv xoXpwptva 
KaxapaGexe. TToiov xdp toi €i5o$ crcpaYns Kaxa xwv euaePoOvxwv ouk 
4mv€v6rixai xouxoi^; ouk 4K5opai, ouk 4Kxopai x^ipwv Kai tto5ujv, Kai 
ujxujv Kai jiivujv KoXopwaeis, Kai beapoi Ttpo^ imepPoXf|v 65iivr|S 
4£r|uprip4voi Kai dpuxpaxa Kexpicrp4va p4v ei^ aKpipeiav, puwv 54 xwv 
pexicrxwv dvaTtXea xou$ 5e5€p4vou£ 0oiva£op4vwv; ’AXX’ Spw$ xoaau- 
xa$ Kai xouxwv TroXXaTrXadfa^ Kaxa xwv eudepouvxwv xipwpia^ 4£r|u- 
prjKoxes, aiKifcovxai p4v Kai koXoPoOoi xa awpaxa Kai TravxaTracn 
biacpGeipoucn, xov 54 xrfa iricrxews kxX. (2). 

Ce resume comprend la liste complete des atrocites enumerees 
dans Tllistoire ecclesiastique au chapitre qui nous occupe. (Best bien 
le supplice du ligotage dans des roseaux fendus qui semble designe 
par la formule obscure : 5ecrpoi TTp6$ imeppoXriv 65uvns 4£r|upr|p4voi. 
Ces quelques mots, dans leur concision imposee par le tour meme de 
la phrase, n’equivalent pas a la description qui les a ensuite rem- 
places. Mais celle-ci n’est pas neuve pour si peu. Elie se trouve deja 
aux termes pr6s dans les Actes syriaques des SS. Jonas et Berichiesus 
ou Barachisius (3). Qu’on en juge par la version grecque de ces memes 
Actes : Kai pexa xouxo 4K4Xeucrav 4vex0qvai KaXapou^ Kai axicravxes 
Kaxa p4crov 4xroiqaav xeGqvai auxou^ 4ni xf|v crapKa ai>xoO. Kai Trpoa- 
4xa£av axoiviiu Xeirxw TT€pmX4Hai auxdv Kai KaxaaqphrSai auxov, 4'w^ 
ou xwcrGwaiv ol KaXapoi ti<; xfjv aapKa auxou. Kai 4K4Xeuaav ouxws 
4K<Juprjvat xou$ KaXapou^ air’ auxou, Sttws xa$ aapKas auxoO peXfcov- 
x££ KaxaYaYujerr Kai 47ro(qcrav o&xw^ oi 5r|pioi Kai 4K<jupovxes xou^ 
KaXapous, Kax4orupav xa^ crapKa^ auxou (4). II n’y a qu’une difTerence 
entre cette description et celle de Theodoret, c’est que la premiere 
est plus precise. L/original syriaque Best peut-etre encore davantage. 
Or la serie des suppositions qui peu vent expliquer cette ressemblance, 
n ? est pas indefmie (5). L/hagiographe chaldeen n’a certainement pas 

(i) Gaisford, t. c., p. 488-89. — (-2) P.G., t. LXXXIII, p. 1045. — (3) Assemani, 
Acta martyrum orientalium (Romae, 1748), p. 223-24. — (4) H. Relehaye, Les 
versions grecques des Actes des martyr $ persans sous Sapor II, dans Paxrologia 
Orienxalis, t. II (1905), p. 435. — (5) Cf. infr., p. 407. 
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copi6 Theodoret. Celui-ci, au contraire, a du avoir entre les mains 
quelque document ecrit, qui provenait ou semblait provenir de 
Perse ; on verra dans un instant jusqu’4 quel point toute autre 
hypothcse serait deraisonnable. Rien n’obIige 4 croire que ce 
document soit la Passion de Jonas et Barachisius, qui est tres fantai- 
siste et qui date peut-etre d’une epoque relativement tardive. Mais, 
en fait, la Passion de Jonas et Barachisius contient le passage repro- 
duit par Theodoret. Moins elle est veridique, plus il est douteux 
que les atrocites qu’elle deerit aient ele de tradition dans les 
tribunaux de la Perse. Gela n’aide pas 4 comprendre qu’on les trouve 
rapportees, avec les memos details, dans plusieurs r6cits independants 
Tun de 1’autre. En realite, le nomme Isaie Bar-Hadabo, qui pretend les 
avoir vuinfliger 4 S. Berichiesus (]), peut en avoir copi£ la descrip- 
tion dans une autre legende, ou dans un autre recit authentique, 
ou encore dans un document historique de Tage posterieur. II 
peut aussi les avoir constatees ou inventees lui-m6me, et c’est ce 
qui doit etre presume le plus vraisemblable, jusqu’4 preuve du 
contraire. 

Au total, voici le fait qui demeure: Theodoret, racontant vers 450(2) 
une persecution toute recente qui, assure-t-il, sevit en Perse durant 
trente annees, se borne 4 recrire quelques lignes qu’il avait jetees 
au passage, peut-etre dix ans, peut-etre douze ans auparavant (3), 
et 4 les allonger d’une description identiquement rapportee dans un 
episode de la persecution de Sapor II. Que penser d’un procede 
aussi sommaire? L’historien qui se 1’est permis, a beau tRre un 
contemporain avantageusement place pour savoir de quoi il parle ; 
il ne fera croire 4 personne qu’il ait pris la moindre peine pour se 
renseigner ni chez les temoins ni dans les livres. Voyons si la suite 
du r6cit dement cette presomption. 

3) Martyre des SS. Hormisdas, Suenes et Benjamin. <t Je vais, dit 
Theodoret, citer deux ou trois de ces athl£tes, pour donner par eux 
une idee du courage des autres. » Or ces trois exemples sont etrange- 
ment choisis pour resumer tant de cruautes horribles. On n’y trouve 

(1) Assemani, t. c., p. 224 ; cf. Delehaye, t. c., p. 436. — (2) D’apr6s M. Glubo- 
kovskij, THistoire ecclesiastique de Theodoret dut voir le jour au plus tard en 449 
(B.ia»ceHHifi Geojjopirrb enucKoin, KnppcKifi, ero :kh3hi> h JiHTepaTypnan 
^'fenTejiLHOCTb, t. Il, Moscou, 1890, p. 247). Cest plutdt au deI4 de cette date que 
nous renvoie 1’expression de Theodoret lui-mtoe : Kai xpidKovxa bicXqXuOdxiuv 
dxuiv EdXq p€p^vqK€v. En effet la persecution de Perse dut commencer en 
l’an 420 (Labourt, t. c., p. 106). Mais Theodoret le savait-il au juste? Cf. infr., 
p. 404. — (3) Le ‘EXXqviKtuv 0€p<nr€uxiKr > | iraGqpdxujv dut dire compos6 apres 435, 
comme le montre fort bien M. Glubokovskij (op. cit., p. 203-204). Il n’y a pas 
pourtant de raison convaincante pour s’arreter aux annees 436/437 (ibid.). 
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meme pas celui qui devait etre mentionne avant lout autre : Jacques 
1’lntercis, martyr celebre entre les plus celebres, dont la legende fit le 
tour de toutes les eglises d’Orient et d’Occident (1). Que celui-lA ait 
ete oublie, passe encore. Mais comment s’expliquer que Theodoret, 
s’il avait d’autres prodiges d^eroisme a rappeler, se soit arrete de 
preference a ceux qu’il a choisis? S. Hormisdas et S. Suenes ont subi 
la degradation, la spoliation et d’aulres violences assurement tres 
indignes, mais qui ne sont guere dans le ton du tableau qu’elles 
devraient servir k preciser. L^istorien ne nous dit meme pas qu’ils 
aient verse leur sang. Seul, le diacre Benjamin a ete condamne k la 
peine capitale, avec certains ratnnements de barbarie. Autre fdcheux 
symptome : ces trois histoires sont racontees dans le meme style 
vaporeux que celle de S. Abdas. II faut noter ici fabsence de toute 
chronologie. Apres nous avoir dit que la persecution commencee 
sous Iazdegerd se prolongea A travers les deux regnes suivants, 
Theodoret neglige totalement de nous dire auquel des trois persecu- 
teurs il faut imputer chacune des condamnations qu’il rapporte. Ses 
paroles ne sauraient etre plus imprecises : Kai xpidKOvra bieXqXuGo- 
tuiv £xujv f] ZlaXrj pep^vrpccv utto xu»v pdrfwv xaGaTtep utto tivuiv 
Kaxarffoujv £>im£op£vn ... Kai Topopdvris bi 6 uio^ ‘labi^pbou pexa 
xf|v toG rcaxpos xeXeuxqv cruv xtj paaiXeta Kai xov naxa xffo eiuxepeias 
bteb4£axo iroXepov, Kai xeXeuxinv <Spq>uj lauia auveEeuTM^va xaxaXe- 
Xoine tuj Traibt. Suit le passage qui a ete cite plus haut : xa$ bi xdiv 
xtpwptwv tWas kxX. Dans tout le reste du recit, Theodoret ne parle 
plus que du « roi », et pour croire que, par ce mot, il entend desi- 
gner BahrAm V ou Iazdegerd 11, il faut tenir a le sauver d’un ana- 
chronisme flagrant (2). Le fait est qu’il n’a pas du tout Tair de savoir 
k quel moment du regne de Iazdegerd 1 fut promulgue Pedit contre 
les chretiens. Partant la fin des trenle ans dont il parle, llotte dans 
le vague comme leur debut. 

Derechef, une conclusion s’impose. L^eveque historien n’avait sur 
la persecution de Perse que des informations lointaines et inconsis- 
tantes, qui n’allaient guere au dela de ce qu’il nous donne pour un 
resume. Ce n’est pas a faide de faits precis, venus a sa connaissance 
personnelle, qu’il en a trace le tableau d’ensemble, a fappui duquel il 
apporte ensuite des exemples si peu appropries. Et le document qui 
lui a fourni ces derniers ne visait pas k donner un apertu complet de 
la persecution qui aurait desole feglise de Perse au cours de trente 
ans. Nous n’ajouterons pas dAs a present que, sans doute, k la date 

(1) Cf. BHG 1 2 . 772-773; BHL. 4100-4102; BUO. 394-398. — (2) Iazdegerd ne 

commenda de s6vir contre les chreliens que quelques mois avant sa mort (Labourt, 
op. cit., p. 109). Or le supplice du diacre Benjamin eut lieu au plus tdt la troisi&me 
ann£e de la persecution. 
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et au lieu ou ce document fut ecrit, il etait plus clair pour ses lecteurs 
qu’il ne 1’etait pour ceux de Theodorei et pour Theodoret lui-meme. 

Serait-il possible de retrouver cette source, ou du moins d’en 
discerner quelque trace? Voyons d’abord quels textes historiques 
s^ccupent des faits racontes par Pev&jue de Cyr. Outre la Passion 
armenienne que nous allons traduire, le martyre des SS. Abdas, 
Hormisdas, Suenes et Benjamin est relati : 

1. en grec dans les synaxaires (1); 

2. en syriaque dans la chronique de Michel le Syrien, aux 
chapitres 3 et 4 du VHP livre (2); 

3. en grec dans 1’histoire eccl&iastique de Nieephore Calliste, 
l. XIV, chap. 19 (3). 

II y a peu de chose k dire ici des synaxaires, qui, pour le 
moment, ne serviraient qu’4 embrouiller la question. 

Le recit de Michel le Syrien est un abrege maladroitement mutile. 
L’abr6viateur a soude ensemble 1’histoire d’Hormisdas et celle de 
Suenes, apr6s avoir raccourci la premiere de sa fin et la seconde de 
son commencement. Outre cet accident, sa redaction s’ecarte de 
Theodoret par quelques variantes dont voici les principales : 

a) La persccution est placee sous le r£gne de BahrAm V. Dans 
l^numeration des tourments que les chretiens eurent k y subir, la 
mention suivante a ei& intercalee : 

rdAo Q\p^ 

^ o cnlp A. An .u reflua OOcn 

r<!icn r^iav=> oA.viitK' (4). Multi proceres alqne pidncipes 

civitatum pagorinncpie abrepti sunt neque fidem eiurarunt, sed gladio 
coronati sunt, cum interea universi fere christiani qui in finibus 
Persidis erant opprimerentur. 

b) Le nom de Suenes est remplac^ par celui de S ahin, ^cnrCx.. 

c) Hormisdas est appele en un endroit Abba Manides , rt 

et plus loin : Ormizd, praefecti /ilius, qui ex Hamadan. 

^.1 av*»ior^(5). La premiere de ces 

appellations doit evidemment etre corrigee en et 

repond au qualificalif : ‘Axaipevibns dvqp, qui dst donne au martyr 
par Theodoret. 

Chez Nieephore Calliste, le recit de Theodoret se retrouve en entier, 

(1) Synax. Eccl. CP., Abdas et Beniamin, sept. 5, p. 17-18; mari. 31, p. 573-70; 
Abdas, Beniamin, Hormisdas et Suenes, oct. 1 7, p 1 1548. — (2) J. B. Chabot, Chro- 
nique de Michel le Syrien , trad. franc., t. II, 1 (Paris, 1901), p. 15-18; texte syr., 
p. 172-73. — (3) P.G.y t. CXLV1, p. 1113-20. — (4) Chabot, t. c., p. 172. - (5) Ibid. 


Digitized by CjOOQle 



406 


UNE PASSION ARMENIENNE 


et meme sous une forme legerement amplifice, mais avec deux 
variantes caracteristiques : a) Comme dans la chronique de Michel, 
le debut de la persecution est reporte au regne de Bahram. b) Au 
lieu du nom lourivris, on trouve la forme laavnq dans 1’intitule du 
chapitre 20, et laqvris dans le corps du recit (1). A quoi il faut 
ajouter que Nicephore n’a pas manque de mentionner Jacques 
Tlntercis : aulant de preuves qu’en cet endroit de sa compilation, il 
ne s’est pas horne a piller Theodoret aussi aveuglement qu’on le lui 
a reprochc (2). 

Sur un detail au moins notre Passion armenienne s’accorde avec 
Nicephore et Michel le Syrien contre Theodoret : a la place du nom 
propre Iouf|vtK elle porte //*!*/#?#, Sain. D’autres manuscrits peuvent 

avoir contenu les variantes fjmjlfhy JJuiji/hy [j ujjtfh : Sajin, Sajen, 
Sajen (3). 11 paraitra sans doute imprudent d’attacher une grande 
importanee a un indice aussi tenu, et pourtant Paccord de trois textes 
independants sur une pareillc legon ne saurait etre fortuit. 11 esi 
absolument certain que cctte legon est la vraie, et fort peu croyable 
qirdle provienne de Theodoret. 

&dhin, ^cor^x. ou ^cnx., comme le mot est ecrit dans les Actes 

de S. Pethion (4) est 1’equivalent exact du persan Ovali : faucon. 

Le general de Chosrau 11, qui portait ce nom (5) est appele laiv par 
Theophane (0). larjv (7), Iatv(8) qu’on trouve ailleurs sont de simples 
variantes orthographiques. laqvns est le meme nom habille a la 
grecque. 11 est fort improbable, pour ne pas dire plus, que Michel ait 
pu remonter d’aucunc de ces formes a Toriginal persan. Quant au 
redacteur armenien, il n’a pas reconnu le vocable qu^il a trouve dans 
son modele; sinon il Paurait, comme Sebeos n’y a pas manque (0), 
traduit par le mot Sahcn, qui a presque le meme son et 


(i) P.G., t. CXLVI, p. 1116-17. — (2) Tillemont, t. c., p. 362. — (3) 8 utjuthu^ 
mLup , p. 131-32; cf. J. Dashian, Catalog der armenischen Handschriften in der 
Mechitaristen-Bibliothek zu Wien (Vienne, 1895), partie armenienne, pp. 39, 540, 
562, 589. —(4 ) Anal. Boli. , t. VII, p. 15. — (5) Annales quos scripsit Abu Djafar 
Mohammed Ibn-Djarir at-Tabari , ed. M. J. De Goeje, ser. I. 2 (Lugduni Bata- 
vorum, 1881-1882), p. 1002-1003; cf. Th. Noldeke, Geschichte der Perser und 
Araber sur Zeit der Sasaniden (Leyden, 1879), p. 291, note 2.— (6) Chrono - 
graphia , ed. De Boor (Lipsiae, 1883), pp. 306, 310, 315. — (7) Chronicon paschale , 
P.G., t. XCII, p. 993. — (8) H. Usener, Acta Anastasii Persae , Progr. Universit. 
Bonn. (1894), pp. 3, 13, 16; A. Papadopulos-Kerameus, 'Avd\€KTa c lepoao\upiTiKf)<; 
GTaxuoXoYia^, t. IV (Saint-Petersbourg, 1897), p. 130. — (9) Histoire d'Heraclius , 
ch. 23,24, 26 {^tuuttTnLppLU (J bp^nup biqpulfniqnup p ^bptulfpU, ed. PATKANOFF, 
Saint-Petersbourg, 1879, pp. 77-79, 92-93). 11 s’agit topjours du lieutenant de 
Chosrau 11. 
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tout a fait le meme sens. La transcription qu’il emploie prouve 
qu’il avait sons les yeux la forme byzantine, et probablement la 
forme non hellenisee. Ou Pa-t-il trouvee? JusqtPA nouvel ordre, il ne 
paraU pas que ce soit dans Theodoret, chezqui le nom original n’est 
plus reconnaissable (1) et dont la traduction vicieuse est certifiee 
notamment par le temoignage du synaxaire grec (2). Ce n’est pas non 
plus dans Phistoire de Niccphore, qui ecrivaitauXlV e siecle. Pourquoi 
ne serait-ce pas dans quelque document apparente k celui qui a 
conservi la veritable legon k Niccphore lui-mome et avant lui a Michel 
le Syrien (3)? En tout cas il faut une explication qui nous dispense 
d’admettre ce miracle, que troisauleurs de nationalite et de langue 
differentes, copiant un meme texte grec, y auraient, dYux-memes et 
sans le savoir, remplace un mot hybride par le nom propre persan qui 
devait s’y trouver. 

Avec toutes les precaulions qui s’imposent, on pourrait encore 
faire un pas de plus. Theodoret, qui savait le syriaque couramment, 
puisqiPil s’en servait avec les solitaires de la Cyrrhestique qui 
n’entendaient pas le grec (4) et que le diable le lui parlait en 
songe (5), Theodoret, nVt-il pas trouve tout fait, dans quelque 
Passion chaldeenne, ce chapitre de son histoire, qiPil semble Savoir 
pas pris la peine de composer lui-mSme? Un passage au moins de ce 
chapitre est copie d’un document oriental apparente aux Actes de 
Jonas et Barachisius (b). Le reste peut assurement venir de la meme 
source. Autant il est naturel d’admettre qu’un hagiographe persan 
ait emprunte une description de supplice k un compatriote, autant il 
est malaise de deviner par quel hasard un historien grec mal informe 
aurail rencontre ailleurs cette meme description i Petat erratique. 

La supposition d’un original syriaque permettrait tout d’abord 
dYliminer, sans effort par trop violent, une grosse difficulte histo- 
rique. Theodoret adirme que la tempete dechainee par Pimprudence 


(t) Il va de soi que cette assertion est pr6caire tant que le texte de Theodoret 
n’aura pas 6t6 d6finiti vernent constitue. Un nianuscrit du X® si6cle (Bibi. Bodleian. 
Auct. E, 4, 18) porte la variante advvqv. l/unnnimite des 6ditions actuelles est 
pourtant un fait a considerer. Si la lecture Zoui^vr^ est reconnue douleuse, largu- 
nient d6duit ci-dessus changera de porlAe et deviendra un indice utile pour le clas- 
sement des manuscrits. C’est ce qui nous enhardit a y insister. — (2) louTvqs, 
Synax. Eccl. CP., p. 145. Cod. Bibliothecae Ambrosianae il. 74. — (3) Yoyez plus 
bas, p. 40. — (4) Par ex. avec Macedonius (Religiosa historia , c. 13; P.G. , 
t. LXXX1I; pp. 1404, 1400), cf. H. Lammens, S. Jean Chvysostome et les langues 
orientales , dans Al-Maciiiuq, t. IV (1001), p. 1083 et suiv. (en arabe). Id., Geogra- 
phie de la Vie de S. Maron , ibid., t. VI (1003), p. 347-50 (en arabe). — (5) Religiosa 
historia , 1. c., p. 1440-il. — (0) Cf. supr., p. 402. Suppose la dependance inverse, 
un Grec a traduit du rhaldeen des Actes indigenes, qui relaleraient, d’apres un texte 
grec revenu de Cyr, des faits arrives en Perse ! 
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d’Abdas fit rage, sans desemparer, pendant trente ans. Mais cette 
longue tourmente est notoiremenl controuvee. Ceux qui font prise au 
scrieux, se sont embrouilles a plaisir dans des faits pourtant bien 
simples (1). La persecution commenda quelques mois k peine avant 
la mort de Iazdegerd I. Elie se prolongea pendant les premieres 
annees de BahrAm V ; puis elle s’apaisa et ne reprit que par inter- 
valles. Sous Iazdegerd II, il n’y eut d’abord que d’assez courtes explo- 
sions de fanatisme mazdeen a partir de 445. Les pires fureurs de ce 
r6gne, Theodoret n’avait pas eu le temps de les voir en 449, car elles 
furent inaugurees par l’<klit de proscription rendu contre les chretiens 
d’Armenie, en 449-450, la douzieme annee de Iazdegerd II (2). II y a 
plus que de 1’exageration k transformer les violences intermittentes 
commises avant cette date en une persecution de trente annees 
continues. Et quant k y voir la consequence directe d’un incident 
local, comme la destruclion du pyr6e de Ilormizd-Ardasir, c’est user 
d’un raccourci historique non pas seulement outre,mais positivement 
trompeur. 

Dans un texte syriaque il est facile de lire pour 

: trente ans au lieu de trois ans. C’est une faute dont les 
exemples ne seraient pas longs a trouver (3). Retablissons, par 
maniere d ? epreuvc, ce second chiffre dans le texte de Theodoret, et 
aussitot tout rendre dans fordre. Iazdegerd I promulgue son edit en 
420 et meurt dans Pannee. Bahrdm Gor continue d’abord la politique 
de son pere. Mais a la suite de ses inutiles elforts pour se laire livrer 
les chretiens refugies sur le territoire de Pempire romain, il se voit 
engage dans une guerre avec Theodose II. Vaineu ou desesperant de 
la victoire linale, il signe en 422 un traite de paix, ou etait stipulee 
la liberte de conscicnce pour Peglise de Perse (4) : total, trois ans 
de persecution largement comples. En fait, c’esl au cours des annees 
420-422 que sYvhelonnent toules les passions celebres de cette 
persecution (5) : Narsai, 420 ou 421 ; Mihrsabor, 421 ; Jacques Pln- 
tercis, 421 (0) ; Peroz, 421 ; Jacques le « notaire », 422. 

A cette meme periode appartiennent, sans doute possible, nos trois 
martyrs llormizd, Sahin et Benjamin. La concordance chronologique 


( 1 ) Voir par ex. Assem ani, t. c., p. 233. — (2) Klisek, (^wvnfnif^fiLh 1 ] wpquihtuhg , 
Historia Vardani et sociorum cius , ed. Iohannisseantz (Moscou, 1892), p. 22. — 
(3) Cf. Anal. Boli., t. XXVII, pp. 142, 208. On trouvera ci-apres une erreur analogue, 
commise par le tradueleur de la Passion de S. HadaT. — (4) Noldeke, I. c., p. 108, 
note 2. Cf. Socrate, Histoirc ecclesiastiquc , I. VII, cli. 17, ed. Hussey, t. Il (Oxford, 
1853), p. 700-71 ; Marcellinus comes , ed. Mommsen, MG ., Aucl. ant. t. XI, p. 74-75 ; 
Theophanes, Chronoqraphia , De Uooh, t. c., p. 82-83. Theophane fait durer la 
persecution pendant cinq ans. — (5) Labourt, ibid. s p. 107-117. — (6) Cf. Noldeke, 
Geschichte der Perser , p. 420. 
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qui le prouve est doublement significative, car elle se corrobore d’un 
indice par lequel Theodoret est a peu pres convaincu de demarquage. 
Benjamin, jete en prison, y sejourne cTabord deux ans. fl est ensuite 
delivre, gnice aux actives demarches d’un ambassadeur byzantin. 
Quel est donc cet envoye imperial qui portait un si vif interet k un 
confesseur de la foi (1)? Theodoret, pour introduire le personnage, 
se borne a dire qu’il se trouvait la, — comme par hasard — 
rcepi fciepiuv itpecrpeuujv TtpatjudTujv. Mais sa mission nous est equiva- 
lemment designee par Michel le Syrien (2): Ktocn 

KS&i-g 5 duobus annis 

elapsis , facta est pax flagitavitque Romanorum impei'ator ut ille 
(Beniamin) dimitteretur . Cette indication est transparente et porte 
en elle-meme la marque de son authenticite : Penvoye « romain », 
qui forga Bahr&m V i reldcher le diacre Benjamin, prisonnier depuis 
deux ans, c’est le plenipotentiaire de Theodose II, avec lequel le 
roi negocia, en la seconde annee de son r6gne, ce traite de paix, 
dont un article garantissait le libre exercice de la religion chretienne 
dans Pempire perse. 

Tous ces indices confirment d’etrange sorte le soupgon que Th6o- 
doret se servait ici d’une source syriaque. lis nous expliquent non 
moins clairement Pincoherence de son recit. La Passion qu’il a 
copiee, r&inissait, dans un cadre limite et peut-etre assez factice, 
quelques episodes d’une persecution relativement courte. Elie ne se 
pretait pas le moins du monde a etre transformee en une iagon de 
panorama hislorique, caracterisant par deux 011 trois exemples 
saillants, trente ans de violences ininterrompues. 

De la encore, le vague apparent qui llotte sur la chronologie de 
nos Actes, et la confusion reelle qui regne dans ces memes Actes 
devenus un chapitre d’histoire generale. D’apres la combinaison que 
nous suggerons a tous risques, ce document serait anterieur k une 
date voisine de Pannee 437, puisque Theodoret devait deja Pavoir lu, 
quand il redigeait g Therapeulique ». Ce qui etait clair de soi vers 
cette epoque avait cesse de Tetre dix ou quinze ans apres. Avant 438, 
« le roi », sans plus, c’etait BahiAm V. Vers 449, c’etait BahrAm V ou 
Iazdegerd II; a moins que ce ne parut etre encore lazdegerd I : on 
pouvait s’y tromper,a pareille distance des faits. Theodoret, incapable 
de lever Tambiguite, aura pris le parti de n’y pas toucher. 


(1) Sans doule le meme qui filelargir le catholicos Ma‘na(cf. Westphal, op.cit., 
p. 151-52. Lapremi6re fureur de la persecution devait s’6tre deja ralentie. On ne se 
ligure pas aisement qu’un ambassadeur romain se soit donn6 tant de mal pour un 
diacre prisonnier, alors que dans tout 1’empire perse les chretiens auraient 6te en 
butte aux plus horribles sevices. — (2) Chabot, op. cit., p. 273. 
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Or, cette Passion syriaque hypothetique, notre version armenienne, 
combinee avec Pabreg^ de Michel le Syrien, permet d’en deviner au 
moins la contexture generale. II est meme fort admissible, pour ne 
pas dire probable, qu’elle represente plus ou moins fidelement (1), 
une version grecque de foriginal arameen dont se serait inspire 
Theodoret, si toutefois il n’est pas plus simple de supposer que 
Theodoret a lu cette version grecque elle-meme (2). 

II n’ya peut-etre pas lieu d’insister beaucoup sur certaines le^ons 
divergentes, oii le recit de Phistorien grec, compare aux textes 
paralteles, semble trahi r un tour moins spontane, et aussi moins 
raisonnable. On a deja vu comment l^pisode de Pambassadeur 
byzantin y est accommode. Theodoret avance encore que « le roi i> de 
Perse exigea du diacre Benjamin la promesse de ne plus precher la 
foi chr^tienne, puis le fit rel&cher sans se douter qu’il repoussait 
absolument cette condition. Dans farmenien, il est dit que les ambas- 
sadeurs de Th^odose durent demander au captif Pengagement ecrit 
de renoncer dorenavant a tout pros^lytisme, mais que, Payant trouvc 
intlexible, iis ne purent le tirer de prison qu’a force d^mportuner le 
roi. Michel le Syrien dit a peu pres de m£me : rdoaiasa 
cnunAr*' rtiai. Cela fait une dilference, et, d’apres cette version, fon 
n’est plus oblige d’admettre que BahrAm V ait si benevolement 
escompte la soumission d’un accuse qu’il devait soup^onner d’etre 
pret k recidiver. Mais, encore une lois, ces traits de vraisemblance 
sont alTaire d^ppr&iation libre et il serait imprudent de les trop 
presser. 

Nous sommes mieux fondes a croire que notre original syriaque 
donne une origine plausible a certaines variantes remarquables du 
texte de Michel le Syrien. Sans parier de Pexemple qui vient d’etre 
rappele, les mots ^ conserves par Michel, nous donne- 

raient la clef du non-sens 'AxaipevlbrK dvqp, qui s’etale dans la prose 
Studiee de Peveque de Cyr (3). 

Cette derniere hypothese impliquerait, en outre, que Michel a 
combine le recit primitif avec celui de Theodoret, puisque son texte 
contient aussi la lausse legon Achemmides . Mais est-il si impru- 
dent de fadmettre? Sans sortir de notre sujet, nous trouvons un 

(1) Parmi les alterations faciles a justifier, on peut compter, par ex., la mention 
de Th6odose 11 dans rintroduction du recit. On s’expli<iue aussi tr£s bien que 
le traducteur ait, de son autorite privae, repeti mal a propos le nom de Iazdegerd, 
qu’il a trouv6 dans les prenderes lignes de son original. — (2) On notera, par ex., 
que la version armenienne parle aussi d’une persecution de trente ans. Nous ne 
dissimulerons pas que ce chiffre peut tenir en £chec toute la combinaison. La conjec- 
ture exposee ci-dessus a deja ete lancee, fort a la legare, il est vrai, par Aucher 
| Jitul(uiuitup u PP n 9 » t. II, p. 223. — (3) Voir ci-dessus, p. 405. 
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exemple assez propre k encourager cette conjecture. Le synaxaire 
de Sirmond contient, sous la date du 5 septembre, une notice des 
SS. Abdas et Benjamin. Abdas y est qualifie imcncoTrou ’Epy6X tt\<; 
TTepaibo^. Dans la description de son supplice, il est dit que bxa t€(J- 
crdpwv aipaiuuiuiv jidpbots £>otvai£ r|Kav0wpevais TravTaxou toO 
cubpaxo^ iuq)0€i^ xai tov fbiov oikov fhqpeifc vexpd^ icaTa ppaxu 
Trjv dyiav auxoO ipux^iv tui Kuphu Trap£0€TO (1). Ni Th^odoret ni per- 
sonne ne disent rien de semblable, et les Actes syriaques de ‘AbdA, 
pour le peu qu’on en connait, dementent au moins la premiere de ces 
informations. D’autre part, il existe une passion de S. Badai, pretr£ 
du village d’Argol, r^Auio r6too (2). Ce martyr 

fut condamne par le mohpat (ou chef des mages) Mihrnerses : donc 
probablement sous Bahrdm (3). Entre autres tourments, il fut battu 
avec quarante (4) branches de grenadier encore garnies de leurs 
epines : rcd ** reLxswori r enfin il 

fut jete expirant hors du pare ou il avait ete torture. Le soir quelques 
fideles vinrent le recueillir et le transporlerent dans sa maison, ou il 
expira, trois jours apres, un 5 octobre, sans avoir repris connais- 
sance : cax&i ^0^0 aa&ujal >cnaiacr<b >cwq.Y«, 

^ rtd . On voit i quelle source le synaxariste a dilue le recit de 
Theodoret, et s’il est par trop hasarde de supposer que d’autres 
compilateurs ont, de leur cote, amende ce meme recit d’apres des 
textes assurement plus homogenes. P. P. 

(1 )Synax. Eccl. CP., p. 17. — (2) Bedjan, t. c., p. 103-65. — (3) Labourt, 
op. cit., p. 110. — (4) Le traducteur grec a r6duit ce chiffre k quatre; ou bien le 

texte syriaque porte-t-il au licu de ? cf. p. 408, note 3. 


Passio sanctorum Abdae episcopi, Hormisdae, Sain 
et Beniamin diaconi. 

i. Imperante in Romanis Theodosio minore et tyrannidem 
exercente impio rege Persarum Isdegerde, bellum excitavit 
5 Satanas per hunc iniquum regem adversus ecclesiam Dei. (Quod) 
audivit Abdas episcopus Persarum ac divino studio commo- 
tus, incendit pyreum (nupeiov) Persarum, quod ignis templum 
appellabant ( 1 ), ubi cultores ignis ignem alebant. Quod cum 


(1) Utique scriptoris sententia fuit : ignis templum, quod pyreum vocabant. 
TTupcTov armenice dicendum erat tumpnLiwh. 
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audissent magi Persarum, regi narraverunt. Is autem arcessito 
sancto episcopo placide primum exprobravit factum istud ; 
deinde praecepit ut pyreum rursus aedificaret, quod incenderat. 
Verum sanctus episcopus regi coram restitit et dixit : « Fieri 
» a me non potest ut denuo [iterum] aedificem istam, quam 5 
» incendi, ineptam sedem cineris cultorum, immo impiorum ». 

Et extemplo coram rege sanctum episcopum Abdam occiderunt 
atque ecclesias omnes vastarunt. Annisque triginta insectationum 
procellam a Christianis <rex?> non sustulit (i). Et praecepit magis 
ut pietatem profitentes comprehenderent et aliis quidem manus 10 
pedesque, aliis auriculas et nares praeciderent, aliis ambos oculos 
excaecarent, aliis autem e sanctis confessoribus a capite ad pectus 
cutem detraherent. Aliorum diffissa calamis ( 2 ) corpora lacerabant, 
alios, manibus pedibusque constrictis, adipe inunctos (-?) in imas 
foveas deiciebant, in quas mures plurimos mustelasque ( 4 ) immit- 15 
tebant, fundumque foveae (ita) providebant, ut reptilia aufugere 
non possent : quae fame efferata sanctorum carnes corrodebant. 
Haec tamen agendo impii beatos Christi martyres terrere non 
potuerunt. Quin potius cum isti viderent cruciatuum tantam atro- 
citatem, voluntaria affectione magnaque cupiditate ad mortem 20 
festinabant, Deoque gratias agentes cursum suum absolvebant. 

2. Erat quidam e primoribus principibus Persarum, genere 
nobilissimus fideque Christianus, cui nomen erat Hormisdas. De 
quo audivit rex eum esse Christianum. Arcessivit igitur eum ad 
se eique praecepit ut ne se Christianum diceret, sed Christum 25 
abiuraret. Dixit regi Hormisdas : « O rex, si quis e servis tuis te 
» abiuret, qui mortalis es, atque (a te) desciscens ad alienum 
» regem transeat, gravibus tormentis morteque hic dignus sit; 

» quanto etiam magis, qui Deum caeli et terrae eiuraverit, 

» regem immortalem et aeternum, poena dignus sit, (ut) igni 30 
» inexstincto tradatur? » His auditis, rex e principatus honore 
eum removit expulitque e domo et bonis suis, atque iussit eum 
vestibus suis nudari, ut camelorum armentum pasceret (<>). Post 
multos vero dies, conspexit eum rex nudum et pone camelos 

(1) Rursus erravit aut interpres aut librarius. Synaxarium armenium hoc loco : 

II bpbunih uuf qtfpppty pppuutnh£pgh n± t[bpujgnjg : neque anni triginta 
Christianorum procellam sustulerunt. — (2) Fortasse intellegendum : diffissis 
calamis corpora lacerabant. Ita synaxarium armenium. Cf. sup., p. 402. — 

(3) Theodoretus : Xdxxouq dpOEavreq xai Tourouq dxpipujq xaraxpi(JavT€^ : quod 
certe cum sententia minus apte cohaeret. — (4) Ergo legit noster nuwv icai t<Aujy 
dT&as, ut synaxaristae nonnulli ( Synax . Eccl. CP., pp. 18, 530, 573). Theodore- 
tus, sive melius sive deterius : puuiv pcYdXwv d^Xa^. Aliud synaxarium ridicule : 
puiwv xal YttM&v (1. c., p. 530). — (5) Theodoretus honestali fortasse consulens : 
Yu^vdv hi £XK€ivTf)q arpande Kcqn*|Xouc, biaZibpcm xpdijucvov pdvov. 
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laborantem. Ac stolas ei misit dicens : « Recordare pristinae 
» nobilitatis tuae magnitudinem et delicias vitaeque iucundi- 
» tatem, et eiura fidem tuam Christianam nostrisque crede myste- 
» riis ». Hic autem verba mortifera regis audiens, stolas accepit 
5 et minutatim dilaceravit. Rex vero furore in eum concitatus, ilico 
eum occidi iussit. Et hac ipsa hora propter Christi fidem gladio 
peremptus est (1). 

3 . Alius autem erat Christianus e nobilibus Persarum princi- 
pibus, qui servos mille habebat; nomen huic erat Sain. Hunc 

10 saepe conatus erat rex a fide Christiana ad magorum religionem 
convertere. Cum autem eum ut (sibi) assentiretur, adducere non 
posset, mille (huius) servos discriminavit, et eum qui cX omnibus 
indignissimus erat, improbissimus, turpissimus aspectuque foedis- 
simus, ad potiorem condicionem evexit, eique dedit erum suum 
15 in servum eramque in coniugem, illumque iussit isti humiliter 
famulari. Et omnes istae contumeliarum vexationes oppres- 
serunt eum, nec tamen a spe Christi deiectus est. 

4 . Comprehenderunt etiam aliquem e diaconis ecclesiae, qui 
nomen habebat Beniamin, et in carcerem coniecerunt ad annos 

20 duos. Porro his diebus legati missi sunt in Persidem ab impera- 
tore Romanorum Theodosio. Qui de Beniamin diacono audierunt, 
eum propter Christum inclusum manere in carcere. Rogave- 
runtque Isdegerdem regem ut illum e carcere educeret. Et dixit 
rex : « Spondeat nobis chirographo suo (2) non amplius fore ut 
25 » magum (aliquem) e Persis ad suam fidem convertat, aut 
» doctrinam suam in terra nostra quempiam doceat; atque tunc 
» oratu vestro illum e vinculis dimittam. » Quibus auditis, 
Beniamin regis mandato non acquievit, dicens : « Facere non 
» possum, ut gratia Dei mei hominibus occludatur. Sed quantum 
30 » in me erit, occaecatos errorem (veritatis) luce dedocebo, ne 
» poenas dem cum iis qui talentum domini sui absconderunt. » 
Rex autem Persarum propter preces et postulationem legatorum 
imperatoris Romanorum Theodosii, beatum Christi confessorem 
Beniamin diaconum liberavit. Porro ille postquam exiit, docere 
35 et baptizare non desiit ignis cultores magosque Persarum. Elapso 
anno, postquam (domum) reversi sunt Romanorum legati, 
Isdegerdi (3) regi de illo nuntiatum est quid ageret. Adduci eum 
iussit. Quem comprehensum (regi) coram obtulerunt, urge- 
bantque ut fidem eiuraret et solem ignemque adoraret. Ille autem 
40 divinae sapientiae verbis infidelitatem eorum redarguebat ac 

(1) Theodoretus : atixoO xr^v dvbpciov 6 paaiAcuq Ocaadpcvos tupvdv oOtuj xffc 
paoiAdaq &r|Xa<J€; cf - supr., p. 400. — (2) Vid. supra, p. 410. — (3) Cf. supr., 
p.410, annot. 1. 
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dicebat : « Dii qui caelum et terram non fecerunt, dispereant e 
» terra. Equidem elementa deos esse non profiteor, nec cineri et 
» igni sacrificia offero. Quidquid tibi placet, age festinanter. » 

5 . Tunc iussit impius rex Isdegerdes in eius viginti ungulos 
manuum et pedum sectos calamos infigi. Cruor autem eius vel ut 5 
copiosus rivus e manibus pedibusque eius effluebat rigabatque 
terram. Rursus longiorem calamum secuerunt et in interiorem 
iuncturam membrorum eius infixerunt ( 1 ), et crebro educebant 
figebantque. Nec tam saevis crudelibusque tormentis perterritus 
expavit, sed Deum laudabat eique gratias agebat, neque a gratia- 10 
rum actione et oratione cessabat. Rogavitque carnifices ut 
parumper tormenta remitterent, et dixit : « Indulgete mihi ali- 
» quantisper, quia vobis aliquid habeo dicere. » Illi veniam 
ei dederunt. Is autem, sublatis in caelum manibus, orientem 
versus, coepit precari et haec dicere : « Pater domini nostri Iesu 15 
» Christi, tu domine et effector omnium creaturarum, qui misisti 
» unigenitum filium tuum splendorem tuum et imaginem 
» substantiae tuae, qui portat omnia verbo virtutis suae, qui 
» voluntate tua venit et descendit in uterum Virginis, carnem 
» vere et indubitate induit, qui in terris visus est et cum humano 20 
» genere conversatus est, et obiit omnes dolores humanae vitae. 

» crucem mortemque pertulit, sepultus est et die tertio surrexit, 

» sublatusque est ad te, Pater, in caelum ubi prius erat, atque 
» Spiritum sanctum consubstantialem et coaeternum misit in 
» terram, per quem manifestavit divinitatem tuam : te deprecor, 25 
» Domine et Deus meus, da mihi coronam quam exquisivi, 

» quia tute nosti hanc me sponte exquisivisse, quia tota mente 
» et animo et vita amavi te. Quippe te cernam atque gaudebo et 
» requiescam, neque amplius manebo in terra ut videam saevitias 
» plebis huius, ecclesiarum tuarum ruinas, altaris eversionem, 30 
» sancti sodalitii aerumnas, fidelium maerorem, formidinem 
» eorum qui a veritate avertuntur; sed ad quod vocatus sum, 

» in eo firmus permanebo, et ad quod invitatus sum, id opere 
» complebo. Atque exemplum ero omni populo tuo, qui est in 
» Oriente, sanguinemque meum ante illos profundam, vitam- 35 
» que [meam] cum iis accipiam, ubi neque cura est neque 
» perturbatio neque tristitia neque mentis commotio neque 

(1) Theodoretus : £rcpov a0 ndXiv KdXajuov 6Huvaq IWftaXe rip Traibotdvip 
popli*). Congruit synaxarium armenium : L qjupbbwi upbgpii bplfiujituiqnjii btfqii 

L tupltfih p buMbmJi frmilbri t/hipdf rM/ ; Michael Syrus : o >*9 Ergo 

in exemplari nostro res foedior videtur consulto fuisse obscurata. Nisi tamen 
j iupnLppi.il : iunctura, aliquomodo corruptum est ex l^oot. 
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» minae neque regum timores, (ubi) nemo est qui diem dicat et 
» terreat, nemo qui angat et metum iniciat ; cubi (i)> debilitas 
» pedum a te confirmabitur, o via universa (2)! membrorum 
» lassitudo a te reficietur, o Christe ! cordis tristitia a te oblivione 
5 » delebitur, o calix salutis meae! rivi lacrimarum ex oculis 
» (fluentes) a te sistentur, o solatium laetitiae meae!... » 

6 . Postquam haec dixit, dum orationem producere vult, 
confestim a rege mandatum est ut ei parceretur, si quidem 
solem ignemque adoraret; sin minus, ne eius suppliciis super- 
10 sederetur, sed cruciaretur diuturnius. Rogatus est igitur ut sacri- 
ficaret ; cum autem non consentiret ac tormenta nihili faceret, 
iussit rex erigi longam stipem gemino acumine instructam et per 
eius ventrem infigi (3). Et hoc modo invictus Christi miles 
animam in manus angelorum tradidit mense martio, die vicesimo 
15 quarto (4), gloriam dando Patri et Filio et Spiritui sancto, nunc 
et in saecula saeculorum. Arnen. 

(1 ) Hic etiam potest solvi sententia. — (2)1. e. omnium ? — (3) Theodoretus : j>dftoov 
naxeiav 6Zovq ndvroGev £x°uGav €(aw0f}vcu bid £bpa<; licAeuaev. Utramque 
sententiam coniungit synaxarium armenium : p jbpl/wjh qwLusqusb ggbgph 

bplfuwjpp u^tup II wplfph phq. huirtnj utbqjth ifp^^U jnpmfuijlili ; (n longam 

stipem mucronem utraque parte acutum infixerunt illamque per podicem usque 
in eius ventrem adegerunt. — (4) Hoc ipso die et aprilis 14 coluntur SS. Abdas 
et socii in ecclesia armenia. 
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TRANSLATIO S. ARNULFI 

EPISCOPI ET MARTYRIS 

ANNO 1103 


Exscripsimus ex codice bibliothecae Mazarineae 17 12, qui saeculo XH 
in monasterio Sancti Arnulfi Crispeiensi exaratus est, brevem narratio- 
nem de reliquiis — « corpus et caput » dicebant — S. Arnulfi a priore 
et monachis huius coenobii in nova capsa compositis. Quam relationem 
etsi legerunt et paucis contraxerunt editores Galliae christianae , t. X, 
coi. 1485, iuvabit tamen ipsa scriptoris antiqui verba proferre. A. P. 

fol. 227. Incipit translatio sacri corporis beati Arnulfi 

episcopi et martyris. 

fol. 227 v . Anno Verbi incarnati millesimo centesimo tercio, indictione 
XI nla ,apud castrum Crispeium (1) facta est translatio, immo trans- 
positio, preciosi corporis et capitis beatissimi presulis et martyris 5 
Arnulfi (2) de quadam veteri capsa, in qua diu non satis decenter 
iacuerat,in novam et optim§ deargentatam ac deauratam capsam, 
donno Theobaldo abbat§ Pontisarensi (3) presente, adstante §tiam 
non minima monachorum et clericorum cumgregatione, proce- 
rum quoque ac nobilium matronarum et vulgi copiosa multitu- 10 
dine. Contigit autem Dei nutu domno Hugone abbate Cluniacensi 
superstite (4) et domno Stephano huius loci priore (5) hoc fieri 
fol. 228. V to kal. octobris, quo videlicet | die gloriosi eiusdem martyris 
Arnulfi in hoc castrum advectio et a nobili Rodulfo comite, 
scilicet antiquo (6), tanti thesauri celeberrima facta fuerat 15 
exceptio. Unde et a prefato dompno H. abbate Cluniacense, cui 
suberat locus iste, et a dompno Stephano priore sanctique huius 
cenobii religiosa congregatione iure quidem satis decretum atque 
statutum est ut hec dies tanti martyris exceptione eiusdemque 
venerabili transpositione insignita per omnem labentis seculi 20 
huius decursum singulis annis in loco hoc agatur festiva, celebris 
et reverenda, monachis hic Deo servientibus et omnibus tam 
clericis quam laicis sub egregii pontificis et martyris Arnulfi 
excellenti patrocinio manentibus, quatinus per hoc et peccatorum 
omnium remissionem et divin§ misericordie propitiationem 25 
vit^que §terne mereantur adipisci beatitudinem. Arnen. 

(1) Cr6py-en-Valois. — (2) De quo cf. Act. SS., Iui. t. IV, p. 396-417. — (3) Post 
an. 1094. Cf. Gall. christ., t. XI, coi. 255. — (4) f 1109. — (5) A S. Hugone institutus 
erat prior Crispeiensis anno 1080. Cf. Gall. christ. , t. X, coi. 1485. — (6) ld est 
Rodulfo 11 (f 1030), a quo conditum erat coenobium. 
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CODICUM HAGIOGRAPIIICORUM LATINORUM 

BIBLIOTHECAE NATIONALIS TAURINENSIS 


Codices hagiographicos latinos Taurinenses mense octobri anni 1902 evol- 
vimus et more nostro recensuimus, quindecim circiter ante menses quam die 
25-26 ianuarii 1904 miserabili illo incendio egregia bibliotheca est vastata. In quo 
numquam satis deplorando casu illud nobis saltem feliciter evenit ut codices 
hagiographici latini plerique ac certe ex eis quique pretiosissimi vel illaesi vel non 
nisi leviter igne aut aqua vitiati servarentur. Singulorum praesentem condicionem 
annotavimus, quantum nos docuit utilissimum illud Inventario dei codici superstiti 
greci e latini antichi delta biblioteca nazionale di Torino , quod celeri et diligenti 
opera confecerunt vv. cl. Carolus Cipolla, Caietanus de Sanctis et Carolus Frati (1). 
Addere autem iuverit non omnes codices de quibus monuimus eos non esse recen- 
sitos in Inventario , prorsus pessum ivisse, sed spem esse fore ut aliqui illorum 
saltem partim virorum peritorum cura relidantur et reparentur. 

Omnium codicum, qui olim in Bibliotheca Taurinensi collecti erant, numquam 
editus est catalogus integer. Plerosque, minime tamen omnes, qui ante annum 1749 
in eam illati fuerant, recensuit et illustravit bibliothecae praeses Iosephus Pasinus, 
operam conferentibus bibliothecae custodibus A. Rivautella et F. Berta (2). Praeci- 
puam quandam partem eorum qui postea accesserunt, codices dico Bobienses, 
non tam numero quam pretio conspicuos, libello neque satis amplo neque emendato 
descripsit Iosephus Ottino (3). Multo melius de iisdem codicibus Bobiensibus 
meriti sunt F. Carta, C. Cipolla et C. Frati, in optimo Atlante paleografico- 
artistico compilato sui manoscritti esposti in Tonno alia mostra d’arte sacra 
nel MDCCCXCVIII (4), ac praesertim vir doctissimus quem iam bis laudavimus, 
Carolus Cipolla, in splendido volumine quo initium fecit examinandae atque enar- 
randae egregiae illius, quae olim fuit, bibliothecae Bobiensis (5). A. P. 

(1) In Rivista di filologia e d'istruzione classica , t. XXXII (Torino, 1904), 
p. 385-588. — (2) Codices manuscripti bibliothecae regii Taurinensis Athenaei 
per linguas digesti... Taurini, 1749, duo volumina in folio. Hunc catalogum attu- 
limus sub nomine Pasini. — (3) Giuseppe Ottino. I codice Bobbiesi della biblio- 
teca nazionale di Torino indicati e descritti. Torino, 1890, in-8° (= Ottino). — 
(4) Torino, 1899, in folio. Adsunt tabulae 120. — (5) Codici Bobbiesi della biblioteca 
nazionale universitaria di Torino. Milano, 1907, in folio, cum tabulis 90 
(— COLLEZIONE PALEOGRAFICA BOBBIESE, Volume I). 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 28 
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CODEX D. II. 10 (Pasim, DXCIV : 1. m. 27) 

Membraneus, foliorum 115 (O^SSS X 0,255), paginis bipartitis exaratus saec. X. 
— Illaesus ( Inventario , n. 368). 

1. (Fol. l-19 v ) Liber primus miraculorum in gloria martyrum bea- 
torum opere Georgii Florenti Gregori episcopi Turonicae. 

MG., Scr. rer. merov. 1. 1, p. 484-561. 

2. (Fol. 19 v -28) Liber de gloria S. Iuliani = BHL. 4541. 

3. (Fol. 28 v -56 v ) Liber de virtutibus S. Martini = BHL. 5618. 

4 . (Fol. 57-9 l v ) Liber vitae patrum opere Georgii Florentii Gregorii 
episcopi Turonici = BHL. 6541. 

5. (Fol.91Mll v ) Liber (Gregorii Turonensis) in gloria confessorum. 

MG., Scr. rer. merov. 1. 1, p. 744-820. 

6. (Fol. 11 l v -114 v ) Opus Fortunati presbyteri de vita S. Martini = 
BHL. 5624. 

Deest epistula ad Gregorium; desunt et libri 11, 111, IV, etsi scriba post 
librum I subiunxit : Explicit opus Fortunati... 

7. (Fol. 115-115 v )<Narratio de imagine Berytensi Domini crucifixi> 
= BHL. 4227. 

Superest sola pars posterior, uno folio abscisso. 


CODEX D. III. 17 (Pasim, CC : e. vi. 2) 

Membraneus, foliorum Aetsign. 1-133 (0 m , 31 X 0,23), paginis bipartitis exaratus 
saec. X1I/XI1I. 

Erat olim Liber monasterii de Stapharda ordinis Cistercicnsis (fol. A v ; cf. 
fol. A r ). — Vix non prorsus illaesus ( Inventario , n. 65). 

1. (Fol. A v -lll v ) Liber S. Clementis papae = BHL. 6644. 

Prologo interpretis praefixum est lemma : Incipit prefatio beati Hiero- 
nimi presbiteri in libro S. Clementis pape. 

2 . (Fol. lll v 422) Epistola Clementis ad Iacobum = BHL. 6646, 
6647. 

3. (Fol. 122-125 v ) Item alia epistola. 

P.L., t. CXXX, coi. 37-44. 

4 . (Fol. 125 v -129 v ) Passio S. Clementis = BHL. 1848, 1855. 

Omissa est ultima pars libelli 1848, inde ab : Quibus etiam hoc intimatum 
est , ut omni anno...; item pars prior libelli 1855, qui hic inc. Nunc autem 
in die sollemnitatis eius recedit mare... 

5. (Fol. 129M33) Passio S. Andreae apost. = BHL. 428. 
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CODEX D. IV. 23 (Pasini, DXVII : k. iv. 20) Cod.d.iv.23. 

Membraneus, foliorum 329 (0 m ,260 X 0,185), exaratus saec. XIV. — Paulum 
vitiatus ( Inventario , n. 351). 

Inest Legenda aurea. 


CODEX D. V. \ (Pasini, MXXVI : k. iii. 9) 


Membraneus, foliorum A, B, sign. 1-274, C (0“,273 X 0,163), exaratus saec. XIV. 
— Vix non illaesus ( Inventario , n. 487). 

Inest Legenda aurea. 


CODEX D. Y. 3 (Pasini, MXXV : k. ivi. 8) 

Membraneus, foliorum 265 (0 ra ,223 X 0,157), exaratus scriptura Gorbeiensi 
saec. VI11/IX (1). Specimen scripturae (ex fol. 16) exhibuit Pasini, 1. c. Imaginem 
folii 20* luce impressam vid. in Atlante paleografico-artistico tab. VIII, 2. — 
Illaesus ( Inventario , n. 486). 

1. (Fol. 1-8 V ) Passio S. Acquintini mart. = BHL. 6999, 7000. 

Sept. 30. 

2. (Fol. 8 V -16) Passio S. Christoferi = BHL . 1768. 

3. (Fol. 16-20) Passio S. Longini mart. et centurionis, qui Domino 
latere lancea percussit = BHL . 4965. 

Inc. In diebus illis fuit quidam miles... 

4. (Fol. 20-31 v ) Passio sanctorum germanorum Speusipphi et 
Meleusippi et Eleusippi = BHL . 7829. 

Deest prologus. 

5. (Fol. 31 t - 35 v ) Passio S. Symforiani mart. = BHL . 7967. 

6. (Fol. 35 v -43) Passio sanctorum qui passi sunt in Agauno X kal. 
octobres = BHL . 5742. 

7. (Fol. 43-49 v ) Passio SS. Crispini et Ctfspiniani mart. = BHL. 
1990. 

8. (Fol. 49 v -53 v ) Vita S. Remigii ep. = BHL. 7150. 

9. (Fol. 54-66) Passio ss. mm. Adriani et sociorum eius = BHL. 
3744. 

Inc. In diebus illis factum est ut ingreder etur Maximianus Nicomedio- 
rum civitatem ad interficiendos Christianos... 

(1) Cf. L. Traube, in Neues Archiv der Gesellschaft fur aeltere deutsche 
Geschichtskunde , t. XXVI, p. 231. 
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CATALOGUS COD. HAGIOGR. LAT. 


Cod. I). V. 3. 10 . (Fol. 66 v -72 v ) Passio S. Agatae mart., quae passa est in pro- 

vincia Siciliae in urbe Catheniensium sub Decio imperatore = BHL. 
133. Febr. 5. 

11. (Fol. 72 v -76 v ) Passio S. Luciae virg. et mart. = BHL. 4992. 

12. (Fol. 76 v -79) Passio virginis Dei Luceiae= BHL. 4980. Iun. 25. 

13 . (Fol. 79-83 v ) Passio S. Agnitis virg. = BHL. 156. Ian.21. 

Deest lemma Servus Christi Ambrosius virginibus sacris. — Reliquis 
omissis, des. Tunc pagani eam lapidibtis obruei-unt. Non dubium est 
quod in suo sit sanguine baptizata, quae pro amore Domini meruit 
martyrio coronari (cf. Act. SS., p. 353, num. 13 med.). 

14 . (Fol. 84rl04 v ) Vita et conversatio Antigoni et sanctae matronae 
Eufraxiae = BHL. 2718. 

15 . (Fol. 104M11) Passio sanctae ac beatissimae Eulaliae virg. et 
mart., quae passa est mi idus decembris sub Calpurniano praeside 
Aemerita = BHL. 2700. 

16 . (Fol. 1 1 1-1 1 l v ) Ymnus S. Eulaliae = Chevalier, Repert. hymn. 
10278. 

17 . (Fol. lll v -122 v ) Passio S. Cristinae virg. = BHL. 1749. 

18 . (Fol. 123-134) Passio S. Cyrici. Iun. 13. 

Incipit : In diebus Alexandri praesides fuit terremotus magnus in 
ecclesiis Christi. Iulida ////////// (erasa sunt quae sequebanlur). — Des. Sed 
quomodo lupus ingrediens absente pastore disperget ovis , sic tirannvs 
iussit dispei'ge<re> membra sanctorum. Angelus autem Domini 

sust< > corpora eorum qui passi sunt cum sancto Cyrico vel matre 

eius , omnes numero animae XI milia CCCC quadringenta <...>. Prae 
omnibus stans sanctus Cyricus ad dexteram una <....> Domini et 
praecans pro nobis Dominum omnipotentem , cui est honor in secula. 

19 . (Fol. 134rl39 v ) Passio B. Laurentii mart. sive arcliidiaconi = 
BHL. 4755. 

20. (Fol. 140-152') Passio S. Theodosiae virg. = BHL. 8090. 

Cum ex uno codice Passio edita sit, mirum non est plurimas occurrere 
lectiones variantes, v. gr. in ipso initio : In illis temporibus, Deocliciano 
quater et Maximiano ter, orta est persecutio (in add. sup. lin.) ch)istia- 
nis . Quo tempore vasa dominica persecutiones titulo probabantur. 
Adveniente igitur Urbano praeside... 

21. (Fol. 153-157) Martyrium Babili ep. cum tribus parvolis apud 

Anthiociam civitatem == BHL. 889. Ian. 24. 

22. (Fol. 1 57 V -1 6 l v ) Conversio S. Afrae = BHL. 108. 

23 . (Fol. 161 v -164 v ) Passio eiusdem = BHL. 109, 111. 

Tradita sunt in additamento 111 quinque nomina sanctorum, ut in exem- 
plaribus melioribus. 

24 . (Fol. 164 v -166 v ) De B. Apollonio mart. = BHL. 6804. 
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25. (Fol. 166 v -171 v ) Passio SS. Chioniae, Hyrenis atque Agapae = Cod. i). V. 3. 
BHL. 118. 

26. (Fol. 172-173 v ) Passio S. Chirilli mart., episcopi in Aegypto = 

BHL . 2069. Iui. 9 (al. Iun. 7). 

27. (Fol. 173M76) Passio S. Genesii marteris edita a sanctae 
memoriae Paulino episcopo = BHL. 3304. 

28. (Fol. 176-183 v ) Passio S. Eleutherii ep. et matres eius Antiae 
= BHL . 2451a. 

29. (Fol. 183M93) Passio S. Iulianae puellae et mart. = BHL . 

4522. 

Inc. Tempore illo quidam senatur, nomen Eleusius , amicus Maximiani 
imperatoris.... 

80. (Fol. 193-208) Vita et passio beatissimi mart. Eugeniae = 

BHL. 2666. 

31. (Fol. 208-220) Vita S. Radegundis conposita a Fortunato 
episcopo = BHL. 7048. 

32. (Fol. 220-229 v ) Passio S. Marinae = BHL. 5303. Iun. 18. 

Desinit : et susciperunt capud eius angeli , omnibus videntibus , et tule- 
runt in caelo. Ego viro inutilis servus Christi Theododimus colligi corpus 
eius et deposui in optimo et oportuno loco. Ego enim eram qui et mini- 
strabam ei in carcirem. Ego considerabam per fenestram et excipiebam 
omnem certamen quod habuit cum demone et omnes oraciones eius. Ideo 
et eum multa astucia scripsi et transmisi omnibus ubique Christianis 
omnia in veritatem. Certavit beata Marina XIIII kal. iul. Celebrate[s) 
ergo eius cummemoratione et pro me peccatore orate ad Dominum Iesum 
Christum. Ipsum decit gloria et potestas nunc et semper et in saecula 
saeculorum. Arnen. 

33. (Fol. 229 v -232) Passio S. Anastasiae virg. = BHL . 401. 

34. (Fol. 232-234 v ) Passio S. Matronae. 

Vid. appendicem 1. 

35. (Fol. 235-244 v ) Passio S. Eufemiae virg. = BHL. 2709. 

Desinit : usque in hodiernum diem, praestante Domino... Arnen. 

36. (Fol. 244 v -248) Passio S. Saturnini ep. = BHL. 7495, 7496. 

Nov. 29. 

Deest prologus. 

37. (Fol. 248-253 v ) Gesta S. Hilarii ep. Pictavensis = BHL. 3888, 

3885 (sine prol.) 

Desinit : hostium propugnator. Quid plura, strenuus lector, qui eitis 
dicta legerit, credat non tam verbis degerere sed Spiritu sancto detonare. 

Obiit autem praefatus pontifex Hylarius die iduum ianuariarum, 
reliquiaeque eius Pectavis sunt conditae ;'in quo loco actenus divina 
beneficia operantur, illo praestante qui tm it... Arnen. Eodem die tran- 
situs beati Remedii apud Remorum urbem excolitur. Iterum amen. 
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CATALOGUS COD. HAGIOGR. LAT. 


Cod. 1). V, 3, 38 . (Fol. 254-257 v ) Passio S. Albini mart. 

Ed. ex hoc codice W. Meyer, Die Legende des hl. Albanus (Berlin, 
1904 = Abhandlungen der k<5n. Gesellschaft der VVissenschaftex zu 
GGttingen, phil.-hist. Klasse, N. F. V1H, 1), p. 35-46, et (iterum) p. 46-62 
(Turiner Text, Turiner Fassung). 

39 . (Fol. 258-260 v ) Passio sancti ac beatissimi Victoris et Coronae, 
quod est ii id. madias = BHL. 8561. 

Inc. In Aegypto locus est nomine Coma. In diebus Antonini pagani 
regis... 

40 . (Fol. 260 v -265 v ) Passio ss. mm. Nazari et Gervasi et Protasi et 
Celsi pueri, qui sub Neronis imperio passi sunt = BHL . 6042. 

Folio perdito, desunt ultimae sententiae. Sed et periit folium inter 
fol. 264 et 265, desuntque omnia inter exhibeatur (cf. Anal. Boli., t. II, 
p. 305, 1. 16) et ad eum dicens : Resurget puer (cf. ibid., p. 306, I. 7). 


CODEX D. V. 8 (Pasini, MXIX : k. m. 2) 


Membraneus, foliorum 79 (0“,223 X 0,145), exaratus saec. X1I/XIII (minime vero 
saec. XV). — Plurimum igne laesus, praesertim circa marginem interiorem (Inven- 
tario, n. 484). 

1. (Fol. l-45 v ) Liber miraculorum dominae nostrae S. Mariae = 
Prol. ad BHL . 5357, tum Mir. BVM. 590, 468, 1343, 69, 1651 + 
674, 1604, 413, 480, 100, 862, 1616, 491, 866, 1092 + 1293, 234, 
1649 + 1727, 1700, 16, 883, 1609 -f 1422, 1653, 808, 858, a, 1186, 
1307, 545 + 1674, 120, 705 + 1230, b, 324 + 878. 

Praemissus est index horum 30 capitum. 

a. Inc. Frater quidam qui in coenobio militabat in sancto proposito , 
Dei matn eiusque Filio decreverat servire sedulo... Eadem narratio atque 
Mir. BVM. 540. 

b. Inc. Praesul natus ex Francorum gente erat Deo gratus... Eadem 
narratio atque Mir. BVM . 175; cf. BHL. 1420. 

2. (Fol. 45 v -79) <Miracula B. V. Mariae> = Mir. B VM . 1761, 819, 
1150, 1210 + 811, 1187, 790, 1117, 45, 384 + 417, 53 + 557, 1520, 
521, 646 + 559, 1461 (c), 495 + 799, </, e, f,g, 11 14, 708 (h), i. 

c. Inc. Quidam clericus religiosi studii, ut religiosorum... 

d. Inc. Istud certe praetereundum non est quod beata Virgo Maria 
consueta pietate magnifice egit de quodam homine, nomine Theophilo... 
Is ergo Theophilus (cod. - lum) vicedominus olim cuiusdam episcopi 
Ciliciorum, ut scriptura testatur... Cf. Mir. BVM. 74. Hanc narrationem 
sequuntur duae orationes rhythmicae ad B. Mariam : (fol. 67-67 v ) Impera- 
trix reginarum et salvatrix animarum... et (fol. 67 V -68 T ) Ecce ad te 
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confugio , Virgo , nostra salvatio... (= Chevalier, Repert. hymn. 8491 Cod. D. V. 8. 
et 5087). 

e. De imagine domini nostri Iesu Christi. Inc. Est quaedam imago 
Iesu Christi et domini Dei nostri in Constantinopolitana urbe. Fecit 
autem Deus per illam magnum miraculum. Erat enim illo tempore vir 
honorabilis, et dives , et habebat unum notarium iuvenem... Quia iuvenis 
ille olim diabolo suadenti ut Christum negaret non consenserat, dicitur 
imago Domini in ecclesia Sanctae Sophiae oculos ad illum convertisse. 

f. De imagine dominae nostrae sanctae Mariae. Inc. In eadem urbe 
est imago sanctae sanctarum Dei genitricis Mariae; portat in ulnas 
suas dominum nostrum Iesum Christum... Eadem narratio atque BHL. 

4231. 

g. De quodam nauclero. Inc. In illo tempore erat quidam nauclerus , 
nomine Theodorus, fidelis homo... Eadem narratio atque Mir. BVM. 41. 

h. inc. Huius quoque beatissimae virginis reliquias quasdam super me 
in cruce aurea positas... 

i. Inc. Omne quod est aptum docet istud carmine factum. 

Quod scripsisse iuvat , Marmodus in orbe perorat. 

Quadam itaque die dum praeclara Romanomm ingenia per antiqua 
percurrerem studiosius volumina, inter multomm studia occurrit oculis 
quod, praecisis pluribus , unum quod est summum bonum omnibus preci- 
puum ac praedicabile cunctis produxissem. Sed priusquam... Fuit itaque 
illis temporibus vir quidam nobilissimus , fama et genere preclarus, 
nomine Florentius... Postquam autem cum uxore Florentia omnes sanctos 
precibus adivissent, ut prolem nanciscerentur, tandem, B. V. Maria eos 
exaudiente, ipsis nascitur filius. Hic autem imperfecta abrumpitur narratio 
in medio fol. 79 r : Dum haec siquidem gererentur , qui bonis semper 
invidet, illico affuit inimicus. Qui postquam Dei nutu | 

CODEX D. V. 18 (Pasim, DCLXI : d. i. 28) 

Membraneus, foliorum 153 (0 m ,223 X 0,154), exaratus variis manibus saec. XI 
et XII. — Paululum vitiatus in marginibus ( Inventario , n. 06). 

Erat olim Ex libris Beatae Mariae de Stapharda, 7i° 73 (fol. 1 .) 

1. (Fol. 140 v -143 v , saec. XII) In exaltatione sanctae crucis = BHL. 

4178. 

2. (Fol. 143 v -149 v , saec. XII) Inventio sanctae crucis = BHL. 41 69. 

3. (Fol. 150 v -152 v , saec. XII) Vita S. Benedicti ab. = BHL. 1102. 

Lectiones dumtaxat quinque ad verbum excerptae ex hoc libello. Perditis 
foliis tum inter fol. t52 et 153, tum post fol. 153, deest lectionis V pars 
ultima, tum lectiones VI -VIII ; ex lectionibus autem de homelia, supersunt 
(fol. 153-153 v ) finis lectionis IX, lectiones X, XI et vix non tota lectio XII. 
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COD. D. VI. 12. CODEX D. VI. 12 (Pasim, MCXI : e. 11.6) 

Membraneus, foliorum 201 (0 m ,178 X 0,125), paginis bipartitis exaratus saec. XV. 
— Paululum vitiatus (Inventario, n. 531). 

1. (Fol. 44-57) Testamentum beati Hieronymi -presb. et doetoris = 

BHL. 3866. * 

Non tota epistula exscripta est; sed, praemissa inscriptione, incipit a 
medio cap. xi : Deus omnipotens, cuius misericordia... ( P.L. , I. XXII, 
coi. 214 e\tr.)et desinit cum cap. xlii : me recommendes (ibid., coi. 267). 

2. (Fol. 57 v -60) Malclii monachi captivi Vita = BHL. 5190. 

3. (Fol. 60 v -62) S. Pannucii vita ab eodem devotissimo Hieronymo 
scripta = BHL. 6450. 

4. (Fol. 62 v -66) Vita Pauli primi hereinitae per B. Hieronymum 
transcripta = BHL. 6596. 

5. (Fol. 68-72) Epistola B. Augustini doetoris eximii ad B. Gyrillum 
secundum Hierosolymitanum episcopum de magnificentia eximii 
doetoris B. Hieronymi presb. = BHL. 3867. 

6. (Fol. 72-83) Epistola S. Gyrilli Hierosolymitani episcopi ad 
B. Augustinum doctorem eximium de miraculis B. Hieronymi = 
BHL. 3868. 

Desinit sub finem cap. xm ( P.L. , t. XXII, coi. 311) ; quaedam etiam antea 
omissa sunt. 


CODEX E. III. o (Pasim, XXXII : d. iv. 2) 


Membraneus, foliorum A et sign. 1-265 (0 m ,33 X 0,23), exaratus saec. XV. - 
Paululum igne laesus in priore parie (Inventario, n. 86). 

1. (Fol. 249-256) Gypriani martyris Vita = BHL. 2041. 

2. (Fol. 256-257 v ) Gypriani passio et mors = BHL. 2038. 


CODEX E. V. 8 (Pasim, MLXVI : 1. iv. 2(1) 


Membraneus, foliorum 102 (0 m ,215 X 0,150), paginis bipartitis exaratus variis 
manibus saec. XIV. — Laesus circa marginem interiorem ( Inventario , u. 500). 

1. (Fol. 19-34 v ) Liber miraculorum B. Virginis = Prol. ad BHL. 
5357, tum Mir. B VM. 590, 4-68. 1343, 69, 1651 + 674, 1604, 413, 480, 
100, 862, 1616, 491, 866, 234, 1649 + 1727, 16, 883, 1653, 808, a, 1186, 
1307, 545 + 1674, 120, 705 + 1230, b, 324 + 878, 1761, 819, 1150, 
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1210 + 811, 1187, 790, 1117, 45, 384 + 417, 53 + 557, 1520, 521, Cod. E. V. 8. 
646 + 559, 1461 (c), 495 + 799, r/ ; f, 1114, 708 (h), i, 1609 + 1422, 

135, k, l. 

Praemissus est index 43 capitum (usque ad miraculum i incl.). 

a ut in cod. D. V. 8 l , litt. a. 

b Inc. Praesul ex Francorum gente natus, erat enim Deo gratus... Cf. 

BHL. 1420. 

c Inc. ut in cod. D. V. 8*, litt. c. 

d ut in cod. D. V. S 2 , litt. d (Istud certe... Hic ergo Theophilus...) Non 
sequuntur rhythmi. 

e Ot: imagine Domini quae respiciebat super notarium, ut in cod. 

I). V. 8 2 , litt. e. 

f ut in cod. 0. V. 8 2 , litt. /*. 

h inc. ut in cod. 0. V. 8 2 , litt. h. 

i ut in cod. 0. V. 8*, litt. t. Abrumpitur narratio in verbis affuit inimicus. 

k De illo qui exivit de carcere propter elemosinam. Inc. Fratres 
carissimi, audivimus quod multis modis sunt remedia nostrorum pecca - 
torum... Nam legimus in gestis paparum quod in tempore beati Gregorii 
venerunt pagani et obsederunt Beneventum... Non est hoc miraculum 
Marianum. 

/ De puero in camino proiecto et non adusto, inc. Fuit quidam vir 
ludaeus in Constantinopoli, arte vitriarias, habens uxorem pudicam... 

Eadem narratio atque Mir. BVM. 95. 

m Item de alio puero qui missus fuit in fornace balnei. Inc. Nar- 
ravit nobis Iohannes Mele tinae ecclesiae diaconus miraculum quod 
factum est in provincia minoris Armeniae. Sunt enim piares ovium 
greges in illis partibus. Accidit autem ut pascerentur oves cuiusdam 
hebraei simul cum ovibus Christianorum... Cf. Mir. BVM. 1254, 1483. 

2. (Fol. 43-44 v ) <Epitome miraculorum B. V. Mariae>. 

Sunt plus quinquaginta miracula paucis narrata. Initium et linem 
exscribo. 

(I m ) Cuiusdam ludaei filius in ecclesia Beatae Mariae legens cum aliis 
infantibus Christianis sacramento corporis Christi communicavit. Quo 
agnito, pater eum in fornacem proiecit, sed non est exustus. Referebat 
enim quod illa domina, quae in cathedra sedebat et communicantibus 
hostiam dabat cum filio in ecclesia, cooperuit eum ; et sic per beatam 
Mariam Virginem liberatus, baptizatus est cum matre. 

(2 m ) Apud lerusalem in monasterio Beatae Mariae deficientibm 
alimentis, cuncta orrea repleta sunt tritico a Deo. 

(3 m ) Alias post matutinas laudes tempore magnae inopiae positum est 
super altare auri immensum pondus. 

(Ultimum) Construebat Constantinus opus admirabile | Hic stetit 
scriptor, pagina non impleta. 
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Cod. E. V. 8. Quae praecedunt (fol. 35-43), non sunt miracula B. Virginis, verum 

centum quinquaginta exempla a sancto Gregorio papa in libris dialo- 
gorum narrata et per fratrem quendam praedicatorem abstracta et 
contracta. 


CODEX E. V. 27 (Pasini, MXXII : k. m. 5) 


Membraneus, foliorum 232 (0 rtl ,205 X 0,160), exaratus saec. XIV. — Aliquantum 
aqua corruptus in margine superiore ( Inventario , n. 485). 
lnest Legenda aurea. 


CODEX E. V. 46 (Pasim, MXXVII : k. m. 1«) 

Membraneus, foliorum 89 (O™^! X 0,14), exaratus saec. XV. — Plurimum vitiatus 
(Inventario, n. 488). 

Insunt (fol. 1-36, 36*-43, 43-74*) epistulae spuriae de S. Hieronymo BHL. 3866- 
3868. Epistula 3868, omissa ultima sententia, des. ab omnibus indicetur. 


CODEX F. II. 10 (Ormo, n. 12) 

Membraneus, foliorum sign. 1-322 et A, B, C (0"\385 X 0,265), exaratus saec. XI. 
Est haec pars sanctoralis breviarii monastici. — Pauca dumtaxat folia umore leviter 
vitiata sunt (Inventario, n. 9). 

Erat olim Liber sancti Columbani de Bobio (fol. 1). 

Imagines luce impressas folii 98 vid. in Atlante paleografico-artistico, tab. XL1, 
folii autem 168 apud Cipolla, Codici Bobbiesi, tab. LXXX; cf. p. 173-74. 

1. (Fol. 15 v -17 v ) Vita S. Silvestri papae (ex BHL . 7726). 

2 . (Fol. 17M9) Vita beatissimi Mauri ab. (ex BHL . 5773). 

3. (Fol. 20-22) Passio S. Sebastiani (ex BHL . 7543). 

4 . (Fol. 23-26) Passio S. Agnetis virg. (ex BHL . 156). 

5 . (Fol. 27-29) Passio S. Vincentii. 

Inc. prol. Prudentius vir illustris ac fidei orthodoxae liberalibus 
studiis adprime eruditus, iuxta quod in suis repperimus poematibus , 
palatinus miles fuit — lnc. Datianus igitur praefectus, cultor idolorum, 
cum sanctissimum levilam Vincentium vinctum (cod. - tis ) catenis 
teneret et cogeret eum idolu sacrificare , fultus legibus gentium et aucto- 
ritate regia , mollia primum verba — Des. (mutila) Nam habebant 
ei'gastula in imo locom (corr. locum) tenebris nigriorem, quem angusta- 
bant sax<a> scrupea. 
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6. (Fol. 37-39 t ) In natale S. Agathae virg. (ex BHL. 133). Cod. F. II. 10. 

7 . (Fol. 40 v -43) Passio SS. Faustini et Iovitae = BHL. 2838. 

Omissae sunt §3 6-20, sed et 3 21 usque ad verba : ad palmam perve- 
nietis coronae. 

8 . (Fol.- 45-49*) Vita B. Attali ab. = BHL. 742. 

9. (Fol. 49 T -51 T ) Vita S. Gregorii (ex BHL. 3640). 

10 . (Fol. 52 v -55) Vita B. Benedicti ab. (ex BHL. 1102). 

11. (Fol. 62-65 T ) Passio S. Marciani ep. = BHL. 7562. 

lnc. In tempore illo erat quidam — Des. et rapuit corpus eius cum 
omni studio, et sepelivit eum die VI kal. april., regnante Domino... Arnen. 

12 . (Fol. 65 t - 68) Passio beatissimi Secundi = BHL. 7565. 

18 . (Fol. 68-70 v ) Vita beatissimi Eustasii ab. (ex BHL. 2773). 

14 . (Fol. 72-73) Passio B. Iacobi apost. = BHL. 4093. 

15. (Fol. 73-74) Passio S. Philippi apost. = BHL. 6815. 

16 . (Fol. 76 v -79 v ) Actus miraculum crucis (ex BHL. 4170). 

1 7. (Fol. 81-82) Passio SS. Marcellini et Petri (ex BHL. 5230). 

18. (Fol. 82-83) Vita B. Medardi ep. (ex BHL. 5864). 

19 . (Fol. 83 v -85 v ) In natali S. Viti mart. (ex BHL. 8712). 

20 . (Fol. 85 t - 87 t ) Passio SS. Protasi et Gervasi (ex BHL. 3514). 

21 . (Fol. 112-113') In S. Benedicti ab. (ex BHL. 1102). 

22 . (Fol. 115-117) In natali S. Iacobi apost. (ex BHL. 4057). 

23 . (Fol. 119M22) Passio S.Nazarii(ex BHL. 6039). 

24 . (Fol. 122 v -124 v ) In relatione S. Columbani = BHL. 1904, 
cap. 8-13. 

lnc. Tempore excellentissimi regis Ugonis — Des. iter quod ceperant 

prosecuntur. 

25 . (Fol. 128-129) Passio B. Stephani. 

Alio, ad d. 2 augusti. 

26 . (Fol. 129-131 v ) In natali S. Syxti papae = BHL. 7801. 

27 . (Fol. 137 v -138 v ) In natali S. Yppoliti(ex BHL. 3961). 

28 . (Fol. 145-151) In natali S. Bertulfi = BHL. 1311, 1312. 

29 . (Fol. 153-155 v ) Passio S. Bartholomaei (ex BHL. 1002). 

30. (Fol. 156-157) In natali S. Hermetis. 

Ado, ad d. 28 augusti. • 

81 . (Fol. 157-158) In honore S. Augustini. 

Ado, ad d. 28 augusti. 

32 . (Fol. 163-165) In natali S. Antonini mart. (ex BHL. 572). 

33 . (Fol. 165-167 v ) In natali SS. Marini et Leonis (ex BHL. 4830). 

34 . (Fol. 173M76) Qualiter inventa est crux = BHL. 4178. 

35 . (Fol. 177 v - 179 t ) Passio S. Mathaei apost. (ex BHL. 5690). 

36 . (Fol. 181 v -184 v ) Passio SS. Mauricii cum sociis suis (ex BHL. 

5737). 
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CoD. F. II. 10. 37 . (Fol. 185-187 v ) Passio SS. Cypriani et Iustinae virg. = BHL . 

2050. 

38 . (Fol. 188-188 v ) Passio SS. Cosmae et Dainiani (ex BHL . 1967). 

39 . (Fol. 189 v -192 v ) Miraculum beati archangeli Michahelis = 
BHL. 5948. 

40 . (Fol. 196-198) In natali S. Hieronymi presb. (ex BHL. 3871). 

Miraculum de leone, inde ab Impossibile est omnino (= P.L., t. XXII, 
coi. 209 extr.) usque ad ita fuisse narrantur (ibid., coi. 213 init.). 

41 . (Fol. 198 v -201) In natali S. Dionysii (ex BHL. 2175). 

42 . (Fol. 202-208 v ) Vita S. Galli (ex BHL. 3247). 

43 . (Fol. 209-211) Passio ss. apostolorum «dSvmonis et Iudae> (ex 
BHL. 7749). 

44 . (Fol. 218-221)<VitaS.Martini ep.Turonensis>(exi?//L.5610). 

45 . (Fol. 222-224) clnfra octavas S. Martini> = BHL. 5613. 

46 . (Fol. 224 v -225 v ) Revelatio sive inventio beatissimi Antonini 
mart. = BHL. 580. 

47 . (Fol. 225 v -227)< In natali S. Briccii> BHL. 1452. 

48 . (Fol. 227 v -230 v ) Passio S. Caeciliae (ex BHL. 1495). 

49 . (Fol. 232-258) <Vita S. Columbani ab.> = BHL. 1898. 

50 . (Fol. 269-283) Vita B. Nicholai ep. = BHL. 6104-6108. 

51 . (Fol. 283 v -285 v ) Vita B. Syri ep. Ticinensis (ex BHL. 7976). 

52 . (Fol. 286-288 v ) Passio B. Luciae virg. = BHL. 4992. 

53 . (Fol. 288 v -291) Passio S. Thomae apost. (ex BHL. 8136). 

CODEX F. II. 13 (OrriNo, n. 13) 

Membraneus, foliorum 54 (0 m ,38 X 0,28), paginis bipartitis exaratus saec. XI. — 
Pauca folia leviter umore vitiata sunt ( Inventario , 10). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. 11). 

1. (Fol. 4-5) Passio S. Georgii mart. = BHL. 3377. 

Ceteris omissis, desinit mutila in media pagella : Tunc rex... iussit iam 
quater carcere recipi et ... diuturna maceratione affici. 

2. (Fol. 5-6 v , saec. XII) In natale S. Marci evang. = BHL. 5276. 

April. 25. 

3 . (Fol. 6 v -9, saec. XII) Sermo in natali S. Lucae = BHL. 4973. 

Oct. 18. 

CODEX F. II. 18 

Membraneus, foliorum 14 (0"\352 X 0,247), exaratus saec. XIV. — Paucis maculis 
in initio vitiatus (Inventario, n. 614). 

(Fol. l-10 v ) Istoria S. Thuribii. 

Apographum mendosum legendae de vita et de miraculis S. Turibii 
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Asturicensis episcopi, quae neque genere dicendi, neque rebus narratis Cod. F.IL18. 
commendatur. Mirum enim in modum permiscuit scriptor ea quae alibi 
legerat de tribus vel quattuor Turibiis qui in Hispania vixisse feruntur 
(cf. v. gr. Act . SS., Oct. t. XIII, p. 226-30), omniaque in unius viri historiam 
congessit, et quidem ita ut quem a S. Leone 1 papa (+ 461) episcopum Astu- 
ricensem constitutum esse dixerat (fol. 1, cf. fol. 3), eundem ipsum a rege 
lldefonso Casto (f 842) in episcopum Asturicensem promotum affirmaret 
(fol. l v ), atque ad eundem litteras a Montano episcopo Toletano (f cca. 531) 
datas esse narraret (fol. 2-2 v ). Saltem altera pars libelli, quae est de mira- 
culis, a monacho monasterii Sancti Turibii Levanensis in Asturiis scripta 
esse videtur ; pars autem prior, si ab eodem composita est, quod minime 
negaverim, ab Italo quodam fabularum genealogicarum fautore — forsan 
cum apographum hoc conficeretur — sub initio aucta est ; qui asseveravit 
sanctum fuisse genere Lombardum, ortu Taurinensem. Ad quod fingendum 
forsan his locis ipsius legendae inductus est, quibus docetur monasterium 
Levanense conditum esse in loco qui nuncupatur Torino (fol 1 T ; cf. 
fol. 4 V : in illo monte qui dicitur Toriano; vid. etiam Act. SS ., t. c., 
p. 226, num. 1). 

Inc. prol. Hodie beatus Toribius pontifex migravit feliciter a saeculo 
— Inc. Fuit siquidem sanctus Tkunbius civitate Thaurinensi ortus , 
natione Lombardus , liberalibus artibus sufficienter eruditus , ex nobili 
prosapia genitus de Becut(is), vir magnae sanctitatis, Astoricensis 
episcopus , propter Priscilianam haeresim a sancto Leone papa super 
omnes Yspaniarum praelatos delegatus ac promotus - Des. caput ulti- 
mum, quod est de regina brraca (+ 1126) a dentium dolore liberata : ut 
memoriam pro ea in ecclesia Sancti Turibii in perpetuum agerent. 

Alteram saltem libelli partem, in qua miracula S. Turibii narrata sunt, 
aliquando forsan edemus, cum libros nacti erimus, qui in praesentiarum 
praesto nobis non suut, de historia monasterii Sancti Turibii Levanensis. 


CODEX F. II. 22 (Ottiiso, n. 19) 

Membraneus, foliorum (0 n, ,330 X 0,235), exaratus saec. XV. — Intactus ( Inven- 
tario , n. 16) 

Fol. fi T scriptum est : Est S. Columbani de Bobio. Insunt officia propria sancto- 
rum Bobiensium. 

1. (Fol, l v -3, 4 v -6) Vita S. Columbani ab. (ex BHL. 1898). 

2. (Fol. 6-7 v ) Historia translationis S. Columbani (ex BHL . 1904). 

3. (Fol. 9-10') Vita S. Attalae ab. (ex BHL. 742). 

4 . (Fol. 1 1 V -I3 v ) Sermo in translatione S. Columbani et sociorum 
eius. 
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Cod. F. II. 22. Incipit : Hodie , dilectissimi , translationis solewnitatem horum cor - 

porum, quibus hoc certe coenobium illustrius redditur , celebrantes. 
Domini magnam erga nos misericordiam admiran paululum libet... 

Ex hoc pio sermone ista tantum ad rem historicam aliquatenus conferunt: 
Lect. V (fol. 12*) : Quam maxime autem hoc coenobium miro debet efferri 
gaudio in Deique laudibus assidue laetari, quod tantorum sanctissimorum 
virorum donis gaudeat, Columbani nempe sanctissimi, Attalae, Bertulfi, 
Bobuleni, Agibodi, Theodebaldi, Walcharii, Alio, Theopei ti, Battaldi, 
Cumberti, Suniberti, A ndreae, Ioannis, Petri , Leonis, Bladulfi, Mamnei, 
Bandacharii, Leopardi, Tumprandi, Cumiani et Romani monachorum 
atque sanctarum virginum Petronillae , Suniuergae et Rotradae,necnon 
aliarum perplurium sanctarum reliquiarum... — Lectio VI (fol. 13) : 
Ea de re eorundem translationem anno dominicae incarnationis 
MCCCCLXXXll, reverentissimo domino Ioanne episcopo tunc Bobiense, 
per reverendum dominum Antonium Papiensem abbatem effectum, nemo 
est qui non dignam laudabilemque probet. Indignum enim erat ea humi- 
limo tumulo contecta cunctomm pedibus premi... — Lectio VII (fol. 13) : 
Huiusce autem translationis diem festum iam centum circiter ante 
annos incelebrem reverendus Columbanus Placentinus, eiusdem coenobii 
abbas, denuo celebrari constituit. Et merito quidem... 

5 . (Fol. 14M5 V ) Vita S. Eustasii ab. (ex BHL. 2773). 

6. (Fol. 16 v -27 v ) Vita S. Bertulfi ab. (ex BHL . 1311). 


CODEX F. III. 15 (Ottino, n. 23) 


Membraneus, foliorum sign. 1-9 et 18-58 (0 ra ,320 X 0,245), exaratus saec. XV 
(fol. 1-30, 33-35, 52) et saec. XI (fol. 31, 32, 36-51, 53-58). — Aliquantum umore 
corruptus, praesertim sub principio ( Inventario , n. 20). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. 1). 

Imaginem folii 31 luce impressam vid. apud Cipolla, Codici Bobbiesi, tab. LXXVI ; 
cf. p. 166-67. 

1. (Fol. 1-5 V ) Vita S. Hieronymi presb. = BHL . 3871. 

2. (Fol. 5 V -28 V ) Passio beatissimi Placidi martyris, discipuli beatis- 
simi patris nostri Benedicti, et fratrum eius Victorini, Euthichii, ac 
sororis Flaviae virginis, Donati, Firmati diaconi ac Fausti et aliorum 
triginta, edita a Gordiano eiusdem martyris famulo in nova Roma 
Constantinopoleos iussu Iustiniani magni imperatoris = BHL . 6859. 

Perditis foliis 10-17, periit et pars media libelli. 

3 . (Fol. 29-55) Vita S. Columbani ab. = BHL . 1898. 
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CODEX F. III. 16 (Ottino, n. 24) 

Membraneus, foliorum A, sign. 1-232, B (O^SOO X 0,215), exaratus variis manibus 
saec. X, praeter folia 176-181 quae sunt saec. XII. — Illaesus ( Inventario , n. 21). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. 1). 

Imaginem luce impressam partis foliorum A v , 1, 36 T , 95 v et 150 v , 171, 175 T , 176 
vid. apud Cipolla, Codici Bobbiesi, tab. LXVII et LXVIJI; cf. p. 154-58. 

1. (Fol. A) <De S. Augustino ep. Hipponensi.> 

Folio perdito, superest tantum ultima pars laudationis conscriptae ab 
Adone, ad d. 28 aug. ' 

2. (Fol. 1-12) Passio S. Anastasiae et aliorum multorum = BHL. 
1795,118,8093,401. 

3. (Fol. 12-13) Passio S. Petri, qui et Abelsami = BHL . 6702. 

Ian. 3. 

4. (Fol. 13-14) Passio SS. Poliecti, Candidiani et Filoromi. Ian. 11. 

Vid. appendicem II. 

5. (Fol. 14-23) Vita et passio B. Anastasii monachi. Ian. 22. 

lnc. prol. Unigenitus filius et Verbum Dei ... Per Virginis nativitatem 
formam servi accipiens — lnc. Hic regionis quidem erat de Persida , 
Razehc vocabulo... Facium autem iuvenem, contigi tteneri eum in tiro- 
nem — Des. rogans eum multum praepositus de illic , accipiens induit eum 
qui patiebatur colobium martyris , et confestim sanus factus est Domini 
gratia in gloria Dei , qui glorificatur in sanctis eius. — Cf. BHL. 408. 

6. (Fol. 23-27) Passio S. Triphonis mart. Ian. 4. 

Inc. Apud civitatem Niciam anno CCXC in (al. a) regno Augusti regna- 
vit Romae Gordianus caesar, princeps Antciorum senatorum. Hic habuit 
filiam cognomine<m> sibi et erudivit eam litteris, et multis studiis 
ornatam habuit eam in palatio. Petitores quidem multos habebat — 
Des. Fratres autem qui erant in Niciam civitatem convenerunt matuti- 
num collegentes corpus eius et uncxerunt eum pretiosis unguentis; invol- 
ventes eum in sindonem posuerunt in loco, et sic deportavei'unt eum cum 
psalmis in vico Tamsado; ubi Dominus per meritum beatissimi martyris 
sui Triphoni infirmitates diveisas sanavit, daemonia expulit et dracones 
inde effugavit in nomine domini nostri Iesu Christi, cui est honor et 
gloria in saecula saeculorum. Arnen. — Edenda ex hoc et aliis codicibus 
in Act. SS. ad d. 10 novembris. 

7. (Fol. 27-28 v ) Passio ss. mm. Victorini, Victoris et aliorum. 

Febr. 25. 

Vid. appendicem 111. 

8. (Fol. 28 v -31) Passio S. Longini mart. Mart. 25. 

Inc. Hic sanctus et beatus Longinus erat in diebus domini nostri Iesu 
Christi nobilissimus centurio, qui in tempore crucis adstitit et iuxta 
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praeceptum Iudaeorum Iesu latus confodit — Des. et erat perseverans 
praeconibus pietatis glorificans Deum. Haec facta sunt in Capa- 
docia VIII (corr. VII II) kal. apnlis sub duce Octavio , secundum nos 
regnante domino nostro Iesu Christo , cui est glona in saecula saeculo- 
rum . Arnen. 

9 . (Fol. 31-32 v ) Passio S. Hirenei ep. = BHL. 4466. April. 6. 

10. (Fol. 32 v -36 v ) Passio S. Eleutheri ep. = BHL . 2451. 

11. (Fol. 36 v -40) Passio S. Cyriaci ep. Hierosolomitani, qui cogno- 
minatus est ludas = BHL. 7025. Maii 1. 

12. (Fol. 40-48 v ) Passio SS. Nerei et Achilei atque Domitillae virgi- 
nis et diversorum aliorum = BHL . 6058-6066 et 1515. 

13 . (Fol. 49-49 v ) Passio S. Maximi — BHL. 5829. April. 30. 

14 . (Fol. 49 v -51) Passio SS. Petri, Pauli, Andrei et Dionysiae = 

BHL. 6716. Maii 15. 

Inc. Tempore nequissimi imperatoris Decii, quando certamen para- 
batur famulis Dei et omnis terra florebat beatorum martyrum sanguine 
— Des. diabolicum proconsulem superare menierunt , Petrus diversis 
poenis , Andreas et Paulus lapidibus, Dionysia gladio . Martyrizati sunt 
namque apud Lamsacum die idus maias tempore Decii imperatoris, 
agente Optimo proconsule , regnante Domino ...Arnen. 

15 . (Fol. # 51-53) Passio SS. Caloceri et Partheni = BHL. 1534. 

Maii 19. 

Inc. Ex imperatoribus Romanis primus Christianus Philippus fuit... 

16 . (Fol. 53-54 v ) Passio SS. Martiani, Nicandri, Apolloni et alio- 
rum. Iun. 5. 

Vid. appendicem IV. 

17 . (Fol. 54 v -58) Passio ss. virg. Ariatholiae et Victoriae = BHL. 
8591, 418. 

Inc. Factum est autem post passionem beatorum martyrum Caloceri 
et Parteni ut illustris vir Aurelius ad petitionem... 

18 . (Fol. 58-59) Passio S. Symphorosae cum septem filiis suis = 

BHL. 7971. Iui. 18. 

19 . (Fol. 60-72) Vita vel actus B. Eusebii Vercellensis ep. = 

BHL. 2748, 2749. Aug. 1. 

20 . (Fol. 72-73) Passio S. Affre. * Aug. 8. 

Inc. In provincia secunda Retia in civitate Agusta iniquo tempore cum 
esset persecu tio et omnes christiani comprehensi et variis suppliciis affecti 
compellerentur sacrificare diis — Des. sed cum sanctis tuis requiem dare 
digneris. Sic quoque , subposito igne, ministri vivam incenderunt. Eodem 
namque die apud urbem Romam alii XXV passi sunt, id est Cyriacus , 
Largion , Crisentianus, Memmia, Iuliana, Leonida, Euticianus, Dio- 
medes, Caritto, Ftladelfus et Agapit... Cf. Krusch, MG., Ser. rer. merov. 
t. III, p. 52, Ala. 
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21 . (Fol. 73-79) Passio S. Mametis mart. et aliorum multorum. Cod.F. 111.16. 

Aug. 17. 

Inc. Sanctis fratribus qui in Oriente et in Occidente sunt in ecclesiis 
una cum omnibus sacerdotibus et omni clero et omnibus populis, Eupre- 
pius, Craton et Perigenes episcopi in Domino Iesu Christo aeternam 
salutem. Cum Taumasius episcopus Caesareae Capadociae Christum Dei 
filium voce publica praedicaret et multorum corda gentium ad fidem ab 
infidelitate converteret, et rumor eius usque ad Aurelianum principem 
pervenisset, missi sunt duo milia milites cum Claudio comite — Des. 

Quod cum fieret, mors Aureliani nuntiata est, et facta est securitas 
omnibus Christianis. Basilica autem sancto Mamas martyri[s) fabricata 
est XIII kal. ian., et depositio eius in loco quo positus est XVI kal. sept. 

Haec graeco sermone scribsimus, quae vidimus, Euprepius et Craton et 
Perigenes episcopi, qui credimus fidem catholicam in eo constare ut 
Patrem genitorem Filii, Filium genitum Patris et Spiritum sanctum 
procedentem ex Patre unius esse substantiae fate<a>mur. Nihil 
maius ... Arnen. — Aliquando iu his Analectis edenda. Cf. interim 
W. Meyer, Die Legende des h. Albanus (Berlin, 1904 = Abhandlungen 

DER KfiN. GESELLSCHAFT DER W ISSEN SC H AFTEN ZU GdTTINGEN, phil.-hist. 

Klasse, N. F. VIII, 1), p. 8. 

22. (Fol. 79-84) Passio S. Eufemiae virg. Sept. 16. 

Inc. Tempore Dioclitiani imperatoris , quo mundus iste erroris + uilus 
subiacebat, sub proconsule autem Prisco , in Europa erat congregatio 
magna Christianorum in civitate Calcedona — Des. et torquebantur. 

Completum est autem martyrium... Omnes ergo qui pro nomine Iesu 
sanctae martyrium complemus, glorificemus Deum Patrem... Arnen. 

Cf. BHL. 2708. 

23 . (Fol. 84-87 v ) Passio S. Faustae = BHL. 2834. Sept. 20. 

Inc. Sub Maximiano imperatore in Cyzico erat sanctorum congregatio, 
et pervenit ad aures... 

24 . (Fol. 87 v -95) Passio SS. Crisanti, Mauri et Dariae et aliorum = 

BHL. 1787. 

Deest prologus. 

25 . (Fol. 95-1 14 V ) Passio ss. mm. Dionysii, Rustici et Eleutherii = 

BHL. 2175. Oct. 9. 

Deest lemma. 

26 . (Fol. 114 v -115 v ) Revelatio quae ostensa est sancto papae Ste- 

phano et memoria de consecratione altaris sanctorum Petri et Pauli, 
quod est situm ante sepulchrum sanctissimi Dionysii sociorumque 
eius = BHL. 2176. Iui. 28. 

27 . (Fol. 115 v -119) Passio S. Christofori mart. = BHL. 1767. 

Ian. 7. 

Inc. In illo tempore, regnante Dagno imperatore in... 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 29 


/■ 
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28. (Fol. 1 19-131 *) Vita B. Ambrosii ep. = BHL. 377. 

29. (Fol. l31 v -138) Vita sancti ac beatissimi Filiberti ab. = 
BHL . 6805. 

30. (Fol. 138-144) Walafredi abbatis de vita et virtutibus B. Otmari 
conf. = BHL. 6386. 

31. (Fol. 144-150') Hinc dicta sequuntur Isonis coenobiotae Sancti 
Galli de translatione, vita et miraculis S. Otmari ab. = BHL. 6387. 

Exscriptus est solus liber primus (des. testis extitit). 

32. (Fol. 150M52) Passio S. Felicitatis cum filiis septem = BHL. 

2853. Iui. 10. 

Inc. Apud urbem Romam temporibus Antonini imperatoris , exorta 
seditione pontificum... 

33. (Fol. 152-155 v ) Passio sanctorum martyrum XL = BHL. 

7538. Mart. 9. 

34. (Fol. 155 v -159 v ) Passio beatissimorum martyrum Armagorae 
ep. et Fortunati levitae = BHL. 3838. 

Folio abscisso, des. mutila : Media autem nocte occulte habiit sanctus 
Hermagoras cum clero {—Act. SS., n. 18 med.) 

35. (Fol. 160-171) Vita sancti ac beatissimi Walarici conf. atque 
ab. = BHL. 8762. 

36. (Fol. 171-181 v ) Vita S. Mariae heremitae = BHL. 5417. 

Deest prologus. 

37. (Fol. 182-190 v ) Vita SS. Marini et Leonis = BHL. 4830. 

Sept. 3. 

38. (Fol. 190 v -204) Passio S. Febroniae = BHL. 2844. Iun. 1. 

39. (Fol. 204-205 v ) Passio S. Sigismundi regis = BHL. 7717. 

Folio avulso, desinit in extr. cap. 9 : et filiis Gilla , Adone et Gundebado | 

40. (Fol. 206-212, saec. XI) Vita beatissimi Yvurtii ep. = BHL. 

2799. Sept. 7. 

Deest nunc prologus. Deest et epilogus. 

41. (Fol. 214-231, saec. XI) Vita sancti ac beatissimi Mauri ab. = 
BHL. 5773. 

Deest prologus ( Postquam divinitas...), non autem epistula. 

42. (Fol. 232-232 v , saec. XI) De S. Hermis. 

Narratio excerpta ex BHL. 2(i0. — Inc. Tempore Aureliani imperatoris 
beatus Alexander, Romanae urbis pontifex , Hermen inlustrissimum 
virum , cum esset praefectus urbis, praedicans baptizavit — Folio 
abscisso, desinit mutila. 
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CODEX F. IV. 8 (Ottino, n. 31) Cod.F. iv.8 

Membraneus, foliorum 157 (0 m ,290 X 0,245), exaratus saec. X (fol. 12-156) et 
saec. XV (fol. 1-11, 157). — Omnia legi possunt, etsi codex aliquantum umore est 
corruptus ( Inventario , 27). 

Erat olim Liber Sancti Cohmbani de Bobio (fol. 1, 3, 12). 

Imaginem folii 20 luce impressam vid. apud Cipolla 'Codici Bobbiesi , tab. LXVI; 
cf. p. 152-54. 

(Fol. 1-154) Vita B. Gregorii Romani pontificis = BHL. 3642,3641. 

CODEX F. IV. 12 (Ottino, n. 33) 

Membraneus, foliorum A, sign. 1-109, 200-206, B (0 m ,290 X 0,225), exaratus 
saec. X (fol. A, 1-62), saec. XI (fol. 63M03), saec. XI/X11 (fol. 108, 109, 200-205), 
saec. XIV (fol. 103 v -107 v ) et saec. XV (fol. 206), atque litteris belle depictis ornatus 
— Paulum laesus est in initio et in fine ( Inventario , n. 29). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. A, 4, 64). 

Imagines luce impressas foliorum 3 V et 4 vid. in Atlante paleograficO-artistico , 
tab. XV; foliorum autem A, 1 T , 5 V , 6, 49, 54 apud Cipolla, Codici Bobbiesi, 
tab. LX-LXV ; cf. p. 147-52. 

1. (Fol. A-51 v ) Vita B. Columbani conf. Christi = BHL . 1898. 

2. (Fol. 51 v -53) Versus in eiusdem festivitate ad mensam canendi 
= Chevalier, Repert . hymn. 3335. 

3. (Fol. 53-54 v ) Hymnum subdidi, quem eius in transitu praecipia- 
tis canere, quia primus, quem vobis nuper transmisi, eius virtutes non 
continet = Chevalier, ibid., 12299. 

4. (Fol. 63 v -70) Vita S. Atalae ab. = BHL . 742. 

5. (Fol. 70-78 v ) Vita B. Bertulfi conf. = BHL. 1311, 1312. 

6. (Fol. 79-87 v ) Vita S. Eiisthasii ab. = BHL . 2773. 

7. (Fol. 88-101 v ) Miracula quae in monasterio Evoracis Dominus 
famulabus suis ostendere dignatus est = BHL. 1488. 

8. (Fol. 101 v -103) Versus de Bobuleno ab. = BHL. 1387. 

9. (Fol. 103 v -109 v , 200-206) De virtutibus S. Columbani = BHL. 

1904. 

Prima tamen verba prologi eadem sunt atque in BHL. 1905. 

CODEX F. IV. 14 (Ottino, n. 35) 

Chartaceus, foliorum A-F, sign. 1-196, G (0 m ,280 X 0,215), paginis bipartitis 
exaratus saec. XV. — Paulum umore corruptus (Inventario, n. 31). 

Erat olim monasterii Bobiensis (fol. 1). 

(Fol. 176-195) Vita S. Malachiae ep. = BHL. 5188. 
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Cod.f. iv. 24 . CODEX F. IV. 24 (Ottino, n. 39) 

Membraneus, foliorum 93 (O 111 ^ X 0,18). Constat tribus codicillis (fol. t-60, 61-68, 
69-93) simul conglutinatis, qui variis manibus exarati sunt saec. XI (fol. 1-60, 61-67), 
saec. XI etXll extr. (fol. 68) et saec. XII (fol. 69-93). — Intactus ( Inventario , n. 35). 

Erat olim S. Columbani de Bobio (fol. 1, 61). 

Imagines luce impressas folii 1 vid. in Atlante paleogr a fico-artistico, tab. XXII, 
2 (ibid., p. 20, pro cod. F. IV. ii , lege : cod. F. IV. 24), foliorum autem 1 et 
35 apud Cipolla, Codici Bobbiesi , tab. LX1X; cf. p. 158-60. 

1. (Fol. 1-60) Vita S. Galli conf. Christi = BHL. 3247-3249. 

2 . (Fol. 61-67 v ) Passio S. Antonini mart., qui passus est Apaniia 

civitate = BHL . 572, 573. Sept. 2. 

3 . (Fol. 68-68 v ) <Vita S. Nicolai> = BHL . 6104. 

Solus prologus scribi coeptus manu saec. XI; cui successit altera manus 
saec. Xll extr., quae ne prologum quidem perfecit et in media pagella stetit. 

4 . (Fol. 69-85) Vita S. Nicolai ep. et conf. ex Myrea civitate = 
BHL . 6104-6108. 

Subiuncta est (fol. 85-88 T ) narratio similis miraculis BHL. 6167-6170 : 
Basilium lilium cuiusdam agrestis in die festo S. Nicolai ab Agarenis seu 
Saracenis captum esse ; recurrente autem festo, puerum ex captivitate a 
S. Nicolao liberatum et per aera subito translatum esse parenlibusque 
redditum. Inc. mendose : Agrestis quidam horum qui finibus habitan- 
tibus secus mare quam Mirorum venerabiliter consuetudinem habebat 
— Des. solutionem petitionis nostrae suscipiamus per Ch r is tum... A men. 

5. (Fol. 88 v -93) Sermo in laude S. Lucae evang. = BHL. 4973. 

CODEX F. IV. 23 (Ottino, n. 40) 

Membraneus, foliorum nunc 146 (0 n ',255 X 0,225), paginis bipartitis exaratus 
saec. X. — Leviter umore corruptus in initio (Inventario, n. 36). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. 1,2, 4\ 25, 103). 

1. (Fol. l-24 v ) Vita S. Severini ab. = BHL. 7655-7657. 

2. (Fol. 24 v -98 v ) Liber qui appellatur Paradisus = BHL. 6532. 

Deest epistula ad Lausum ( Laudo magnopere...). 

3 . (Fol. 98 v -99) Versus supra scripti libri qui appellatur Paradisus. 

Anal. Boli. , t. XI, p. 297-98 (des. vertatur ad instar). 

4 . (Fol. 99-146 v ) Liber vitae sanctorum patrum = BHL. 6524. 

Foliis perditis, desinit liber mutilus ante linem narrationis de S. Paulo 
Simplice (Et cum mora fieret , nec celer sequeretur effectus , quasi infan ! 
= P.L., t. XXI, coi. 459 B). 
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CODEX F. IV. 26 (Ormo, n. 41) 


Cod.F.IV.26. 


^Membraneus, foliorum A, sign. 1-125, B X 0,200), exaratus saec. X in. — 

Vix non illaesus (Inventario, n. 37). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. 1, cf. A f ). 

Fol. 125 extremo scriptum est saec. X : 

Aeterni genitrix regis tibi , Virgo Maria, 
hunc Amalfredus librum sanctoque Columbae 
offert , salvari deprecans munere vestro. 

Imagines foliorum 29* et 101, 58 et 125 luce impressas vid. apud Cipolla, Codici 
Bobbiesi, tab. LVIII et LIX; cf. p. 144-47. 

1. (Fol. 1-35) Vita S. Columbani ab. = BHL. 1898. 

Deest index capitum. 

2. (Fol. 35 v -36 v ) Versus in eius festivitate ad mensam canendi = 
Chevalier, Repert . hi/mn. 3335. 

3. (Fol. 36 v -42) Vita B. Atalae = BHL. 742. 

4. (Fol. 42-49 v ) VitaB. Bertulfi ab. = BHL. 1311, 1312. 

5. (Fol. 49 v -58) Vita B. Eustasii ab. = BHL. 2773. 

6. (Fol. 58-70) Miracula virtutum quae in monasterio Evoracis 
Dominus famulabus suis ostendere dignatus est = BHL. 1488. 

7. (Fol. 70 v -72) Versus de Bobuleno ab. = BHL. 1387. 

8. (Fol. 72-125) Vita S. Galli conf. Christi. = BHL. 3247-3249. 


CODEX F. V. 14 (Pasim, CXV11I : d. vi. 22) 

Chartaceus, foliorum 111 (0 m ,280 X 0,105), exaratus saec. XV. — Umore corruptus 
et igne laesus in marginibus ; legi tamen potest scriptura (Inventario, n. 683). 

Erat olim R di D. Fabricii Marliani episcopi Placentini (fol. 100 v ). Inscriptus est 
codex Ceremoniale sacri palatii (fol. 1), ex quo unum nobis notandum videtur : 

(Fol. 99-100) Forma in canonizatione sancti Leopoldi observata 
ab Innocentio VIII. 

Inc. In primis sanctissimus dominus noster exit de camera sua cum 
reverendissimis dominis cardinalibus, prelalis et aliis officialibus curie 
processionaliter cum cruce , cero ferar iis accensis et incenso, et omnes 
habent paramenta alba convenientia cum vexillo etiam, ubi erat depictus 
sanctus Leopoldus canonizandus , etc. — Des. Finitur missa ut consuevit ; 
qua finita, papa dat indulgentiam plenariam, et ista indulgentia fuit 
pronuntiata per reverendissimum dominum cardinalem diaconum 
Senensem, qui cantavit evangelium, etc. Finis. 
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Cod. F. v. 16 . CODEX F. V. 16 (Pasim, DXV : k. iv. 18) 


Chartaceus, foliorum sign. 1-83 [fol. 80 bis] (O" 1 ^ X 0,21), exaratus saec. XV. ^r— 
Igne laesus in margine exteriore ; umore maculatus (Inventario, n. 825). 

1. (Fol. 1-1 l v ) Passio apostolorum Petri et Pauli = BHL. 6657, 
6659. 

2 . (Fol. 12-16 v ) Passio B. Iacobi apost., fratris Iohannis apost. = 
BHL. 4056, 4057. 

3 . (Fol. 17-23) Passio B. Bartholomaei apost. = BHL. 1001-1003. 

4. (Fol. 23 v -29 v ) Passio B. Mathaei apost. et evarig. = BHL. 5691. 

5. (Fol. 30-34 v ) Expositio venerabilis Decorosi presb. in laudem B. 
Lucae evang. = BHL. 4973. 

Praemissus est brevis prologus, qui inc. et des. ut laudatio alia de qua ad 
Catal. Lat. Rom., p. 222 M . 

6. (Fol. 35-42 v ) Passio ss. apost. Simonis et Iudae = BHL. 7752, 
7753, 7749. 

Post verba : Africanus historiographus in latinam transtulit linguam 
(Mombritius, fol. 297\ coi. 2), reliquis omissis, sic pergit codex (fol. 42) : 
Sed quia longum est cuncta quae per eos Dominus in illis et in aliis regio- 
nibus effecit ... retexere , nunc qualiter ad Christum migraverint narra- 
tione brevissima explicemus. Beatus igitur ludas , qui et Tat t heus, qui et 
Lebbeus appellatus est, dehinc Mesopotamiae populis lumen veritatis 
praedicans ... in Eritho Armeniae urbe sepnltum est. Beatus veroSimon , 
qui et Zelotes, qui etiam Chananaeus a vico Chana vocitatus est, cui in 
sorte Aegyptus obvenit ... Omnes autem qui illic aderant et ipse iudex 
mirabantur quod centum et viginti annorum senex tam gaudens crucis 
subiret martyrium (cf. Eusebius-Rufinus, Hist. eccl., 111, 32, 6 de 
Symeone Hierosolymitano). Passus est autem V kal. novembris. Quo etiam 
die festum beati Iudae coapostoli eius honore celebratur, regnante 
Domino ... Arnen. Cf. Catal. Lat. Rom., p. 65 46 . 

7 . (Fol. 42 v -47 v ) Passio B. Andreae apost. = BHL. 428. 

Praemissus est prologus de quo Catal. Lat. Rom., p. 67 71 . 

8. (Fol. 48-57) Passio B. Thomae apost. = BHL. 8143, 8136. 

9. (Fol. 57 v -63) In obitu S. Iohannis apost. et evang. = B/7L.4320. 

Praemissus est prologus ed. in Bibliotheca Casinensi , t. III, Florii, p. 38. 
Sequitur (fol. 63-64 v ) narratio BHL. 4324, ita quidem ut initium paulo 
superius apud Rulinum desumptum sit (Inc. Adhuc apud Asiam demora- 
batur ille quem diligebat Iesus ... cf. Eusebius-Rufinus, 111, 23, 1) et 
narrationi subiuncla sint ultima verba Hieronymi, De vir. ill. 9 ( Deinde 
Ephesum rediit ... iuxta eandem urbem sepultus est, ad laudem ... Arnen). 
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10 . (Fol. 65-71 v ) Sermo in laudem B. Mathiae apost. ex dictis Cod.F.V. 16. 
sanctorum patrum, Christo favente, delibatus = BHL . 5695. 

11. (Fol. 71 v -78) Sermo inB. Barnabae apost. = BHL. 984, 985. 

12. (Fol. 78 v -80bis) Passio B. Marci evang. = BHL. 5276., 

Praemissus est prologus de quo Catal. Lat. Rom ., p. 83-84 ^ 

13 . (Fol. 80bis-81) Passio B. Philippi apost. = BHL. 6813, 6817. 

14 . (Fol. 81 v -83 v ) Passio B. Iacobi apost., fratris Domini = BHL. 

4095. 

Praemissus est prologus de quo Catal. Lat. Rom., p. 84 51 . 

CODEX F. VI. 2, fasc. 8 (Ottiso, n. 45) 

Est hoc fragmentum folii ex integumento alienius voluminis distractum (nunc 
circiter 0 ,M , 255 X 0,210), exaratum saec. VI1I-IX. 

Huius imaginem luce impressam edidit Cipolla, Codici Robbiesi , tab. XLI11; 
cf. p. 116-17, ubi quae in pergamena illa lacera et sordida legi poterant, utcumque 
sunt exscripta. Inest pars prior brevis Passionis S. Laurentii martyris Romani, quae 
inc. In (empore illo quo Decius Caesar urbis Romae beatum Sixtum episcopum 
nolentem idolis sacrificare capite trocidavit... 

CODEX G. II. “25 (Pasim, DX : k. iv. 13) 

Chartaceus, foliorum 57 (0 m ,30 X 0,21), exaratus saec. XV. — Umore leviter macu- 
latus ( Inventario , n. 823). 

(Fol. l-57 v ) Liber apparitionum vel visionum beatae et intemeratae 
et sacratissimae Dei genitricis virginis gloriosae, alma Maria procu- 
rante et revelante, et suppremo Deo concedente. 

Librum non esse hagiographicum ex ipso lemmate, quod statim sequitur 
quilibet intelleget : Incipit liber Beatae Mariae virginis gloriosae , qui 
liber florum caelestis doctrinae appellatur , ad omnes artes sciendas , et 
quae in aliis libris longo tempore et maximo et fastidiosis librorum 
voluminibus graviter et prolixe vix ab ingenio multum in se comprehen- 
dunt. In hoc libro properantur placidisque orationibus angelorum 
revelatione inaudita verborum eorum subtilitate necnon et intemeratae 
Dei genitricis virginis gloriosae visione, apparitione, consolatione et pro- 
curatione secundum operantis merita in brevi tempore subtiliter et 
indubitanter ac mirabiliter edocetur a quo per quem et in quo sunt 
omnia. — Librum composuit lohannes quidam monachus, qui haec de se 
docet, fol. 2 V : Ego enim lohannes dum essem circa aetatem annorum 
viginti quatuor et morarer apud civitatem Carnotensem... ; fol. 3 : 
dum reversus fuissem a scholis et ad lectionem reverendi patris nostri 


s 
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Cod. G. 11.26. Guielmi de Rausino abbatis anno incarnationis dominicae 1300 , 8 men- 

sis septembris , ab eodem Guielmo cum priore nostro claustrali fuissem 
cum aliis canonicis convocatus... ; fol. 8 : Ego enim lohannes quandam 
sororem habebam , nomine Gurgeta... ;fol. 12 : Ergo ego frater lohannes 
monachus..., alia. 

CODEX G. Y. 3 (Ottiso, n. 48) 

Membraneus, foliorum A, sign. 113, l> (O n ,260 X 0,175), exaratus saec. 1X/X. — 
Igne laesus a tergo, umore in primis quinterniis (Inventario, n. 42). 

Erat olim Liber Sancti Columbani de Bobio (fol. 1, 64). 

Imaginem folii 10 luce impressam vid. apud Cipolla, Codici Bobbiesi, tab. LV, i ; 
cf. p. 138-39. 

1. (Fol. 61 v ) Vita B. Ambrosii ep. Mediolanensis, quam perscripsit 
Paulinus notarius = BHL. 377. 

Exscriptum est solum initium prologi. 

2. (Fol. 61 v -63) Passio ss. mm. Gervasi et Protasi = BHL . 3514. 


CODEX G. Y. 42 


Chartaceus, constans foliis quae signata sunt 121-143 (0 m ,213 X 0,150), exaratus 
saec. XV. — Umore plurimum corruptus (Inventario, n. 1053). 

(Fol. I21-136 v ) Vita seu legenda sanctissimi Nicolai presbyteri 
# ordinis fratrum heremitarum Augusti n = BHL . 6230. 

Invenimus lectiones varias non paucas, quibus exemplar hoc accedit ad 
exemplar Senense, de quo saepe inter annotata ad hunc libellum in Act. SS. 
— Des. Quia vero huius sancti miracula quasi infinita noscuntur, nec 
sine magno labore scriptitari neque sine aliquali tedio lectitari possint, 
eorum descriptioni finem impono , asseverans pariter et affirmans me 
propriis auribus audivisse, scripta tabelionum manibus pertractasse , 
vidisse et legisse tot et tanta de demonum effugationc aliarumve infirmi- 
tatum curatione, quod labore ac tedio gravatus ea dictare dimisi, aliis 
tribuens investigandi et dictandi materiam, presertim cum dietim tot 
et tanta insurgant nova et diversa miracula per eum quod preteritis 
faciliter cedendum sit novisque et inauditis insistendum. Hec autem pau- 
cula scripsimus ad honorem illius qui gloria et honore suum sanctum 
coronavit Nicolaum, qui cum Patre, etc. Explicit. Compilata anno 
Domini 1326°. 
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CODEX G. VI, 42 (Pasini, MXXIX : k. 111 . 14) 


Chartaceus, foliorum 92 (0 ra ,225 X 0,160), exaratus saec. XV extr. — Igne laesus 
in marginibus et umore maculatus ; scriptura tamen vix non ubique legi potest 
(Inventario, n. 950). 

Erat olim abbatie Sancti Andree Vercellarum (fol. 1). 

Totum implet 

Venatorium sanctorum ordinis canonici a Rev. Patre Domno 
Iohanne de Brucella Sancti Severini. 

De hoc opere lohannis Mauburni cf. J. G. R. Acquoy, Het klooster te 
Windesheim , t. II (Utrecht, 1876), p. 354. 


CODEX G. VI. 44 ^Pasini, MXXXI : k. iii. 17) 


Chartaceus, foliorum 25 (0"\215 X 0,145), exaratus saec. XVI in. — Laesus igne 
in marginibus et umore multum corruptus (Inven tario, n. 952). 

(Fol. l-17 v ) Istoria S. Thuribii = cod. F. II. 18. 

Vix non iisdem mendis inquinata quibus exemplar F. II. 18, ex quo 
exscripta videtur. 


CODEX H. III. 6 (Pasini, DCII : 1. iv. 2) 

Chartaceus, foliorum A, B, sign. 1-142, C-E(0 m ,293 X 0,215), exaratus saec. XV. 
— Umore leviter corruptus ( Inventario , n. 868). 

(Fol. 118M 25) Actus mirabiles Amelii et Amici = BHL. 386. 

Des. Deinde Longobardi nullum regem habuerunt. Quid autem sequa 
tur , Deus novit, et cetera. 


CODEX H. III. “27 (Pasini, DXI : h. iv. 14). 

Chartaceus, foliorum 1-V1I1, sign. 1-168, 1-1X (0 m , 285 X 0, 190), exaratus saec. XV. 
— Igne laesus in margine interiore; umore leviter corruptus (Inventario, n. 824). 
Continet (fol. 1-165) Legendam auream , tum 

1. Fol. 165-1 65 v ) De S. Albano mart. = BHL . 8112. 

Desinit cum § 6 (... fiunt miracula. Arnen). Incipit vero : Tempore 
impiissimi Honorici regis Wandalorum gentis, dum orta foret... 
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♦ 

2. (Fol. 165 v -166) De S. Desiderio ep. et mart. legenda = BHL. 
2145. 

Omissis paucis, des. ad cernendum Dei ordinatione servatur, ad 
laudem et gloriam... Arnen. 

3. (Fol. 166M67) De S. Barbara virg. et mart. 

Inc. Sub Maximiano imperatore erat quidam satrapas, nomine 
Dioscarus, dives valde, sed paganus et colens idola; qui habuit filiam 
unicam — Des. ita ut nec pulvis eius inveniretur. Passa fuit sancta 
Barbara quarta die mensis decembris. Veloinnus vei'o quidam vir venera- 
bilis sepelivit corpus eius in loco Solis; ubi plurimae eiusdem meritis 
virtutes fiunt , ad laudem et gloriam... Arnen. 

4 . (Fol. 167-167 v )DeS. Eldrado abbate Novaliciae (ex BHL . 2445). 

CODEX H. VI. 1 (Pasjni, DCCLXXIX : e. 1 . 43) 

Chartaceus, foliorum 107 (0“,205 X 0,135), exaratus saec. XV. — Igne plurimum 
laesus, ut supersint folia dumtaxat 88, eaque valde vitiata ( Inventario , n. 892). 

1. (Fol. 49-53) Vita B. Pauli primi heremitae, quam scripsit B. Hie- 
ronymus presbyter cardinalis = BHL. 6596. 

2 . (Fol. 53 v -82) Vita B. Antonii probatissimi monachi, quam B. Hie- 
ronymus compilavit = BHL. 609. 

Desunt tum prologi duo, tum epilogus Evagrii. 

3. (Fol. 83-95 v ) Vita B. Hilarionis monachi = BHL. 3879. 

4 . (Fol. 96-103) Vita S. Pachomii = BHL. 6411. 

Fol. 107-107\descriptae sunt, nullo praemisso titulo, primae sententiae 
narrationis BHL. 4329. 


CODEX H. VI. 8 (Pasisi, DCCCLXXVI : f. n. “24) 

Chartaceus, foliorum 346(0 ,n ,20 X 0,15), exaratus saec. XV. — Non recensitus est 
in Inventario. 

Docet Pasinus fol. 2 legi : Libev est D. Antonii Marie predicatoris de Sancio Ger- 
mano, qui ipsum manu propria scripsit et a multis doctoribus extraxit. Equidem 
fol. 2 nihil huiusmodi repperi, neque operae pretium duxi requirere in quonam alio 
folio haec scripta essent. 

(Fol. 346-346 v ) Historia S. Thomae mart. 

Brevissima vitae epitome. — lnc. Thomas Cantuariensis dum in curia 
regis Angliae moraretur et illi summe esset gratus, videns multa fieri in 
curia illa, reliquit curiam regis, quia mala societas est causa multomm 
malorum — Des. cum penitus abhorreret consortia mulierum. Explicit. 
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CODEX H. VI. 10 (Pasini, MXXX : k. iii. 16) 

Chartaceus, foliorum sign. 184 (0™,21 X 0,16), exaratus saec. XVI. — Aliquantum 
laesus igne in marginibus atque umore corruptus ( Inventario , n. 951). 

Totum volumen, quod videtur autographum, implet 

Compendium rerum admirabilium c^licq virginis Catherin§ Raco- 
nisiq de tertio habitu divi Dominici ab illustri viro Ioanne Francischo 
Pico Mirandul§ domino Concordi^que comite digestum atque ab 
humillimo Christi servo Prqdicatorii ordinis alumno fratre Petromar- 
tire Garresiensi non paucis adauctis absolutum. 

Inc. Proemium generale Ioannis Francisci Pici... Quam praecelsa, 
quam longe lateque diffusa sit divinae gloriae maiestas — Inc. Fratris 
Petri martyris Garresini ... in compendium praefatio. Quum vitae 
seriem actaque virginis Raconisiae mirifica non modo lepido, verum 
gravi admodum stillo comes Picus digesserit — Proemium primi libri ... 
Res et acta Catherin% virginis me scripturum ideo recepi — Inc. 
lib. I. Anno qui fuit a puerpeiio Virginis 86 us supra 1000 m et 400 m 
nata est Catherina mense iunio Raconisii — Des. Epilogus libri X 
totiusque operis peroratio : locis congruentibus inserere pro nostro 
ingeniolo operae pretium fuit. Finis ad optimi maximique Dei gloriam . 
— Cf. G. Gallo, inter Miscellanea di storia ecclesiastica, anno II (Roma, 
1904), p. 185-86. 


CODEX H. VI. 23 

Chartaceus, foliorum 14 (0 m .210 X 0,153), exscriptus anno 1622 ex libro Refor- 
mationum annorum 1326 usque 1327 exislenti in cancellaria Palatii dictae 
civitatis (Eugubinae), ut testatur fol. 14 Octavius Castelloctus notarius publicus 
Eugubinus. — Non recensitus est in Inventario. 

(Fol. l-13 v ) S. Ubaldi confessoris, canonici regularis, civis et epi- 
scopi Eugubini, Vita a B. Tebaldo eius coaevo et in episcopatu succes- 
sore conscripta = BHL. 8355. 


CODEX H. VII. ii (Pasini, MXXXIII : k. m. 28) 

Chartaceus, foliorum 111 (0“,195 X 0,148), exaratus saec. XV. Ultimam certe 
partem (fol. 44-111) descripsit anno 1459 frater Laurentius de Canalibus. — Igne 
laesus in marginibus atque etiam in parle scripta; leviter umore corruptus (Inven- 
tario, n. 954). 

(Fol. 106-111) Vita B. Pauli primi heremitae = BHL. 6596. 
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Cod.H.VIJ.54. 


CODEX H. VII. 54 (Pasini, MLXXXI : d. i. 16) 

Foliorum 144 (0“, 140 X 0,105), partim membraneorum (fol. 1-41), parlim char- 
taceorum, exaratus saec. XV. — Non recensitus est in Inventario. 

(Fol. 135-140) Quaestio contra Iudaeos facta tempore B. Silvestri et 
Constantini imperatoris. 

Narratio excerpta ex Legenda aurea , c. 12, § 3 (ed. Graesse, p. 73-77 
extr.) — lnc. Elena mater Agusti in Bethania consistens audivit — Des. 
Stultissimi namque sunt qui quem crucifixerunt colunt. 

CODEX I. I. 1 (Pasim, CHI : d. vi. 7) 

Membraneus, foliorum sign. 1-141 [fol. 136 bis] (0 m ,52 X 0,35) exaratus saec. XIII. 
— Igne vitiatus in principio et in fine ( Inventario , n. 62). 

Erat olim Ex libris Beatae Mariae de Stapharda (fol. 1). 

Imaginem folii l v luce impressam vid. in Atlante paleografico-artistico , 
tab. XLVI1. 

(Fol. 136-137 v ) Passio sanctorum Septem Dormientium, qui in 
Epheso dormiunt, Maximianus, Malchus, Martinianus, Dionysius, 
Iohannes, Serapion, Constantinianus. 

Inc. Temporibus Decii imperatoris orta est magna Christianorum 
persecutio , quam ipse saevissime in Christi exercere famulos studuit. 
Cui utique Constantineam civitatem advenienti omnis paene adfuit 
multitudo populi — Des. Sequenti vero die iussu imperatoris multa affuit 
episcoporum congregatio , ut honorifice traderentur reliquiae tumulo. 
Quod et factum est. Loca denique quibus sanctorum corpora locaverunt , 
inauratis munita lapidibus aliisque instrumentis studiosissime ornave- 
runt; ibi et martyrum memoriam et festivitatem facientes glori ficave- 
runt Deum mirabiliter operantem, qui servos suos ab erroris illusione 
absolvit, confitentes sanctam trinitatem et mortuorum resurrectionem 
per omnia saecula saeculorum. Arnen. Acta sunt haec die sabbati, 
pridie kal. iunii, regnante domino nostro lesu Christo , qui cum Patre. 

CODEX I. I. 3 

Membraneus, foliorum 72 (0 m ,51 X 0,36), splendide exaratus saec. XV. — Parum 
laesus (Inventario, n. 610). 

Continet Officium S. Solutoris cum notis musicis. Insunt 

1. (Fol. 7-22 v ) Passio ss. mm. Solutoris, Adventoris et Octavii = 
BHL. 85. 
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Intermixta sunt antiphonae et responsoria, quae maximam partem Cod. 1.1.3. 
horum foliorum implent. 

2. (Fol. 59-71 v ) Historia sanctorum Thebaeorum martyrum, et 
specialis adest SS. Solutoris, Adventoris et Octavii eiusdem legionis 
militum legenda = BHL . 86. 

Deest prologus I. 


CODEX I. II. 17 (Pasim, DLXI : k. vi. 19) 


Membraneus, paginarum A, B et sign. 1-468 [pag. 357 et 408 bis] (0 “,372 X 0,267), 
exaratus saec. XIV/XV et picturis bene multis pulchre ornatus. Imaginem paginae 
53 luce impressam vid. in Atlante paleografico-artistico, tab. LXI1I. — Plurimum 
vitiatus est ( Inventario , n. 361). 

Pagella A descripta sunt Capitula, id est index Vitarum. 

1. (Pag. 5-10) Passio S. Andreae apost. = BHL. 428. 

Praecedit (p. 1-5) sermo de eodem apostolo, qui hagiographicus non est. 

2. (Pag. 10-12) Passio S. Barbarae virg. et mart. = BHL. 913. 

3 . (Pag. 12-26) S. Nicholai conf. = BHL. 6111-6113. 

4 . (Pag. 26-29) Passio S. Luciae virg. et mart. = BHL. 4992. 

5 . (Pag. 29-39) Passio S. Thomae apost. = BHL . 8136. 

6. (Pag. 39-43) Passio S. Anastasiae et S. Grisogoni martyrum = 
BHL. 1795. 

7 . (Pag. 43-69) Vita S. Silvestri = BHL. 7725-7727, 7742. 

8 . (Pag. 69-92) Vita S. Basilii ep. Caesareae Capadociae = BHL. 
1024. 

9. (Pag. 92-98) Vita S. Euphrosynae virg. = BHL. 2723. 

lnc. Fuit quidam habitans in Alexandria... 

10. (Pag. 98-100) Vita S. Severi Ravennae ep. et conf. = BHL. 
7680. 

11. (Pag. 100-105) Vita S. Pauli primi eremitae = BHL. 6596. 

12. (Pag. 105-123) Vita S. Mauri ab. = BHL. 5773. 

Desunt epistula et prologus. 

13 . (Pag. 123-139) Vita S. Paulae = BHL. 6548. 

Omisso initio, incipit : Alii altius repetant ... (P.L., t. XXII. coi. 879, 
c. 3). 

14 . (Pag. 140-141) Passio S. Severi = BHL. 7685. 

15 . (Pag. 141-145) Passio S. Blasii ep. = BHL. 1371a. 

16 . (Pag. 145-149) Passio S. Agathae virg. = BHL. 133. 

17 . (Pag. 149-152) Passio S. Dorotheae = BHL . 2323, § 1-11. 

18 . (Pag. 152-154) Sequitur de Theophilo = BHL. 2323, § 12-18. 

19 . (Pag. 154-157) Passio S. Valentini ep. = BHL. 8460. 
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Cod. I. II. 17. 20 . (Pag. 157-163) Passio SS. Faustini et Iovitae = BHL. 2837. 

21. (Pag. 163-184) Vita sancti ac beatissimi Leonis Cathaniensis 
ep. = BHL . 4838. 

Nullus est prologus. Inc. Igitur Leo , vir virtutis eximiae, vir fuit 
vitae memorabilis... 

22 . (Pag. 184-189) Passio ss. quadraginta martyrum = BHL . 
7538. 

23 . (Pag. 189-185) Depositio S. Gregorii papae = BHL . 3641. 

Ea quae in Act. SS. leguntur libro i, n. 1-16 et partim nn. 25-27, 21-24, 
34, 36, 37, 39, 40, 45, addita brevissima epitome reliquae Vitae. 

24 . (Pag. 195-215) Vita sanctissimi confessoris Christi Benedicti 
ab. = BHL. 1102. 

25 . (Pag. 216-217) Praefatio S. Hieronymi presb. de vita monacho- 
rum = BHL. 6524 (solus prologus). 

26 . (Pag. 217-227) Vita B. Iohannis eremitae = BHL . 4329. 

27 . (Pag. 227-238) Vita S. Mariae Aegyptiacae = BHL. 5417. 

Deest prologus. Omissis ultimis sententiis, desinit sic : coniungensque 
monasteno omnia fratribus enarravit , nihil eis abscondens de hoc quod 
audierat et viderat. 

28 . (Pag. 238-251) Vita S. Ambrosii = BHL. 377. 

29 . (Pag. 251-253) Vita S. Zenonis ep. = BHL . 9001. 

30 . (Pag. 253-257) Passio S. Eleutherii = BHL. 2451. 

31 . (Pag. 257-261) Passio S. Georgii mart. = BHL. 3377. 

32 . (Pag. 262-264) Passio S. Marci evang. = BHL. 5276. 

Praecedit idem prologus, qui in cod. F. V. 16 l * ; hic tamen incipit: 
Marcus evangelista Dei , Petri apostoli discipulus... 

33 . (Pag. 264-266) Passio S. Iacobi apost. qui cognominatus est 
frater Domini = BHL. 4096. 

Praecedit idem prologus, qui in cod. F. V. 16 u ; hic tamen desinit : 
credatur esse destructa. Cuius natalicius passionis dies kalendas maias 
esse creditur. 

34 . (Pag. 266-271) Sermo in inventione sanctae crucis = BHL. 
4169. 

35 . (Pag. 271) Unde supra = BHL. 7733. 

36 . (Pag. 272-279) Vita S. Pachomii ab. = BHL. 6411. 

37 . (Pag. 279-283) Passio S. Torpetis mart. = BHL. 8307. 

38 . (Pag. 283-287) Passio ss. mm. Viriani, Faustini et Marcelliani 
= BHL. 4583. 

39 . (Pag. 287-290) Passio S. Bonifacii mart. = BHL. 1413. 

40 . (Pag. 290-294) Vita S. Alexii conf. = BHL. 286. 

Paulum immutata sunt verba ultimae partis, quae des. et conditam 
aromatibus sancti illius corporis glebam collocaverunt ibidem XVI kal. 
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augusti sub Archadio et Honorio piissimis imperatonbus Romanorum . Cod. I. II. 17. 
De sepulcro autem illius odor procedit suavissimus et fideli Dei miseri- 
cordia implorantium vota firmantur et variae curantur infirmitates , 
ad honorem et glonam... Arnen. 

41 . (Pag. 294-299) Passio ss. mm. Gyrici et Iulitae matris eius = 

BHL. 1809. 

42 . (Pag. 299-300) Translatio eorundem, quomodo ab Anthiochia 
Anthisiodorum sunt deportata a sancto Amatore eiusdem urbis 
antis<ti>te = BHL. 1811. 

43 . (Pag. 300) Versus de eodem = BHL . 1810. 

44 . (Pag. 300-302) Vita S. Marinae virg. = BHL. 5528. 

45 . (Pag. 302-304) Depositio S. Paulini ep. et conf. = BHL . 6560. 

46 . (Pag. 304-308) Passio SS. Iohannis et Pauli = BHL. 3237, 

3239. 

47 . (Pag. 308-318) Passio apostolorum Petri et Pauli = BHL. 

6657, 6658, 6648. 

Subiecta est solita narratio de morte Neronis. 

48 . (Pag. 318-325) Passio S. Pauli apost. = BHL. 6570. 

49 . (Pag. 325-332) Passio S. Pancratii mart. 

Versio Vitae fabulis refertae de qua Act. SS., April. 1. 1, p. 237, num. 3. 

— Inc. Beatus igitur Pancratius advocans me Evagrium nutritum suum 
atque discipulum faciensque orationem , manu tenuit me, et ambo in 
oratorium ivimus. Intrantibus vero nobis, dixit ad me : « FiliEvagri, tu 
» bene scis quae fuit ab initio conversatio mea, ex quo genitores mei 
» ultimum assignaverunt diem, et quid operatus sum in omnibus, et 
*> quomodo beattis Petrus apostolus venit, et exivimus cum eo, et missi 
» sumus ab eo verbum Dei praedicare in civitatem hanc... Volo itaque 
» ut post obitum meum in episcopatu mihi succedas... » — Des. Ad beati 
Pancratii sepulcrum multa et innumerabilia miracula gratia domini 
nostri lesu Christi perpetrata sunt. Quae si per singula stilum ducere- 
mus, in quattuor voluminibus illa distingere possemus. Verum haec, non 
prout sunt, sed prout gratia Dei nobis ministravit, prout potuimus, 
describere curavimus, ad gloriam... Arnen. 

50 . (Pag. 332-333) Passio ss. mm. septem fratrum = BHL. 2853. 

51 . (Pag. 334-335) Conversio vel transitus S. Mariae Magdalenae = 

BHL. 5456. 

52 . (Pag. 335-343) Passio S. Christinae virg. = BHL. 1750. 

53 . (Pag. 343-346) Passio S. Christophori = BHL. 1771. 

54 . (Pag. 346-356) Passio ss. Septem Dormientium = BHL. 2315. 

55 . (Pag. 356-363) Passio S. Felicitatis et septem filiorum eius = 

BHL. 2855. 

Omisso ultimo capite, des. hominum depellebantur infirmitates. Igitur 
Christo lesu omnium receptori gratiae sunt referendae, qui ... Arnen. 
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CATALOGUS COD. HAGIOGR. LAT. 


r,OD. I. II. 17. 56 . (Pag. 367-371) Passio S. Donati = BHL. 2289. 

57. (Pag. 371-386) Sermo S. Hieronymi ad Paulam et Eusthochium. 

P.L., t. XXX, coi. 122-42. 

58 . (Pag. 386-388) Passio S. Genesii = BHL. 3320. 

59 . (Pag. 388-397) Actus et vita vel obitus B. Augustini ep. = 
BHL. 792. 

60 . (Pag. 397-403) Vita S. Aegidii conf. = BHL. 96. 

61 . (Pag. 403-406) Exaltatio sanctae crucis = BHL. 4178. 

68. (Pag. 407-409) Passio S. Mauritii sociorumque eius = BHL. 
5739. 

68. (Pag. 410-417) Vita S. Hieronymi presb. = BHL. 3871. 

Addita est eadem narratio quae legitur in codice Bruxellensi 64 (cf. Catal. 
Lat. Brux., 1. 1, p. 16-17, 82° : Postquam ... Amen). 

64 . (Pag. 417-425) Vita S. Leonardi conf. = BHL. 4862, 4863, 
4866,4867,4869,4871. 

65 . (Pag. 425-433) Vita et obitus S. Martini = BHL. 5610, 5613, 
5621, 5622, 5619. 

Libelli BHL. 5610, omissis prologo et epistula, exscripta sunt sola capita 
2-9 et capitis 16 8 2-8 (ed. Hartel). Omissus est prologus libelli 5613. 

66. (Pag. 433-439) Passio S. Clementis papae et mart. = BHL. 
1848, 1855. 

67 . (Pag. 439-449) Passio S. Katerinae virg. = BHL. 1659, 1660. 

68. (Pag. 449-459) Vita B. Onofrii conf. 

Inc. ut BHL. 6335; des. ut BHL. 6338. 

69 . (Pag. 459-468) Vita S. Antonii ab. = BHL. 609. 

beest uterque prologus. Reliquis omissis, stetit scriba in media pagella : 
et nihil verum promittit (= P.L., t. LXXI1I, coi. 138 c). 


CODEX I. II. 28 (Pasini, CV1 : d. vi. 10). 

Membraneus, foliorum A, sign. 1-170, B (0“,37 X 0,27), paginis bipartitis exaratus 
saec. XIV. — Non est recensitus in Inventario. 

1. (Fol. 1-2 V ) In translatione B. Dominici... De translatione sacro- 
sancti corporis eius et mirabili odoris fragrantia. De miraculis post 
mortem eius. 

Ultimum caput Vitae BHL. 2219, quod in Mamachiana quidem editione 
deest, sed a Quetif et Echard in aliquo codice repertum est ( Scr . ord . 
Praed., 1. 1, p. 37, annot. n) : Post transitum ... Amen. 

2 . (Fol. 2 V -6 V ) De miraculis quae post haec in diversis locis ostensa 
sunt. Et primum de his quae in Lombardia contigerunt et coram papa 
Gregorio approbata fuerunt = BHL . 2212a. 
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3. (Fol. 6 V -10) De miraculis factis in Ungaria = BHL . 2212 b. 

4 . (Fol. 10-1 l v ) De quibusdam aliis notabilibus quae contigerunt in 
diversis partibus Italiae = BHL . 2212 c. 

5 . (Fol. 49 v -72 v ) Vita S. Dominici primi patris ordinis Fratrum 
Praedicatorum = BHL . 2219. 

6. (Fol. 93-103) B. Augustini episcopi. 

Praemissa hac annotatione : Possidonius, qui fuit Calamensis episcopus, 
ut dicit Casiodortis in libro de illustribus viris , composuit legendam 
quae incipit : « Inspiciente (immo Inspirante) cum qua ista fere est 
eadem, Vita inc. Beatus Augustinus ex provincia Affricana, civitate 
Cartaginensi, de numero curialium... et des. Suos consanguineos in sua 
vita et morte vulgi more non tractavit. Quibus, dum adhuc superesset, 
id, si opus fuit, quod et ceteris e\r]rogavit,non ut divitias haberent, sed 
ut aut non <aut> minus egerent. 

7. (Fol. 124 v -125 v ) S. Vencelai mart. = BHL . 8840. 

Praeterea in reliquo volumine, quod est Lectionarium de sanctis, 
descriptae sunt multae legendae breves (v. gr. de S. Francisco, fol. 131-132* 
dumtaxat), eaeque ex libellis prorsus notis exscriptae vel excerptae. Quas 
singillatim recensere non vacat. 


CODEX I. IV. 23 (Pasini DX11 : k. iv. 15) 

Membraneus, foliorum 291 (0 n \29 X 0,20), paginis bipartitis exaratus saec. XIV. 
— Plurimum laesus est ( Inventario , n. 350). 

Inest Legenda aurea. Additum est : 

(Fol. 291) Miraculum de B. Francisco. 

Ed. in Act. SS., Oct. t. 11, p. 793, annot. f. 


CODEX I. V. 28 (Pasini, MXX : k. m. 3) 


Membraneus, foliorum 105(0“*, 24 X 0,16), exaratus saec. XIII (fol. 1-55) et saec. XII 
(fol. 56-105). — Non recensitus est in Inventario. 

1. (Fol. l v -34) Vita domni illustris virtute Geraldi = BHL . 3411. 

Subiuncta sunt duo ultima miracula recensionis brevioris BHL. 3414 
(Mulier ex Lemovicino ... virtus tanti viri fuerit = Bouange, 2* ed., 
p. 396-97). 

Sequitur (fol. 34-36). Sermo de eadem festivitate, qui inc. Festivitas, 
dilectissimi, quae nobis hodie sacratissima refulget ... 

2. (Fol. 36-46*) Vita S. Villelmi = BHL . 8916. Maii 28. 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 30 
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CATALOGUS COD. HAGIOGR. LAT. 


God. I. V. 28. 3 . (Fol. 47-55 v ) Gloriosae Marthae Christi hospitae Vita a B. Mar- 

cilla eius famula et filiola in hebraeo prius edita, et postea in latinum 
sermonem per Sinticem de hebraeo translata. = BHL. 5545. 


CODEX I. V. 30 (Pasim, MXXI : k. i) 


Membraneus, foliorum 115 (O m , 240 X 0,178), exaratus saec. XII. — Non recen- 
situs est in Inventario. 

Erat olim Ex libris B. Mariae de Stafarda (fol. 1). 

1. (Fol. 1-45 v ) Vita S.Marcialis ep.,qui unus ex septuaginta duobus 
Christi discipulis fuit et ab eo per Petrum in Galliam missus omnes 
provincias ipsius regionis cum rege Stephano convertit; ubi per 
annos XXV11I permanens virgo et plenus Spiritu sancto assumptus 
est in pace n kal iunii = BHL. 5552. 

Praemissi sunt versus ed. in MG., Auct. ant. t. IV, 1, p. 382, et Catal. 
Lat. Brux 1 . 11, p. 438-39. 

2 . (Fol. 45 v -47 v ) Incipiunt quaedam miracula de S. Marciale ex 
Vita S. Eligii ep. excerpta = BHL . 5575, c. 26, 27. 

Ita desinit c. 27 : et alia mox in parte flante, vis huius incendii repente 
compescuit, et virttts invocantis iam pii confessoris Marcialis omnibus 
Deum glorificantibus enituit, cui honor... Amen. 


CODEX I. V. 30 (Pasim, DCCCLXXXJ : f. ii. 30) 

Membraneus, foliorum 89 (0 m ,240 X 0,168), exaratus variis manibus saec. Xli et 
XIII. — Non recensilus est in Inventario . 

Erat olim Ex libris B. M. de Stafarda (fol. 1). 

Miracula quae sub initio codicis pauca descripta sunt (fol. 4 v -6), esse miracula 
H. Virginis Mariae non recte dixit Pasinus; sunt enim hae aliae narrationes piae. 

1. (Fol. 9-1 6 V ) Vita undecim milium virginum -= BHL. 8428-8430. 

2 . (Fol. 17-23) Vita beatissimae Katherinae virg. 

Edita in Legendario Papiensi an. 1523 de quo Anal. Boli, t. XX1U, 
p. «459-64. Gf. ibid., p. 463 21 . 

3 . (Fol. 24-34) Passio S. Iacobi apost. = BHL. 4057, 4072a, 4072 
(prologus et epistula), 4062, 4063, 4067, 4061, 4072 (reliquus libellus). 

Deest clausula : Cessemus igitur... 

4 . (Fol. 34-35) Passio B. Eutropii Sanctonensis ep. = BHL . 2784. 

5 . (Fol. 35-42) Historia famosissimi Karoli Magni, quando tel- 
lurem > hispanicam et galecianam a potestate Sarracenorum libe- 
ravi<t> = BHL. 1589-1594, 1596. 
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6. (Fol. 42) Haimerici Picandi de Partiniaco = BHL . 4076. £od. L V. 36. 

7. (Fol. 42) Versus Galixti papae =Chevalier, Repert. hymn . 17925. 

8 . (Fol. 42) B. Fortunatus Pictavensis praesul, versificator luculen- 
tus, in codice Laudum suarum olim cecinit dicens. 

Ex Venantii Fortunati Carm. 1. VIII, carm. 111 , vers. 129-178. 

9. (Fol. 42) Epistola domini papae Innocentii confirmatoria = 

BHL. mi. 

CODEX 1. V. 41 (Pasini, DCLXV1I : d. 1 . 34) 

Membraneus, foliorum 136 (0 110 ,24 X 0,17), exaratus saec. XII. — Non est recen- 
situs in Inventario. 

Erat olim Ex libris monasterii B. Marie de Stafarda (fol. 1). 

(Fol. 64 v -133) Liber qui appellatur Paradisus, excerptus ex sancto- 
rum Vitis patrum ab Heraclide ad Lausum praepositum palatii = 

BHL. 6532. 

beest epistula Palladii ad Lausum (Laudo magnopere...) 

CODEX I. V. 47 (Pasini, MLXV : 1. iv. 25) 

Partim chartaceus, partim membraneus, foliorum A-B et sign. 1-350 (O" 1 , 22 X 0,15), 
exaratus saec. XIV. — Non est recensitus in Inventario. 

(Fol. 339-350) <Vita Raimundi Lulli> = BHL. 7067. 

Post ultima verba ( civitatis Maioricarum) sequitur : Libros quos ipse 
fecit sunt hii qui in hac pagina, ut sequitur , continentur. Verum nihil 
prorsus sequitur, et cetera folia vacua sunt relicta. 


CODEX I. VI. 4 (Pasini, DCCXXXVIII : d. m. 22) 

Membraneus, foliorum IU (0“,203 X 0,145), exaratus saec. XIV. — Non recensi- 
tus est in Inventario. 

Id quod legitur fol. 101M38 V minime est « Legenda sanctorum per anni circulum 
auctore fratre lacobo de Voragine », ut censuit Pasinus, sed congeries quaedam 
annotationum grammaticalium in lectiones breviarii de sanctis, de tempore, de 
communi. 

CODEX I. VI. 33 (Pasim, MXXVIII : k. m. 12) 

Membraneus, foliorum 124 (fol. 1-120 : 0“\195 X 0,148, et fol. 121-124 : 
0 m ,179 X 0,128), paginis bipartitis exaratus saec. XIV. — Non recensitus est in 
Inventario. 

1. (Fol. 1-88) Vita B. Francisci = BHL. 3107, 3109. 


j - 
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CATALOGUS COD. HAGIOGR. LAT. 


Cod.LVI.33. 


2. (Fol. 88-94 v ) Legenda B. Clarae virg., fundatricis ordinis Domi- 
narum S. Damiani per B. Franciscum = BHL. 1817. 

3. (Fol. 95-118) Liber de laudibus B. Francisci = BHL . 3113. 


CODEX K. I. 21 (Pasim, CV : d. vi. 9) 

Membraneus, foliorum 64 (0 ,o ,43 X 0,30), paginis bipartitis exaratus saec. XIV. 
Igne valde laesus, maxime in primis et in ultimis foliis (Inventario, n. 219). 

Fol. 64 v legitur prima manu scriptum : 

Finito libro, sit laus et gratia Christo. 

Oculis intentus Thebaidu s hunc Martinensis 
Descripxit librum, quaerens pro munere Christum. 

Erat olim Ex libri s monasterii B. Marie de Stafarda (fol. 1). 

1. (Fol. 34-37) Passio S. Agnetis virginis = BHL. 156. 

2. (Fol. 57 v -59 v ) Vita S. Benedicti ab. edita a B. Gregorio papa. 

Quaedam dumtaxat capita Vitae BHL. 1102, quanlum satis erat ad octo 
lectiones liturgicas. 


CODEX K. II. 23 (Pasim, CCX1I : e. vi. 15) 

Membraneus, foliorum A, sign. 1-163, B(0 n, ,350X 0,215), exaratus variis manibus 
saec. XII. — Igne laesus ( Inventario , n. 261). 

(Fol. 27-29) Vita S. Alexi = BHL. 286. 


CODEX K. II. 24 (Pasim, CCXVHI : e. vi. 21) 


Membraneus, foliorum A et sign. 1-271 (0 m ,355 X 0,250), prtginis bipartitis exara- 
tus saec. XII. — Igne valde laesus; magna tamen pars libellorum legi poterit 
(Inventario, n. 267). 

Fol. 1 et 271\ scriptum est saec. XIV : Iste liber est conventus Fratrum Minomm 
de Cherio. 

1. (Fol. 7 t - 20) Vita S. Martini ep. — BHL. 5610. 

Libello 5610 desunt epistula et prologus. 

2. (Fol. 20-23 v ) De obitu ipsius = BHL . 5613, 5619, 5621, 5622. 

Libello 5613 deest prologus. — Narrationi 5622 subiuncta sunt pars prior 
capitis 10 et caput 1 1 laudationis BHL. 5625 ( P.L. , t. Cl, coi. 661-62). 

3. (Fol. 23 v -24 v ) Vita S. Bricii ep. = BHL . 1452. 
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4 . (Fol. 24 T , 257-264 t , 25-28 y ) Passio.S. Caeciliae virg. = BHL. 1495. CoD.K.H.2i. 

5 . (Fol. 28 v -33) Passio S. Clementis = BHL. 1848. 

6 . (Fol. 33-37 v ) Passio S. Andreae apost. = BHL. 428. 

7 . (Fol. 37 v -52 v ) Vita S. Nicolai ep. = BHL. 6104-6108. 

8 . (Fol. 53-55 v ) Passio S. Luciae virg. = BHL. 4992. 

9. (Fol. 55 v -67) Passio S. Thomae apost. = BHL. 8136. 

10 . (Fol. 67-74) In festo S. Iohannis apost. et evang. = BHL. 4320. 

Deest prologus. 

11 . (Fol. 74-1 10 v ) Vita S. Silvestri papae *= BHL . 7726-7729, 7731, 

7732. 

12 . (Fol. 110M12) In natali SS. Solutoris, Adventoris, Octavii = 

BHL. 85. 

13 . (Fol. 112-118) Passio S. Agnetis virg. = BHL. 156. 

14 . (Fol. 118-125 v ) Passio S. Vincentii inart. = BHL . 8628-8630. 

15 . (Fol. 1 32- 136 v ) Passio S. Agathae virg. = BHL . 133. 

16 . (Fol. 144-153) Vita S. Benedicti = BHL. 1102. 

Reliquis omissis, des. vir iste spiritu omnium iustorum plenus fuit 
(P.L.y coi. 150 n). 

17 . (Fol. 153-157 v ) Passio S. Georgii = BHL. 3377. 

18 . (Fol. 157 v -158 v ) Passio S. Iacobi fratris Domini = BHL. 4093. 

19 . (Fol. 158 v -159 v ) Passio S. Philippi apost. = BHL. 6814. 

20 . (Fol. 159 v -164) Inventio sanctae crucis = BHL. 4169. 

Omisso initio, sic inc. In diebus illis perrexit Helena Hierosolymam 
locumque in quo sacrosanctum corpus Christi patibulo pependerat , 
requisivit diligenter... (cf. Act. SS ., num. 3 med.). 

21 . (Fol. 170 v -175) Passio apostolorum Petri et Pauli = BHL. 

6666. 

22 . (Fol. 1 75-1 82 v ) Passio S. Pauli apost. == BHL. 6570. 

23 . (Fol. 182 v -184) Passio septem fratrum = BHL. 2853. 

24 . (Fol. 184-188 v ) Passio S. Iacobi apost. = BHL. 4057. 

25 . (Fol. 188M92) Passio Donati ep. = BHL. 2290. 

26 . (Fol. 192-195) De miraculis S. Donati ep. 

Inc. (sine prol.) ut BHL. 2301. — Des. Sequenti autem tempore bapli- 
zata est regina cum omni populo Constantinopolitano in nomine domini 
nostri Iesu Christi. Tribus autem annis habitavit beatus Donatus cum 
rege Constantinopolim , fabricavit ecclesias , presbyteros et episcopos 
ordinavit. Postea petiit ab imperatore redire (cod. rediens) ad civitatem 
suam et susceptus est a clero et populo cum omni gaudio. Vixit in ea 
annis plurimis. Gloria et honor et virtus Deo... Arnen. 

27 . (Fol. 195-199 v ) Passio S. Laurentii = BHL. 4753. 

Incipit : Eodem namque die quo decollatus est Syxtns urbis Romae 
episcopus, tunc milites... 
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Cod. K. II. 24. 28. (Fol. 203 v -209 v ) Passio S. Bartholomaei apost. = BHL . 1002. 

29. (Fol. 221 v -224 v ) In exaltatione sanctae crucis = BHL. 4178. 

30. (Fol. 224 v -234) Passio S. Mathaei apost. et evang. = BHL. 5690. 

31. (Fol. 234-236 v ) In dedicatione S. Michaelis = BHL. 5948. 

32. (Fol. 238 v -248) Passio apostolorum Symonis et Iudae = BHL. 
7750, 7751. 


CODEX K. III. 28 (Pasim, DXIII : k. iv. 16) 


Membraneus, foliorum 48 (0™, 310 X 0,205), exaratus saec. XIII. — Non recensitus 
est in Inventario. 

Fol. 1 scriptum est : Est Bartolomei de Vicia et amicorum. 

1. (Fol. 1-6) Vita S. Aniani ep. = BHL. 473. Nov. 17. 

2. (Fol. 6 v -8) Vita S. Briccii ep. et conf. = BHL. 1452. 

3. (Fol. 8-9) Ut supra = BHL. 1451. 

Exscripta sunt et quae sequuntur apud Sulpicium usque ad : studiosis 
auditoribus coena debetur. 

4. (Fol. 9-23 v ) Passio S. Caeciliae virg. = BHL. 1495. 

5. (Fol. 23 v -29) In S. Clemente = BHL . 1848. 

6. (Fol. 29-30 v ) <Narratio de S. Clemente> = BHL. 1855. 

Lemma praescriptum erat non congruum (si quid video, hoc : Natale 
S. Evasii episcopi et confessoris) ; quod erasum est. 

7. (Fol. 30 v -35 v ) Vita B. Evasii ep. et mart. = BHL. 2792. 

8 . (Fol. 35 v -40) In natale S. Andreae apost. = BHL. 428. 

9. (Fol. 40-48 v ) In natale S. Nicolai ep. = BHL. 6111. 

Deest pars I seu prologus. 4 — Codice mutilo, des. pars 111 : Rex Deus excelse, 
succurre miseris , succurre perituris meamque humillimam depre- 
c<at>ionem non nostris sed | (= Mombritius, fol. 167, coi. 1 sub in.). 


CODEX K. IV. 4 (Pasini, CCXXVHI : f. m. 6) 


Membraneus, foliorum 78 (O^SS X 0,187), exaratus saec. XV. — Non recensitus 
est in Inventario. 

(Fol. 77-78) Divus evangelista Matthaeus Paulo secundo pontifici 
maximo per visum repentinam minatur mortem, quod noluerit eccle- 
siae suae praesulem ordinare. 

Inc. Liquerat oscuri rutilans aurora cubile 

Titoni, roseasque genas iam coeperat orbi 
Pandere flammigerae instantis praenuntia lucis... 
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Des. Ergo quid optamus, miseri, quid tendimus ultra 

Quam liceat ? Breve fit quicquid conamur, et instar 
Defluit amnis aquae Parthi iaculique volucris. 

Sequitur (fol. 78*) breve carmen decem versuum : 

Kochum prothonotarium alloquitur. 

Inc. Indue nunc animos, melioribus utere fatis... 

Des. Quod prius aeterna non sit ratione statutum. 

CODEX K. IV. 12 (Pasini, DXVI : k. iv. 19) 

Membraneus, foliorum 251 (0 m ,28 X 0,20), exaratus saec. XIII. — Non recensitus 
est in Inventano. 

1. (Fol. l-32 v ) Liber de vita sanctorum patrum = BHL. 6524. 

Hoc ordine capita se excipiunt : prologus, c. 1, 15-17, 31, 2-14, 18-30, 32, 
33, epilogus; sed et inter c. 14 et c. 18 inserta sunt capila 51-53 libelli 
BHL. 6520 ( Satis nobis compertum ex relatione seniorum... pro nostrts 
utilitatibus irrogentur). 

2. (Fol. 32 v -34 v ) <Vita S. Frontonii> = BHL. 3189. 

3. (Fol. 34 v -90) Adhortationes sanctorum patrum perfectionesque 
monachorum quas de graeco in latinum transtulit B. Hieronymus 
presbyter = BHL . 6527. 

Omnino perturbatus est ordo libellorum seu partium huius tractatus, 
quae sic se excipere videntur : 1, 11, XVII, XII, XIV, VII, XVI, IV, XI, V, 
III, X, VI, VIII, IX, XVIII. Sed et singulorum libellorum paragraphi multae 
vel loco motae, vel omissae sunt; insuper ex aiiis libris (v. gr. ex BHL. 
6525) quaedam narrationes huc sunt illatae. 

4 . (Fol. 90-108) <De Vitis patrumx 

Inc. ut BHL. 6529, part. i ; desinit ut BHL. 6526, cap. 50. Exscriptae 
sunt permixtim bene multae narrationes, praesertim ex libris BHL. 6525, 
6526, 6529. 

5. (Fol. 109-1 18 v ) Vita B. Mariae Aegyptiacae — BHL . 5415. 

Deest prologus interpretis. 

6. (Fol. 118M21) Sermo S. Hieronymi de <muliere> septies per- 
cussa. 

P.L., t. XXII, coi. 325-31. 

7 . (Fol. 121-126 v ) Publica Theophili paenitentia et satisfactio, qui 
Christum denegavit et veniam B. Mariae interventu promeruit = 
BHL. 8122. 

8. (Fol. 126 v -153 v ) Vita S. Anthonii monachi et heremitae, primum 
scripta ab Athanasio Alexandrino episcopo in graeco, translata 
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!od.K. 1V.12. autem in latinum ab Evagrio presbytero, utilis valde monachis = 
BHL. 609. 

Deest epilogus Evagrii. 

9 . (Fol. 154-157) <Vita B. Malchi monachi> = BHL . 5190. 

10. (Fol. 157-161 v ) Vita S. Pauli eremitae = BHL . 6596. 

11. (Fol. 161 v -174 v ) Vita B. Hilarionis = BHL . 3879. 

12. (Fol. 174 v -180 v ) De filia Papnuptii = BHL. 2723. 

13 . (Fol. 180M82) <Vita S. Marina e> = BHL. 5528. 

14 . (Fol. 182-183) cConversio Thaysis meretricis> = BHL . 8012. 

15 . (Fol. 183-185) De puella quae vidit matrem in inferno et patrem 
in paradiso = BHL . 6529, lib. i, c. 15. 

16 . (Fol. 185-186) De quadam virgine quae quasi stulta videbatur 
esse aliis sororibus et sapientior erat omnibus = BHL. 6527, lib. 
xviii, c. 19. 

17 . (Fol. 186-191) De Pelagia meretrice, quam Nonus convertit = 
BHL. 6607. 

18 . (Fol. 194 v -21 l v ) cVitae patrum> = BHL. 6534. 

Pauca quaedam capita loco suo mota sunt ; non pauca etiam sunt omissa. 
Deest praefatio, pro qua legitur alia quae incipit: Beatifico et ammiror pro- 
positum suum. Dignum est enim a beatitudine incipere hanc epistolam. 
Et quoniam omnes circa vana et inania praesentis saeculi studium suum 
impendunt... A similibus incipit epistula Palladii ad Lausum ( BHL 6532) ; 
sed sola initia inter se sunt similia. 

19 . (Fol. 212 v -251 v ) Adhortationes sanctorum patrum ad profe- 
ctum (cod. perf-) perfectionis monachorum. 

Praemisso prologo libelli BHL. 6531, sequitur libelli BHL. 6527, lib. i, 
§ 11, tum plurimae aliae narrationes ex Vitis patrum permixtim collectae. 
Perierunt ultima cum codicis, tum huius tractatus folia. 


CODEX K. IV. 31 

Membraneus, foliorum 120 (0 m ,278 X 0,205), paginis bipartitis exaratus saec. 

XIII. — Non recensitus est in Inventario. 

(Fol. l-100 v ) Vitae et passiones sanctorum. 

Legendarium abbreviatum de quo L. Delisle, in Le Cabinet histoiique , 
2 C s6rie, t. 1 (1877), p. 4-7 ; P. Meyer, in Notices et extraits des manus - 
crits..., t. XXXVI, 1 (1890), p. 2-4. Ipsi de eodem mox, allatis aliis exem- 
plaribus manuscriptis, in his Analectis agemus ( Le legendiei’ de Pierre 
Calo, praefationis parte II, § m). 
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CODEX K. V. 9 (Pasini, DCCLXY1I : e. i. 15) 

Membraneus, foliorum 72 X 0,15), exaratus saec. XIII. — Non est recen- 
situs in Inventario. 

In hoc collectae sunt sententiae multae, multa etiam exempla, brevia quidem ea 
et nullius momenti, utpote quae paucis historias hagiographicas notissimas refe- 
rant, puta Mariae Aegyptiacae (fol. 1), Pelagiae (fol. 1-1 v ), Euphrasiae (fol. l v -2), 
Marinae (fol. 2-2 v ), aliorum. Pleraque ex libris de vitis patrum vel de verbis senio- 
rum desumpta sunt (fol. 23-60\ 62 v -70). Quae singillatim recensere operae pretium 
non videtur, praeter miraculum (fol. 6l v -62 T ) quod inc. Fuit quidam graecus 
Constantinopoli religiosus et dives, nomine Theodorus... (eadem historia ac Mir. 
BVM. 771). 


CODEX K. V. 17 (Pasini, MXXIV : k. iii. 7) 

Membraneus, foliorum 231 (0 m ,235 X 0,170), exaratus saec. XIV. — Non recen- 
situs est in Inventario. 

Inerat Legenda aurea. 

CODEX K. V. 37 (Pasim, DCCXXXI : d. iii. 13) 


Membraneus, foliorum 145(0“, 235 X 0,155), exaratus variis manibus saec. XIII (1). 
— Non recensitus est in Inventario. 

Erat olim Ex libris B. Mariae de Stafarda (fol. 1). 

1. (Fol. 83 v -95 v ) Passio S. Margaritae virg. = BHL . 5303. 

Inc. Post passionem Domini nostri — Des. infirmi autem sanabantur 
a languoribus suis. 

2. (Fol. 96-98 v ) Istoria Titi et Vespasiani 

Inc. ut BHL. 4221 . — Abscissis foliis, desinit narratio mutila : Deinde 
misimus inquisitionem cum summa diligentia ad inquirendum vultum 
Domini ubi potuisset inve | 


CODEX K. VI. 21 (Pasim, MXX1II : k. hi. 6) 

Membraneus, foliorum 295 (0 m , 187 X 0,127), exaratus saec. XIV. - Non est 
recensitus in Inventario. 

Inerat Legenda aurea , quae des. cum c. 181 (176) : usque hodie vacat et cetera. 

(1) Annotatio quae legitur fol. 83 quamque edidit Pasinus, manu multo recentiore 
scripta est. 
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Cod.K.VJ.30. 


CODEX K. YI. 30 

Membraneus, foliorum 147 (O 110 ,^ X 0,120), exaratus saec. XIV. — Non est 
recensitus in Inventario . 

1. (Fol. 1^5 V ) Liber qui appellatur Paradisus = BHL . 6532. 

Deest epistula Palladii ( Laudo magnopere...) 

2. (Fol 72 v -78 v ) VitaS. Herenis. 

Inc. In diebus illis erat quidam imperator , cui nomen erat Lucius , et 
habebat filiam unigenitam , nomine Penelopi , et erat pulchra nimis, 
annorum sex — Pes. Cumque nuntiatum fuisset populo civitatis et 
Macedoniae, venerunt ibi et ploraverunt ibi per duos dies, fecitque Deus 
ibi per eam mirabilia magna ; caecos illuminavit, leprosos mundavit et 
multa alia mirabilia per eam Deus fecit. Migravit autem haec sancta 
Herenis mense madii , tertio nonas ipsius mensis, regnante Domino ... 
Arnen. — Cf. BHL. 4467. 

3. (Fol. 79-87) Vita S. Iohannis apost. et evang. = BHL. 4320. 

4. (Fol. 88-112) Vita sanctorum patrum secundum translationem 
Hieronymi = BHL. 6524. 

Multa rescissa sunt. 

5. (Fol. 112-117) De S. Machario = BHL. 5104. 

Quaedam omissa sunt. Initio contracto, sic inc. Incipit sancti Macharii 
vita et aliorum trium monachomm sanctissimorum. Nomina eorum 
Theophilus, Sergius et Chimus. Illi autem magnum desiderium habebant 
videndi ubi caelum quiesceret supei' terram. Et coeperunt iter, ambu- 
lantes per multa loca. Postea ingressi sunt lerusalem adorantes et lau- 
dantes Deum et consignantes se et commendantes Christo et sanctis eius. 
Exibimus non habentes iam animum et mentem in hoc saeculo. Igitur 
nos... (c. 4). 

6. (Fol. 117-121) Vita S. Eufrosynae virg. — BHL. 2723. 

Quaedam omissa sunt. 

7. (Fol. 121M22) <Vita S. Thaysis> = BHL . 8012. 

Des. Et cum illam inde eduxisset, quindecim dies supervixit et migra- 
vit a saeculo. Benedicitis es, Domine Deus, qui adiuvisti eam et consolatus 
es illam. Arnen. 

8 . (Fol. 122-125) Passio B. Columbae = BHL . 1896. 

9. (Fol. 125-127') De vita S. Alexii = BHL. 288. 

Pauca sunt omissa. 

10 . (Fol. 127M29) De S. Marina = BHL. 5528. 

11 . (Fol. 129-141) <Ex Vitis patrum>. 

Non paucae sententiae et narratiunculae permixtim collectae. . 
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12. (Fol. 141-142) De Habraam heremita. 

Epitome libelli BHL. 12 b. — Inc. Fuit quidam heremita , nomine 
Habraam , et reclusus , et serviens in ieiuniis et orationibus ; habebat 
etiam fratrem germanum — Des. pervenerunt ad lucidas sedes sancto- 
rum. 

13 . (Fol. 142-143 v ) De Euprasia. 

Epitome libelli BHL. 2718. — Inc. Fuit quidam senator , nomine Anti- 
gonus , iustus et timens Deum - Des. Ideo quicumque certaverit legitime , 
sicut virgo Dei Euprasia , habebit coronam in celestibus. 

14 . (Fol. 146 v ) De S. Eufemia. 

Brevissima narratio. — Inc. Fuit autem haec beata Eufemia de civitate 
C alcedonia, ut legitur in legenda ipsius... 

15 . (Fol. 146M47) De S. Domicilia. 

Brevis narratio. — Inc. Fuit quaedam virgo quae vocatur Domicilia. 
Haec scilicet virgo Nereum et Archileum eunuchos cubicularios habuit, 
quos apostolus Petrus lucratus fuerat Christo... 
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I. Passio S. Matronae virginis Thessalonicensis. 

In martyrologio Lugdunensi quod ante annum 806 compositum est, 
annuntiatur Idibus martiis apud Thessalonicam civitatem natale 
sanctae Matronae : quae cum esset Plautillae cuiusdam Iudeae ancilla 
et, occulte Christum colens, cotidie furtivis orationibus ecclesiam 
frequentaret, deprehensa a domina sua, in scamno extensa et ligata 
et paene usque ad mortem flagellata atque ita vincta in scamno, 
obsignatis diligentissime ianuis, per noctem relicta est; ubi die alterp 
divinitus soluta et cum ingenti oris gratia orans inventa est. 
Rursumque nervis crudis in eodem scamno constricta, et loris, 
quousque obmutesceret, caesa est, ibique per triduum, obsignatis 
ianuis, relicta. Facta autem die tertia, iterum soluta divinitus et 
orans inventa est. Tunc robustis fustibus usque ad mortem caesa, in 
confessione Christi incorruptum spiritum reddidit (1). Quae ad verbum 
a Floro Lugdunensi et ab Adone Viennensi in martijrologiis ipsorum 
exscripta sunt. 

Becte, ut solet , monuit vir egregius Henricus . Quentin (2) haec a 
scriptore martyrologii Lugdunensis desumpta minime esse e fabulosa 
Passione S. Matronae BHL. 5688 , quae sola adhuc edita est, utpote in 
qua res alio prorsus modo sint narratae (3). Age vero quantum a 
Passione ista discrepat annuntiatio martyrologica, tantum congruit 
cum Passione inedita quae in codice Taurinensi D. V. 3, fol. 232-234% 
legitur (A), ut dubium non sit quin hunc ipsum fontem martyrologus 
adierit. 

Scatet codex D. V. 3 cum alibi, tum in hac Passione , mendis et 
orthographicis et grammaticis, in quibus aliquando anceps haereas 
utrum scriptori indocto an librario neglegenti sint attribuenda. Postquam 
autem diu cunctati eramus, quoniam jxrobabilius videbatur pleraque a 
librario esse admissa, ea tollere maluimus, ut textum, quantum fieri 
posset, emendatum lectoribus proponerem us (5). 

(1) H. Quentin, Les Martyrologes historiqnes du moyen age (Paris, 1908), 
p. 181.— (2) Ibid. — (3) Catal. Lat. Pavis., t. II, p. 202-6.— (4) Vid. supra, p. 421 34 . 
— (5) Pauca quaedam, praesertim sub initio, emendavit manus recentior. 
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Passio sancte Matro<nae>. 

(i.) Apud urbem 1 Thessalonicensium die iduum 2 martiarum 3 ( 1 ) 
nobili genere nata et splendidissima 4 femina, quae compellebat 5 
omnes suos suae sectae fieri socios 6 , hoc est iudaicae professionis. 
5 | Matrona 7 autem nomine famula Domini una erat de ancillis suis et 
de cubiculariis eius, Christum Deum in suo corde timens. Itaque 
venerabilis puella cubicularia erat dominae suae. Cotidie 8 autem 
sequebatur 9 eam euntem in synagogam. Ingressa vero 10 primam 
ianuam, subtrahebat se currens ad sanctam ecclesiam, Deo inde- 
10 sinenter gratias 11 agens de sua incolumitate. Et hoc petebat 12 ut 
ei Dominus cursum et vitam Christianam concederet 13 , et quanto 
citius 14 liberaret eam de infidelitate 15 et promo Iudaeorum 16 . 

( 2 .) Cum autem per multum 1 tempus hoc ageret famula Dei et 
instaret dies festus Iudaeorum 2 , in quo subamaram illam herbularyt 3 et 
15 azima solent comedere 4 , tunc aliquantulum retardans 5 ad sanctam 
ecclesiam, multo tardius venit ad obsequium dominae suae, ut misteria 
divina expectans sacramentorum muneribus interesset. Tunc vero 
excitans inimicus generis humani et adversarius 6 fidei Christianae legis 
diabolus unum ex familia ad gloriam 7 venerandae puellae, hoc est 
20 Matronae famulae 8 Christi Domini nostri, conpulit dicere servum : 
“ Matrona semper contemnens praecepta tua ad ecclesiam 9 christia- 
„ norum et suae professionis legem alacriter observat 10 . Hoc quoque 
* per singulos 11 dies facere 12 non cessat. Sequitur te quidem usque 
„ synagogam; sed ubi tu ingressa fueris, exinde | cursum ad eccle- 
25 „ siam 9 vadit et hora necessaria quam tu egredieris praesto se 
„ facere 11 festinat. „ 

( 3 .) Plautilla autem domina eius cum audisset, vehementer ira 
repleta exclamavit, dicens contrariam 1 se, non voluntariam habere 2 
ancillam. Dixitque : “ Hoc agens potest etiam et me decipere. „ Tunc 
30 iussit eam adpositis servis suis ligare 3 in scamnum et de flagellis 
caedi 4 . Dicebat vero 5 ad eam : “ Quid est, mala ancilla? inludis me 

1. — 1 urbium cod. m. pr. — 2 idum cod. m. pr . — 3 martiriarum cod. — 4 splende- 
dissima m. pr.; splendidissimo corr. — 5 combellebat m. pr. — 6 socius m. pr. — 
7 matrona. Matrona ita bis cod. — 8 cotidiae. — 9 sequibatur. — 10 viro. — 11 gracias. 

— 12 petibaf. — 13 concedent.— 14 cicius. — 15 inlidilitatem. — 16 Iudeoram. 

2. — 1 multo. — 2 Iudeorum. — 3 illahebulam. — 4 commedire. — 5 retradans. 

— 8 aversarius. — 7 gloria. — 8 famuli. — 9 ecclesia. — 10 obserbat. — 11 singulus. 

— 12 facire. 

3. — 1 contraria. — 2 habire. — 3 legare. — 4 cedi. — 5 viro. 

(1) Festum S. Matronae VIII kal. martias celebrari affirmat lemma Passionis 
BHL. 5688, quo die in martyrologio hieronymiano inscripta est Matrona nescio 
quae, nullo indicato loco. 


1 


Digitized by 


Google 


f. m. 


f. 232\ 


f.m 



462 


CATALOGUS COD. HAGIOGR. LAT. 


„ et non facis voluntates meas quas iubeo, ut furtim agas quodvis. 

„ Nam istis ergo artibus poteris et me decipere 6 . * Matrona 7 autem 
ancilla Dei respondit dicens : “ Domina, Christiana sum; in omnibus 
„ vero 8 obsequiis tuis semper parui et obtemperavi, salva fide 0 
„ mea. Quid tibi modo peccavi, quod ita me lanias? Quod si propter 5 
„ hoc vis me occidere 10 , quia Christum colo, habes potestatem in 
, carne mea; in anima 11 autem mea non habes potestatem, nisi 
„ solus Deus, quem ex toto corde confiteor. Propterea 12 omnia 

* tormenta tua non timeo, adiuvante 13 me domino et salvatore Iesu 

„ Christo 14 10 

(4.) Audiens haec vero Plautilla 1 iussit eam sic in scamnum 
caesam 2 et ligatam 3 esse, ostia quoque clausa 4 et, supermissum 
signaculum, sic manere 5 eam fecit. Post tres vero dies accedens et 
considerans mane signaculum anuli sui, iubet aperire ostium. Quae 
f. 233\ cum ingressa fuisset 6 , videret 7 si iam mortua 8 esset, vidit | autem 15 
eam solutam stantem et splendido vultu psallentem, ita ut ex ipso 
splendore facies eius obtunderetur 0 . In qua 10 vere Christus fulgebat 11 , 
nihilque plagarum conspexit in ea 12 . Illa vero 13 amplius excitata 
est ad iracundiam et iussit eam nervis crudis ligare ad eundem 
scamnum, et sic iterum loris 14 crudis diutissime 15 caedi praecepit. 90 
Et cum caederetur 16 , dicebat ad eam : “ Ecce quam ego cubicula- 
„ riam 17 feceram et habebam fidelem, me quibusdam argumentis 
inludere 18 conabatur. * 

(5.) Et cum diu 1 caederetur 2 et tota membra eius doloribus essent 
fatigata, tunc respondit famula 3 Dei Matrona, dicens : “ Quid me 95 

* crucias ? quid me tam gravissimis poenis adfligis aut propter quid 
n haec patior ? aut quid mali commisi 4 , vel quid deliqui, quia credo 

Phil. 2, 9. » in nomen quod est super omne 5 nomen, verum 6 nomen sanctum, 

w nomen inmaculatum, Iesum Christum dominum meum, quem colo 

* et ex toto corde diligo, qui potens est eruere me de pollutis 7 mani- 30 
„ bus tuis et de his poenis in quibus me adfligis et de cubicularia 

* tua facere suam 8 martyram. „ Post haec ommutuit ita ut vocem 9 
dare non posset 10 . Sic illa 11 iterum religata 12 , ostium 13 claudi prae- 
cepit 14 anuloque suo signavit. 

(6.) Post triduum vero regressa est et invenit salva signacula, et 35 

— 6 decipire. — 7 Matronam. — 8 viro. — 9 fedem. — 10 occidire. — 11 animam. — 

12 propteriam. — 13 adiubante. — 14 Iesum Christum. 

4. — 1 viro Plaudilla. — * cesam (abhinc e pro ae sciipta tacitus correxi). — 

3 legatam. — 4 clausam. — 5 manire. — 6 fuessit; supplendum forsan ut. — 7 vidiret. 

— 8 mortuam. — 9 obtonderitur. — 10 quam. — 11 fulgibat. — 12 eam. — 13 viro. — 

14 luris. — 15 diudissime. — ,6 cediretur. — 17 cobiculariam. — 18 inludire. 

5. — 1 dium. — 2 cederitur. — 3 famola. — 4 cummisi. — 5 omnem. — 6 virum. — 

7 polutis. — 8 sua. — 9 voce. — 10 possit. — 11 illam. — 12 relegata. — 13 ostiam. — 

14 praecipit. 
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aspiciens 1 vidit eam sic iam stantem et expansis manibus cum 
lacrimis oravit, | dicens 2 : “ Domine Iesu 3 Christe, filius Dei Patris f. 234. 

* altissimi 4 , verbum ante omne 5 principium, spes omnium christia- 
„ norum qui in te ex corde credunt, iudex vivorum et mortuorum, 

5 „ quia tuam 6 passionem exemplum et fortitudinem dedisti credenti- 
„ bus in te et confi tentibus 7 nomen tuum sanctum, custodi et protege 8 
„ ancillam tuam °. Aspice super me et super omnia quae patior; da 
„ fortitudinem ultimae famulae tuae, ut possim evadere 10 de manibus 

* crudelissimae dominae, quae me diversis subpliciis adfligit. * Domi- 
10 nus vero dabat fortitudinem famulae suae ut, superato diabolo n , a 

Christo, cui martyrizabat 12 , victoriae palmam acciperet 13 . 

(7.) Sed cum vidisset Plautilla 1 domina eius toties et taliter eam 
caesam, Dei autem ancillam nec mortuam 2 fuisse de tot tantisque 
tormentis et fame quae illi inferri praeceperat 3 , dixit ad eam : “ Quid 
15 „ es, perdita ? tu malefica es potius et non christiana, quae in tantis 
„ plagis et tormentis constituta mortua non es nec fame devicta. „ 

Matrona vero sancta et venerabilis puella mente 4 nobilior potius 
quam sua domina 5 , respondit : “ Dominus meus Iesus Christus, qui 
3 mihi fortitudinem et sufferentiam tribuit, ipse me pane caelesti 
20 3 saturavit et sitientem 6 spiritali poculo potavit, sicut omnes sanctos 
3 suos in ardua et in tali necessitate 7 constitutos ; sicut scriptum est 
3 in sancta lege, quam tu audis 8 et neglegis, in psalmo XXXII 0 : 

3 | Ecce oculi Domini super timentes 1 0 eum et in eis qui sperant in miseri - f. 234 *. 

3 cordia eius , ut eripiat a morte 1 1 animas eorum et alat 12 eos in fame . Ps. 32, 18, 19. 
25 ( 8 .) Et cum haec audisse l 1 Plautilla, iussit eam fustibus robustis 

caedi ut noxiam aut aliquam homicidam omniumque criminum 
ream ; et cum diu caederetur 2 et totum corpus eius contusione 3 
livoris taetrum et nigrum et velut 4 caro quae tempore aestatis 5 in 
macello pendet 6 effectum fuisset 7 , vix extrema voce 8 clamans : 

30 “ Domine Iesu . 9 Christe, inmaculate salvator, propter quem ista 
3 patior, in manibus tuis commendo 10 spiritum meum, et quaeso ut 
3 cum sanctis martyribus me sociare digneris. B Et cum haec dixisset 1 1 
beata Matrona, emisit spiritum. Sic quoque venerabiliter complens 12 
certamen suum pro fide 13 christiana, quam in nomine Christi susce- 
35 perat, superavit diabolum et crudelem 14 dominam suam, iam vero 

6. — 1 aspetiens. — * exspectes orantem et dicentem. — 3 lesum. — 4 altissemi. — 

5 omnem. — 6 tua. — 7 confidentibus. — 8 protige. — 9 ancilla tua. — 10 evadire. — 

11 diabulo. — 12 marterizabat. — 13 acciperit. 

7. — 1 Plaudilla. — 2 mortua. — 3 praeciperat. — 4 mentem. — 5 domena. — 

6 sicientem. - 7 necessitatem. — 8 audes. — 9 XXXI corr. — 10 timentis.— 11 mortem. 

- 12 allat. 

8. — 1 audissit. — 2 cederitur. — 3 contusionem. — 4 vilud. — 5 statis. — 6 pendet et. 

— 7 fuissit. — 8 vocem. — 9 Iesus. — 10 cummendo. — 11 dixissit. — 12 cumplens. — 

13 fidem. — 14 crudele. 
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non dicendam dominam, sed ancillam 15 , quia illa ad requiem Christi 
meruit superna 16 vocatione et ad magnam 17 libertatem et ad 
dona 18 caelestia, palma 10 martyrii digne habita, pervenire. Eodem 
die venerunt viri religiosi et abstulerunt 20 corpus eius et, ut decuit, 
aromatibus et linteaminibus dignis condiderunt 21 illud atque 22 in 5 
loco digno posuerunt. 

Explicit passio sanctae Matrona<e>. 

— 15 dicenda domina sed ancilla. — 16 supernae. — 17 magna. — 18 (ad d.) adona. — 

19 palmam. — 20 abstulirunt. — 21 conderunt. — 22 adque. 


II. Passio SS. Polyeucti, Candidiani et Philoromi, 

MARTYRUM ALEXANDRINORUM. 


Ex antiquissimo illo codice saeculi VII, qui fuit Marci Velseri, nunc 
vero est bibliothecae regiae Monacensis lat . 3514, protulit- Bollandus 
Acta quaedam SS. Pol y tacti, Candidiani et Philoromi (BHL. 6888) seu 
potius brevem orationem, qua nescio quis, fratres carissimos allocutas, 
sanctorum coram iudice constantiam celebravit ; qui res gestas non tam 
singillatim narravit quam generalibus quibusdam sententiis est 
persecutus. Iudicis etiam nomen reticuit, neque solius iudicis, sed etiam 
imperatoris sub quo passi essent sancti et civitatis in qua comprehensi 
essent et martyrium fecissent. 

Quae omnia aliaque etiam ad rem facientia tradit Passio brevis 
neque inelegans, quam exhibet codex Taurinensis F. III. 16, fol. 13- 
14 (1). Hanc esse latinam versi onem archetypi gr aeci, qui iam petiit vel 
certe nondum repertus est, recte censuit v. cl. Wilhelmus Meyer Spi- 
rensis (2). Si quis vero illam cum oratione seu laudatione BHL. 6888 
contulerit, in ipso limine animadvertet quaedam utrique esse communia 
atque ambas vinculo aliquo inter se contineri. 

Passio Taurinensis. Laudatio BHL . 6888. 


C. 1. Si quis unitatem Poliecti, 
Candidiani et Filoromi sanctorum 
martyrum contempletur, non so- 
lum eos pro passionibus suis 
admirabitur, verum etiam de fide, 
de firmitate atque immobili et 
inconcussa eorum caritate, quam 
semper ad invicem servaverunt, 
se aedificat et per haec poterit 
artius Domino commendari. 


C. 1 . Si quis unanimitatem 
Polyeucti, Candidiani etiam et 
Philoromi sanctorum martyrum 
contemplatus sit, non solum eos 
pro passionibus suis admirabitur, 
sed et per fidei firmitatem atque 
immobilem et inconcussam eorum 
unanimitatem, quam semper ad 
invicem servaverunt, multo magis 
stupescet. 


(t) Cf. supra, p. 431 4 . — (2) Die Legende des h. Albanus (Berlin, 1904), p. 8. 
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Et haec quidem inter se simillima . In insequentibus vero multo minus 
Passio cum Laudatione convenit atque etiam ubi res easdem proferunt, 
vix eas iisdem verbis explicant . Opinetur forsan quispiam inde ortas esse 
et similitudinem et dissimilitudhiem quod scriptor Laudationis Pas- 
sionem Taurinensem prae manibus habuerit et ex ea cum orationis suae 
materiem y tum etiam sermonis exordium acceperit. Potius tamen 
coniecerim non solam Passionem illam , sed etiam Laudationem 
BHL. 6888 graece primum scriptam esse ; et quidem ita ut scriptor 
Laudationis gr aecus exemplari graeco Passionis sit usus; utrumque 
autem libellum postea seorsum esse in latinant , linguam translatum . 
Sermonis enim genus non minus in Laudatione quam in Vita transla- 
toris manum prodere videtur . 

Incipit Passio sanctorum Poliecti, Candidiani 
et Filoromi, III. idus ianuarias. 

(1.) Si quis unitatem 1 Poliecti, Candidiani et Filoromi sanctorum 
martyrum contempletur, non solum eos pro passionibus suis admira- 
5 bitur, verum etiam de fide, de firmitate atque inmobili et inconcussa 
eorum caritate, quam semper ad invicem servaverunt, se aedificat et 
per haec poterit artius Domino commendari. Ita enim propter Deum 
convenientes custodiebant fidem dilectionis suae, ut in nullo se penitus 
laedere arbitrarentur. Crescebant cottidie in fide, crescebant in verbo 

10 Domini, crescebant etiam in caritate ab adulescentia sua usque ad 
venerandam aetatem, non aliud exercentes nisi ieiuniis et orationibus 
vacantes, semper quae Domini sunt meditantes. Sed Dominus, qui eos 
in una caritate coniunctos semperque gubernatos custodivit, ipse 
etiam a passionis gloria non separavit. 

15 (2.) Comprehensi itaque in Alexandria civitate offeruntur Maximo 

duci. Maximus f dux ad officium dixit : “ Vetustissimi isti homines 
„ unde sunt ? „ Officium respondit : “ Christiani sunt, et non cessant 

* persuasionibus suis homines subvertere, ideoque comprehensos 
„ eosdem tuae optulimus nobilitati. „ Dux ad Poliectum,Candidianum 

20 et Filoromum dixit : a Vos christiani estis ? „ Responderunt : 
“ Christiani. „ Dux dixit : “ Nunc usque ubi latuistis perseverantes 

* in hac secta stultissima? Polyectus respondit : “ Numquam 
„ latuimus, sed palam apparentes omnibus dominum nostrum Iesum 
„ Christum incessanter servivimus, qui nunc nos ad illam veram 

25 laudem in manibus tuis tradi permisit. Dux dixit : “ Vereor 
3 aetatem tuam, quam cum reverentia deprecor ut recedas ab hac 
3 levissima secta, quae est in mortuo et crucifixo quodam deo vestro 

1. — legendum unanimitatem cum BHL. 6888*1 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 31 

» f 
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„ Iesu, et adoretis verum et vivum deum Serapionem, qui poterit 
f. 13 v . „ vobis fortitudinem et donum \ conferre. n 

( 3 .) Polyectus respondens ait : * Dominus noster Iesus Christus, 

„ quem dicitis esse mortuum, pro omnium nostrum salute crucifixus 
„ est, mortuus est, et resurrexit, ut et vivos et mortuos dominetur. 5 
» Ipse enim surgens a mortuis, plurimis videntibus, adtrahens seciun 
„ corpora sanctorum vivus 1 ascendit in caelos; a quo dona etiam et 
„ regna caelestia nos credimus recepturos daemonibus vestris 
„ non sacrificando. n Dux dixit : “ Vanissima sunt ista quae 
a dicitis et incredibilia. Quando enim mortuus 2 et sepultus in terra 3 10 
a vivus in caelis poterit ascendere P Polyectus dixit : 11 Incre- 
a dulis incredibilia sunt ad poenam, credentibus 4 vero credibilia sunt 
a ad vitam. Unde et tu, si credideris, salvus eris. , Dux dixit : 
a Sacrifica, dum revereor aetatem tuam, ne commotus dolore interfi- 
a ciam te. n Polyectus respondit : u Pudorem tibi et reverentiam 15 
a nostra conversatio, Domino praestante, inponit. Ceterum fac quod 
a facturus es; nos vero non obtemperaturos tibi esse cognosce. * 

( 4 .) Dux dixit ad Candidianum et Filoromum : Vel vos consulite 

a vobis, non sequentes vanissimum istum, et sacrificantes vosmet 
a ipsos salvate. „ Candidlaniis et Filoromus responderunt : “ Vanissi- 20 
a mam, quam tu putas esse, doctrinam nos elegimus et tenemus cum 
a domino et fratre nostro Polyecto, ut cum ipso pro nomine Domini 
„ morientes cum ipso a Domino resuscitemur in vitam aeternam. * 
Tunc videns Maximus dux eorum unanimem conspirationem, dedit 
adversus eos sententiam, dicens : “ Polyectum, Candidianum et Filo- 25 
a romum, quos propter aetatem bonam et talem eorum prudentiam 
„ et disciplinam volui liberatos esse 1 a sacrilega secta, adorantibus 
a vero eis 1 vitam donare, contradicentibus vero, elegentibus mortem 
a magis quam vitam, flammis tradi praecipio. „ At illi gaudentes et 
magnificantes Dominum ducebantur ad vitam magis quam ad 30 
mortem. 

(6.) Cumque expoliati fuissent, stans in medio eorum sanctus 
Polyectus dixit : w Domine Iesu Christe, qui propter nostram salutem 
a m terra descendisti et 1 pro nobis pati dignatus es, te petimus et 
Act. 7 60. » praecamur, ne statuas huic nequissimo iudici hoc peccatum, sed 35 

a eum ad tuam agnitionem dignare perducere, ut cognoscat te solum 
a et verum Deum. Nostras etiam animas, quas pro tuo nomine tra- 
f. u. „ dimus, inter sanctos martyres tuos suscipere dignare. „ | Sic quoque 
proiecti in ignem reddiderunt spiritum. Martyrizati sunt autem 

3. — 1 vivorum (?) ante coit. — 2 est add. sup. lin. — 3 quomodo add. al. m. — 

4 credentes ante corr. 

A. — 1 add. m. pr. sup. lin. 

5. — 1 add. sup. lin. 
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florentissimi Dei famuli Polyectus, Candidianus et Filoromus apud 
Alexandriani civitatem die 111 id. ian., sub Decio imperatore, agente 
Maximo duce, regnante domino nostro Iesu Christo, cui gloria in 
saecula saeculorum. Anien. 


III. Passio SS. Victorini, Victoris et sociorum, 

MARTYRUM ALEXANDRINORUM 

De septem martyr ibus Aegyptiis ad d.25 februarii (\) meminit marty- 
roloyium Lugdunense ante an. 806 compositum , et secundum illud 
Florus Lugdunensis et Ado Viennensis in martyrologio : V. kal. mart. 
Apud Aegyptum natale sanctorum Victorini, Victoris, Nicofori, Clau- 
diani, Dioscori, Serapionis et Papiae sub Numeriano imperatore, 
agente Sabino duce. Quorum primus in pilam ex robore cavam et 
undique circumforatam missus ac per singula foramina diutissime 
transpunctus; cumque nimius sanguis efflueret, eductus e pila capite 
caesus est. Secundus manibus ac pedibus amputatis, in eandem 
pilam missus, prioris tormenta sustinuit et novissime gladio caesus est. 
Tertius cum ultro in pilam fuisset ingressus, indignatus iudex iussit 
eum inde produci et super craticulam prunis substratam aliquantisper 
assari et inverti ; cumque in confessione persisteret, sublatus inde, 
'minutatim gladio concisus, spiritum reddidit. Reliquorum quatuor 
Claudianus et Dioscorus flammis incensi, Serapion et Papias gladio 
consummati sunt (2). 

Ad quae annotabat nuper v. cl. llenricus Quentin : u ( Celte) notice 
reprfaente, semble-t-il, tout ce qui reste de la Passion de ce groupe de 
saints „ (3). Verum feliciter contigit ut in codice Taurinensi F. III. 16, 
fol. 27-28 c (4), ipsa haec Passio inveniretur, quam a matiyrologo 
lectam et in epitomen contractam esse nemo non censebit qui utramque 
narrationem contulerit. Passionem illam graece primo scriptam esse 
atque in latinum sermonem versam , et veri simile videtur, et loci quidam 
suadent, v. gr. illud c. 3 : Ab hoc enim maius honoris aliquis habere 
non potest. Conferendus porro erit libellus hic latinus eum eorundem 
sanctorum Passione syriaca (5), quae de loco et de tempore martyrii 
tacet, et cum epitome graeca (6), quae docet eos sub Decio imperatore et 
Tertio proconsule Cor inthi esse passos. 

(1) Recensentur ex illis sex — omisso Papia — in martyrologio hieronymiano ad 
d. 24 februarii, atque iterum sex dumtaxat — omisso Claudiano — ad d. 27 aprilis; 
quo loco cum martyribus illis Aegyptiis alii quidem permixtim nominantur, — 
(2) H. Quentin, Les Martyrologes historiques du moyen age , p. 200. — (3) Ibid. 
— (4) Vid. supra, p. 431 7 . — (5) Assemanus, Acta ss. mart. orient. et occident ., 
t. II (1748), p. 60-04; cf. p. 55-59. — (6) Synax. Eccl. CP ., coi. 435-36. 
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f. 27. Passio sanctorum martyrum Victorini, Victoris 

et aliorum ; quod est V kalendas martias (1). 

(i.) Sanctorum virorum Dei martyrum gloriosam passionem 

< > nostra nos tacere non sinit, ui exponentes et sequentes eorum 

venerabilem passionem participes eorum meritis inveniri 1 merea- 5 
mur. Hii enim commorantes in Aegypto unanimiter fidelem Deo 
exhibebant famulatum, precantes eius clementiam ut finem Christia- 
nam donare eis dignaretur ; quod et accipere meruerunt. In quibus 
etiam nobis virtutem praecipuam 2 reliquerunt. 

(2.) Data igitur persecutione sub Numeriano imperatore, compre- io 
hensi sunt venerabiles viri et oblati sunt Sabino duci Aegyptiorum. 
Videns vero dux pulcherrimos viros et verecundos, dixit : “ Qui sunt 
hii? „ At illi qui eos obtulerunt, respondentes dixerunt : “ Secundum 
n divina praecepta clementissimi principis 1 hos inventos Christianos 
w tuae op tulimus potestati. „ Dux dixit ad eos : “ Miseremini vobis, 15 
w iuvenes, et sacrificate. Doleo enim pro vobis, ne vos variis 
* inpendam tormentis. „ At illi responderunt : u Nostra oratio, licet 

humilis, talis fuit semper apud Deum, ut nobis inter cetera finem 
a christianam concedere dignaretur. Unde nos non dispectos sed 
a exauditos esse cognoscimus, quia tuis iniquis manibus traditos ao 
f. 27 v . » esse | videmus. „ 

(3.) Tunc iudex iussit eos amoveri singulosque offerri. Oblato 
itaque Victorino, dixit ad eum : “ Quod 1 officium geris ? „ Victorinus 
dixit : “ Christiani. Ab hoc enim maius honoris aliquis habere non 
a potest. „ Dux dixit : “ Decretis divinis te convenit obaudire. „ 25 
Victorinus dixit : k Decreta mortalium sunt, non divina. „ Dux dixit : 

“ Sacrifica, ut vivas. „ Victorinus dixit : “ Non sacrifico, ut vivam, 
a Vivere 2 enim morior, si fecero. „ Dux dixit : “ Exquisitas poenas in 
a te ostendam, si non sacrificaveris diis. „ Victorinus respondit : 

“ Inenarrabiles 3 mihi promissae sunt poenae, si sacrificavero. Tuas 30 
a vero libenter suscipio, ut vivam. Illae 4 vero tibi cum diabolo 
a servantur patre tuo. a 

(4.) Tunc dux excogitat nova 1 tormenta et iussit quandam pilam 
ingentem fieri de robore 2 cavam et totam eam in giro circumforari 

1. — 1 invenire cod. — 2 praecipua. 

2. — 1 principes. * 

3. — 1 Quid. — 2 Forsan corrigendum Vere. — 3 Inennarabiles. — 4 Ille. 

4. — 1 novo. — 2 rubore. 

(1) Ad d. VI kal. martias et V kal. maias eosdem in martyrologio hieronymiano 
nunliari monuimus. 
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ibique eum intus includi praecepit ; dixitque ad eum : “ Ecce, Victo- 
„ rine, ingressus es in novam domum, quam tibi paravi. Persevera 
„ ergo in ea, serviens Deo tuo, et ne velis 3 eum denegare, magis 
„ ortator accedo. „ Victorinus respondit : a Infelicissime hominum, 
5 „ tu quidem inridens hoc dicis 4 ; ego vero, ubicumque fuero, domum 
3 meam mecum habeo, in qua dominus meus Iesus Christus mecum 
3 moratur, qui mihi ad omnia tua tormenta dare dignabitur tole- 
3 rantiam. n 

(5.) Dux vero iussit quaestionario eum per foramina pilae ferro 
10 transpungi, et dicebat : “ Dicite stultissimo Victorino : “ Serva fidem 
„ 3 deo tuo novo, quem praedicas. „ „ Victorinus de pila respondit : 
“ Hae 1 punitiones et plagae mihi scalpinatio est (1). Ego vero 
„ confido in Domino, cui devotum exhibeo servitium, quia non 
„ patietur me a suis conspectibus fieri alienum, sed cum sanctis 
15 „ martyribus suis mihi requiem dare dignabitur. „ Cumque nimius 
sanguis plagarum eius flueret de pilae foraminibus, iussit dux ut foris 
proiceretur, dixitque ad eum : “ Iam sacrifica, licet cruciatus. „ 
Victorinus respondit : “ Sacrificia mea haec sunt quae patior, si 
3 tamen Dominus perseverantiam dare dignatus fuerit. Dux, data 
20 sententia, eum gladio in 2 sui praesentia percuti iussit et poni corpus 
eius ante pilam. Victorinus respondit : “ Deo gratias, cui meum 
commendo spiritum. „ 

(0.) Cumque fuisset percussus, secundum offerri praecepit, 
dixitque ad eum : a Quis diceris? „ Respondit : “ Victor. * Dux dixit : 
25 “ Christianus es ? „ Victor I respondit : “ Christianus. „ Dux dixit ; 
“ Praecessoris tui te terreant tormenta, cuius etiam corpus iacens 
„ totum conspicis vulneratum. Sacrifica ergo, et lucraberis haec. „ 
Victor respondit : “ Futura me, quae vera sunt, terrent tormenta, et 
„ ideo sacrificare non possum. Ista libentur suscipio, ut illa non 
30 3 patiar. 3 Dux vero iussit eius manus et pedes praecidi, et mitti in 
pilani. Cumque factum fuisset, dixit ad eum : “ Delectaris 1 ibidem, 
3 Victor ? 3 Victor respondit : * Delector plane per nomen Christi 
3 Dei mei. „ Dux autem iussit et hunc per foramina pilae transpungi. 
Victor respondit : w Domine Iesu Christe, miserere mei, qui non 
35 3 condignas 2 sustineo passiones ad futuram gloriam quam 3 praepa- 
„ rasti diligentibus te. „ Dux vero iussit eum tolli foris de pila et 
similiter ut priorem gladio percuti, 

(7.) Tertium introduci praecepit, et cuA fuisset ingressus Nico- 
forus, videns pilam novam et sanctos Dei iacentes ante eam, intellexit 

— 3 vellis ante corr. — 4 dices. 

5. — 1 Haec. — 2 (g. in) gladiu. 

6. — 1 Delectares. — 2 condigna. — 3 qii§. 

(1) Vox insueta. An idem quod Kvq<j|ud<; f)bus &jtiv? 
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eos intus fuisse 1 et ita esse 2 interfectos, statimque ingressus in eam 
dixit : a Da sententiam, miserrime iudex, et nova adhibe .tormenta, 

„ sicut in famulos Dei praecessores meos, ut cognoscas quantam 
ColossA,$. * gratiam et tolerantiam habent christiani propter spem quae eis 
„ reposita est in caelis. „ Iratus vero dux iussit eum eici foras et 5 
carbones iussit adferri et graticulam superponi, et dixit ad eum : 

“ Aut sacrifica, aut faciam te super graticulam poni et assari. * Nico- 
forus respondit : “ Hoc a me ne expectes. Tu vero non tantum super 
a graticulam, sed si aliquid 3 maius invenies, fac. „ Dux iussit eum 
super graticulam poni; cumque fuisset assatus, iussit versari. Post 10 
haec elevatum inde iussit ei particulatim concidi corpus. Sicque 
minutatiin concisus, commendans se Domino, reddidit spiritum. 

( 8 .) Reliquos vero, id est Claudianum, Dioscorum, Serapionem 
et Papyam, simul iussit intromitti, dixitque ad eos : “ Doleo vobis, 
a iuvenes, quia audivi vos esse prudentes, et nolo vos istos sequi 15 
„ stultissimos, qui suae noluerunt providere saluti. Rogo ergo vos 
„ ut sacrificetis, quo lucremini poenas. , At illi responderunt : 

“ Nos sacrificia Deo vivo semper optulimus. Nam daemoniis sacrifi- 
„ care non possumus. „ Dux dixit : u Terreant vos iacentium 
f. °28 v . a poenae. „ At illi tamquam ex uno ore responderunt : | * Delectant 20 
„ vero propter Deum magis quam terrent. Tu autem, tyranne 
„ infelicissime, ne gratuleris in malis tuis, qui cognosce nullo modo 
Cf.Sap.16, 15. a posse refugere manum Dei. Horum enim corpora iacent, in quibus 
„ tantam habuisti potestatem. Animae vero eorum incorruptae 
„ laetantur in caelis; quorum nos meritis et passionibus ut simus 25 
„ participes et non efficiamur alieni, Domini imploramus misericor- 
„ diam. „ Tunc dux fustibus caesos quinis ternionibus, data sententia, 
dixit : “ Dioscorum et Claudianum vivos incendi praecipio, Serapio- 
„ nem vero et Papyam gladio porcuti iussi. „ At illi uno ore gratias 
agentes dixerunt : “ Glorificamus te et benedicimus te, Deus, qui nos 30 
„ existimasti 1 confessionem nominis tui atque participes facere 
„ omnium sanctorum passionibus; tibi commendamus spiritum 
„ nostrum, ut inter confessores tuos collocari praecipias. „ Sic quoque 
complentes certamen suum, relinquentes bonum exemplum, digni 
habiti sunt coronae laudis 2 . 35 

(9.) Martyrizati sunt venerabiles viri Victorinus, Victor, Nicoforus, 
Claudianus, Dioscorus, Serapion et Papyas apud Aegyptum die V 
kalendas martias sub Nufneriano imperatore, agente Sabino duce, 
regnante domino nostro Iesu Christo, cui gloria in saecula saeculo- 
rum. Arnen. £0 

7. — 1 fuisset. — 2 essent. — 3 aliquis. 

8. — 1 exhislimasti. Forsan desunt pauca verba. — 2 laudes corr. 
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IV. Passio SS. Marciani, Nicandri et sociorum, 

MARTYRUM ALEXANDRINORUM. 

Alios martyres Aegyptios commemorat martyrologium hieronymia - 
num ad d . 5 iunii : In Aegypto Martiani, Nigrandi (al. Ni//, candri) et 
Apolloni, quorum gesta habentur (1); quam annuntiationem ad 
eundem diem exscripsit Florus Lugdunensis (2) : Apud Aegyptum 
natale sanctorum martyrum Martiani, Nicandri et Apollonii, quorum 
gesta habentur, ex Floro autem Ado Viennensis , ex Adone Usuardus . 

Non tres dumtaxat , ut apud Latinos, sed decem in Graecorum fastis 
ad eundem diem 5 iunii nominantur martyres : Kai dGXrpJts tujv dyiuiv 
beica papTupujv MapKiavoO, Nncdv&pou, 'AttoMwvos, Aewvibou, 'Apeiou, 
ropyiou, 'YTiepexiou, Tekr\viaboq, Eiprjvns Kai TTajaPujvo? (3). Quorum 
historiam his paucissimis comprehendit Synaxarium ecclesiae Constare 
tinopolitanae : sanctos a praefecto Aegypti fame , siti et frigore afflictos 
martyrium complevisse (4). leiuna narratio quibusdam additis postea 
ornata est, ut videmus in synaxario anno 1071 exarato (cod. Paris. 
Bibi . Nat. gr. 1617), in quo, servatis ipsis verbis Synaxarii Constan - 
tinopolitani, haec inserta sunt : sanctos a' praefecto Aegypti captos, cum 
idola adorare renuissent, flagris caesos, lampadibus ad latera appositis 
exustos, suspensos et ungulis ferreis laceratos, in carcerem semimortuos 
esse inclusos; apparente autem eis angelo Domini, sanitati esse resti- 
tutos. Plurimis diebus elapsis, coram indice praesentatos esse atque 
multos infideles propter miram ipsorum sanationem ad fidem Christi 
esse adductos. Tandem martyres, custodiae iterum manciptatos, fame, 
siti et frigore enectos esse (5). 

Aliter res narrat brevis Passio graeca BHG 2 . 1194, quam ex codice 
Vaticano 6.75, saec.XVI((y), edidit Henschenius(l); quae satis antiqua 
est, utpote cuius supersit non solum exemplar saeculo X exaratum (8), 
sed vetus etiam ver sio latina BHL. 5260 in codice saeculi X servata (9). 
Summa illius haec est : praesidem Aegypti murum in agro aedificasse 
ita altum ut martyres a fuga ineunda prohiberentur; in hoc veluti carcere 
inclusos martyres fame, siti atque aestu solis esse interemptos. Forsan 
aequo severior fuit v. cl. Wilhelmus Meyer Spirensis, ubi in libello illo 

(I) Ed. De Rossi-Duchesne, p. [75]. — (2) H. Quentin, Les Marturologes histo - 
riques , p. 335. - {3)Synax. Eccl.CP., p. 731-32, 1. 1-7, 1. 23-30. - (4)lbid., I. 1-7. 

— (5) lbid., 1. 23-30. Eadem narratio auctior vix non ad verbum legebatur in syna- 
xario Cryptoferratensi iam perdito ex quo edita est pars III Menologii Basilii, quod 
dicitur ( P.G. , t. GX VII, coi. 488). Praetermissa tamen sunt ultima illa verba 
Xipiu Kai biqiei Kai Kpuei quae in aliis, quae attulimus, synaxariis habentur. 

— (6) Cf. Calai. Gr. Vatie., p. t7 17 . - (7) Act. SS., lun. t. I, p. 420-21. —(8) Cod. 
Vaticanus 1667. Cf. Catal. Gr Vatie., p. I56 5 . — (9) Paris. Bibi. Nat. lat. 17002 ; cf. 
Catal. Lat. Paris., t. 111, p. 374 08 ; vid. etiam ibid., t. I, p. 344 91 . 
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inanem verborum copiam reprehendit (1); ipsi vero libenter co7isenserim 
non haec esse Gesta quae ab Adone ceterisque martyrologis latinis sunt 
allata . Nomina enim martyrum silentio prorsus premit Passio atque in 
eius lemmate (2) solus Marcianus nominatus est, neque vero Nicander 
et Apollonius, quos recensent martyrologi. 

Non perienmt tamen gesta illa atque, quod eidem viro doctissimo 
visum est, ea nobis servavit codex Taurinensis F. III. 16, fol. 53-54 1 (3). 
In quibus traditum est cum tempus quo maHyres passi sint, — 
id est sub Decio, — tum loctis matiyrii Alexandria, tum nomon 
praesidis seu indicis, tum etiam martyrum nomino (c. 1) iis similia 
quae in Synaxariis Graecorum recensentur. Similia, inquam, quia cum 
libellus , quem prae manibus habemus, videatur ex graeca lingua in 
latinam translatus, vitio sive translatoris sive librarii cuiuspiam 
factum est ut in laterculum menda nonnulla irreperent. Tria prima 
nomina recte tradita sunt atque eadem sunt quae in marty7 m ologiis latinis 
recensentur : Martiani, Nicandri, Apolloni. In duobus inscquentibus 
aliquid corrigendum videtur et pro Leonis, Debessarionis scribemlum : 
Leonidae, Bessarionis ; ex quibus AeuuvforiS in synaxariis yiommatur, 
non vero Bessario?i, pro quo in iisdem comparet Eipr|vr|. &ub sexto 
noynine Origorgie latere duos martyres docent synaxaria , in quibus 
logimus 'Apeiou, TopTiou : ceterum mendosum esse nonien inde etiam 
C07ifirmatur quod Passio (c. t) novem dumtaxat nonwia martyrum 
recenset y cum tamen alibi recte doceat illos decem numero fuisse (4). 
B eliqua tria : Yphirice, Sileni, Pammoni solis • lectio7iibus variantibus 
a vocabulis graecis ‘Ytrepexiou, Ze\r|Viribos, TTajuPojvo^ distinguuntur. 

Et haec quidein non male coyisonant. Mirum autem est in narranda 
sanctorum morte tertiam viam mivisse Passionis nostrae scriptorem. 
Noyi enhn eos fatue, siti et frigore, ut tradunt Synaxaria, neque fame, 
siti et solis aestu, ut refert Passio BHG 2 . 1194, illos interemptos esse 
docet, sed, pj st quam per decem dies fame , siti et aestu solis afficti 
essent (c. 4), in rogum seu pyram impositos et vivos igne crematos; 
quod supplicii genus in ipsa Aegypto, in ipsa inquam Alexandria, 
tempore Decianae persecutionis minime insuetum fuisse luculenter 
ostendit epistula Dionysii episcopi Alexandrini vix paucis post annis ad 
Fabianmn Antiochensem episcopum missa de his qui sub Decio apud 
Alexandriani agones maityrii desudaverant {b). 

(1) Die Legende des h . Albanus (Herlin,1904), p. — (2) Mapxupiov tuiv Ayiiuv 
(b^ica add. 655) papxupwv MapKiavoO »axi xf|< ; auvobicu; aOxoO, cod. Valic. gT. 655 
et 1667. — (3) C,f. supra, p. 432 ' 6 . — (4) C. 1 : esse quosdam decem in Alexandria...; 
ut Martianum, Nicandrum cum aliis octo... ad se transmittere festinarent ; c. 5 : 
Martianum cum consortibus suis novem...; Decem viros quos.... exuri praece- 
peras. — (5) Apud Ei skbiu.m, Hist. eccl ., lib. VI, c. 41, §8 1, 15, 17, 20, 21. ('}. etiam 
Fissionem SS. Polyeucti et sociorum, c. 4, 5 (supra, p. 466); Passionem SS. Victorini 
et sociorum, c. 7 (supra, p. 470). 
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Passio sanctorum Martianl, Nicandri et aliorum, 
quod est nonas iunias. 

(i.) Memoriis sanctorum communicare salutiferum esse praecepit 
beatissimus apostolus, praecipue beatissimorum Martiani, Nicandri, 
5 Apolloni, Leonidae, Bessarionis, Arii, Gorgii \ Yphirici *, Sileni et 
Pammoni, quorum egregius chorus et inenarrabilis 3 conluctatione 
apud Aegyptios praedicatur. His namque commorantibus in Aegypto 
unamque gerentibus vitam et sanctam tenentibus et psallentibus, 
sine cessatione implorantibus Domini misericordiam pro omnibus 
10 hominibus, pro regibus et pro ipsa gentilitate, ut eos Dominus 
converteret et ad cognitionem nominis sui perducere | dignaretur, 
perlatum est Maxentio duci Aegypti a sacerdotibus templorum esse 
quosdam decem in Alexandria unam gerentes conspiratione atque 
blasphemantes deos et reges. Tunc dux electissimos milites mittens 
15 dedit litteras ad praepositos, ut Martianum, Nicandrum cum aliis octo 
qui cum eis essent conspirantes et subversores religionis suae dice- 
rentur, ferro vinctos, acceptis litteris, ad se transmittere 4 festinarent. 

(2.) Cumque fuissent perducti et oblati, videns eos dux splendi- 
dissimos ac speciosissimos viros, dixit ad eos : u Quid estis vos ? huc 
20 „ usque ubi latitastis, ut non obsequeretis 1 divinorum principum 
„ iussionibus ut diis sacrificaretis ? „ Marcianus respondit : “ Nos 
„ numquam latuimus nec a conspectu veri regis nostri fuimus alieni, 
„ sed semper nosmet ipsos offerentes ei petebamus ut nobis in uni- 
„ tate perseverantibus per intellectum bonum donare Dominus 
25 „ dignaretur huius gloriam passionis. „ Dux dixit ad eum : “ Sacrifica, 
„ quia te oportet vivere, ut milites regi. „ Marcianus respondit: “ Non 
„ nos sacrificamus nisi soli Deo, cui semper sacrificia orationum 
„ obtulimus. „ Dux dixit : * Ego ad te loquor, nondum ad alios. * 
Marcianus respondit : “ Ego omnium ore loquor, quia ita sumus 
30 „ Domini animati doctrina, qui facit habitare unanimes in domo. n 

(3.) Dux ad alios dixit : “ Vos quid dicitis V n At illi responderunt 
quasi uno ore : u Nos daemoniis sacrificare non possumus, nisi soli 
„ Deo. Nam et per os domni et fratris nostri Marciani iam tibi resti- 
„ timus omnesque quas volueris libenter suscipimus mortem K „ Dux 
35 ad Marcianum dixit : “ Persuade et tibi et illis, et sacrificate, ut vos 
„ elegantissimos tyrunculos offeram regi dignis muneribus honoran- 
n dos. n Marcianus dixit : “ Munera et dona vestra vobiscum sint in 

1. — 1 (L B. A. G.) leonis debessarionis origorgie cod. ; cf. supra p. 472. — 
2 yphirice cod. ante corr. — 3 inen narrabilis. — 4 transmitteret cod. ante coit. 

2. — 1 obsequentis. 

3. — 1 corrigendum mortes ? 
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„ perditione. Nos autem a domino nostro Iesu Christo remuneratio- 
„ nem accipere expectamus. w Dux dixit : “ Quid plura ? sacrificate, 
f. 54. „ ne vobis invitis faciam de sacrificiis in ore vestro infundi. „ | Marcia- 

nus respondit : “ Fideliter credimus in Domino, qui nos a tua 
n cogitatione faciet alienos. „ 5 

(4.) Tunc dux iussit eos denudari et ligatis manibus retrorsum in 
ardentissimo sole decem diebus iugiter constitutos custodiri, et nec 
escam nec potum eis iussit dari. Post decem vero dies iterum iussit 
eos sibi offerri. Cumque fuissent oblati, dixit ad eos : “ Quid dicitis ? 

„ Iam doleo vobis tot dies vos nudos fame potuque defectos ligatos 10 
„ in ardentissimo sole perseverasse. Sacrificate ergo. * At illi respon- 
derunt : “ Nostra est esca et potus Dominus Christus, qui dixit ad 
Luq. 4, 4. n patrem tuum : Non in solo pane vivit homo ; sed in omni verbo 

* Dei „ (1). Dux dixit : “ Quis est pater meus? „ Martianus respon- 
dit : * Diabolus. „ Dux dixit : “ Iniuriam mihi facis. Sacrificate, ne !5 
„ vos minutatim gladio impendam „ (2). Marcianus respondit : * Nos 

„ non sacrificamus nisi soli Deo, qui nos ad hanc gloriam perducere 

* dignatus est. „ 

(5.) Videns autem dux eorum perseverantiam et unanimitatem, 
dedit adversus eos sententiam : * Martianum cum consortibus suis 20 
„ novem contradictores legum, qui maluerunt mortem eligere quam 
a vitam, unius obligatos catenae vinculis flammis tradi praecipio. * 
Cumque ducti fuissent foras civitatem a militibus, pyra conligatos 
catenis iactaverunt traversus in ignem. Et cum arderent ligna, admi- 
rabile visum est donum Domini : subito namque orta tempestas gran- 25 
dine mixta cum pluvia descendens de caelo ignem extinxit. Inventi sunt 
autem famuli Dei soluti in media pyra cantantes et laudantes. Domi- 
Erod. 15, 1. num, dicentes : “ Cantemus Domino. Gloriose enim honorifica tus est. 

„ Glorificemus Dominum, qui misit angelum suum ut nos alligatos 
„ solveret \ et de igne liberare dignatus est. Laudetur in gentibus, 30 
„ praedicetur in nationibus; extollatur nomen eius in universa terra. 

„ Agnoscant gentes quantus est Deus noster et qualia sunt opera 
„ eius, quia magna prodigia super nos ostendere dignatus est. „ 
Currentes autem milites nuntiaverunt duci, dicentes : “ Decem viros 
„ quos sententiatos et ligatos catenis flammis exuri praeceperas, 35 
„ emissa tempestate de caelo, extinctus est ignis, et ipsi in media 
„ pyra soluti, extincto igne cantant domino suo. „ 
f. 54 v . (6.) Tunc exsurgens dux, cum non i crederet, omni cum festina- 

5. — 1 solvere. 

(1) Eundem locum evangelicum affert Passio BHG 2 . 1194 (Act. SS ., lun. 1. 1, 
p. 421 a). — (2) Cf. Passionem SS. Victorini et sociorum, c. 2 (supra, p. 468) : ne 
vos variis inpendam tormentis. 
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tione venit ad locum, ut videret si vera esset 1 quae illi fuerant 
nuntiata. Videns vero eos stantes solutos et expansis manibus ad 
caelum et laudantes Deum, iussit iterum, se praesente, ignem 
supponi. Supposito iterum igne, facta est denuo tempestas, ita ut 
5 omnes in circuitu, portante vento, ignis adureret. Tunc timore per- 
territus dux iussit armatis adstantibus ut unusquisque eorum eos, 
ut possint, gladiis laniarent. Sic quoque beatissimi Dei famuli uno 
spiritu agentes et uno certamine gloriantes diabolum cum actibus 
suis superare meruerunt. Martyrizati sunt autem famuli Dei apud 
10 Aegyptum in Alexandria civitate die nonas iunias sub Decio impera- 
tore, agente Maximo duce, regnante Domino Iesu Christo, cui gloria 
in saecula saeculorum. Arnen. 

6. — 1 esset in singulari, graeco more. 
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Gallus ab. 428 42 , 430 (F. IV. 24»), 437 8 . 
Genesius mimus m. 148 58 . 

Genesius notarius m. 421 27 . 

Georgius Cappadox m. 428 1 , 446 31 , 453 17 . 
Geraldus Auriliacensis 449». 

Gervasius et Protasius mm. 427 20 , 440*. 
Gregorins Magnus 427 9 , 435 (F. IV. 8), 
440». 

Hadrianus et soc. mm. 419°. 

Hermagoras et Fortunatus mm. 434®. 
Hermes m. 427 30 , 434 42 . 

Hieronymus presb. 424 (D. VI. 12 1 - 5 - 6 ), 
426 (E. V. 46), 428« 430», 448«. 
Hilarion mon. 442 (H. VI. I 3 ), 456 11 . 
Hilarius ep. Pictav. 421 37 . 

Hippolytus m. 427 27 . 

lacobus Maior apost. 127 22 , 438 2 , 450 
(l. V. 3IP), 451 6 - 9 , 453 24 . 
lacobus Minor apost. 427 14 , 439 14 , 440 33 , 
453 l8 . 

lesus Christus. — Crucis inventio 423 2 , 
427 16 , 446®, 453 20 . — Crucis exaltatio 
423», 427®, 448«, 454». — Vindicta 
Salvatoris 457 (K. V. 37 2 ). — Imago 
Herytensis 418 (D. II. 10 7 ). — Imago 
CPtana 423«, 425 e . 
lohannes apost. 43B 9 , 453 10 , 4S8 3 . 
lohannes erem, in Aegypto 44G 26 . 
lrenaeus ep. Sirmiensis m. 432°. 
lrene culta CPoli 458*. 
luliana v. m. 421 29 . 
lulianus m. Brivate 418 (D. 11. 10 2 ). 
lustinus, Virianus et soc. mm. 440 38 . 


Laurentius diae. m. Romae 420 19 , 439 
(F. VI. 2), 453* 

Legenda aurea 419 (bis), 426, 457 (K. V. 
17, K. VI. 21). 

Legendarium abbreviatum 456 (K.I V.31 ). 
Leo presb. et Marinus diae. 427®, 434*. 
Leo ep. Catanensis 446 21 . 

Leonardus Nobiliac. 448®. 

Leopoldus marchio 437 (F. V. 14). 
Longinus m. 419 3 , 431 8 . 

Lucas evang. 4283, 436 (F. IV. 24 5 ), 43B 5 . 
Luceia v. m. 420 12 . 

Lucia v. m. Syracus. 420 11 , 428®, 445 4 , 
453 8 . 

Macarius Romanus 4S8 5 . 

Malachias ep. 435 (F. IV. 14). 

Malchus captivus 424 (D. VL 12 2 ), 456 9 . 
Mamas m. Caesar. 433 21 . 

Marcellinus et Petrus mm. 427 17 . 
Marcianus, Nicander et soc. mm. in 
Aegypto 432 16 , 473. 

Marcus evang. 42B 2 , 439 12 , 446*. 
Margarita v. m. 421*, 457 (K. V. 37 1 ). 
Maria B. V. — Assumptio A48 57 . — Mira- 
cula 422 1 - 2 , 424 (E. V. 8 l ), 425*, 457 
(K. V. 9). — Apparitiones 439 (G . II. 25). 
— Imago CPtana 423 f , 425 f . 

Maria Aegyptiaca 434®, 440 27 , 45S 5 . 
Maria Magdalena 447 51 . 

Marina v. 447“ 456 13 , 45 8 10 . 

Martha hospita Christi 450 (I. V. 28 3 ). 
Martialis ep. Lemov. 450 (I. V. 30 1 - 2 ). 
Martii ms ep. Turon. 418 (D. II. IO 3 . 6 ), 
428“- 45 , 448«, 452 (K. II. 24 1 - 2 ). 
Martyrum (Gregorii Turon. liber in 
gloria) 418 (D. II. 10 1 ). 

Matrona v. m. Thessalonicae 421®, 460. 
Matthaeus apost. 427«, 438 4 , 454®, 454 
(K. IV. 4). 

Matthias apost. 439 10 . 

Mauritius et soc. mm. 419 6 , 427®, 448*. 
Maurus ab. Glannafol. 426 2 , 434 4 », 445» 2 . 
Maximus m. Aquilae 432 13 . 

Medardus ep. 427 18 . 

Michael archang. 428 30 , 454 31 . 

Nazarius et Celsus mm. 422 40 , 427*. 
Nereus, Achilleus et soc. mm. 432 12 . 
Nicolaus ep. Myrensis 428 50 , 436 (F. IV. 

24 3 - 4 ), 445 3 , 453 7 , 454 9 . 

Nicolaus Tolentinas 440 (G. V. 42). 
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Onuphrius erem. 448®®. 

Otmarus ab. 434 30 * 31 . 

Pachomiusiunior442(H. VI. I 4 ), iiO 3 ®. 
Pancratius ep. Tauromenii m. 447 49 . 
Paphnutius ab. 424(0. VI. 12 3 ). 

Patrum Aegyptiorum Vitae 436 (F. IV. 
25*- 4 ), 446», 451 (1. V. 41), 455 1 - 3 - 4 , 
45Gi5.i6.i8.i9, 457 (K. V. 9), 458 1 - 4 *”. 
Patrum Vitae auct. Greg. Turon. 418 
(D. 11. IO 4 ). 

Paula vid. Romana 445 13 . 

Paulinus ep. Nolanus 447». 

Paulus apost. 447», 453». 

Paulus Thebaeus 424 (I). VI. 12 4 ), 442 
(H. VI. I 1 ), 443 (H. VII. 14), 445”, 
456». 

Pelagia paenitens 456 17 . 

Petrus apost. 418 (1). 111. 17 U3 j, 438 1 , 
447 47 , 453 21 . 

Petrus Balsamus m. 43 1 3 . 

Pelrus, Paulus, Andreas, Dionysia mm. 
432 14 . 

Philemon, Apollonius et soc. mm. 
420 24 . 

Philibertus ab. 434». 

Philippus apost. 427» 439», 453». 
Placidus m. Messanae 430 2 . 

Polyeuctus, Candidianus, Philoromus 
mm. 431 4 , 464. 

Quintinus m. Viromand. 41 9 1 . 

Quiriacus (ludas) ep. m. 432 11 . 

Radegundis regina 421 31 . 

Raiinundus Lullus451 (I. V. 47). 
Remigius ep. Remensis 419 8 . 

Saturninus ep. Tolos. 421 38 . 

Sebasteni mm. XL434 33 , 446». 
Sebastianus m. 42G 3 . 

Secundus m. Astensis 427”* 12 . 


Severinus presb. in Norico 436 (F. IV. 
25 1 ). 

Severus ep. Raven. 445 10 . 

Severus presb. in prov. Valeriae 445 14 . 
Sigismundus rex 434». 

Silvester papa 426 1 , 444 (H. Vll. 54), 
445 7 , 446», 453”. 

Simon et ludas apost. 428», 438®, 454 82 . 
Sixtus 11 papa 427». 

Speusippus et soc. mm. 419 4 . 

Stephaniis I papa 427». 

Symphorianus m. 41 9®. 

Symphorosa et soc. mm. 432 18 . 

Syrus ep. Ticin. 428 51 . 

Thais paenitens 456 14 , 45S 7 . 

Theodosia v. m. 420». 

Theodota et soc. mm. 43 1 2 . 

Theophilus vicedominus 455 7 . 

Thomas apost. 42S 53 , 438®, 445*, .4539. 
Thomasep. Cantuariensis 442 (H. VI. 8). 
Torpes m. 44G 37 . 

Tryphon et Respicius mm. 431®. 
Turibiusep. Asturicensis 428 (F. II. 18), 
441 (G. VI. 44). 

Ubaldus ep.443(H. VI. 23). 

Irsula et soc. vv. mm. 450 (I. V. 36 1 ). 

Valentinus ep. Interamn. 445». 

Victor et Corona mm. 422». 

Victoria v. m. Romana 432 17 . 

Victorinus, Victor et soc. mm. Alexan- 
driae 431 7 , 467. 

Vincenlius Caesaraug. m. 421J 5 , 453 14 . 
Vitus et soc. mm. 427». 

Walaricus ab. 434». 

Wenceslaus dux m. 449 7 . 

Willelmus Gellonensis 449*. 

Zeno ep. Veron. 446». 
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DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 


N. B. Les ouvrages marques d*un asterisque ont ete 
envoyes a la redaction. 

156. — Bibliotheca hagiographica graeca. Ediderunt Socii Bol- 
landiani. Editio altera emendatior. Accedit Synopsis Metaphr astica. 
Bruxellis, Societe des Bollaudistes, 1909, in-8°, xv-299 pp. — 11 suffira 
de comparer cette nouvelle edition k la precOdente, parue en 1895, pour 
se rendre compte de Pactivite qui rfegne dans le monde des byzanti- 
nistes et de PintOret particulier que Pon y porte a 1 ’hagiographie. Que 
de pieces nou velles ont vu le jour depuis quatorze ans; de combieti 
d’autres 011 nous a donnO des editions meilleures ! Le mouvement ne 
semble pas se ralentir, et nous faisons ce qui est en nous pour Pentre- 
tenir en renouvelant, pour les specialistes, un instrument qui a paru les 
aider dans leur tiche. On ne s’est point borne k enregistrer les pieces 
recemment publiees. Celles qui sont connues par des traductions latines 
posterieures au XV 7e si^cle (les autres se trouveront dans la Bibliotheca 
hagiographica latina) ou par des paraphrases en grec moderne faciles 
k atteindre, ont egalement pris place dans le depouillement et ; pour 
faciliter le travail de ceux qui redigent, d’apres notre systeme, des 
catalogues de manuscrits hagiographiques, nous avons admis dans cette 
nouvelle edition un grand nombre de morceaux oratoires sur la Croix, 
sur la S te Vierge, sur S. Jean-Baptiste, systematiquement exclus de 
Pedition procedente. Toutes ces additions n ? ont pas OtO sans entrainer 
de notables remaniements dans Pordre des pieces. Des sigles placees en 
marge donnent la concordance avec les anciens nu mOros. 

La question de MOtaphraste, qui fut si longtemps la croix des hagio- 
graphes, semble actuellement, k quelques dOtails prOs, definitivement 
resolue. Nous avons cru bien faire d T enregistrer les resultats aequis, sous 
forme de tableau schematique, permettant de se rendre compte, sans 
difficultO, de la composition du fameux menologe. Desormais la des- 
cription fastidieuse des volumes de ce recueil pourra disparaitre de nos 
catalogues ou se reduire k quelques lignes. 
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Nos lecteurs seront heureux d’apprendre que la Bibliotheca hagio- 
graphica orientalis , qui doit compldter notre serie bibliographique, est 
sous presse. Une bonne partie du volume est tiree et, si les imprimeurs 
veulent faire diligence, il paraitra au commencement de 1910. H. D. 

157. — * The Catholic Encyclopedia. An international Work of 
Reference of the Constitution, Doctrine, Discipline and History of the 
Catholic Church, edited by Charles G. Herbermann, Edward A. Pace, 
Conde B. Pallen, Thomas J. Shahan, John J. Wynne, assisted by 
numerous Coi labora tors. Volumes I-V : Aachen-Fathers . New- York, 
Robert Appleton Cy, s. a., gr. in-8°, 826, 804, 799, 799, 795 pp., 
illustra tions. — Utile et belle entreprise, bien consue, hardiment 
laneae, organisme d’une maniore k la fois large et minutieuse, et dont 
la marche sure et r£guliere suffirait k donner une haute idee de 
la fa$on dont on s’entend, en Amerique, k faire, dans le domaine 
scientifique comme ailleurs, ceuvre rapide, solide et pratique. Comme 
le titre le fait clairement prevoir, ce n’est pas une encyclopedie 
generale, et on n’y trouvera point ce qui n’a pas, au moins dans 
une certaine mesure, de lien avec 1’Eglise, son histoire, son admi- 
nistration, sa doctrine, son influence. D’autre part, on n’a pas voulu 
se borner, comme dans d’autres aeuvres similaires, aux Sciences propre- 
ment eccl£siastiques et aux gens d’eglise. Suivant une tres heureuse 
inspiration, les directeurs de 1’ouvrage ont songd a y faire figurer 1’elite 
des catholiques (1) et leur action dans les domaities les plus varies, non 
pas seulement la theologie, meme entendue dans le sens le plus etendu, 
mais les Sciences, les arts, la litterature, l’economie politique et le 
reste. Non pas qu’ils croient k 1 ’existence d T une Science, d’une esthe- 
tique spdcifiqu ement catholiques; mais il’y a eu et il y a, et en foule, 
des savants catholiques, des artistes catholiques, des po&tes catholiques. 
et avec la noble fierte qui caracterise la jeune et ardente eglise d’Am£- 
rique, iis ont voulu mettre en vedette ces gloires, souvent trop ignorees 
de nos freres separes et parfois de nos coreligionnaires eux-memes, 
et faire ainsi, en meme temps qu’aeuvre de Science, ceuvre de saine et 
r^confortante apolog^tique. La meme largeur de vues a pr£side au choix 
des collabora teurs de cette ceuvre importante. — Naturellement, les 
AmSricains y figurent en grand nombre, et les articles qu ? ils ont 
consacres aux hommes et aux choses de leur pays donnent k TEncy- 
clop&lie une valeur et un interet tout particulier pour les lecteurs 
europ£ens. Mais on s’est attach^ k recruter dans le vieux monde toute 
une phalange de specialistes, et parmi eux beaucoup des plus qualifids. 

(1) Les vivants sont exclus, comme c'est l‘usage ordinaire. Je constate une 
exception (II, 352), k 1 'egard d’un ven6rable octogenaire qui est, gr&ces k Dieu, 
encore de ce monde. 
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Pour ne pas empieter sur le domaine des th£ologiens et nous borner 
aux etudes qui cotoient les notres, 1 ’histoire, la litterature et Parch6o- 
logie ecclesiastiques, nous citerons, par exemple, Mgr J.-P. Kirsch, 
MM. P. Lejay et J. Labourt, les RR. PP. Dora E.-C. Butler, Dom 
F. Cabrol, Dom J. Chapman, Dotn G. Meier, O. S. B., le R. P. Ben. 
Zimmerman, O. C. D., les RR. PP. Pargoire, Petit, Petridfcs et 
Vailhe A . A., les RR. PP. H. Thurston et J. Pollen S. J., et, parmi 
les laiques, MM. L.-R. Br6hier, F. Bruneti&re, H. Cordier, G. Goyau, 
E. de Hinojosa et G. Kurth. 

Les notices hagiographiques sont assez nombreuses. II en est d’excel- 
lentes (de Mgr Kirsch, de Dom J. Chapman, du P. H. Thurston, du 
R. P. Robinson O. F. M., etc.); il en est qui sont plut6t quelconques, 
surtout dans les deux premiers volumes; k d’autres, enfin, il ne manque 
que peu de chose pour etre vraiment bonnes (la bibliographie est par- 
fois trop negligee : ainsi, on ne cite pas Withley Stokes k Particle 
Aengus, I, 173, ni M. Krusch aux articles Columbanus , IV, 140, et 
Emmeram , V, 406, et cette n£gligence n’a pas precis£ment contribui 
k augmenter la valeur des articles). Mais on constate avec plaisir que la 
vigilance des directeurs de PEncyclop6die est constamment en £veil : 
certains noms qui figurent dans les tout premiers volumes k la suite de 
notices hagiographiques manifestement insuffisantes, ont disparu dans 
la suite, ou du moins on ne les trouve plus qu’au bas d’autres articles 
de moindre cons£quence et plus appropries au talent de ces redacteurs. 
Il y a un effort visible k chercher, pour chaque notice, 1’ecrivain le 
plus competent ou l’un parmi les plus comp£tents, comme aussi k 
confier k la meme plume des series d’articles analogues, et les derniers 
volumes marquent un progres r^el et constant sur les precedents. On 
ne peut donc que bien augurer de la suite du travail, arrive actuelle- 
ment k peu pres au tiers, et qui semble devoir etre acheve d'ici k cinq 
ans environ. 

L y ouvrage est magnifiqu ement imprime et a vraiment grand air. Une 
seule chose d£tonne un peu, c’est 1’illustration. Dans une publication 
comme celle-ci, elle devrait etre avant tout documentaire ; elle ne 1’est 
pas assez et un peu trop souvent elle a un caract&re fantaisiste, elle v;se 
plus k recreer qu’a instruire. De plus, on ne se rend pas compte du 
principe qui a preside k la determination des articles « illustres » : 
pourquoi le portrait de telle personne et pasceluide telleautre, au moins 
aussi notable? pourquoi la repr£sentation de tels costumes monastiques 
(benedictins, trappistes, k 1’article Cisterciens) et pas de tels autres(char- 
treux, cisterciens proprement dits)? et ainsi de suite. Enfin, le choix des 
sujets representes n’est pas toujours heureux : par exemple, pour les 
antiphonaires (I. 576), un imprime du XVII e siecle; pour 1 ’antiphonaire 
de S. Gregoire (I, 578), une reproduction d’une vieille lithographie de 
ANAL. BOLL., T. XXVIII. 32 
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Lainbillotte ; pour la regie de S. Benoit (II, 436), un manuscrit du 
XII e siecle, alors qu’il y a tant de temoins plus v6n£rables; et quel 
6trange type d’abb£ benedictin nous est presente (II, 446), affuble 
d’une barbe qui a decidement l’air postiche ! Ici aussi, il y a quelque 
chose k faire. pour que, par ce c6te, quelque accessoire qu’il soit 
d^illeurs, la Catholic Encyclopedia soit tout a fait digne des hautes et 
nobles id£es qui inspirent ses promoteurs. A. P. 

158. — * Index to The Month. 1864-1908. London, The Manresa 
Press, s. a. (1909), in-8°, vi-99 pp. — On connait assez 1’excellente 
revue de nos confreres et amis de Londres. Elie compte quarante-cinq 
annees d’existence, forme une serie de cent volumes, et c*est une 
heureuse idee qu’on a eue de publier un repertoire qui permette d , ulili- 
ser plus aisement les renseignements et les travaux de tout genre qui y 
sont accumules. L 'Index est divise en deux parties : maiiercs et auieurs. 
On peut dire en un mot qu’il est fait a l’anglaise, c’est-a-dire qu’il est 
sobre et 6minemment pratique. L’impression est claire et vraiment 
distinguee. 

Sans doute, la revue s’adresse avant tout au grand public. Mais les 
erudits y trouvent aussi a prendre et k apprendre, et pour nous en 
tenir k ce qui nous regarde davantage, nous somnies heureux de trouver 
r£unis, pp. 89-90 et 96-07, les titres des nombreuses et importantes 
contributions apportees au Month par le P. J.-H. Pollen et surtout 
par le P. H. Thurston. A. P. 

159. — * Orazio Marucchi. Monumenti dei cimitero di Domi- 
tilla sulla via Ardeatina (= Roma sotterranea cristiana, nuova serie, 
tomo I), fascicolo I. Roma, Spithoever, 1909, in-fol., xi-99 pp., 
25 planches. 

160. — Mons. Gennaro Aspreno Galante. I nuovi scavi nelle 
catacombe di San Gennaro in Napoli, dans Atti della realk 
Accadkmia di Archeologia, Lettere e Belle Arti, t. XXV 
(Napoli, 1908), p. 115-69, gravures, plan. 

Faut-il regarder la Roma sotterranea de De Rossi, qui ne comprend, 
avec les introductions, que la description du grand cimetiere de la voie 
Appienne et du cimeti&re de Generosa, comme un ouvrage incomplet, 
exigeant une continuation, ou faut-il le considerer plutot comme un 
expose des principes et des methodes a suivre dans 1’exploration des 
catacombes romaines, avec deux exemples k 1’appui? La Commissicm 
d’archeologie chretienne semble avoir adopte ce second point de vue, 
qui repond k la realite et qui temoigne de son respect pour la memoire 
de rhomme illustre qui a pose les bases scientifiques de l’archeologie 
romaine. Elie a decide, en eflfet, que la Roma sotterranea de De Rossi 
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n’aurait pas de continuation proprement dite, mais qu’il y avait Heu 
d’ouvrir une nouvelle serie comprenant les monographies des diflferents 
cimetieres. Ces monographies seront independantes et confides k des 
collaborateurs distincts, qui ne seront plus obliges de s’attendre. On leur 
recommande de s’attacher k faire connaitre surtout les resultats mat6- 
riels de Pexploration des catacombes romaines, deviter les dissertations 
historiques et les hors-d’ceuvre, en un mot de s’en tenir k la partie 
descriptive et technique. C’est la sagesse meme, et il faut souhaiter que 
le programme soit scrupuleusement rempli. M. Marucchi, dont Pactivite 
vraiment infatigable ne demande qu’a se depenser au profit de ParchSo- 
logie, a le merite d’avoir ouvert la voie par sa descripti on du cimeti&re 
de Domitille, dont le premier fascicule vient de paraitre, et il est k 
croire que son exemple entrainera ceux de ses collegues qui se sont 
contentas jusqu’ici de ramasserdes materiaux, communiqu6s au public 
par intervalles irr^guliers dans des recueils qui n’ont pas publie de 
tables depuis quinze ans. Disons-le en passant, les archeologues romains 
devraient bien ici imiter le tnaitre dont iis ne cessent de deplorer la 
perte et qui donnait, apres chaque s6rie de cinq volumes de son Bul - 
lettino , une table generale dressee avec le plusgrand soin. 

Voici comment procede M. Marucchi. Il met en tete du volume 
une introduction historique sur la fondation de PEglise Romaine, sur 
Porigine des premiers cimetieres de la communaute, sur celui de 
Domitille en particulier. II fait ressortir son importance et ses relations 
avec les cimetieres de Priscille et de Calliste. L’auteur expose dans ces 
pr6liminaires des idees qui lui sont cheres et que nous ne discuterons 
pas cette fois. Il ne nous en voudra pas de lui dire, en toute franchise, 
que nous ne comptons pas ces pages, pour ingSnieuses qu’elles soient, 
comme la partie la plus solide de son ceuvre. 

La Prima parte , libro unico , constitue Pintroduction speciale k P6tude 
du cimetiere de Domitille. M. M. 6tudie d’abord les monuments paiens 
de la voie Ardeatine, 011 fut etablie la necropole. Il r^unit ensuite les 
donnees historiques relatives aux membres chr^tiens de la famille des 
Flavii, fondateurs du cimetiere de Domitille, et dresse leur arbre 
genealogique. Suivent des indications generales sur la catacombe et 
une s6rie d’observations topographiques sur les autres cimetieres de la 
meme voie et sur leur position relativement k celui de Domitille. 

Avec la seconde partie commence la description analytique des 
monuments existant dans la catacombe de Domitille, description k 
laquelle se referent les planches publiees dans un fascicule s£par£. 
Quelques-unes de celles-ci avaient et6 prepar£es par De Rossi lui-meme 
et, quoique dej& anciennes, elles repondent encore aux besoins actuels. 
Nous entrons dans la catacombe par le grand vestibule bien connu, puis 
nous visitons les deux chambres qui s’ouvrent sur la salle voisine de 
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Pentr6e. M. M. deerit les peintures de PhypogSe primitif, puis les 
inscriptions, et ici s’arrete la premifcre livraison. 

L’expos6 de M. M. est tres complet, et on peut etre sur qu’un 
homme aussi bien informi que lui et en contact perpetuel avec les 
monuments qu’il deerit, ne laissera 6chapper rien d’important, rien 
meme qui, de pr6s ou de loin, touche & son sujet. II serait peut etre k 
souhaiter que la nouvelle Roma sotterranea s^ffranchit plus complete- 
ment encore des traditions d’autrefois, alors que les arch£ologues ecri- 
vaient pour des savants s6dentaires, moins occupes que nos contem- 
porains et n’ayant k lire ni revues ni journaux. 0 fortunatos nimium ! 
Pour leur parier aujourd^ui, il faut renoncer k la periode et se 
rapprocher le plus possible du style tSlegraphique, moins elegant, mais 
combien clair pour les inities. 

Parmi les pages auxquelles M. M. attache une importance speciale, 
je signalerai Pexcursus topographique des pp. 61-76, qui avait dej& ete 
esquiss£ dans le Nuovo Bullettino (1908, p. 157 et suiv.). II s’agit de 
determiner Pemplacement exact d’un certain nombre de sanctuaires 
situes entre la voie Appienne et la voie Ardeatine, et notam ment des 
tombeaux des SS. Zephyrin et Tarsicius, des SS. Mare et Marcellien et 
du pape S. Damase. II r&gne parmi les archeologues romains quelques 
divergences de vue sur cette matiere (voir les Beitrdge de Mgr Wil- 
pert dans la Romische Quartalschrift , 1908, et les Osservazioni du 
P. Sisto Scaglia dans la Rivisia di scienze storiche } 30 jxiin 1909). Pour 
M. M., la sepulture du pape Zephyrin et de S. Tarsicius doit etre 
placee dans la basilique appelee par convention basilica dei SS. Sisto 
e Cecilia. Le sanctuaire des SS. Mare et Marcellien ne serait autre que 
la basilique appelee jusqu*ici du nom de S te Sotere. Quant au tombeau 
de Damase, il ne faudrait pas le chercher dans la chapelle souterraine 
voisine de 1’endroit ou Mgr Wilpert a trouv<§ 1’empreinte de 1’epitaphe 
de Laurentia ; la place exacte en serait encore inconnue. Il serait trop 
long d’exposer en detail les arguments que fait valoir 1’auteur et ceux 
de la partie adverse. M. M. d£fend son systeme avec une incontestable 
habilete, beaucoup de penetration, et aussi avec une louable moderation. 
Il sait bien que les itineraires auxquels nous sommes obliges de nous 
confier n’ont pas 6t6 dresses par des arpenteurs du cadastre, et que bien 
souvent uri bout d’inscription ou un pan de muraille surgissant du sol 
bouleversent les plus ingenieuses combinaisons. Si Pavenir lui donne 
raison sur Pemplacement de la basilique des SS. Mare et Marcellien, je 
ne crois pas qu’il soit absolument necessaire d’admettre que les corpl 
des martyrs aient et6 transportes du souterrain a la surface du sol. La 
basilique a pu s’61ever sur leur tombe primitive, et bien qu T il ne faille 
peut-etre pas exag£rer la rigueur avec laquelle la discipline generale au 
sujet de 1’inviolabilite des corps saints a ete observee, elle Pa et£ assez 


Digitized by ^■ooQle 



DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 485 

pour reteguer les translations au nombre des hypothfcses peu probables 
par elles-memes. 

Nous sommes heureux d’annoncer en meme temps le memoire de 
Mgr Galante sur les catacombes de S. Janvier. L T auteur est le repr£- 
sentant le plus autorise de ParchSologie sacree k Naples, et il etait tout 
designe pour nous renseigner sur les r^sultats des fouilles de ces der- 
ni&res annues. II s’en tient presque exclusi vernent k la description des 
monuments et les livre k Pappr£ciation des connaisseurs. II faut lui 
en savoir gre, car le moment ne semble pas venu d’6difier des systemes 
avec les materiaux dont nous disposons. Mais le moment est venu, si 
helas, il n’est point passe, de veiller k la conservation des peintures de 
S. Gennaro de’ Poveri. Quelques-unes sont fort det£riorees et pour 
bien des details il faut s’en rapporter desormais k la gravure au trait de 
Garrucci. Si elles sont irr£mediablement condamnees, qu’on se hkte de 
les reproduire aussi exactement que possible, par les meilleurs procedes. 

H. D. 

161. — # G. Gerola. Monumenti veneti nell isola di Creta. 
Ricerche e descrizione. Vol. I, 1, 2, II. Venezia, 1905-1908, in-fol., 
LVi-676-391 pp., nombreuses gravures. — De 1204 k 1669, Pile de 
Cr&te appartint a la republique de Venise. Comme ailleurs, la domina- 
tion de la Seigneurie y laissa des traces ineffasables, et sa puissance 
comme sa richesse sont inscrites sur les monuments sacres et profanes 
dont Pile est remplie. Llnstitut v6nitien, qui veille k ce que le patri- 
moine d’honneur legu£ par les ancetres ne tombe pas dans Poubli, a 
confit k M. Gerola le soin de relever et de decrire ces restes d’une 
gloire passee. Apres deux ans de sejour dans Pile, M. G. est revenu 
charge d’une ample collection de photographies et de moulages 
(le catalogue, t. I, p. xvm-xxxii) et des materiaux destines au grand 
ouvrage illustre dont la publication a commenc6. Il comprendra trois 
parties, oii seront traites successivement : i° les centres habites et les 
fortifications ; 2° les eglises et les monast^res ; 3 0 les autres monuments 
publics et prives. Les deux premi&res ont paru. Outre Pinteret qui 
s’attache aux monuments de la puissance militaire de Venise, le 
premier volume est k 6tudier au point de vue de la topographie, et 
je n’etonnerai personne en ajoutant que Phistorien du culte des saints 
en Crete y recueillera des materiaux. La toponymie de Pile est comme 
pen£tree d’hagiographie ; les forts comme les villages y portent des 
noms de saints. Pour identifier ceux-ci, il faut tenir compte d’une 
remarque tres importante faite par M. Gerola, et qui trouve son 
application dans tous les pays oii la domination etrang&re a amene un 
m£lange des idiomes. A des noms de saints peu contius les Venitiens 
(et probablement les indigenes aussi, pour les saints latins) en ont 
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substitue cTautres, qui sont censes 1’equivalent des premiers. On 
entrevoit la confusion araen^e par ces traductions souvent peu exactes. 
Liberale correspond ; comme Eleuterio, k ^XeuGIpios ; KupiaKO^ a 
Ciriaco et k Domenico ; Eutuxio^ a Eutichio et a Fortunato ; 
TTapa(TK€ur| a Veneranda, Venera, Parasceve ; KupiaKq a Domenica et 
k Ciriaca. <J>w0iri serait 1’equivalent de Lucia, comme aussi, sans doute, 
<J>wi€ivr|, et ainsi de suite. C’est evidemment dans la seconde partie, 
ou sont decrits les couvents et les eglises, que l’on trouvera reunis le 
plus de renseignements se rapportant au culte des saints. M. G. a 
divise comme suit cette abondante matiere : 1° Eglises latines : 
S. Mare, les cathedrales, les Eglises des couvents ; autres eglises 
urbaines; eglises rurales; 2° Eglises grecques : architecture, peintures, 
accessoires ; 3 0 Synagogues. A propos de San Marco de Candie, 
M. G. rappelle qu’une des premieres pensees des colons venitiens 
transportes sur la terre de Crete fut de t£*noigner leur attachement a 
la mere patrie par l’£rection d’une eglise en 1’honneur de leur patron, 
monument de leur patriotisme et de leur foi religieuse. II serait inte- 
ressant de dresser, d’apres M. G., la liste des sanctuaires de File de 
Cr&te fondes 011 entretenus au temps de la domination venitienne. 
On y verrait se developper parallelement 1’hagiographie grecque et 
Fhagiographie latine, celle-ci surtout representee par les patrons des 
familles religieuses qui s’etablirent dans Pile avec les colons venitiens. 

II faut esperer que M. G. les relevera tous dans la table generale qu 7 il 
ne manquera pas d’ajouter au dernier volume et qui est le complement 
oblige de son grand ouvrage. Parmi les saints nationaux dont le culte 
11’a cesse d’etre vivace en Crete, nous nommerons S. Tite et les 
dix martyrs Cretois celebres dans l’eglise grecque le 23 decembre. 
M. G. s’occupe en detail de leurs sanctuaires, et 11’oublie pas, comme 
dans tout le reste de 1’ouvrage, de relever son texte par des pians et des 
gravures. Le chapitre de la peinture dans les eglises grecques est traite 
avec un soin particulier. H. D. 

162. — # Georges de M ante y er. La Provence du premier au 
douzieme siecle. Studes d’histoire et de geographie politique. 

Paris, Picard, iqo8, in-8°, 531 pp. (Mklanges p:t Documents publies 
par la Societe de TEcole des chartes, VIII). — Ouvrage de tout 
premier ordre et tres instructif. Ce gros volume presente, sous une 
forme concise et avec une sobriete distinguee qui ne fait pas tort a la 
clarte, une sorte de revision de 1’histoire ancienne de la Provence, 
dans ses grandes lignes comme dans une multitude infinie de d^tails(i ). 

(1) II est fort regrettable qu’un pareil ouvrage ne soit pas muni d’un copieux 
index alphabelique. La simple table des matiores qui remplit les pages 529-531 
est absolument insuffisante pour permettre de lirer aisement parti des tresors de 
renseignements renfermes dans le volume. 
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Nous avons naturellement pris un interet tout particulier au para- 
graphe intitule : « Les saints auvergnats protecteurs des frontieres et 
les legendes provengales » (p. 37-70). M. de M. est d*accord avec 
Dom Germain Morin (cf . Anal. Boll. } XVI, 517-18; XXVIII, 314) 
sur 1’origine auvergnate d’une partie des celebres saints de Provence. 
Ici du reste, comme partout dans le volume, ses recherches ont un 
caractere tres personnel, tres original, et font avancer dhin. pas la 
question. La conjecture qui attribue au patrice Bonnet — S. Bonnet, 
6veque de Clermont — 1’introduction dans la Provence austrasienne 
des cultes auvergnats de Sidoine Apollinaire, des soeurs Marie- 
Madeleine et Marthe, de Maximin, de Marcelle et des Innocents, est 
tr&s attrayante et merite d’etre serieusement prise en consideration(i). 

A. P. 

163. — *E. Male. L'art religieux de la fin du moyen age en 
France. Etude sur Ticonographie du moyen age et sur ses 
sources d’inspiration. Paris, Colin, 1908, in-4 0 , xii-558 pp., 250 gra- 
vures. — Ceux de nos lecteurs qui s’interessent k 1’iconographie n’ont 
pas oublie 1’ouvrage capital de M. M. sur l’art religieux du XIII e si&cle 
(Anal. Boli., XXI, 422). Iis n’eprouveront pas moins de jouissances k 
etudier le nouveau volume ou, avec la meme surete de methode et la 
meme clarte, rehaussee de tous les agrements du style, Pauteur pousse 
ses recherches jusqu’& la fin du moyen age. Cette partie du sujet 6tait 
bien moins exploree, et si l’on savait un peu vaguement que Ticono- 
graphie de la fin du XI V e et de tout le XV C siecle 11’est pas entiere- 
ment conforme k celle du Xlll e , on ne s’etait pas encore livr^ k une 
enquete assez etendue pour permettre d’6tablir la caracteristique de la 
periode et de penetrer les causes de 1’esprit nouveau qui se manifeste 
alors dans le domaine de l’art. Des sujets incomius aux generations 
precedentes enrichissent le repertoire des artistes, et dans la maniere 
dont iis les rendent s’affirme une tendance au realisine de plus en plus 
accentuee. 

M. M. a bon droit assigne une grande part d’influence aux Medita - 
iiom sur la vie dc Jesus- Christ, attribuees faussement k vS. Bona venture, 
mais sortant d’un milieu franciscain. La lecture des Meditalions a puis- 
samment agi sur les auteurs de Mysteres, et c’est a la mise en scene de 
ces derniers qu’il faut faire remonter avant tout la transformation de 
l’art religieux. A condition de ne pas la pousser aux extremes, cette 
idee est fort juste et fournit la solution de plus d’un probleme, comme 

(1) II est visible que M. de M., d'ordinaire tres bien informe, n’a pas pris 
connaissance de 1 ’etude de MgrDuchesne « sur la translation de S. Austremoine » 
(Anal. Holi., t. XXIV, p. 105-14); elle lui aurait fait toucher du doigt la fragilite 
de la these de M. Levillain a laquelle il se rallie p. 64, note. 
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M. M. l’a montr£ dans des exemples parfaitement choisis. Au XI V e siecle 
l’art traduit des sentiments nouveaux ; le pathetique d’abord, dans les 
scenes de la Passion qui tiennent une grande place dans 1’iconographie 
de la fin du moyen 4ge : le Christ en Croix, le Christ assis sur le Calvaire 
en attendant le supplice, le Christ de pitie, la vi sion de S. Gregoire, les 
instruments dela Passion, la Fontaine de Vie, le Pressoir mystique, 
les douleurs de la Vierge, la Piet&, les saints sepulcres/ Dieu le Pere 
portant son fils mort, tous ces motifs, qui noussont devenus si familiers, 
n’etaient point traites par les artistes du XIII e siecle. Autres sentiments 
nouveaux : la tendresse humaine se traduisant surtout dans les scenes 
de 1’enfance du Christ ; la familiarite avec les saints, dont le patronage 
se mele k tous les actes importants de la vie (voir plus haut, p. 220). 
Le sens tres profond de la realite qui se developpe dans toutes les 
ceuvres d’art a pour consequence naturelle raffaiblissement du genie 
symbolique, et M. M. analyse Fort bien les nouvelles conceptions. C’est 
ici que nous voyons paraitre les sibylles et les prophetes, et ce cort&ge 
grandiose du Triomphe de la Croix. Mais tout en racontant Vhistoire 
du christianisme, 1’art ne meconnait pas la mission d’enseigner a 
1’homme son devoir. C’est 1’art didactique qui fait 1’objet de la seconde 
partie du livre de M. M. On y voit comment Timage exprimait les idees 
courantes sur la vie humaine, le vice, la vertu, la mort — ici un impor- 
tant chapitre sur 1’iconographie du tombeau — la fin du monde, le 
jugement dernier, les peines et les recompenses. Un dernier chapitre 
est intitule : Comment Vart du moyen Age a fini. Ce n’est pas, comme on 
le dit parfois, la renaissance italienne qui a tue la tradition du moyen 
age ; « c’est la Reforme qui, en obligeant 1’Eglise catholique k surveiller 
tous les aspects de sa pensee et k se ramasser fortement sur elle-meme, 
a mis fin k cette longue tradition de 16gendes, de poesie et de reves... 
En 1563, dans leur derniere seance, les theologiens du concile de 
Trente prononcerent des paroles menagantes. Iis laisserent entendre 
que Vart chretien n’etait pas toujours digne de sa haute mission, et iis 
jugerent que VEglise ne devait plus permettre qu’un artiste scandalisat 
les fideles par sa naivete ou son ignorance. Voila Varret de mort de Vart 
du moyen age. Demander ses titres a notre vieille iconographie, 
c’etait la condamner presque tout entiere ». Nous ne continuerons pas 
k citer M. M. O11 ne saurait 011 s’arreter. Son livre abonde en belles 
pages, ou le bon sens, la Science et souvent la poesie s’unissent en un 
heureux m£lange. Lire, par exemple, le chapitre sur le culte de la 
Vierge, p. 214. 

On nous permettra de noter ici une correction k notre article sur 
La Vierge aux sept glaives ( Ana/ . Boli., XII, 333). C’est k la fin du 
XIV e siecle et non pas k la fin du XV e que Von voit paraitre les 
VII Douleurs. M. M. les signale dans le ms. frangais 400 de la Biblio- 
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theque Nationale de Paris, qui date des annees 1380-1390 environ. II 
en existe sans doute d’autres qui nous ont £galement echappe. 

Un grave defaut, chez les amateurs d J iconographie, est de recourir au 
symbolisme des qu’un detail leur parait obscur. M. M. s’en est heureu- 
sement garde, presque toujours. Pourtant il admet comme tout k fait 
vraisemblable (p. 194) que S. Sebastien est devenu le patron de la peste 
a cause des fleches dont le criblent ses bourreaux, les coups frappes par 
la peste eveillant' « dans des imaginations encore k moitie paiennes le 
souvenir des fleches lancees jadis par les dieux irrites ». Et nous voila 
ramenes au premier chant de 1 ’Iliade. Malgr6 les pages ingenieuses de 
M. Perdrizet ( La Vicrge de misericorde , p. 107-124), je continue k 
penser que les fl&ches de S. Sebastien ne sont pour rien dans son 
patronage gontre la peste. Comme c’est le cas pour d’autres saints 
invoques dans les memes necessites, et qui lPont jamais eu de fleches 
panni leurs attributs (S. Adrien, S. Antoine, S. Roch), sa reputation 
de gu£risseur doit tenir k quelque grande calamite 011 1’efficacite de son 
intercession a ete universellement reconnue. Son intervention dans la 
celebre- peste de 680, racontee par Paul Diacre ( Hist . Langob VI, 5, 
AfG.j Scr. rer. langob., p. 166), a suffi pour 1’etablir, comme le prouve 
assez la mention du fait dans la Legende doree. Mais on ne voit aucune 
connexion, dans cette circonstance, entre les fleches et 1’invocation du 
saint.Que par une association d’id6es assez naturelle, un artiste comme 
B. Gozzoli (Pp:kdrizet, pl. xvi) ait represente S. Sebastien d^tournant 
les fleches de la colfcre divine, cela ne nous donne aucune indication 
sur les origines du patronage. H. D. 

164. — * W. E. Crum. Catalogue of the Coptic Manuscripts in 
the collection of the John Rylands Library, Manchester. Man- 

chester, University Press, 1909, in-4 0 , xii-273 pp., 12 planches en 
fac-simile. — Serait-il vrai, comme l’a dit quelqu’un, que, dans les 
travauX d’erudition, les plus mauvais mat^riaux ont souvent le don 
d’attirer les meilleurs ouvriers? On serait tente de le croire en parcou- 
rant ce magnifique volume. La section copte de la Rylands Library 
possede un certain nombre de documents curieux et relativement bien 
conserves. Iis n’ont pas demande un long effort k la sagacit^ de 1’auteur 
du catalogue. Mais il y en a d’autres, et en trop grand nombre : lettres, 
contrats, testaments, requetes, cedules, recettes, actes oflBciels, amu- 
lettes, grimoires de toute espece, dont le sujet, le style, le vocabulaire, 
1’orthographe, Pecriture, trop souvent empires encore par le delabrement 
du manuscrit, posent au bibliographe et k 1’interprete des difficultes 
fort epineuses. La Science n’a pourtant pas le droit de negliger ces 
textes ingrats, et, puisqu’ils doivent eux aussi etre mis en ceuvre, il 
faut savoir gre aux habiles gens qui s^mposent la tache malaisee de les 
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rendre utilisables. Nous tenons k dire une fois de plus combien nous 
admirons la maitrise que M. W. E. Crum deploie en ce genre de tra- 
vaux. Son savoir special est tout different de celui que chacun peut 
s’improviser, dans un cas donne, avec les moyens ordinaires d’informa- 
tion. Reconstituer un volume copte inedit, dont les feuillets sont 
disperses dans cinq ou six bibliotheques d’Europe et d’Egypte, c’est 
un tour de force ou la vigueur et 1’habilete de M. C. sont probablement 
sans rivales. 

La plupart des manuscrits hagiographiques de la Rylands Library 
ont d£ja £te publies ou traduits, au moins en partie. Parmi les 
nouveaux documents que le Catalogue nous apprend a connaitre, il 
convient de citer d’abord la version saidique de la Vie de Sev&re d’ An- 
tioche par Jean de Beth-Aphthonia, dont un large extrait est donne 
p. 51. — Les feuillets palimpsestes mentionn&s p. 41-42 pourraient 
appartenir a quelque recension de 1 ’ fevangile de Vcntancc. Sur le fol. b, 
oncroit reconnaitre 1 ’episodede Jesuschez le teinturier(cf.THiLO, Codex 
apocryphus Novi Testamenti, p. 1 10-12). — Le ms. n° 89 (p. 44-45), 
nous rev6le un nouvel ecrit pseudo-areopagitique, dont 1’auteur fait 
rappeler par Denys les miracles obtenus dans une chapelle de 1 ’archange 
S. Michel. — Tres interessant aussi est le panegyrique des quarante 
martyrs de Sebaste dont un long fragmen t est conserve dans le ms. 
n° 94 (p. 46-49). Quel peut bien etre ce predicateur qui fait allusion 
k un discours de Severe d’ Antioche ? Un Alexandrin probablement, et 
peut-etre posterieur de beaucoup a la mort de Severe (7 538). La roue 
qu’il mentionne parmi l-s instruments de supplice employes contre les 
martyrs, rappelle les quatre norias qui sont d^crites dans la Passion 
arabe de S te Catherine d , Alexandrie (cf. Anal. Boli., XXVI, 27). Ce 
parallelisme, qui aidera peut-etre k determiner l’age et la provenance 
du morceau, donne une premiere indication pour traduireou deviner les 
mots enigmatiques : ep6Jl?veg?\Ct)ge JlTOVeipe «J-Cye epoq : 
in quo (tympano) multi clavi (infixi) erant (cf. Crum, 47, note 3)? II 
faudra qu’un erudit se devoue a ecrire une monographie sur cette roue, 
inventee par l’auteur de la Passion de S. Georges, et peifectionnee ou 
simplement imitee ensuite par tant de contrefacteurs. P. P. 

165. - *J. A. F. Kronenburg, C. SS. R. Maria*s heerlijkheid in 
Nederland. V. Deel. Amsterdam, Bekker, s. a. (1908), in-8°, 701 pp., 
nombreuses illustrations. — Avec le present volume, le cinquieme 
paru, se termine la seconde des quatre parties annoncees de 1’histoire 
du culte de Marie du X e au XV e siecle. Deja precedemment, le 
R. P. K. avait expose ce que les ecclesiastiques et les laiques avaient 
fait, durant cette periode, pour honorer la Vierge. Restait a retracer 
1’influence de cette devotiori dans le domaine de la science et de Tart. 
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L’auteur analyse ou signale les ouvrages theologiques, liturgiques et 
ascetiques ecrits en Phonneur de Marie, et plus sp£cialement les 
t£moignages de devotion des mystiques, si nombreux k cette epoque, 
envers la Mere de Dieu. Dans une seconde partie, le R. P. K. depeint 
la place faite a Marie dans toutes les manifestations de 1’art : 1'eloquence, 
la poesie, la musique, 1’architecture, la statuaire et la peinture. L’illus- 
tration devait naturellement completer cet expose. Le R. P. K. lui a fait 
une large part, reproduisant en bistre, parfois meme en couleurs, les 
principaux chefs-d^Euvre. II reimprime aussi les poesies et les melodies 
les plus remarquables, et meme, en appendice, il publie quelques 
miracles de la Vierge qui avaient deja 6te signales mais etaient restas 
inedits (Mir. BMV. 1089 et 1066). Les recherches necessitees par ce 
travail ont ete considerables ; sans doute, certains faits sont rapportes 
de seconde main, et parfois la legende a ete trop benevolement 
accueillie ; mais ces lacunes et ces defaillances sont excusables en un 
pareil sujet. Le present volume est la digne continuation des prec£- 
dents, dont nous avons eu k plusieurs reprises 1’occasion de parier 
(Ana/. Boli., XXV, 193 ; XXVII, 327). H. Moretus. 

166. — Th. Nissen. Die Petrusakten und ein bardesanitischer 
Dialog in der Aberkiosvita, dans Zeitschrift fur die neutesta- 

MENTLICHE W^SENSCHAFl' UND DIK KUNDE DES UrCHRISTENTUMS, t. IX 
(1908), pp. 190-203, 315-328. — Tres interessante contribution k 
1’etude des sources litteraires de la Vie d’Abercius, dont M. Nissen 
pr£pare une edition critique (Anal. Boli., XXVII, 456). Nous avons 
ici un nouvel exemple du procedi des hagiographes consistant k 
emprunter k autrui les discours qu’ils placent dans la bouche de leur 
heros. M. N. a reconnu cette fois les Actus Petri Vercellenses, que nous 
n^vons plus qu’en latin, et le debut du dialogue de Bardesane, intitule : 
Le livre des lois des pays, dont on ne connait que le texte syriaque. II 
va de soi, comme M. N. le fait bien remarquer, que la liberte dont les 
compilateurs usent en pareil cas impose une grande circonspection 
aux critiques qui voudraient se servir de leurs emprunts pour etablir le 
texte des originaux. M. N. nous permettra d’ajouter que, si nous avons 
assigne comme source unique a la Vie d’Abercius 1’inscription que l’on 
sait, nous avons entendu parier du cadre general de cette biographie, 
nullement des details. La question des emprunts litteraires, comme 
ceux qu J il vient de decouvrir, est toujours reservee ; car, k notre avis, 
le procedi etait d’usage courant. H. D. 

167. — * Joh. Compernass. Gregorios Lobrede auf die 318 Vater 
des Konzils zu Nikaia und Konstantin den Grossen herausge- 
geben und erlautert. Bonn, Georgi, 1908, in-8°, 62 pp. 

168. — * Joh. Compernass. Gregorios Presbyter. Untersuchungen 
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zu Gregorios Presbyter, dem Biographen Gregors des Theologen, 
und zu dem gleichnamigen Verfasser des Enkomions auf die 
318 Vater des Konzils zu Nikaia. Bonn, Georgi, 1907, in-8°, 52 pp. 

Combefis a publie dans son Auctarium novissimum (II, 548-68) un 
sermon sur les CCCXVIII peres du concile de Nicee. II est attribui a 
un pretre cappadocien que les manuscrits appellent tantot Gregoire, 
tantot Georges ou encore Germain. Nous pouvons jusqu ! a plus ample 
informe 1’appeler Gregoire. Le premier editeur, tout en reconnaissant 
que Gregoire n’6tait pas contemporain des evenements, semblait 
attacher quelque importance & son panegyrique et Baronius s’en etait 
servi comme d’un document digne de foi. M. C. a entrepris d’eclaircir 
definitivement la question. Publication du texte d’abord, d*apres huit 
manuscrits (M. C. n’a pas connu ceux de 1’Escurial signales ci-dessus, 
pp. 358 1 , 390 1 ), 6tude des sources et commentaire philologique tres 
d6veloppe, M. C. n’omet rien de ce qu’on peut exiger actuellement 
d’un £diteur. II divise ses manuscrits en deux groupes. Nous n’y ferions 
pas d’objection si l’on ne cherchait a justifier la physionomie des deux 
recensions par la destination liturgique ou populaire qu’on leur 
attribue. La presence ou Pabsence de la rubrique dvaYivuHJxexai xri 
KupiaKf) etc., ou toute autre de ce genre n’a pas de portee decisive, et 
les caractferes distinctifs du groupe Y ne sont point sp£cifiquement 
liturgiques. Mais ceci n’est qu’un detail, qui ne renverse pas le systeme 
de classification. 

Le pretre Gregoire ne fait nulle part connaitre ses sources. La 
principale est Thistoire ecclesiastique de Theodoret, qu’il copie assez 
servilement; pas toujours tres exactement, & moins qu’il lPait eu 
sous la main un mauvais exemplaire. C’est ainsi qu’& propos de Paul 
de Neoc6saree, dont Theodoret avait dit (I, 7) : dpqpuj Y«P fiv tuj X € *P € 
TT€Trebr|]u£vos, cnbripou ireirupaKXujjudvou TipoapaXovioq auxaiq xai xa 
KivrixiKd xuiv dpGpujv veOpa auaxeUavxoq xai veKpwcravxos, il a 
invente un supplice affreux, dont plus d’une legende d’ailleurs pouvait 
lui donner Pid6e : xa YtvvqxiKd xwv popujuv bia Ttupo^ aTrepdXexo. La 
probite litteraire n’etait pas la vertu principale de Gregoire le Cappa- 
docien. II veut faire croire au lecteur qu’il a ecrit sur l’ordre d’un 
cr€pd(T)LUOq Tiax^ip contemporain des evenements et qui voulait n’en 
point laisser perdre le souvenir. C’est se donner lui-meme comme 
voisin de la meme epoque et, pour un peu, comme le premier historien 
du concile de Nicee. Nous savons maintenant ce qu’il faut en penser. 
M. C. fait vivre le pretre Gregoire au X e siecle, parce qu’il le croit 
nourri de la lecture de Photius et imitateur de Nicetas le Paphla- 
gonien. L’auteur s’est donne beaucoup de peine pour relever les 
expressions de Gregoire qui se rencontrent dans Photius. Sont-elles 
assez caract6ristiques pour n’avoir pu etre prises que la ? Pour un 
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grand nombre on penchera vers la negative. Ainsi xou$ 0€oqpopou<; 
Traxepa^ — KwycrxavxTvos 6 qnXoxpicrxdxaxos — KevoboSCqt kcu 
qpiXapYuplqi KCtxexopevos, etc., sont des banalites courantes. Les 
passages cites du panegyrique de S. Hyacinthe par Nicetas ne parais- 
sent pas aussi concluants en faveur de la d£pendance que Pauteur veut 
bien le dire. Toute incertitude n’est donc pas dissip£e, et on hesite k 
faire de GrSgoire un pretre place aux cdtes d*Arethas de C6sar6e et 
formd, sur son conseil, par la lecture des oeuvres de Photius. Ce qui 
parait plus certain, c*est que le ib OebqpiXe ne s’adresse pas k un 
Theophile, 6veque de Nic6e, comme Lequien 1 ’avait pensd. 

L’auteur s’est demande si le biographe de S. Gregoire de Nazianze 
qui est dgalement un pretre du nom de Gr6goire, est le meme que le 
pan6gyriste des CCCXVIII Peres de Nic£e. L’etude de la langue et des 
procedes des deux Scrivains conduit k une solution ndgative. Le 
biographe, notamment, se sert de ses sources — les ceuvres de 
S. Gregoire — avec une aisance et une honnetete qui sont le contre- 
pied de la mani&re du panegyriste. Parmi les dcrivains qui ont lu la 
Vie de S. Gregoire, M. C. cite Germain de Constantinople (f 733); 
Nicetas le Paphlagonien, le biographe de S. Nicolas Studite. La 
premifcre date seule a quelque importance. La Vie de S. Gregoire n*est 
donc pas posterieure au commencement du VIII e siecle. H. D. 

169. — * Xpucxoaxopucd. Studi e ricerche intorno a S. Giovanni 
Crisostomo a cura dei comitato per il XV° centenario della sua 
morte, 407-1907. Roma, Pustet, 1908, gr. in-8°, vi-1151 pp., illustra- 
tions. — Notre compte rendu sur le premier fascicule des XpucrocJxopiKd 
(242 pp.) venait de paraitre (plus haut, p. 224), lorsque nous avons 
re$u les deux autres parties de ce gros volume, consacrees respective- 
ment k la liturgie de S. Jean Chrysostome et au culte dont il a 6te 
1 ’objet. Le lecteur sera, comme nous, 6merveille de l’activit£ du comitd 
romain, qui a tenu a ne pas se laisser gagner de vitesse. Les travaux 
contenus dans ces neuf cents demieres pages sont les suivants : 
1) Pl. De M eester, Les origines et les diveloppements du texte grec de 
la liturgie de S. Jean Chrysostome (p. 245-358); 2) G. Aucher, La 
vcrsione armena della liturgia di S. Giovanni Crisostomo (p. 359-404); 

3) C. Bacha, Notions generales sur les versions arabes de la liturgie de 
S. Jean Chrysostome , suivies d’une ancienne ver sion inedite (p. 405-71); 

4) C. Charon, Le iit e byzantin et la liturgie chrysostomienne dans les 
patriarchats melkites (Alcxandrie- Antioche* Jerusalem) (p. 473-718); 

5) H. W. Codrington, Liturgia praesancti ficatorum S. loannis Chry- 
sostomi (p. 719-29); 6) Ch. Auner, Les versions roumaines de la 
liturgie de S. Jean Chrysostome {p. 731-69); 7) A. Baumstark, Die 
Chrysos tomos liturgie und die syrische Liturgie des Nestorios (p. 771- 
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857); 8) A. Petro vskt ; Histoire de la redaction slave de la liturgie de 
S. Jean Chrysostome (p. 859-928); 9)1. Bocian, De modificationibus 
in textu s/avioo liturgiae S. loannis Chrvsostomi apud Ruthenos sub - 
introductis (p. 929-69); 10) E. Batareikh, Discours inedit sur l es 
chaines de S. Pierre attribui d S. Jcan Chrysostome (p. 973-1005); 
11) H. Kellner, Die Verchrung des hl. Iohanncs Chrysos tomus in 
Morgen- und Abendland (p. 1007-H); 12) Wuescher-Becchi, Saggio 
d' iconografia di sati Giovantii Crisostomo (p. 1013-1038) ; 13) A. Rocchi, 
Lipsanologia 0 storia delle reliqui e di S. Giovanni Crisostomo { p. 1039- 
1 140). Le n° 1 2 est deux fois mentionne dans la table des matieres. Les 
rites orientaux sont remarquablement represent£s dans cet ensemble, 
et il y a \k une foule de renseignements et d^bservations que nous 
au tres latins aurions beaucoup de peinearecueilliraveccetteabondance. 
Le reproche que j’adresserais peut-etre k M. Kellner (n° 11), d'avoir 
peche par exces de concision, ne s’applique certes pas a la partie litur- 
gique du volume. O11 est un peu etonn£ de voir figurer dans la troisieme 
section le sermon sur les chaines de S. Pierre (n° 10), que personne n’a 
attribue serieusement k S. Jean Chrysostome. Le texte 8<Joi tuj toO 
KOpuqpcuou tuiv dirocTToXuiv 0eiw ?pum Y€voju€VOi koltoxoi, qui n’etait 
connu que par une traduction latine (dans Lipomano, VII, 242*), est 
publie ici d’apres le manuscrit 9 du Patriarchat de Jerusalem, colla- 
tionn6 sur le 817 de la Vaticane. II appartient certainement au meno- 
loge de Metaphraste (16 janvier). Cette simple remarque aurait pu 
dispenser 1’editeur d’une partie des considerations historiques dont il a 
rempli sa courte introduction. H. D. 

170. — P. Peeters. * jj-iJuJI ojuJ ACJL 5 (Versio antiqua 

Vitae sancti Euthymii), dans Al-Machriq, t. XII (1909), p. 344-53. — 
Dans un manuscrit de TUniversite Saint-Joseph de Beyrouth, sur lequel 
nous aurons prochainement Toccasion de revenir, nous avons trouve 
une traduction arabe de la Vie de S. Euthyme, par Cyrille de Scytho- 
polis. Ce manuscrit sur papier ne paie pas de mine. Il est d’une main 
peu exercee et peut etre vieux de deux cents ans tout au plus. On n’en 
est que plus agreablement surpris d’observer qu’il reproduit trait pour 
trait le texte d’un palimpseste de Tischendorf, conserve autrefois a 
Leipzig et maintenant k Saint-P£tersbourg, celui-1^ meme d’apr£s 
lequel M. 1’abbe Graf a publie la Vie arabe de S. Abramios (cf. Atial . 
Boli., XXIV, 349-50). Fleischer, qui a £tudie et deerit ce demier 
( Zcitschrift der Dcutschcn Morgenliindischen Gcsellschaft } I, 1846, 
148-60); le date du IX e siecle et 1’attribue, sur des indices fort probables, 
au moine David ibn Sini, appele aussi Antoine de Bagdad, qui vivait 
k la laure de Mar Saba, pres de J6rusalem, vers les annues 885-886 
(cf. Zeitschr . der D. M . Gesellsch ., ibid., 1 5 1^ et VIII, 1854, 587). 
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Le David qui a mis son apostille sur ce manuscrit, se borne k dire 
qu’il a copie la Vie d’Euthymius; il est donc possible que la traduction 
arabe remonte k une date encore plus ancienne. Notre manuscrit 
suit pas k pas quelque modele etroitement apparente k ce texte 
venerable. Tout au moins concorde-t-il exactement avec les citations 
de Fleischer. La seule difference appreciable est qu’il ne contient que- 
cinquante-deux chapitres, au lieu de cinquante-trois que renferme le 
palimpseste de Tischendorf (Fleischer, loc. c., t. I, p. 150). Comme, 
d’autre part, la fin du ch. 26 et le commencement du ch. 27 y corres- 
pondent parfaitement aux ch. 27/28 de ce dernier (ibid,, 158-59, avec 
le fac-simile du ms.), ilest permis d’en infererque 1’epitre dedicatoire de 
Cyrille de Scythopolis a 1’higoumene Georges, qui manque dans le ms. 
de Beyrouth, etait consideree comme le premier chapitre de la Vie 
dans le codex Tischendorfianus. L’hypothese est difficile k verifier, 
puisque celui-ci est incomplet au commencement. 

Les extraits que nous avons publi£s sont le recit de la celebre vision 
de Cyrille de Scythopolis et quelques passages relatifs k la conversion 
des tribus arabes, dont il a ete question plus haut (p. 323). Iis 
debutent malheureusement aussi par une lacune. P. P. 

171. — * Le Cardinal Newman. La Mission de saint Benoit. 

Paris, Bloud, 1909, in-12, 64 pp. (Science et Religion, 534). — 
Cet opuscule de Feminent Cardinal parut dans V Atlantis en 1858 ; il 
est donc trop ancien et du reste aussi trop connu pour qu’il y ait lieu 
de 1’analyser. La traduction qui vient de paraitre est ecrite en un 
style facile et sera bien venue des lecteurs. Lors d’une prochaine 
edition, il y aura lieu de corriger les multiples fautes d’impression qui 
se sont gliss£es dans les notes, tant dans les nonis propres (p. 13 : 
Batler pour Butler, p. 49 : Ziegelbaur pour Ziegelbaucr), que dans 
les indications des tomes et des pages. H. Moretus. 

172. — * Pierre Allier. La vie et la legende de saint Gwennole. 

Paris, Bloud, 1908, in-12, 63 pp. (Science et Reljgion, 530). — 
Les principes de critique proclames dans cette brochure sont sujets k 
d’etranges fluctuations. Dans la preface generale de la collection, on 
declare « n’avoir garde d'oublier que la vie des saints, comme toutes 
» les autres etudes historiques, est aujourd’hui soumise k des m^thodes 
» s^veres » ; 011 annonce en meme temps 1’intention « de retrouver le 
» premier echo du temoignage des saints » et « d’etudier k travers les 
» siecles le rayonnement de leur vie ». A ce point de vue, remarque- 
t-on, la l&gende est encore de 1’histoire (p. 6-7). On reconnait donc le 
role de la critique historique, mais on porte plutot son interet sur la 
premiere eclosion de la legende. Dans son avant-propos, M. A. va 
plus loin : « Dans les siecles de merveilleux, le criticisme n’a que faire, 
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» et Phagiographe qui passerait au crible philosophique les solides 
» temoignages de la foi populaire, n’£crirait qu’une ceuvre terne et 
» ennuyeuse»(p. 12- 13). Une telle declaration se passe de commentaire. 
Puis, apres avoir severement censure Pouvrage de Dom Lobineau, 
1’auteur termine son prSambule en faisant sienne la virulente 
apostrophe d’Albert le Grand contre « ces suffi sants qui mesurent la 
» puissance de Dieu au pied de leurs cerveaux mal timbres ». Confor- 
mement k ces principes, M. A. rapporte toutes les merveilles contenues 
dans la plus anciennc Vie de S. Gvvennole, BHL . 8957, en y ajoutant 
les 16gendes post6rieures, qu’il n’a pas cru, declare-t-il, devoir omettre. 

H. Moretus. 

173. - * Paul Gonser. Untersuchungen zum angelsachsischen 
Prosa-Leben des hl. Guthlac. Heidelberg, Winter, 1909, in-8°, 
96 pp. — These de doctorat ; dans laquelle M. G. s’est applique k 
resoudre un double probleme : quels rapports existent entre les deux 
recensions anglo-saxonnes de la Vie en prose de S. Guthlac ? Quels 
procedes de traduction y denote-t-on ? Le poeme, comme chacun sait 
depend de la Vie latine (Z?//Z. 3723) composee par Felix, un contem- 
porain du saint ermite, durant la premiere moitie du VIII e siecle 
Cette ceuvre nous est parvenue dans deux manuscrits du XP siecle 
conserves l’un a Londres (Brit. Mus. ; Cotton, Vespasian D. XXI), 
1’autre k Verceil. Les textes qu’ils nous ont transmis sont si peu concor- 
dants qu’on a cru parfois devoir y reconnaitre les ceuvres de deux tra- 
ducteurs. Telle n'est pas 1’opinion de M. G. Grace k une comparaison 
minutieuse des recensions entre elles et avec Toriginal latin, il arrive k 
conclure qu’elles dependent toutes deux d’un meme archetype, ecrit en 
territoire angle, dont le texte a et£ plus fidelement conservi dans le 
manuscrit de Londres, tandis que celui de Verceil en rapporte 
une transposition dans un dialecte plus m6ridional. Ces traductions 
remontent, conclut M. G., au milieu du XI e siecle. 

L^uteur a mis k etudier la technique du traducteur un soin extreme, 
recueillant dans de longues listes les omissions de mots, de membres de 
phrase ou d’episodes; signalant les paraphrases, les alterations dans 
Penchainement des id£es, les modifications intentionnelles ou dues k 
Pincomprehension du texte latin ; notant les mots ajoutes et les simpli- 
fications introduites. Le resultat de ce laborieux examen est peu remu- 
nerateur. M. G. en deduit que, si la traduction est coulante, les 
procedes en sont neanmoins primitifs. Car lorsque le style de F61ix 
etait un peu tendu, le traducteur n’a pu rendre le texte latin que 
grace k de frequentes anacoluthes ou k des simplifications considera bl es. 

On regrettera que M. G. n’ait pas complete son minutieux travail en 
donnant une bibliographie critique du sujet. H. Morei'US. 
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174. — * Chr. Loparev. HCrnie CBATaro c.iaBHaro EBROKHMa 
HpaBeji.Haro, Mjia^aro, bohh& q ;vfcBCTBeHHHKa (Vita sancti incliti Eudo- 
cimi Iusti limioris, militis et virginis). Extrait de llaB^CTia Pyccnaro 
Apxeo;iomnecKaro IlHCTHTyTa bt» KoHCTaHTiiHono;rfe ; t. XIII (1908), 
p. 152-252. — De sa fructueuse visite aux biblioth£ques du mont Athos, 
M. Chr. Loparev a rapport6, entre beaucoup d’autres tr6sors, une copie 
de la Vie grecque de S. Eudocime. II vient d’en donner une edition de 
magnifique apparence, accompagn^e d’un abondant commentaire philo- 
logique et historique (p. 220-252). Une bonne partie de Pintroduction 
est consaatee, comme il convenait ; k discuter quelques points obscurs 
de la biographie du saint et k montrer en quoi le nouveau document 
permet de la completer. On ignorait pourquoi S. Eudocime 6tait 
appele « le Jeune ». Cette epithete a deroute les critiques qui cher- 
chaient, sans le trouver, uti saint Eudocime 1’Ancien. M. L ., qui s’est 
autrefois livre lui aussi k cette difficile recherche, estime maintenant 
qutelle est superflue, et qu’on peut s’en tenir k 1’explication d’Agapios 
Landos : Zqcra^ TpKXKOVTa Tpeis xp6 vou S KaTa p£v t^v fjXudav v£o$, 
KaTa bi tt*|v auvecnv xal tvwtfiv npcapuTaio^ (p. 156). Mais si l’on 
objecte que Landos joue sur le sens des mots pour tirer, d’un terme 
distinctif, une antithfese d^illeurs assez naturelle, que rSpondra M. L. ? 
Je crois bien qu’aprfcs sa reponse il faudra sfe remettre en quete de 
S. Eudocime PAncien. S. Eudocime le Jeune est aussi appete le 
Grand : 6 M. L., decidement en veine de dScouvertes ono- 

mastiques, croit pouvoir affirmer que ce qualificatif est un nom propre, 
et, en se referant k un passage de la Vie de S. Michel Maleinos, il en 
tire la preuve que, par un frfcre, qu’il a eu peuttetre et qui, en ce cas, se 
sera appete Constantin, S. Eudocime Megas etait 1’arrtere-grand-oncle 
de ce meme S. Michel (p. 155). Il est £tabli qiPun lien de parenti 
unissait ces deux saints ; mais quelle lumtere peut bien jeter sur leur 
g£n6alogie une epithete qui traine partout? 

Ctest pourtant k propos de ces epithfctes consacr£es que M. L. a 
rappele judicieusement qu’en general Phistorien peut tirer meilleur 
parti d’un texte original que d’une ntetaphrase (p. 1 53). Il n’y a pas de 
mal k se rentemorer ainsi quelque solide v6rit6 peu compromet- 
tante ; cela ntengage k rien et Pon peut, tout de suite apr£s, repartir k la 
dScouverte dans Pinconnu. Les hypothfcses de M. L. sont moins 
circonspectes que ses principes. A-t-il bien dSmontre que la Vie de 
S. Eudocime appartient k Nicetas David le Paphlagonien ? Les preuves 
qu’il en donne ne vont pas au delk d’une simple possibilit6 (p. 163-64). 
Mais le bon cot£ de cette conjecture, c’est qu’elle a induit 1’auteur 
k esquisser la biographie de Nktetas (p. j 64-73) et k dresser, avec 
son £rudition coutumiere, une bibliographie methodique de ses ceuvres 
tant inedites que publiees (p. 173-84). Une autre audace de M. L., 

ANAL. BOLL., T. XXVIII. 33 
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c’est de vouloir que le pretre Joseph, qui transfera frauduleusement 
les reliques du saint de Charsiane a Constantinople, ne soit autre 
que Joseph Phymnographe en personne. Voila. le pieux melode bien 
recompense d’avoir compose un office en Phonneur de S. Eudocime; 
et 1’eglise de Charsiane enrichie d’une celebrite litt^raire assez inat- 
tendue, en compensation du tresor qu J on lui a vole ! Mais il est fort 
k craindre qu’elle ne jouisse pas de celle-1^ plus longtemps qu’elle n*a 
garde celui-ci. A propos de la Vie d’Eudocime, remaniee par Meta- 
phraste, M. L. touche incidemment k la controverse livree naguere 
autour de ce personnage litigieux. Ses observations ne sont pas sans 
rappeler un peu le ton et la portee de ses reflexions de tantot sur la 
valeur comparative des originaux et des metaphrases. Est-ce peut-etre 
le sujet lui-m&me qui invite k la prudence ? P. P. 

175. — *Geo. M. Priest. Drei ungedruckte Bruchstiicke der 

Legenden des hlg. Heinrich und der hlg. Kunigunde. Erfurt, 
Villaret, 1908, in-8°, 20 pp. Extrait des Jahrbucher der Koniglichen 
Akademie gemeinnutziger Wissenschaften zu Erfurt, Neue Folge, 
t. XXXIV. — Ces fragments ; edites sanscommentaire ; offrent tous trois 
peu d’interet. Le premier contient, brievement racontee ; une vision 
survenue k un pretre; le second, en somme le moins insignifiant^ est le^ 
Sermo magistri Conradi , prononce au commencement du XIII e siecle. 
II avait dej^ ete signale en 1668 (Aci. SS., Mart. I, 268?) et aurait d^s 
lors et^ publi^ s’il avait eu quelque importance au point de vue 
historique. Quant au dernier ; le Miraculum quod Gerdrudi contigit } il 
fait partie du recueil demiracles BHL . 2005, dont les editeurs n’ont 
jamais cru devoir donner que des extraits ou des resumes. L’editLon 
est faite sans soin, le manuscrit reproduit n’est pas le plus ancien, 
aucune variante n’est indiquee ; et 1’orthographe a ete arbitrairement 
corrigee. H. Moretus. 

176. — Augusto Gaudenzi. Il codice vaticano dei monastero di 
Acereta, dans Studi medievali, t. III, 2 (1909), p. 300-312. — 11 
s’agit du ms. Ottobonien lat. 339, du XI e siecle. M. G. a d£chiffre les 
restes d 7 une charte qui se lisait au feuillet 195, actuellement tres 
endommage, et il fait voir que le volume appartenait primitivement 
au monastere de Saint-Jean d’ Acereta, fonde par S. Pierre Damien 
sur le territoire de Faenza. C’est \k sans doute qu’ont et^ redigees les 
trois pieces ferites “au XI e siecle sur les premiers feuillets, lesquels ont 
ete ajoutes apres coup au volume. Ce sont : 1) un poeme de 
seize distiques sur S. Romuald ; 2) une tres courte Vie m^trique de 
S. Pierre Damien ; 3) une priere en vers k la Vierge pour Pierre 
Damien. Cette interessante 6tude d’un manuscrit qui n’avait guere 
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jusqu^ci attirS Pattention, est encadree dans quelques pages qui n’ont 
qu’un rapport assez 61oigne avec le volume et qui sont animees d’un 
esprit ravennate tres accentue, trop accentue. A. P. 

177. — *E. de Moreau, S. I. L’abbaye de Villers-en-Brabant 

aux XII e et XIII e siecles. Etude d*histoire religieuse et econo- 
mique. Suivie d’une Notice archeologique par le chanoine R. Maere. 
Bruxelles, Dewit, 1909, in-8°, LXXii-350 pp., deux cartes, cinq 
planches hors texte. — La presse scientifique a fait un accueil des plus 
fiatteurs k la belle monographie du P. E. de M., et ce iPest que justice. 
L*ampleur des recherches, la fermete de la critique, 1’esprit vraiment 
historique qui se manifeste aussi bien dans Panalyse des faits que dans 
leur grou pernent synthetique, en font un ouvrage tr&s remarquable 
k tous egards. La partie la plus originale est sans doute P6tude 
d’histoire 6conomique qui remplit le livre III, intitule « Le domaine 
et les finances » (p. 135-266); et dans laquelle est utilisee une quantite 
de documents in^dits. Mais on ne trouvera pas moins d*interet et de 
profit k lire les deux premiers livres ; consacres respecti vernent k 
1’expos^ de Phistoire de Pabbaye durant environ cent cinquante ans ; 
des origines k la fin du XIII e siecle (p. 1-78); et k P6tiide de la vie 
religieuse a Vlllers (p. 79-134). L’attention des 6rudits sera retenue 
davantage encore par 1’introduction (p. xv-lxxii), dans laquelle les 
sources originales de Phistoire de Villers sont soumises k un examen 
approfondi. L^tude critique des « Vies » des saints personnages de 
Pabbaye, des Gesta sanctorum Villariensium et de la Chronique de 
Villers, est un morceau excellent et qui marque un progr&s r£el, meme 
sur les travaux de Georges Waitz. A. P. 

178. — * Paul Braun. Der Beichtvater der heiligen Elisabeth 

unddeutsche Inquisitor Konrad von Marburg (-[- 1233). Inaugural- 
Dissertation. Weimar, 1909, in-8°, 61 pp. — M. B. a publi£ comme 
€ dissertation inaugurale » les deux premiers chapitres d’une etude 
consciencieuse et, semble-t-il, tres approfondie sur Conrad de Mar- 
bourg. II donne (p. 9-10) la table complete de Pouvrage, qui 
comprendra huit chapitres et quatre appendices. Nous en reparlerons 
quand aura paru le chapitre IV, qui concerne directement nos etudes, 
et qui est intitulS « Maitre Conrad et S te Elisabeth k Marbourg, 
1228-1231 ». A. P. 

179. — * Cari Wahlund. Hei. Peter af Luxemburg (1369-1387). 
Honom agnade biografier. Honom tillskrifven uppbyggelsebok, 

dans Studier i modern sprakvetenskap utgivna at Nyfilologiska 
Sallskapet i Stockholm, t. IV (Upsala, 1908), p. 1-44. — Elegante 
notice, faite avec beaucoup de soin. Elie est divisae en trois para- 
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graphes : i° (p. i-io) une courte esquisse de la vie du B. Pierre de 
Luxembourg et de Phistoire de son culte (b6atification, reliques, 
images) ; 2°(p. u-i6)un catalogue raisonne des biographies et eloges 
consacres k sa m£moire, tant imprimes que manuscrits. Sur 1’espace de 
cinq cents ans (1388-1898), M. W. en enumere vingt-cinq. Je ne vois 
pas qu’il cite le texte BHL. 6718 ; il aurait pu aussi completer sa liste 
en jetant un coup d’oeil sur le Rdpertoire de M. le chanoine Chevalier ; 
3° (p. 27-42) une etude — c’est la partie la plus importante du 
travail — sur lesecrits du bienheureux. 

Mort & 18 ans, le saint jeune homme n’a guere pu laisser un grand 
hdritage litteraire. Deux po£mes religieux, un en latin et Pautre en 
fran^ais, ont dte mis k son compte, mais sans raison suffisante, comme 
le montre M. W. Eil revanche, on peut lui attribuer avec une sdrieuse 
probabilite un opuscule de pietd souvent transerit et plusieurs fois 
imprime sous divers titres {La diete de salui , Le voyage spirituel , etc...), 
et qui presque toujours est donne comme ecrit par lui. M. C. a 
diligemment fait Pinventaire des manuscrits et des 6ditions, et apres 
avoir donnd une idee nette de Popuscule, il examine avec sagesse la 
question de Pauthenticite. Pourquoi s’est-il avise, apres ce travail 
d*allure scientifique, de mettre je ne sais quel vulgaire mot de la fin 
emprunte k « un Larousse » ? E11 appendice (p. 43-44), est publiee 
une touchante lettre ecrite par Pierre sur son lit de mort et adressee k 
Jean de Beaumont, son cousin. Elie etait inedite et pour ainsi dire 
inconnue(i). A. P. 

180. — *I 1 beato Baldassare Ravaschieri dei Frati Minori ed 
il suo culto. Genova, Capurro, 1908, in-12, 112 pp. — Rien que 
le titre de ce petit ouvrage laisse deviner qu’il s’agit d ? un plaidoyer 
historique en faveur du culte rendu de longue date au B. Balthasar 
Ravaschieri (f 1492). Ce plaidoyer, base sur un ensemble de faits 
dument reconnus et compose avec beaucoup d’habilete et de methode, 
est de nature k produire la conviction dans Pesprit des juges experts en 
la matiere, et Pordre de S. Fran^ois peut attendre avec une pleine 
confiance le verdict definitif de la plus haute juridiction eccl£siastique. 
En tete du livre (p. 1-40), il y a une notice biographique, oii Pon 
a utilis£ fort convenablement les renseignements, plutbt clairsemes, 
que Pon possede sur cet eminent serviteur de Dieu. V. O. 

(1) Je ne sais si je ne me trompe, mais les derniers mots m’inquietent. Je suis 
au lit de la mort , dit le bienheureux au milieude la lettre, et il termine : Escript 
en Avi g non sur mon departement de ce monde la veille nostre damc d'aoust, ce qui 
revient a dire le 14 aout 1387, Pierre n’etant parti pour Avignon qu'apr&s 
septembre 1386 et sa maladie n’etant devenue vraiment grave qu’aprds la fete de 
PAscension de 1387 (cf. Wahlund, pp. 5, 6). Or, il raourut le 2 juillet de cette 
meme annee. Que vient donc faire ici la veille nostre dame dlaoust ? 
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181. — F. Audiger et Eug. Rosiere. Vie du grand penitent 
saint Benoit-Joseph Labre. Poitiers, Courrier de la Vienne ; 1906, 
in-8°, iv-454 pp., illustrations. 

182. — * J. Mantenay. Saint Benoit Labre (1748-1783). Paris, 
J. Gabalda, 1908, in- 12, 11-204 pp. (Les Saints). 

M. F. Audiger a ecrit un beau et bon livre sur S. Benoit-Joseph 
Labre (i- 1 783), avec la collaboration de M. Eug. Rosifcre, lequel a 
assume la tiche de raconter les demieres annues que 1’eminent serviteur 
de Dieu passa k Rome, sa mort, et ce que nous avons 1’habitude 
d’appeler sa gloire posthume. L*ouvrage a paru, de la fin de Pannee 1903 
au mois de mai 1906, en supplement au Bulletin de S. Benoit-Joseph 
Labre j petite revue locale qui se publie k Mar<jay, humble village de la 
Vienne, qu’une magnifique eglise votive batiepn 1’hotineur de S. Labre 
et un pelerinage fort populaire ont tir£ de Pobscurit^. 

S’il est permis de reprocher aux auteurs de cette nouvelle biographie 
certaines longueurs de r£daction, une tendance excessive k moraliser et 
k envelopper dans des epithetes onctueuses et admiratives les moindres 
gestes de leur h£ros ; si Pon est surpris qu’ils n’aient guere accord£ 
d’attention k son temptirament physique, qui a bien influe quelque peu 
sur sa vocation extraordinaire de grand p&lerin devant PEternel ; si, 
d’autre part, on eut souhait£ voir quelle 6tait la devotion de cet homme 
pieux pour le banquet eucharistique, — ce qui ne parait gu&re dans sa 
Vie, et ce qui preoccupait deja tr&s fort ses amis de Lorette;' — si ces 
reserves ont Pair d’insinuer que Pceuvre n’est point parfaite, on ne peut 
cependant lui denier le merite d’avoir rendu avec exactitude, avec uii 
interet captivant, la physionomie de ce type de pMerin pauvre et 
penitent. Ses nouveaux historiens n’ont pas recula devant la masse 
enorme de documents qui s^mposait a leur examen; iis y ont joint 
encore, surtout M. Rosiere, leurs investigations personnelles. De cette 
minutieuse enquete il resuite que Labre fut un saint homme, un mise- 
reux volontaire tres singulier, voire meme un peu bizarre, mais non pas 
1’etre repugnant qu’& peine un siecle apres sa mort la legende etait en 
train de creer. Assurement, il n’est pas donne k tout le monde d’imiter 
son extreme abnegation ; neantnoins la connaissance de sa vie pauvre et 
mortitiee, sanctifiee par une foi profonde et par la pratique des bonnes 
ceuvres, ne peut que suggerer de salutaires reflexions et aux riches et 
aux desherites de la terre. 

Lorsque, apres avoir lu 1’ouvrage de MM. Audiger et Rosiere, on 
passe au travail de M. J. Mantenay, on ne tarde pas k s’apercevoir que 
celui-ci a remis en honneur un procede familier k certains hagio- 
graphes du moyen age. Ce procede consiste a prendre son bien ou on 
le trouve, k demarquer quelque ceuvre d’autrui, sans informer le lecteur 
qu’on se livre k une pareille appropriation. M. Mantenay s’est dit sans 
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doute qu’une Vie de S. Labre, editee par menues tranches dans un 
coin perdu de Poitou, n’arriverait gufere k la notori6te et que le meme 
sort 6tait apparemment 6chu au volume que Pabb6 Moigno a consacre 
aux proces de b^atification et de canonisation de S. Benoit-Joseph 
Labre dans son ouvrage Les splendcurs de lafoi , edite en 1 882 ; que ; d&s 
lors, on pouvait avec impunite puiser l&-dedans, sans effaroucher le 
grand public. Sinon, je ne m’explique pas la mentalite de 1’ecrivain ; 
en tout cas, je n’entends pas approuver sa fa^on de pratiquer le respect 
de la propriete litteraire. 

C’est k partir de la page 42 de sa biographie que j’ai du me rendre 
k l’6vidence qu*il a commis un plagiat de dimension. Voici le resultat 
d’une confrontation* rapide des textes : les pages 42 k 103, k part trois 
ou quatre que je n’ai pu identifier, k part certaine interversion et de 
tres leg&res retouches de style, ont ete empruntees litteralement k 
M. Audiger(i re partie, chap. X-X 1 V, p. 162-264). 11 va de soi que 
des coupures ont et£ pratiquees dans la redaction de M. Audiger. De 
la page 108 a la page 155, c’est le texte de M. Rosiere qui a ete transerit. 
Dans le chap. XI (p. 159-168) « Les miracles au tribunal de la 
Science », on trouvera force endroits extraits textuellement du livre de 
Moigno, signale plus haut, k savoir : t. V, pp. xxvm-xxix, vii-ix, 
xix, xx, xxv, xxvi, pp. 38, 48, pp. xvn, xxvii. Des trois miracles 
examines par Moigno, la redaction du dernier, ecourtee, cela va sans 
dire, a ete copiee litteralement ; les deux autres sont plus resumes, 
mais avec des bribes de phrases tirees de la composition ou de la tra- 
duction de Moigno. Avec le chap. XIII (p. 1 70-201), on revient k 
M. Rosiere (p. 397-451), qu’on depouille bravement ; le ph£nomene du 
plus complet demarquage sevit de nouveau avec intensit£. La seule 
excuse que 1’emprimteur puisse alleguer, c*est qu*i de rares intervalles, 
k propos d^n mot, dhine expression, d } un bout de phrase, il indique 
sa source^ en disant : comme le remarque 1 'abbd R. } selon la r emar que de 
Vabbe R. } s'ecrie Pabbe R., selon P expression de Pabbe R. } laissant natu- 
rellement entendre que le reste, des pages et des pages, est tire de son 
propre fonds. Je serais etonn6 que le ven6rable abbe ne trouv&t point 
le procede un peu sommaire. V. O. 
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PUBLICATIONS RECENTES 

Plusieurs de ces travaux seront 1’objet d’un compte rendu 
dans un prochain numero de la revue. 

* Albers (P.), S. I. Enchiridion historiae ecclesiasticae universae ad recognitam et 

auctam editionem neerlandicam alteram in latinum sermonem versum. 
Tomus I. Aetas prima seu christiana antiquitas , annis 1-692 . Neomagi, 
Malmberg, 1909, in-8°, 328 pp. 

* Ambrosiasler-Studien von Dr. J. WrrriG, W. Schvvierholz, H. Zeuschner, 

O. Scholz. Breslau, Aderholz, 1909, in-8°, x-198 pp. Kirchengeschicht- 
liche Studien herausgegeben von Dr. Max Sdralek, VIII). 

* S. Antonii Pat. thaumaturgi Sermones dominicales et in solemnitatibus. Fasci- 

culus II, ed. Sac. los. Munaron, Can. los. Perin, Can. Max. Scremixi. 
Padoue, s. a. (1909), in fol., pagine 361-458. 

* Axzizu (SorM a Eularia). Vida de St. Joseph Oriol. Barcelona, LluisGili, 1909, 

in- 12, viii- 199 pp., portrail. 

* Beissel (Stephan), S. I. Geschichle der Verehrung Murias in Deutschland wah- 

rend des Mittelalters. Freiburg im Br., Herder, 1909, in-8°, xn-678 pp., 
292 gravures. Mk. 15. 

* Blasf.l (Cari). Der selige Ceslaus. Sein Lcben, seine Verehrung , seine Grabstatte. 

Brcslau, Mulier und SeifFcrt, 1909, in-8°, iv-52 pp., illustrations. 

* Brehier (l£mile). Philon. Commentqire allegorique des saintes lois apres Feeuvre 

des six jours. Paris, Pica rd, 1909, in- 12, xxxvm-330 pp. (= Texteset Docu- 

MEXTS POUR L’£tUDE HISTOR1QUE DU CHRISTIANISME, 9). 

* Brewer (Heinrich), S. I. Das sogenann te A thajiasianische Glaubensbekenntnis, 

ein Werk des heiligen Ambrosius. Paderborn, Schoningh, 1909, in-8°, 194 pp. 
(= Forschungen zur christl. Literatur-und Dogmengeschichte, IX, 2). 

* Bryce (William Moir). The Scottish Grey Friars. Vol. I. History. Vol. II. 

Documents. Edinburgh, Green, 1909, deux volumes in-8°,xn-492 et xii-538 pp., 
photogravures. 

* Caspar (Erich). Petrus Diaconus und die Monte Cassi nescr Fdlschungen. Berlin, 

Springer, 1909, in-8°, xi-284 pp. 

* Charon (Le P. Cyrille). Histoire des patriarcats mclkites (Alexandrie, Antioche, 

Jerusalem) , depuis le schisme monophysite du sixibme siecle jusqu’a nos jours. 
Tome III. Les institutions. Fascicule I. Rome, Forzani, 1909, in-8°, 304 pp., 
illustrations. 

* Connolly (Dom R. H.). The liturgical Homilies of Narsai. With ah Appendix 

by Edmund Bishop. Cambridge University Press, 1909, in-8°, LXXVi-176 pp. 
(= Texts and Studies, VIII, i). 

* Dictionnaire d’ histoire et de geographic ecclbsiastiques publie sous la direction de 
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Mgr Alfred Baudrillart, M. Albert Vogt et M. Urbain Rouzifes. 
Fascicule I. Aachs-Achot. Paris, Letouzey et Ane, 1909, gr. in-8°, 320 coi. 

* Floretes de sant Francesch. Versid catalana de Joseph Carnkr. Prolech dei 

R. P. Rupert M* de Manresa, menoret caputxi. Barcelona, LluisGili, 1909, 
in-24, xxxi-213 pp. 

* G^nicot (Eduardus), S. I. Theologiae moralis institutiones. Editio sexta, quam 

recognovit I. Salsmans, S. I. Bruxellis, Dewit, 909, 2 volumes in-8°, 
631 et 731 pp. 

* Goffin (Arnold). Saint Frangois d' Assise dans la Ugende et dans lart primitifs 

italiens. Bruxelles, Van Oest, 1909, in-8°, 143 pp., 30gravures hors texte. 

* Gromer (Georg). Die Laicnbeicht im Mittelalter. Miinchen, Lentner, 1909, in-8°, 

VIII-95 pp. (= Veroffentlichungen aus dem Kirchenhistorischen 
Seminar Munchen, III, 7). 

* Guignebert (Ch.). La primautl de Pierre et la venue de Pierre & Rome. £tude 

critique. Paris, Nourry, 1909, in-8°, xiv-391 pp. 

* HaMON (M.). Vi e de saint Frango is de Sales, ivSque et prince de Geneve , docteur 

de tEglise. Nouvelle edition enti£rement revisee par M. Gonthier ct 
M. Letourneau. Paris, Gabalda, 1909, deux volumes in-8°, xv-682 et 615 pp., 
nombreuses illustrations hors texte. 

* Hergenrother (Joseph Kardinal). Handbuch der allgemeinen Kirchengcschichtc. 

Vierte Auffage, neu bearbeitet von Johann Peter Kirsch. Dritter (Schluss-) 
Band. Zweite (Schluss-) Abteilung. Freiburg im Br., Herder, 1909, in-8°, 
pages i-xn, i-x et 435-1 175, carte. Mk. 11.50. 

* HuoNDER(Anton), S. I. Der einhcimische Klerusin den Heidenldndern. Freiburg 

im Br., Herder, 1909, in-8°, x-312 pp., illustrations. 

* Jubaru (Florian), S. I. Sai n te Agnes, vierge et martyre de la voie Nomentane. 

Paris, Lethielleux, s. a. (1909), in-12, v-193 pp., gravure. 

* Kehr (Paulus Fridolinus). Regesta pontificum Romanorum. Italia pontificia. 

Vol. IV. Umbria, Picenum, Marsia. Berolini, apud Weidmannos, 1909, gr. 
in-8°, xxxiv-336 pp. 

* La statua di sant' Antonio M. Zaccaria nella basilica Vaticana. Roma, Desclee, 

1909, in-8°, 20 pp., illustrations. 

* Lebon (Joseph). Le monophysisme slvlrien . Etude historique, littiraire et thlo lo- 

gique sur la risistance monophysite au concile de Chalcidoine jusqu' a la consti- 
tution de Ibglise jacobite. Louvain, Van Linthout, 1909, in-8°, xxxvi-551-22 pp. 

* Le Gaudier(A.), S. I. De la perfection de la vic spirituelle. Traduit du latin par 

le R. P. Bizeui., S. I. Bruxelles, Dewit, 1908-1909, quatre volumes in-12, 
650-v, 767, 732 et 499 pp. 

* Lemmenp (P. Leonhard), O. F. M. Der hl. Ilonaventura , Kardinal und Kirchen- 

lehrer aus dem Franziskanerorden (1221-1274). Kempten, Kosel, 1909, in-8°, 
vm-286 pp., illustrations. 

* Levy (Joseph). Die Wallfahrten der Lieben Mutter Gottes im Elsass, reich illus- 

triert. Rixheim, Sutter, 1909, in-8°, xvi-365 pp., illustrations. 
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* Mertel (Hans). Die biographische Form der griechischen Heiligenlegenden. 

Munchen, Wolf, 1909, in-8°, 100 pp. 

* Monterverdi (Angelo). La Leggenda di S. Eustachio. Bergamo, 1909, in-8°, 

65 pp. Extrait des Studi medievali , t. 111 , p. 169-229. 

* Novati (Francesco). Freschi e minii nel Dugento. Conferenze e letture. Milano, 

Cogliati, 1908, in-8°, 363 pp., 10 gravures. 

* Pastor (Ludwig vox). Geschichte der Papste seit dem Ausgang des Mittelalters. 

V. Band. Paul III (1534-1549)- Freiburg im Br., Herder, 1909, in-8°, 
XLiv-891 pp. Mk. 12,50. 

* Preuschen (Erwin). Vollstdndiges Gricchisch-Deutsches Handwdrterbuch zu den 

Schriften des Neuen Tesiaments... Giessen, Topelmann, 1909, IV. u. V. Liefe- 
rung, coi. 481-800. 

* RaTTI (Sac. Obi. Achille). Vita di Bonacosa da Beccalbe (1352-1381) ed una 

lettera spirituale di Bianca Visconti di Savoia in volgare illustre alto italiano. 
Milano, 1909, in-8° carre, Lii-106 pp., fac-simite. 

* Robinson (J. Armitage). The History of Westm inster Abbey by John Flete. 

Cambridge, at the University Press, 1909, gr. in-8°, vni-151 pp. 

* Robinson (J. Armitage) and Montague Rhode James. The Manuscripts of West- 

minster Abbey. Cambridge, at the University Press, 1909, gr. in-8°, vn-io8pp. 

* Schwartz (Eduard). Eusebius Kirchengeschichte . Dritter Teii : Einlcitungen, 

Uebersichten und Register. Leipzig, Hinrichs, 1909, gr. in-8°, CCLXXII-216 pp. 

* Sderci da Gaiole (Fr. Bernardino), O. F. M. Lapostolato di S. Francesco e dei 

Francescani. Studi stor ici. Volume I. Quaracchi, 1909, in-8°, XLin-610 pp. 

* Soden (Hans Freiherr von). Das lateinische Neue Testament in Afrika zur Zeit 

Cyprians nach Bibelhandschriften und Viterzeugnissen... herausgegeben. 
Leipzig, Hinrichs, 1909, in-8°, x-663 pp. (= Texte undUntersuchungen..., 
XXXIII). 

* Stiefexhofer (Dionys). Die Geschichte der Kirchenweihe vom 7.-7. Jahr- 

hundert. Munchen,Lentner, 1909,^-8°, viii-i 41 pp. (= Veroffentlichungen 
aus dem Kirchenhistorischen Seminar Munchen, III, 8). 

* Tacchi Venturi (Pietro), S. I. Storia della Compagnia di Gesii in Italia. 

Volume I. La vita religiosa in Italia durante la prima eth delT ordine. Roma 
Milano, Albrighi, Segati & C., 1910, in-8°, XL-721 pp., photogravures. 

* TcaaapaKovTaeTnpU tt)<; KaGrpfecria»; K. Z. KONTOT. OtXoXoTtKai biaTpipai tiird 

tuiv jna 0 r]Tuiv xai Gaupaaxujv aOxoO Trpoaqpcpdpevai. Ath^nes, Sakellarios, 
1909, in-8°, 457 pp., portrait. 

Texte und Untersuchungen... XXXIII. Vid. Soden. — XXXIV. 1. Pseudo Cyprianus 
de XII abusivis saeculi von Siegmund Hellmann. Fragtnente der Homilien 
des Cyrillvon A lexandrien zum Lukasevangeliutn von Joseph Sickenberger. 
XXXIV. 2 a. Die Evangelienzitate des Origenesvon Emst Hautsch. XXXIV. 

2 b. Gnechische Zauberpapyri und das Gemeinde-und Dankgebet im I. Klemens - 
briefe von Theodor Schermann. Leipzig, Hinrichs, 1909, in-8°, 108, 169, 
vi-64 pp. 
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* Wieland (Franz). Der vorirendische Opfcrbegriff. Munchen, Lentner, 1909, 

in-8°, xxvm-234 pp. (= Veroffentlichungen aus dem Kirchenhisto- 
RISCHEN SEMINAR MuNCHEN, III, 6). 

* Wilpert (Joseph). Die Papstgraber und die Caciliengruft in der Katakotnbe des 

hi. Kallistus. Freiburg im Br., Herder, 1909, in fol., xiv-i 10 pp., 9 planches, 
70 illustrations (=-• I. Erganzungsheft zu De Rossis « Roma sotter- 
ranea *). Mk. 25. 


Nous avons regu de la Sacree Congregation des Rites les proces 
dont voici la liste : 

Aletrina. Concessionis el approbationis officii et missae in honorem S. Agnelli 
abb. et confess. civitatis Varceni patroni principalis (1908). — Sancti Deodati. Beati- 
ficationis et canonizationis ven. servae Dei sor. Alexiae Le Clere fundatricis 
Instituti Nostrae Dominae. Positio super fama in genere (1907). — Sancti Claudii. 
Beatilicationis et canonizationis ven. servae Dei Annae de Xainctonge fundatricis 
Congregationis Sororum a S. Ursula de Dola nuncupatarum. Positio super fama 
sanctitatis in genere (1907). — Parisien. Beatilicationis et canonizationis servae Dei 
Annae Mariae Iavouhey fundatricis congregationis Sororum aS. loseph de Cluny. 
Positio super introductione causae (1908). — Faesulana seu congregationis 
Vallisumbrosanae. Confirmationis cultus ab immemorabili tempore praestiti servo 
Dei Benedicto Ricasoli a Coltibono monacho et eremitae congregationis Vallisum- 
brosae « bealo » nuncupato. Positio super casu excepto (1907). — Parisien. 
Beatilicationis et canonizationis servae Dei sor. Catharinae Labourd e societate 
Puellarum charitatis. Positio super introductione causae (1907). — Vindobonen. 
Canonizationis beati Clementis Mariae Hofbauer sacerdotis professi e congregatione 
sanctissimi Redemptoris ac propagatoris insignis eiusdem congregationis ultra 
montes. Positio super validitate processus (1907). — Nucerina Paganorum seu 
Compsana. Bealificationis et canonizationis ven. servi Dei Dominici Blasucci clerici 
studentis e congregatione SS u,i Redemptoris. Positio super non-cullu (1907). 

— Lincien. Bealilicationis et canonizationis ven. servi Dei Francisci Iosephi 
Rudigier episcopi Linciensis. Positio super non-cultu (1906). — Parisien. Beatifica- 
tionis et canonizationis ven. servi Dei Francisci Mariae Pauli Libermann institu- 
toris congregationis SS. Cordis Mariae. Nova positio super virtutibus (1907). — 
Pinnen. Beatilicationis et canonizationis ven. servi Dei Fr. Gabrielis a Virgine 
Dolorosa clerici professi e congr. Cleric. Begul. Excalceat, a Christi Passione. 
Novissima positio super miraculis (1907). — Aurelianen. Bealificationis et canoni- 
zationis ven. servae Dei Ioannae de Arc virginis Aurelianensis Puellae nuncupatae. 
Positio prima super miraculis (1907). — Taurinen. Bealificationis et canonizationis 
servi Dei Ioannis Bosco sacerdotis fundatoris piae societatis Salesianae. Positio 
super introductione causae (1907). — Baiocen. Beatificationis et canonizationis ven. 
servi Dei Ioannis Rudes missionarii apostoliei el institutoris congregationis Iesu et 
Mariae nec non Ord. B. M. V. de Charitate. Nova positio super miraculis (1908). — 
Romana. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Iosephi Mariae Pignatelli 
sacerdotis 'professi e Societate lesu. Positio super virtutibus. I. II. (1907). — 

— Veneten. Beatilicationis et canonizationis servi Dei Ioannis Mariae Robert de la 
Mennais presbyteri fundatoris congregationis Fratrum Institutionis Christianae et 
Filiarum a Providenlia. Positio super scriptis (1907). — Barcinonen. Canonizationis 
B. Iosephi Oriol presbyteri beneficiarii ad S. Mariae Regum. Positio super dubio 
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an stante approbatione duorum miraculorum tuto procedi possit ad solemnem 
eiusdem beati canonizationem (1907). — Parisien. Beatificationis et canoniza- 
tionis ven. servae Dei Ludovicae de Marillac \ iduae l.e Gras confundatricis congre- 
gationis Puellarum charitatis. Positio super validitate processuum (1907).— Neapo- 
litana. Beatilicationis et canonizatiouis ven. servi Dei Ludovici a Casaurea sacer- 
dotis professi ex ordine Minorum fundatoris congregationis Fratrum a Caritate e 
tertio ordine S. Francisci vulgo « Bigi » et congregationis Sororum a Sancta Elisa- 
belha ex eodem tertio ordine vulgo « Bige ». Positio super non-cultu (1907). — 
Romana seu Parisien. Beatilicationis et canonizatiouis ven. servae Dei Magdalenae 
Sophiae Barat fundatricis societatis Sororum a S. Corde lesu. Novissima positio 
super miraculis (1907). — Marianopolitana. Beatificationis et canonizatiouis ven. 
servae Dei Margaritae Bourgeoys fundatricis congregationis Sororum Nostrae 
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canonizationis ven. servae Dei Mariae Crucifixae a Vulneribus D. N. I. C. tertii 
ordinis Minorum Excalceatorum strictioris observantiae S. Petri de Alcantara 
Neapolitanae provinciae. Positio super validitate processus (1907). — Neapolitana. 
Beatilicationis et canonizationis ven. servae Dei Mariae Laurentiae Longo fundatricis 
nosocomii incurabilium Neapolis et monialium Capuccinarum. Positio super vali- 
ditate processuum — Cameracen. Beatilicationis seu declarationis martyrii 

ven. servarum Dei Mariae Magdalenae Fontaine et trium sociarum eius ex Instituto 
Puellarum caritatis S. Vincentii a Paulo nec non Mariae Clotildis Angelae a S.Fran- 
cisco Borgia et decem aliarum sociarum eius ex ordine monialium Ursulinarum de 
Valenciennes. Positio super non-cultu (1907). — Constanlien. et Abrincen. Beatifi- 
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